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A l N T Luc après avoir écrit <lans l'Evangile la viede Jé-
sus-Christ

,
Sc de fa fainte Mere, donc on peut dire qu’il a

etc le confident , a voulu nous donner dans les Ados des

Apôtres, l’Evangile du Saint- Efpik,cômme parle Üeaimé-
nius

, ( * ) ou cebit de la Réfûrreélion du Sauveur
,
félon - fa

pensée de faint- Chjryfbftomeyi b
)
oû enfin la vie

,
& : le4 àéÜom des ptéi

miers Apôtres
, & l’hiftoire de l’Eglilc naillantè. Après la vie

, &c la

dodrine du Sauveur rapportée dans l’Evangile, il ne pouvoir nous pro--

pofer un plus grand
, & un plus noble objet 4 il ne pouvoir rien faire de

* plus utile
,
ni^ de plus important pour l'Eglife

, foit qu’on regardé les

grands exemples qu’il nous offre poür les mœurs
, ou les ijifttudidns pour

la dodrine. ( t )- II nous y rcpréfence l’aecbnipl iflèment des diverfes cho*-

(«s que le Fils de Dieu avoie prédites ylâ dcféétlte du Saint- Êfprit
,
Hb

changement prodigieuxqo'il a opéré dans lefpric
, &r dans le cœur des

Apôtres ; nous y voyons le modelé de là petfeâion chrétienne dàiw -là

Vie des premiers Fidcllés
, & là pratique dés plus éminentes vertus dans ia

P R EF AC E
SUR LES ACTES

DES APÔTRES.

(*) Otcumrn. in AS»
, f. 10.

,

'

{ i ) Cbryfrft. in AS* irmit. I. t*} -/if til

ri rxit ri ItÜtXnt

,

f n«r«n*<
1*1 1dm UU. un tu. (fW Mi i

rk i*ayyixt»i âÿixjrnf ifiii Ttmfln
ItnlwXyt* fiXtnftrl , Ç if Stlrn'p-

,

SaifulTm imftlfi»*
, r. pJXira tSi mmfft ri
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conduite des faines Apôtres
,
les opérations miraculeufes du Saint- Efprie

dans la converfion des Gentils
, Si cette merveille des merveilles

,
qui ell

la fondation de l’Eglifc Chrétienne
,
Si l’établiflcmcnt du Royaume de

Dieu
,
qui étoit promis dans toutes les Ecritures.

Saint Luc a intitulé cet Ouvrage
,
les Ailes des Apôtres , afin que nous

y chcrckalüons
,
dit faine Chryfoftomc, (<*) non postant les miracles

qu’ils ont faits, que les actions faintes
,
Se les vertus qu’ils ont pratiquées,

Lorfqu’il paroit ne nous raconter qu’une fimple hiftoirc de l’Eglife naif-

finte
,
dit faine Jérôme , ( é ) ce faint Médecin

,
fi célébré par tout le mon-

de par Ton Evangile
,
nous donne dans ccc Ecrit autant de remèdes pro-

pres à guérir les maladies de nôtre ame, qu’il nous dit de paroles pour
nous inftruire, ,

On croit que fon principal dclTcin étoit d’oppofer aux faux Actes des
Apôtres

,
que l’on répandoic alors dans le monde

,
une véritable

, Se ün-
cére hiftoirc des actions de faint Pierre

,
Si de faint Paul. Il y a mis tout ce

qu'il a crû néccflaire pour édifier la foi des Fidellcs
, Se l’Eglife en a taie

un fi grand cas

,

Se l'a regardé avec tant de refpcct
,
qu’elle a rejetté tous

les àütrcs pour n’adopter que lui fcul. ( c )
Mais fi faint l uc a décrédité les

faux’Aétcs qui avoient été écrits avant lui

,

il n’a pas empêché qu'on n’en

ait encore forgé d’autres depuis. On en a vû de fabriquez dans les ficelés

fuivans par les Manichéens
,
Se par d’autres Hérétiques

, Se nous en par-

lerons ci-aprés avec plus d'étendue. Saint Luc a fait difparoître ceux qui

font venus après
,
comme ceux qui avoient paru avant lui. Sanétius con-

jecture (d) que les Juifs ennemis de faint Paul ayant apparemment répan-

du beaucoup de faux ,bruits
,
Se de calomnies contre ce faint Apôtre

,

faint Lue voulut vanger fon Maître
, Se le défendre contre les calomnia-

teurs
,
en compofant l’Ouvrage que nous allons expliquer.

S. Chryfoftomc (f) demande pourquoi faint Luc adrcfi’ant fes deux Ou-
vrages au même Théophile

,
n’a pas réduit en un feul livre fon Evangile

,

Se les Actes des Apôcrcs ; au lieu dç les divifer en deux volumes >11 répond
qu’il l’a fait r°. pour une plus grande clarté

,
i°. pour U commodité du •

Lecteur
,
Se 3

*. pour fe proportionner à
;

la nature même des choies qu’ii

avoir à traiter, & qui demandoit cette dillinétion. Il cft certain qu’il

écrivit d'abotd l’Evangile , Se en fuice tes-Aétes. (/) Mais on ne fait pas pré-

cisément en quel tems il les coropof*. Lc.s Anciens ont dit qu’il avoir

écrit l'Evangilcon Achats,
éjf

quoo’cft -dp; cçc JLv.angile dont parle faint

£aul
,{& féconde Epüffe MjsfoiâBîlÿpsilJlîHtëww

(«) Çhryfafl. t»m f htmil ji.
f. ij8. U (fJ AB- I. Primum quidtm [ermjnem ftti

" \k) Itronyrb.Zp lot. f >.
*

' A de o'n/tibui . ô Tbiophite
,
jua cepit/éfus ,

\é] Ami

.

de'Cortfafu E-i/«g£. I..4. t. S.
:

daterê.,

«“ (4) In ABa }rè\t
{f

n. 1 $.
*

* [I (f)"!, vij?.' i|. Vtft Qrittn. Auhpf,
\i) 19 AB* hemil. f i, (ô * * "* " i!i

A
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SUR LES ACTES D ES APOSTRE S. j;s

Titt , lefrere dent U nom eft ctnn» dans tente l'Eglife far l’Evahgile. Mai*
fi ce|a eft

,
il faut qu’il l’ait écrit long-tems avant les Ade s

,
puifquc cette

Epitre aux Corinthiens eft d’avant l'an 47. de Jésus-Christ., au lieu què
les Actes ne peuvent avoir été écrits qu'aprés les deux ans du fcpur que
faint Paul fit à Rome t c’eft-i-dire ,

après l’an 61. ou fij. de Jesus-Christ.
11 y a même aflez d’apparence qu’il les écrivit à Rome écant auprès dé
faint Paul

,
durant le tems idc là prifon : car il demeura avec lui à Rome

jufqu’à fa délivrance. -‘i r'/uj: ; i
;
;'.

. n n : tu- 1

Perfonne ne doute que le Livre des Aftcs n’ait été écrit en Grec; on
y remarque le ftylc de faint Luc plus pur

, & plus poli que celui des "au!
très Ecrivains du nouveau Tcftàment.

(
a

)
Il cite ordinairement l’Ecriture

félon les Septante
,
apparemment parce’ qu’il ne favdk pas l'Hébreu

,
(b)

6c que faint Paul prêchant plus fouvent aux Gentils, 'aimbit tbieux citer
les Livres faints fuivahc le Texté çômmuii V qui* érbit entre les mains de
tout le monde

,
que félon l’Hébreu

,
qui étoir entendu de moins de per-

fonnes. Saint Epiphane (c) dit que ce Livre fût traduit de Grec en Hé-
breu

,
c’eft-à- dire

,
en Caldéen

,
ou en Syriaque

,
qui étoit la langue des

Juifs de la Paleftine. Les EbibniteS qui l’aVoient rendu eh Hébreu Ifc

corrompirent en y mêlant plufteurs fauflètez
, & plufieurs iVnpicrez inmi

rieufes à la mémoire dés Apôtres. Saine Jérôme { d) dit qu'un certain
Prêtre d’Afic apûta aux vrais Actes

,
les voyages de faint Paul

, de Tc-
cle

, & l’hiftoire prétendue du Baptême de Léon : &c Tertullicn râcontoic
que faint Jean l’Evangélifte «voit convaincdde faux’eè Prêtre-, ic î'avoit
oblige d’avoüer qu’il avoir composé cette fable par l’anibur qu'il portoit
à faint Paul. •

•"
! '.:i i nr lif r.> • o

Le Livre des A<ftes a toujours pafsè pour Canonique dans l’Eglife;
Nous ne connoiflôns que les hérétiques Manichéens qui Payent rejette

'

& qui en aycntcontefté la vérité
; (e J parce qu’on y voit tnanifcftcment

la venue du Saint- Efprit promis par J esus-Ch'rist
, arrivée peu de l’ours

après fon Afcenfion : au lieu que les Manichéens prérendoient que fa nro-
mefTe du Sauveur n’avoiteu fon effet que dans la perfonne de leur Chef
Manés. Saint Auguftin (/) dit que l’Eglife reçoit avec édification cet
Ouvrage

,
qu’elle le lit tous les ans folemnellement dans les affemblées des

Fidellcs, (£ ) &: qu’onen commence lalefture apres la Fête de Pâque, fh)
Atius Apofielerum Liber ejl de Canette Scripturarum : ipfe Liber incnit Ltei
m Diminue Paftba , fient fie cenfnetudo habet Ecclefia. .

*

{*1 lttnym. m tfai. *t.
|i) Itrtnym. trudit Htir. jn G/atf. xlrl.
(t Enfh. htrif. )o c & 6

(J) tnonym di Striptarib Ecdtf
j t-t l Si >J7- ». ». & lit-

it mtilit. endendi n 7.

(fl -*»?• et PrtJrfttnal SS. t t: n. .f.

It) yduf. injaan. iraû t n. ig. Illt Lihr
conenicui omnt anno a b Ecdejia rrcitaadfi.

l
h

l Edit. ». 1

a ij
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r r r p a c e
Saint Chryfoftome { -* )

fc plaint que dç fon tems on ncgligeoit trop le

livre des Aètcs
,
SC que pluüetirs en avoient (i peu de connoillancc

,
qu’ils

ne favoient pas même qu’il y eût un Livre de ce nom. Pour lui
, il en re-

lève fort le mérite, & il fouticnt qu’il n’eft pas moins utile que l’Evangi-

le même. Erafme ( h )
avoit eu dcftcm dans fon Edition du nouveau Testa-

ment
,
de joindre les Actes avec l’Evangile de Paint Luc

,
pour ne point

séparer deux Ouvrages du naême Auteur
,
qui (ont dédiez à la meme per-

fonne : maisnl craignit qu’on ne trouvât mauvais qu'il dérangeât l’ordre

des Evangiles
;
quoi qu’a dire vrai

,
les Actes ne foienc autre chofc qu’une

partie de l’Evangile même, &c une partie fort confidcrable -, puifqu’cnfiti

fi l’Evangile nous décrit le grain de froment jetté dans la terre
, & femc

dans le champ ,
les Aides nous ,1c teprcfcqtenc qui germe

,
qui s eléve

, Si

qui produit fon fruit, > ,

On remarque dans ce ]j.iv,re un grand nombre de di verdtez de Leçons

confidérables
,
qui fonc apparemment des glofes ajoutées par les Copiftes,

ou pafsées de la marge dans le Texte
,
pour plus grand éclairciil'çment.

Nous avons eu foin de remarquer les principales de ces Additions dans

le corps du Commentaire. Qn liit dans la Synopfc accribuée à faint Arha-

nafe, que faint Pierre dicta,lc Livre dys Actes
,
comme faine Paul avoit

diète i’Evaùgile de faine Luc ; mais ni l'un
,
ni l’autre n’eft certain. 11 eft

fort douteux que faint Paul aie diète l'Evangile de faint Luc i U. à l’égard

des Actes
,
faint Pierre ne paroit pas y avoir eu la moindre part. 11 n’y eft

fait mention de faint Lierre que dans les premiers Chapitres -, il le con-

facrc prefque tout entier depuis le Chap. xm. à l’hiftoire de faint Paul t

on crdic qu’il ne le quitta plus depuis qu’il l'eut joint àTroadc en Phry-

gic. 11 fut le compagnon inséparable de les voyages
,
de fes travaux

, & de

les fouffrances. Ainfi il ne nous écrit dans les Actes que ce dont il a été

témoin. L’Apôtre parle de faint Luc d’une manière trés-avantageufe dans

la fécondé Epitre aux Corinthiens :,(*) Nous vous avons envoyé avec Ti.

te un de nos fretes qui ejl devenu céféfo far l'Evangile dans toutes let

Eglifes ,&quia été deftiné par les Eglifes ,
pour être le Compagnon de mes

voyages , & pour recueillir avec moi les aumônes des Fidel/es. Plufieurs An-

ciens ont cru que Lucius , dont il parle aux Romains
,
(d) Sc qu'il die être

fon parent ,
eft le même que faint Luc Auteur des Aètes.

Saiiit Luc accompagna faint Paul dans les deux voyages qu'il fit à Ro-

trfc. ïi étoit dans cette ville
,
& étoit le feul de fes anciens Difciples qui

l’accompagnât ,
lorfqu’il écrivit fa féconde Lettre à Timothée

,
un peu

ayant ion martyre ; ( e) ainfi faint Luc fuivic l’Apôtre jufqu’à la fin de fa

|«) chtyfift I. in AOt.
]
M Ktm . *vj. II.

(*) ir/fm. in A St* }’*[**• 1 l»i *• iv. ij. lucat ift

t. Ctr. vin. î* i». I
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SUR LES ACTES DES ATOSTRES. T
*ie. On s’étonne qu’il ne nous ait pas donné l’hiûoirc de fon martyre

,

(Hiifqu’il en a etc témoin
, &: qu’il lui a furvêcu long-tcms. Quelques-

Uns ( a ) croyait qu’il avoir rélolu d’entreprendre une nouvelle hilloirc
,

depuis l’arrivée de faiat Paul à Rome, jufqu’à fon martyre : mais il eft

certain qu’il ne l’exécuta pas , en ayant été détourne peut-être par fet

voyages
, &c par d’autres occupations qu’il jugea plus importantes j car

les Apôtres, & les hommes Apoftoliques éccivoicnt peu
,
&c agilîoienc

beaucoup. ( h ) Le martyre de Paint Paul nous cft affez cpnuu d’ailleurs.

Un fait de cette importance arrivé à la face de la ville de Rome
,
&c aux

yeux de tous les Fidclles de cette Capitale du monde, ne pouvoir demeu-
rer inconnu i mais les voyages

, ôc les autres particularitcz de la vie de
l’Apôtre

,
pouvoient tomber dans l'oubli ; & l’Eglife auroit trop perdu à

les ignorer.

Le Livre des Ades renferme l’hiftoirc de l’Eglifc depuis le jour de
l’Afcenfion du Sauveur

,
jufqu’à la délivrance de faint Paul

,
deux ans

après fon arrivée à Rome : c’eft-à-dirc
, un cfpace de trente ans, depuis

l’an 34. jufqu’à l’an 64. de Jesus-Chkxst ; ou depuis l’an zo. de Tibère,

jufqu en l’année 9. de Néron.

Venons à préfent aux faux Actes des Apôtres. Les Ebionites corrompi-

rent les Adcs des Apôtres compofcz par faint Luc
,
en y mêlant diverfes

ohofes injurieufes à la mémoire de laine Jacquc ,
de faint Pierre

, &c de
faint Paul. Ün y voyoit en particulier

,
comme nous l’apprend laine Epi-

phane
, ( c )

Us Montées , ou les Echelles defaint Jacefue , qui contenaient

une vilion qu’avoit eue cet Apôtre
,
touchant la deftrudion du Temple

,

& de Jérufalem.

Les Actes de faint Pierre
,
fe trouvent appeliez de pluftcurs noms

,
com-

me les courfes , ou Us voyages defaint Pierre , Periodi Pétri
,
qui fubliftent

encore aujourd’hui. Les Récognitions de Clément , la Prédication de Jaint

Pierre , ou la Dollrine de cet Apôtre. On trouve aufli l’Apocaljpfe defaint

Pierre

,

& le Jugement defaint Pierre. Il faut dire un mot de chacun de
ces Ouvrages. Les voyages de faint Pierre

,
que l’on a fous le nom de Ré-

cognitions defaint Clément , font beaucoup plus longs aujourd’hui
,
qu’ils

n’étoient autrefois. Ce font des fables
,
&c des rêveries venues originaire-

ment de l’Ecole des Ebionites. Photius ( d )
croit que les faux Ades des

Apôtres, ou Us voyages des Apôtres, entre lefquels étoient en premier

lieu ceux de faint Pierre
,
avoient été

,
ou compofcz

,
ou augmentez par

un Ebionitc célébré, nommé Charin. Mais il y a beaucoup plus d’appa-

rence que d’abord ces Adcs de faint Pierre avoient été compofcz à boa-

(») Voie Frtmond ti AO > , c. ait. f 7 of. I (r) Zp’pbt*. Cirtf }o. J. li-

(ij Vidt Chryfcfi. hoiml. 1. in Alt* ,f. J. ». j (rfj Photu MiH. Ctdici 114.

aüj
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ne intention

,
par quelque Difciplc de cet Apôtre

,
mais qu’ayant etc dan*

la fuite corrompus par les Ebionitcs
,
l’Eglife a été obligée de les mettre

au rang des apocryphes. Saint Auguftin { 4 ) cite certains Actes de faint

Pierre
,
dont fe fervoicnc les Manichéens

,
où l’on voyoit deux hiùoires j

l’une de la fille de faint Pierre
,
devenue paralytique par les prières de fon

pcrc ; Sc une autre de la fille d’un jardinier
,
mife à mort par les prières du

même Apôtre.

La Prédication defeint Pierre eft cirée par faint Clément d’Aléxandrie 4

par Origénes
,
par Eusébe

, (
b

) Sc par faint Jérôme. ( c) C’étoit un Ouvra-

ge écrit par quelque zélé Difciplc de cet Apôtre. On nous en a confcrvé

deux fentcnccs : La première de Jésus-Christ
,
qui s’étant apparu à faint

Pierre comme il fortoit de Rome,lui dit: (d)Je m’en vais être crucijié de ne»,

veau s ce que cet Apôtre comprit être une prédiction de fa propre mort.

La deuxième
,
ce que faint Pierre dit à fon époufe que l’on conduifoic au

martyre : ( e )
Stuvenez-vous duSeigneur.

L' Apacalyjfe de faint Pierre foc apparemment composée peu après la

mort de cet Apôtre ; elle contenoit des prédirions de faint Pierre fur la

ruine de Jérulalcm
,
Sc fur l’état futur de l’Eglife

,
mais d’une manière

fort obfcure
, Sc fort énigmatique. Laûance If) nous en a confervé un

allez long fragment
,
qui contient" une prétendue Révélation faite pat

J esüs-Christ à faint Pierre
,
&: à faint Paul

,
Sc prêchcc par eux aux Ro-

mains
,
touchant la guerre contre les Juifs

, Sc les maux qui la dévoient

fuivre
,
Sc accompagner. Sozoméne (g )

témoigne qu’encorc de fon tems

on lifoit cette Apocalypfe dans quelques tglifes de la Palcftine
,
au jour

de la Parafcéve
,
ou du Vendredi Saine.

Le Jugement defaint Pierre , dont parlent faint Jérôme
,
Sc Rufin

,
ett

apparemment le même que fon Apocalypfe ,où il décrit les effets terri-

bles du Jugement
, Sc de la vengeance de Dieu contre les Juifs.

Les Ailes de faint Paul Rirent compofcz peu après la mort de cet Apô-
tre

,
pour fuppléer à ce que faint Luc n’avoit pas édric Touchant les allions,

Sc les miracles qu’il avoit fait pendant les cinq dernières années de fa

vie, c’eft à-dirc
,
depuis la féconde année de fon arrivée à Rome, où

finit l’hifloire des Aétcs ,
composée par faint Luc. Ce Livre devoir erre

deux fois auflî long que les Ailles des Apôtres que nous avons parmi les

Livres Canoniques. \h
)
Eusébe (i) qui avoit vù cet Ouvrage

,
en parle

(M) Ang. lié contrM Adim^nt. c.\y. I f#) Sezctn. I i-

c

1 9- htfi Eerlef.

\b) Eufeb hift Ettl.i- | c I (h, On trouve Hans un ancien Manuferîr ciré

je, itrcryn. CstMof -vote ,
P.trut. ] par M. Cotclicr , Notes fur S. Barnabe, que ces

\d\ Qrigtn. in Jean, p %9$. pittm
J

avoienc 4f6o. verfers i ou lieu nue dos

rm*pit8tq. i Adtcs Canoniques n’en ont Hans le meme Maottf-

. fi' CUm. Alex firent l.J.f 7}é. Mi/0fn t I ciit, que «lettx mille cinq cens.

J- Z-fir; , tv Fvccv I (ij Htfi. Eul. I. ).t. i.f,

| L*tt. divin. fnfiit. i 4 . c la.
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SUR LES jTGTES DES APOSTRES. v{j

comme d'une pièce fupposéc
, & fans autorité. On en trouve ce fragment

cité dans Origénes : i a )
La parole eft un.

mimai vivant. Ce qui n’eiè ap-

pareillent autre choie que ces mots nul traduits de l’tpitrc aux Hébreux ;

Lafarole de Die» tjl vive , & ejjicate.

Les Ailes defaim Jean iEvangélifte

,

connus dans faine Epiphane
,
(h)

dam faint Auguftin
, ( c )

étoient l’ouvrage de quelque Gnoltique
; ce

font apparemment ces memes Ailes que le faux Andias a inséré dans lbn

Hiftoire. (d
) On y rcmarquoit bien des hiftoires incroyables

, 6c d’autres

récits ridicules s il y réprouvoit le mariage
, 6c l’ufagc des images

, 6c des
ftatucs. On peut voir Photius ( e )

dans les extraits qu’il donne des faux

Actes compofcz, ou corrompus par Lucius. Ces Ailes font apparemment
les mêmes que les voyages de faint Jean citez par faint Athanafe

,
ou par

l’Auteur de la Synopfc, Les fcneratites
,
les Manichéens, 6c les Prifcillia-

niiles s’en fervoient,

Les Ailes defaim André' étoient reçus par les Manichéens ; faint Au-
guftin dans fon Livre de la Foi contre les Manichéens

, (/) en cite deux
endroits, qui étoient contraires au mariage. L’Advcrfairc de la Loi

, 6c

des Prophètes,réfuté par le mèmçPcrc, (£) les avoir alléguez en plus d’un
cndroic.

Les Ailes de faint Thomas croient aulfi en honneur parmi les memes
Hérétiques , ainli que le témoigne faint Auguftin. ( h ) On a déjà vû qu’ils

avoient un faux Evangile fous le nom de ce faint Apôtre. Le faux Abdias
en a copié quelque chofe, 6c il dit qu’il contenoit le voyage que S. Tho-
mas avoir fait dans les Indes

, 6c les travaux qu’il avoir fouïfert en ce pays-

là. Saint Auguftin en rapporte un trait d’un homme maudit par S. Tho-
mas

,
parce qu’il l’avoit frappé de la main.

Les Ailes de faint Philippe étoient à l’ufagc des Gnoftiques
,
de même

a
ue l’Evangile qu’ils avoient fous le nom de cet Apôtre. ( / ) M. Mille

it qu’il a via dans une Bibliotéque d’Angleterre un Manufcrit de la fé-

conde partie de ces Aéles ,(k) qui contiennent l’hiftoirc du martyre de
faint André,

L’Apocaljpfe defaim Paul ,{l) étoic un Ouvrage composé par les En-
eratites

, où ils avoient répandus les prétendus myftércs de leur fe&e j ils

(«) Origan. I. I. nies ifX.m , c. i. S*ia kic

efl verkum animal vivent. Ferte idem cnm Hat.
IT. It. Xi. yaf i ktyfr ri 01 i.

(t) Epifhan karef. 47.
(0 Ang. l. de fide , e. 4. (£• 40. (j* inadverfar.

lalis

,

ç$. Prephet. 1. 1. 1. te.
(d, Aid l. s h,fl.

(*) M.kliet. 1. 114.

<l) Aug. l.l.e. 10. centra adverf. lag.& Zr».

fleet

.

(
h

)
Lit. centra Adimant. c. 17. & l. tk.

centra Faufl.
I*) Lient, de SeSit.

(k )
Inter Cedd. Barectianes tpted Uill. Frété

»

t xem. in S. T. G.

1

0) Eptpka». karef. Jl. i. t. Xiaflarrnit »*
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Uj PRE'FACE SUR LES ACTES DES APOSTRES.

lui avaient donné ce titre
,
prenant prétexte de ce que dit faint Paul s ( * )

ctu'il avait été ravi jufqu'ah treiftéme Ciel , & qu’ily avait appris des che-

les qu'il n’ejl pas permis de prenanter. Saint Auguftin ( b ) en parle comme

d’un ouvrage plein de fables , & qui n’étoit point reçu dans i'Eçlife. Et G

faint Paul lui-même déclare que les myftércs qui lui ont etc révélez
,
font

au-deflus de la portée des hommes ,
pourquoi ces Hérétiques préten*

doient-ils nous les raconter?



IX

TABLE CHRONOLOGIQUE
DES ACTES DES APOSTRES.

A Sccnlîon de nôtre Seigneur Jésus-Christ
,
le Jeudi 14. Mai,

l’an 33. de l’Ere vulgaire.

Pcncecôte
, & defeente du Saint- Efprit

,
le Dimanche 24. Mai.

Election des fept premiers Diacres.

Martyre de faint Etienne.

Première persécution de l’Eglife après la mort de faint Etienne. Les
Fidellcs difperfcz prêchent par tout.

Saint Philippe Diacre
,
prêche à Samaric.

Saint Pierre
, Si faint Jean viennent dans cette ville pour y donner le

Saint Efprit aux nouveaux convertis. Simon le Magicien leur offre

de l’argent.

Converfion de faint Paul lorfqu'il alloit à Damas. Il va en Arabie. 34.

Saint Pierre guérit Enée à Lyddc j il reffufeite Tabite à Joppc -, il

baptize Corneille à Céfaréc.

Mort de Tibère. Caligula lui fuccéde. 37 ,

Saint Paul fe fauve de Damas
,
vient à Jérufalem, Si de là va àTharfc.

41 . Mort de Caïus. Claude lui fuciéde.

Saint Paul vient de Tharfc à Antioche. Les Difciplcs commencent à 43.

y être appeliez Chrétiens.

Saint Paul
,
Si faint Barnabe viennent d’Antioche à Jérufalem. 44,

Hérodcs Agrippa fait mourir faint Jacquc le Majeur
, Si emprifonner

faint Pierre
,
qui cft délivré par un Ange.

Mort d'Hérodes Agrippa Roi de Judée. La Judée réduite en Province , re-

tourne aux Romains,

Saint Paul
, Si faint Barnabe font ordonnez Apôtres des Gentils à An-

tioche.

Saint Paul va prêcher en Chypre
, Si y convertit Sergius Paulus.

Saint Paul prêche en Pair.phiiie
,
en Pilîdie

,
en Lycaonie, 43.

11 revient d’Alîc a Antioche. 43.
Concile des Apôtres à Jérufalem

,
qui décharge les Chrétiens con- ji.

vertis du Paganifnc
,
du joug de la Loi.

Saint-Pierre vient à Antioche, ü y eft repris par faint Paul.

Saint Paul
, U faint Barnabe fe séparent à l’occolion de Jean Marc»

b

An du
Monde

4 e 17- *
i'Erc com-
mune j J de

Tibère 10.

An de
J.

C 54.
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An de J

X TABLE CHRONOLOGI gJJ E
Barnabe va en Chypre avec Jean Marc.

Saine Paul avec Silas va dans l’Aiie mineure. Il circoncit Timothée

,

8c le prend avec lui.

yz. Saint Paul pafle dans la Macédoine. Il prêche à Philippe
, te y eft

fouette avec Silas.

Il va cnluice à I hertaloniquc
,
à Berce

, Se à Athènes
,
où il convertit

faint Denys.

Il vient à Corinthe
, Se y demeure dix-huit mois. •

j3. Il écrit fa première Epure au Thcrtaloniciens
, 8c la féconde aux mê-

„ mes
,
peu après.

Il eft amené devant Gallion Proconful d’Achaïe.

54. 11 quitte Corinthe
,
Se va à Ephéfe ; de là il vient à Jérufalcm : 8c en-

fuite à Antioche. Il vilîte la Galatie
,
8c la Phrygie

, Se revient à

Ephéfe fur la fin de l’année. Il y demeure trois ans
,
pendant les an-

nées 34. yy. 8c y6. Durant cet intervalle Apollon vient à Ephéfe
, Sc

va enfuite à Corinthe.

Mort de l'Emfcreur Claude. Néron luifuccéde.

yy. Saint Paul persécuté à Ephéfe.

11 écrit aux Calates troublez par les Juifc.

y 6. Il envoyé Timothée en Macédoine
, & à Corinthe.

Première Epitre de faint Paul aux Corinthiens.

y7. Sédition excitée à Ephéfe par Démette contre faint Paul.

Saint Paul quitte Ephtfe
,
vient à Troade

, 8c parte en Macédoine.
Deuxieme Epitre aux Corinthiens écrite par faint Paul

, 8c envoyée
par Tire.

Saint Paul vient à Corinthe
,
8C en Achaïc

, 8c y palfc les trois derniers

mois de cette année.

y8. Epitre de faint Paul aux Romains écritede Corinthe.

Il quitte la Grèce
, va à Jérufalcm ; il parte par Philippe

,
où il fait

la Fête de Pâque.

11 parte par Troade
,
8c par Milet. Il arrive à Jérufalcm pour la Pente-

côte.

Il eft arreté par les Juifs dans le Temple. Le Tribun Lyfias le tire de
. leurs mains

,
Se deux jours après l’envoyé à Céfarec

,
à Félix Gou-

verneur de la Judée. Saint Paul y demeure pendant deux ans pri—

fonnier. Atl. xxiv. 17.

(o . Fcftus eft envoyé pour gouverner la Judée en la place de Félix.

Saint Paul voyant que Fertus vouloit le livrer aux Juifs
, appelle à Né-

ron.

Il s’embarque à Céfarec
,
arrive à Myre en Lycie

, fait naufrage à Mal-
te vers la fin d’Oftobre.

61. Il arrive à Komc dans le mois de Février
, Se y demeure deux ans

,
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DES ACTES DES A T 0 S T R E S.

jufqu’cn l'an 6}.

11 convertit Onéfime , & écrit à Philcmon.

11 écrit aux Philippiens
,
& aux Coloflicns.

Epître aux Hébreux.

Première Epîrte à Timothée.

Deuxième Èpître à Timothée.

Epître aux Ephéfiens.

Martyre de faint Pierre, & de faint Paul à Rome , la douzième année 66.
de Néron.

6t.

6J.
‘4-

«y.

An de } C.

(i.

bij
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DISSERTATION

DISSE RT ATI ON
SUR L'INSCRIPTION DE L'AUTEL D'ATHENES,

confa.cn au Dieu Inconnu. A 6k. xvn. il.

S
Aint Paul étant arrivé à Athènes , fcntoit fon cfprit tout émû en
lui-mcme

,
voyant une ville fi plongée dans l’idolâtrie. Il difputoic

tous les jours foit dans la Synagogue avec les Juifs
,
ou dans la plate pu-

blique avec les Philofophes. Ceux-ci frappez de la n îuvcllc Do&rine
qu’il leur annonçoic,le firent comparoîrre devant l'Aréopage

,
pour y

rendre compte de fes fentimens. Etant au milieu de cette allcmblée
,

il

leur die : Athéniens , vous me paroijfez en tout religieux jufqu'à la fuper-

fiition : Car comme je paffois , & que je regardois les ftmulacres de vos

Dieux
,
j'ai trouvé un Autel , où etoit écrit ; AU DIEU INCONNU.

Je viens donc vous annoncer aujourd’hui ce que vous ignorez..

On demande qui étoit ce Dieu ineonnu
;
quel étoic cet Autel

;
que

vouloir dire cette infeription 5 par qui
, te à quelle occafion elle avoir

etc mife î Saint Jérôme
, ( a )

qui a été fuivi d’un fort grand nombre
d’interprètes, (h) a crû que l’Autel dont parle faint Paul

,
avoir cette

infeription : Aux Dieux de 1‘Afie , de l’Europe , ejr de l’Afrique ; aux Dieux

inconnus ,& étrangers ; mais que faint Paul changea bplurier en fingulier,

parce qu’il n’avoit befoin pour fon deflein
,
que de montrer aux Athéniens

qu’ils adoroient un Dieu inconnu.

D’autres croyent qu’il y avoit à Athènes un très-ancien Autel
,
érigé

autrefois par le confcil du Philofophe Epitnénides
, à l’occafion d’une

perte qui ravageoit toute la ville. En ce tems-li l’oracle avoit déclaré que

pour faite cciler la perte, il falloir expier
,
ou purifier la ville. ( c )

On

( * ) Itrenym . in Sp’ff ad Tit. e. i. Infeiiptto

Ait non ita er*t ut P t ttlus nfftrmt j feditt% : DUS
ASIÆ, ET EVROPÆ , ET AFRJCÆ > DUS
JGNOTIS , ET PEREGRIFilS. Veritm qui*

faulus non plttribns indtgtbat Dut fed

$tno tantum ignot» Deo , fm^ulari verbe ufut efl ut

doteret ilium fuum tffe Deum, qnem Athennufes

in Art titulo prtnotaffent.

(
b

)
Ertfm. Lud. de Dieu*

( c ) Diogen. Laert. /. j. in Epitmnide. A*$f-
tnioit nS Xtfiu KUrtyjjSp ie t'xr

4ri» K tno^im **-

rijr O’i /" t \u*Y9i . . x*Av»rrf ri»

l’/riut.tj'et. Kuf it . . E'xf&itit» mutin r*»

wiAt* , 1C ixun ri r«» Aetuit . . .

Tu Ç)i2. K ùlm A*letf ri nouait. C'^tf

tri »ïi iV» îi(Mf xmrm fruit e ri»

mitn
, fiéipiùt m-oioptitf vxiptirfOM rÿf r*7*

itiEurinf.

Digitized by Google



SV R VmSCRTPflôU DE VÂVTÊl D'JTffENES, &c. xiij

envoya en Crète pour faire venir Epiméuidcs
,
fameux Philofophe, ou

Magicien
,
qui vivoic environ fix cens ans avant Jésus-Christ.

Epimcnides étant arrivé à Athènes
,
prit des brebis blanches

, 8c des

brebis noires, 8c les conduificau haut 'de la ville
,
où étoit l’Aréopageu

De -la il les laill'a aller
,
8c les fit fuivre par des personnes

, à qui il donna
ordre de les laifl’er marcher en toute liberté ; 8c lorfqu’elles fe feroicnr

arrêtées d’clles-mêmes
,
de les immoler au Dieu du lieu le plus vo'tjin , ou

au Dieu qu'il conviendrait. Cela fut exécuté
, fie la pefte ccfia. De- là

vient
,
dit Diogène de Laërcc

,
qu’cncorc aujourd’hui ( il vivoit alfee

avant dans le fécond fiéclc de l'Eglife
)
on voit dans la campagne

,
ôe dans

les villages de l’Attique, des Autels fans nom de Dieu
,
ériger en mé-

moire de cette expiation faite par Epiménidcs. C’eft
,
dit-on

,
à ces Au-

tels
,
qui n’avoient aucune infeription particulière

,
ou peut-être qui n’a-

voient que l’infcription générale du Dieu auteur du malheur qui étoic

arrivé
,
ou du Dieu qu’il falloir appaifer

,
que faint Paul fait ici allu-

fion. [a)

D’autres ( b )
croyent remarquer dans Paufanias

,
dans Philoftrate

, fie

dans Lucien
,
l’Autel du Dieu inconnu

,
dont il efl ici queftion. Paufa-

jnias
, fie Philoftrate difent qu’il y avoit à Athènes des Autels inferits :

Aux Dieux inconnus ; [c
)
c’cft-à-dire

,
félon Grotius

,
qu’il y en avoit plu-

ficurs
,
dont chacun pouvoir être inferit au fingulier : Au Dieu inconnu. Ec

Lucien dans le Dialogue intitulé
,
Philopatris

,
jure par le Dieu ineonnu

d’Athènes. ( d) Et encore : Etant arrivé à Athènes

,

dit-il
, & y ayant trou-

ve le Dieu inconnu , nous l'avons adoré , & lui avons rendu grâces , élevant

les mains au Ciel.

11 y a beaucoup d’apparence que le Dieu inconnu de faint Paul
,
étoit ce-

lui dont nous parlent ces Auteurs. Le Syriaque
, 8c l’Arabe traduifent ici

faint Luc par : Le Dieu caché ; le Dieu dont le nom n’cft pas connu. Quant
aux Autels dont parle Diogéncs de Laërcc

,
que l’on voyoit dans l’Atti-

que
,
s’il eft vrai qu’ils ne portoient l’infcription d’aucune Divinité

,
com-

me il le dit lui-même
,
ce ne peut-être celui dont parle ici faint Paul ; 8c

s’il en portoit une autre que celle du Dieu inconnu
,
ce ne pouvoit pas

être lui non plus. De plus, les Autels d’Epiménides dévoient être à la

campagne
,
dans les lieux où lesbrébis s ctoient arrêtées ; 8c celui dont il

s'agit ici
,
étoit dans la ville d’Athènes. Quant à celui dont parle faint Jé- .

( • )
Crct VejftKi , J.-*» Ut. Bruit Mifeill.

I. x. «. X. jtUi, Cifjmb- Ad Ltttt. Scldtn dt Sy-

utdri. I. ). (. ij. Hammend. Alii.

( * ) Vidt C rat.

( e
j PaafAn. Attic. Pltiltftrat. I. C. t. X.

/y•*(•» ©im fit/til îtftflAf.

( d )
Lucitn , fin fuit aIiui DitUy. Phil—

pAtrit. N i t«» CyiAft. c* XjÇ.A.t, Ittm : }TuC,t

rit CA ASrjtmil mytmrit tÇitytCu , K,

mrl'.t x«!ft «< imlmtuiUs
,
taIm hv^A-

b iij
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xiY DISSERTATION
rôme

, (<) qui étoit confacrc aux Dieux de l'Ajîe , de l'Europe , & de l'A~

fricjue ,
aux Dieux inconnus ,& étrangers

,

on n'auroic pas reconnu cet Au-
tel à la defcripcion qu’en donne l’Apôtre aux Arcopagites

,
en difanc

qu’il croit infcrit : Au Dieu inconnu. Occuménius
, &: Théophylacle rap-

portent l’infcription un peu autrement : (h) Aux Dieux de l'Ajie , de l’Eu~

rope , & de l'Afrique ; au Dieu inconnu
, & étranger , au fingulicr. Ce qui

approche plus de ce que dit faint Paul. Mais l’infcription rapportée par

Paint Jérôme, paroît plus naturelle. Les Athéniens vouloient par-là lup-

pléer en quelque forte à ce qui manquoit de leur parc dans le culte parti-

culier de chaque Divinité : ils rendoienc autant qu’il étoit en eux leurs

adorations à tous les Dieux adorez dans toutes les parties du monde
,
en

les réünifTant tous dans l’infcription de cet Autel. Et dans cette fuppoft-

tion, comment l’Apôtre auroic-il pu dire qu’il venoit leur annoncer le

Dieu qu’ils adoroicnc fans le connoitrc i 11 ne s’agifToit pas d’un Dieu ,

mais des Dieux de tout l’univers.

Qui étoit donc ce Dieu inconnu à qui les Achéniens avoient drefso

des Aucels ? Adore-t’on ce que l’on ignore i N’y a-t’il pas quelque myftc-

re dans ce filencc
,
ou dans l’ignorance où ils étoient de cectc Déité î

Quelques Commentateurs des Aêlcs ( c

)

ont cru que c etoit le vrai Dieu,

le Créateur de l’Univers. Saint Paul l'infirme allez clairement lorfqu’il die

aux Athéniens : { d }
Ce que vous adorez,fans le connaître

,
je viens vous

l'annoncer. Dieu qui afait le monde , & toutes les chofes quiyfont , étant le

Maître du Ciel , & de la terre , n'habite point dans des Temples faits par la

main des hommes , &c. Les Juifs ne donnoient point de nom particulier a

leur Dieu
,
comme les Paycns en donnoient aux leurs

,
les dilîinguant par

leur origine
,
par leurs séxes

,
par leur empire

,
par leurs noms. Les étran-

gers appclloient le Dieu des Hébreux
, ( e )

le Dieu du Ciel ; le Dieu ineffa-

ble
,
&c invifible ; {/) le Dieu très-haut

,
l'Eterncl ; les Juifs eux-mêmes

ne prononçoient pas le nom ineffable de Jéhova i ou s’ils le prononçoient,

c’écoit avec de très-grandes réferves. Les Samaritains
,
qui comme on fait

adoroient le même Dieu que les Juifs , déclarent à Anciochus Epipha-

ncs

,

(g )
que leurs ancêtres ayant bâti fur le mont Garizim

,
un Temple

à un Dieu inconnu , 6c fans nom ; ils lui avoient jufqu’alors rendu leurs

( a J
leten . in Epiflolam ad Tir. i. il. Infcrip-

tio auttm Ara nen tt.t ut Paulus a/feruit : Ignoto

Dte i ftd itA : Dits Afi* , Europe, , Africa :

Ditt tg^otis
t CJ* pcrtgnnis. Vt'Um qvsu Paulus

nsn ÿluriftts Dits tnat-’tbat tgnotis
, ftd une tan -

tAm tgnete Dre
, fir.*ulnrs vtrLo ufus e/l } ut

iectrtt ilium faut» e/ft D cutis
,
quêta Atbtnunfes

in Ara titule p’anot Jf ne.

( h ) Tbtap'yl (j* Oecumtn . in Aff* :

ASIAZ X Al L'IllililiX JM AlfiTHS tohil

Artfûrfa kaî sena.

(
c

)
VideSanil. Cerntl. lorin. AItn. Biren.

( d ) AU. xvii. 11. 15.

(t)Jenas, i. 9. Dan. n. 18. . 13. Judith

,

v. 9. &c.

[f)
D

‘f
Ca/f Afpper , Kj

( g ) Jhftpb anttq. i. y n. g, y.p. 4.10. Vdfisrd*

sfy/ei ci eimvfdor c» *}S yoeg/^tr MypSp* ofn
ta ùviû. . . IlgjrmysfieâitOf ii ri

mtêiuf*9 » itçjt
t A.i<
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SUR L'INSCRIPTION BT. L'AUTEL B’ATHENES , &e. xv
adorations

, & offert leurs facrifîccs : mais que pour lui obéir
,
ils vont le

dédier à Jupiter le Grec. Lucain parlant du Dieu des Juifs
,
l’appelle ua

Dieu incertain. (
a )

, . . Et dedita fteris

Incerti Judxa Dei,

Il cft donc allez croyable que les Athéniens qui étoient les plus reli-

gieux
,
ou fi l’on veut les plus lûpcrfticieux de tous les hommes

, &c qui fc

raifoient un devoir de ne reful'er l’hoipitalité
,
comme ils parloient

, ( b )

à aucune Divinité dans leurs villes, n’en avoient point exclus le Dieu des
Hébreux

,
qui ne pouvoit leur êcre inconnu

,
cxanc aulG éclairez

, & cu-
rieux qu’ils letoicnt.

Saint Chryfoftome (c) veut que ce Dieu inconnu aux Athéniens
,
n’aic

été autre que Jésus-Christ. Le peuple d’Athènes fuperftiticux à l’excès

,

après avoir ramafsé des Dieux de prefquc toutes les ne- ions
,
craignant

qu’il n’y en eût encore quelqu’un qui lui fut échappé
, &c qui méritât fcs

adorations
,
érigea au hazard un Autel avec cette inscription : Au Dieu

inconnu. Saint Paul que l’on accufoic d’introduire dans la ville de nou-
veaux Dieux

, & que l’on vouloir traiter fuivant la rigueur des Loix
,
Ce

détend de cette accufation ,
en difant: Je ne vous apporte rien de nou-

veau
; je ne vous parle que d’un Dieu que vous adorez fans leconnoître.

C’eft le Fils du Dieu Créateur du Ciel
,
&: de la terre ; c’eft le Sauveur de

rous les hommes. C’eft- là fans doute ce que faint Paul vouloir dire : mais
peut-on dire que ç’ait été là ce qu’entendoient les Athéniens î

L’Hiftoirc Scolaftique
,
Livre peu autorisé

, &c rempli de contes apo-

cryphes
,
raconte que faint Dcnys PAréopagite quelques années avant 1k

converfion , étudiant en Egypte
, &c ayant remarqué que lcclypfe du So-

leil
,

de la Lune qui arriva à la mort de nôtre Sauveur
,
ctoic contre

les réglés ordinaires de la nature
,
en conclut que quelque Dieu inconnu

fouffroir ;& étant de retour à Athènes
,
pour honorer cette Déïté qu’il ne

connoiil'oit pas
,

il fit ériger dans la place l’Autel dont nous parlons
,
qui

donna occaüon à faint Paul de faire le beau difeours que nous lifons dans

les Aftcs. Ce fenriment tout mal afl'orti qu’il cft, ne laifle pas de trouver

un atfez bon nombre d’approbateurs. ( d )

Nous ne faifons pas plus de fond fur deux
,
ou trois hiftoires qui nous

font racontées par Théophylafte
,
& Occuménius. Théophylaéle dit que

les Athéniens étant en guerre
,
perdirent une grande bataille

,
comme ils

( * ) Luc*n. Phnrfal / x.

( b
)
Vide AS. xvii. xt. Jofefh l. &. têntrn

Jpÿion. Sophêdes , dltt apud Grêt. in AS. XVII.
XX.

(O Chryfoft. in AS*, a’Sh*«7«i iwnédt

m*Im KOAfit *t*ut ®««r, iù tint 75* ***-

fjtt** 9 *• *5* À’£«>«*
, ri» wütn

,

ftn JT;7l , tù mJAtf nf J
«*7*/f t&À wHw» /«

m

,

iwif nXtfêtfr , iC '57*

f&tttiêt «r*r*r»>§ iwnfi 5* 5* • 0»ir , «'ari-

yi t my mit» 0*5. Tiltt y* I fri»

* n«»A*f \iyn. ,

(
d

) ridé SmmS. Uui*n. Snlmtrtn t &c.
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xvj DISSERTATION
croient dans la conftcrnation

,
un Spectre leur apparut

, Se leur die que
c’étoit luiquiétoit la caufe de la difgrace qui leur croit arrivée ;

qu'il

avoir voulu les punir de leur indifférence envers lui, Se de ce que célé-

brant des jeux en l’honneur de tous les autres Dieux
,

ils n’en faifoient

point en (on honneur. Ce Speûre difparut fans dire fon nom. Auffi-tôc

les Athéniens pour réparer leur faute
,
érigérent un Temple au Dieu in~

connu.

Oecumcnius raconte la chofc autrement. Les Athéniens furent atta-

quez d’une maladie brûlante qui les échauffoic de telle forte
,

qu’ils ne

pouvoient rien porter fur leurs corps. ( a )
Ils s’adrefsérent inutilement à

tous les Dieux qui étoicnt honorez dans leurs villes : voyant qu’ils n’en

tiroient aucun fccours
,

ils s’avisèrent d’ériger un Autel au Dieu in-

connu
,
s’imaginant que c'étoit peut-être par la colère de quelque Divini-

té qui fe croyoic négligée
,
que ce malheur leur croit arrive. D’autres

fixaient le commencement de cet Autel au teins de la guerre des Perfes

contre les Grecs. Les Athéniens dans cette occafion envoyèrent Philip—

pidesaux Lacédémoniens
,
pour leur demander du fecours. Le Dieu Pan

apparut aux Envoyez en chemin fur la montagne Parchénius
,
Se fe plai-

gnit qu’il écoit le fcul des Dieux à qui ils ne rendiffenr aucun culte. IL

leur promit fon fccours
,
au cas qu’ils l’honoraffent comme les autres

Déïccz. Après la défaite des Perfes
,
on lui érigea un Autel -, Se de peur

que quelque autre Dieu ne fut encore mécontent de leur négligence
,

ils

inferivirent cet Autel : Au Dieu inconnu. Mais ces hiftoires portent leur

réfutation avec elles-mêmes. Elles n’ont aucun fondement dans l’anti-

quité
,
ni dans la véritable hiftoire.

La vraye caufe qui fit dreffer cet Autel au Dieu inconnu
,

cfl: apparem-

ment celle qui nous cft marquée par faint Chryloltomc. Les Athénien»

toujours fuperjlitieux
,
de peur de manquer à honorer quelque Divinité

,

en honorèrent mêmes d’inconnues
,
Se d’incertaines. Cela ne leur étoic

point particulier. Les Romains eux-mêmes avoient des Autels con-

facrcz aux Dieux incertains : Invenio flâne ignotis Deis aras projhtu a

fed Attica idololatria ejl ; item incertis Deis ;Jed Romana fuperjiitio ejl

,

dit

Tcrtullicn. [h
)
Strabon ( c

}

af'sûrc auffi que les Celtes adoroient un Dieu
anonyme

,
ou dont ils ne connoiffoicnt pas le nom. Les Payons recon-

noiffoient que certains lieux
,
certains bois

,
certaines campagnes étoicnt

chéries
,
Se habitées par des Dieux inconnus.

£>uis Dtus incertum efl : habitat Deus. m
Ovide après avoir parlé de la création du monde

,
parle du Dieu qui

( « ) Fromond cnnjr&urc que cVft la maladie
dent parle Thucidûki !. 1. hilt.

( k j
Tertull. centra Marcien. c. y.

fe) Strsito /. J p
Tm> KiArtefgf#

*>* Un* T 1*1 Cùtm Teeit r<»rlAl|litr *VK *-f JT
p
Q r tînt

wv\itt XAfiuin
j «j

ir***k‘v £„r.

le
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SUR VINSCRIPTION DE L'AUTEL D'ATHENES , &c. xvij

le fit
,
comme d’un Dieu inconnu. (4)

Sic ubi difpofitam
,
quifquis fuit illc Dcorum ,

Congeriem fetuit.

Macrobc ( b )
remarque que les Dieux tutélaires des villes croient fou-

vcnc inconnus
,
de peur qu’on ne les évoquât durant les lièges. Le nom

propre delà ville de Rome
,
8c celui du Dieu fous la prote&ion duquel

elle étoit ,
cft inconnu encore aujourd’hui. Et dans les évocations des Di-

vinités d’une ville afliégée
,
on difoit : Soit que vousfojez. Dieu

, ou Déef-

ft , &c. Si Deus
, fi Dca ef ,

eut populus civitafque Carthaginenfs eji in tu~
tel4. Lorlqu'il étoit arrivé un tremblement de terre

,
(c) les anciens Ro-

mains ordonnoient qu’on chommeroie un jour en l’honneur du Dieu qui
avoir caulc ce prodige. Mais omme on ignoroit qui étoit le Dieu qui
caufoit les tremblcmcns ,

ou qui y prétidoit
, on ne déclarait point au peu-

ple le non» du Dieu pour qui i on faifoit la fête. Sed Des nomen ita unyâ_
let , eutfervari ferias oporteret

, fatuere Çr éditer
c quiefeebant , tum ne

alium pro alio nominando falft rcligionc populum alligarent ; tum qui4 ©*
que vi , & per quem Dtorurn terra tremeret , incertum ejfet.

Mais fi cela cft
,

fi ce Dieu d’Athènes ctoit un Dieu étranger
, un

Dieu incertain
,
douteux

,
inconnu

, à qui les Achénicns rendoicnc
un culte impie

, 8c fupcrftiticux ; comment faine Paul peut-il dire que cc-
toit le Dieu tout-puilfant Créateur du Ciel, & de la ccrrc, ou fon fils

Coëtcrnel
, 8c Sauveur du monde ; S’ils connoifioient le Dieu des Hé-

breux
,
pourquoi ne lui pas confacrcr un Autel

,
au lieu de l’infcrirc au

Dieu inconnu ? Et comment auroient-ils connu Jésus-Christ pour
Dieu

,
puifqu’alors fa divinité n’etoit connue que de les Difciples, & que

les Juifs ne le rcconnoilïbient que comme un homme > La Religion des
Juifs étoit fort décriée parmi les Payons

, 8c ce que l’on difoit de leur

Dieu
,
SC de leur manière de le fervir dans fon Temple

, n’etoit nulle-

ment propre à infpirer aux Athéniens l’envie de le mettre au rang de leurs

Divinitez. On prétendoie qu’ils adoraient un âne, ou un porc
,
ou une

tête d’âne ,
ou un homme

,
ou les nuës

,
8c le Ciel \{d)

Nil prêter nubes , & Ceeli numen adorant.

On peut répondre à tout cela que faint Paul n’a pas prétendu que les

Athéniens adoraflent réellement ni le Dieu Créateur du monde
,
ni fon

Fils Coëtcrnel
,
incarné pour le falut du monde : s’ils l’avoient voulu ado-

rer
,

ils l’auraient aufli connu. Mais il veut leur dire qu’il va fixer leur cul-

te, en leur annonçant un Dieu qu’ils ignoraient
, 8c qui meritoit l'eul leurs

adorations. Vous adorez un Dieu inconnu
; je vais vous en découvrir un

que vous ne connoiflez pas
, 8c qui mérite toute vôtre vénération

, 8c tout

{ m ) OviJ. Mtumtrph lit r. > ( c ) Aul Ci U. I. i. e.iS.
Maeni.l yc. j. S»;ur»al.

| (
d

j
Jnvnal. Satjr. air.

C
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xviij DISSERTATION
vôcrc culte. Tous les autres que vous pourriez avoir dclTcin d’adorer fou*

le no n de Dieux inconnus, de quelque nom
,
de quelque pavs

, & de
quelque nation qu’ils foienc

,
ne font point Dieux ; celui dont je vous par-

le
,
cil le l'eul vrai Dieu ; le fcul qui a droic d’exiger

,
nos rcfpeéls

,
&: nos

hommages.
Saint Auguftin [a) ne doute pas que les Athéniens n’ayent adoré le vrai

Dieu
,
fous le nom du Dieu inconnu ; il fuppofe même qu’ils en avoient

uneconnoiifance au moins vague, &confu(c, puifqu’il compare leur cul-

te à celui que les Schématiques rcndcnc à Dieu hors de l’Eglifc. L’Apo-
tre vouloir donc qu’ils adorafTcnt utilement

,
3c fagement dans l'Eglifc

,

ce qu’ils adoroient ignorammenc, &c inutilement hors de l'Eglifc: £>uid
cis pT.tJiarc cupicns , nifi ut eundem Dcum

,
jutm prêter Ecclcfum ignoran-

ter , atijut inutiliter eolebant , in Ecdcjta fapienter , &falubriter lolcrtnt f

Mais on ne doit infifter dans la comparaifon que fait faine Auguftin du
culte des Athéniens avec celui des Schématiques

,
que fur l’inutilité de

l’un
,
&: l’autre culte. Car les Schématiques connoiftcnt parfaitement le

Dieu qu’ils adorent : au lieu que les Athéniens ne connoifloicnt nulle-

ment le vrai Dieu
, 5c n’avoient nulle intention particulière de l’adorer.

Seulement dans la crainte de ne pas adorer autant de Dieux qu’il y en
avoir qui meritoient leur culte ,

ils dreflerent un Autel au Dieu inconnu

,

fans penfer au Dieu des Hébreux ,
qu’apparemment ils ne connoiftoicnt

pas. Saint Paul par une figure qui lui eft allez ordinaire
,
prend occafion

de ce Dieu incertain
, 5c inconnu ,

de leur faire connoîtrc le Dieu qu’ils

ignoroient
, & qu’ils auroient du adorer ,

en abandonnant tous les au-

tres.

( • )
Ah[. I. 1. unir» Crtfiê». c. i».
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XIXSUR LE B APTES ME AU NOM DE J. C.

DISSERTAT! ON
SUR LE BAPTESME AU NOM DE JESUS-CHRIST.

J
Esus-Christ a clairement marqué la forme de fon Baptême

,
en

dilant à fes Apôtres : (a)Allez,,enfeignez. rouies les nations,en les baptifant

uu nom du Pere , du Fils , & du Saint- Efprit. Toutes les Communions
Chrétiennes convaincues par l’évidence de ces paroles

,
les ont toujours

employées
, 5c les employent encore aujourd'hui dans l’adminifiration du

Baptême, quoiqu’il y ait quelque différence entre clics dans les cérémo-

nies de ce Sacrement, 6c dans la manière de proférer ces mots: Car les

Grecs , 8C tous les Orientaux
,

fi on en excepte les Cophtes
,
difcnt : Un

tel eft baptisé au nom du rcrc , & du Fils
, dt du Saint - E/prit. Les Cophtes

dil'cnc : Je te baptife au nom du Pere ; amen : Je te baptife au nom du Fils ;

amen : Je te baptije au nom du Saint- Ej'prit s amen. Le Rite Jacobite de Sé-

vère d’Antioche porte : Un tel ejl baptiséau nom du Pere , amen ; du Fils ,

amen ; & du Saint- Ej'prit , amen. Dans un autre Rituel on trouve : Je bap-

tife un tel Agneau du troupeau de Jésus-Christ au nom du Pere , dr du
Fils

, dr du Saint- E[prit
,
pour la vie éternelle. Voilà les formules du Bap-

tême ufitées
,
5c approuvées dans l’Orient, (b)

Dans l’Eglilc Latine on dit par tout : Je te baptife au nom du rere

,

&
du Fils , dr du Saint Efprit. Dans quelques anciens Rituels on trouve: (c)

Je te baptife , N. au nom du Pere , & du Fils , dr du Saint- Efprit
,
pour la ré-

mifon des péchtz. , afn que nu ayes la vie éternelle. Dans d’autres : Je te

baptife , toi Croyant , au nom du Pere , dr du Fils , dr du Saint-E/prit
, afin

aue tu ayes la vie éternelle dans les fiécles desfiécles. Dans d’autres : Je te

baptife an nom du Pere ,& du Fils , dr du Saint-E/prit
,
qui n'ont qu'une

feulefubfance , afn que tu ayes la vie éternelle , dr part avec les Saints.

Je ne parle point des formes fupcrftiticufcs
,
ou vitieufes qui ont été

condamnées dans I’Eglifc ; on pourra en dire quelque choie ci-aprés.

Nous pous bornons au Baptême conféré au nom de Jésus Christ/à*/;

5c nous examinons ici deuxehofes. La première, fi ce Baptême a jamais

été en ufage -, êc la féconde
,
s’il a etc permis

, 5c légitime , 5c û l’on pour-

roit l’employer validement encore aujourd’hui.

( * ) Matr. ïvtiii . t Foi , 1. : c. f.

{
S

)
Raaudot 4. tome de U Perpétuité de la

|
(c) Maiccnne it Amtij. Eut. Pit A

p :((.

C ij
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XX DISSERTATION
Saint Luc dans les Aclés des Apôtres nous parle fouvent du Baptême

conféré au nom de Jesus-Christ : [a) J£ue chacun de vous foit baptisé

au nom Jesus-Christ
,
pour recevoir la rémijjion de vos péchez Et en-

core : (b) Des hommes , & des femmes étoient baptizez au nom de Jesus-
Christ. Et ailleurs: [c) Le Saint-Efrit n'étoit pas encore venu fur aucun
d'eux ; mais ils étoient feulement baptizez au nom du Seigneur Jésus. En-
fin : { d) Saint lierre ordonna qu'on baptizât Corneille , & les ftens au nom
^Jesus-Christ. Et ailleurs ; (e) Ayant oui cela, ils furent baptizez a»
nom du Seigneur Jésus. Ce n’cft ni une fois

,
ni en paflant, & par occafion,

ni obfcurémcnt
, & en termes équivoques

,
qu’il s’en explique. On ne peut

marquer d’une manière plus polidvc
,
&c plus exprelfc

,
que ces Fidclles

qui étoient inftruits
, & baptizez par les Apôtres

,
ou fous leurs yeux

,
lc-

toient au nom du Seigneur J esus,

Plulîcurs Pères
, Sc plufiicurs Conciles ont crû qu'en effet les Apôtres

avoient bapcizé au nom de Jesus-Christ feul , fans exprimer les autres

Pcrfonnes de la Trinité. Saint Hilaire
(f dit qu’on ne doit point accufcr

les Apôtres de prévarication
, m condamner les Ecritures comme contrai-

res à elles-mêmes ,fi l’on y lit que les Apôtres ayant reçu ordre de bap-
tizer au nom du Pcre

,
8£ du Fils

,
du Saint- Elprit

,
fc font contenté de

baptizer au nom de Jesus-Christ. Il rcconnoifloit donc une certaine op-
pofition entre l’Evangile, &: les Aftcss entre ce que Jesus-Christ avoir

commandé
,
5c ce qui avoir etc pratique par les Apôtres } & il ne croyoic

pas que cette oppofidon dût ni faire condamner les Apôtres
,
ni faire

rejetter les Ecritures

L’ancien Auteur qui a écrit contre faint Cypricn au fujet de la réité-

ration du Baptême, {g) prouve au long que ceux qui ont été baptizez

hors de l’Egliîe au nom Jesus-Christ, ne doivent pas recevoir un nou-
veau Baptême

,
mais feulement l’impoficion des mains

,
afin qu’ils reçoi-

vent le Saint-Efprit
}
que ce Baptême feul ne leur fuffiroit pas fans le Saint-

Efprit i enfin que ce que Jesus-Christ a dit dans l’Evangile : Allez , en-

feignez toutes les nations , & baptizez-Ies au nom du Pere , du Fils , & du

(<*) A3. n. j*.

( b
)
net. vin. it.

{
c )
A3 VIII. If.

( d )
Ait x. «S.

( « )
A3, xlx. f.

(f) Hilar. I. de S/nr-dit , n. tf. Kepo/lrem'o

Apofiolt reperiantur i> crimine
,
qui baptiiare in

nomme Tetris , (S- Tilii . & Sptntùt Sentit jttjft

,

tantum in nommr/tfu baptitarunt.

( g )
x. 1. Coutil. psg. 77®. Tejl ilium qui

forit tju:itm,[ti tu neminij. C. Domtntcum ae-

teperunt Baptifma ; ... 4» itiratum Baplifma hit

neteffarinm effet , ae fi
numquam baptte.au in no-

mme/. C. forent. Et psg. 17 j, Ntfi qeooque in Mo
quoque fuperiort tra3atu ctren tôt qui tantum—
modo in nomme Cb-tfii pefu baptizati fuerint B

fîatuas etiam fine Stttriiie San3o poffcfalf.ot fieri.
Et P 77 f- ‘ Xec ofitmet huit eraüatut ton

•

trsrium effe quoi dtxtt Diminue Ite , docete
gentet ; tingmte tôt 1n nomine Tatrit , (fi Etltt

, fr
Sptritûs Santii : Quta tit’n bot verune , (fi rettum,

(fi omnibut mein in Etchfi a obftTvandumfit , (fi

obfervari quoque folttum fit, tatatn confitderaro
oportet qued invocatio nominit /efu non debet *
nobn fiittln vider t , (fie.
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SUR LE EAPTESME AV NOM DE f. C. xxj

Saint-Eprit ; que cela n’cft pas contraire à ce qu'il a die dit Baptême don-
ne au nom de J e s u s-C hrist. Car encore que l’u(age commun de

l’Bglifc foie de donner le Bap:cmc au nom de la faintc Trinité ,
toutefois

l’invocation du nom de Jesus-Christ, ne doit pas pader pour inutile
,
à

caufe de ce faint nom
,
par lequel il fe fait tant de miracles

,
quelquefois

même par des infidelles. Ccc Ecrivain femblc fuppofer qu'il y avoir quel-

ques hérétiques qui baptizoientaufimplcnomdc Jésus Christ, Se il ne

vouloir pas qu’on réitérât un tel Baptême
,
mais Amplement qu’on y fup*

pléât l'impolition des mains
,
pour recevoir le Saint-Efprit

,
qu’ils n’a-

voient pu recevoir hors de l’Églife.

Saint Ambroife (a
)
remarque que ceux qui n’avoient reçu que le Bap-

tême de Jean-Baptifte
,
furent baptizez de nouveau

,
parccqu’iis n’avoienc

point de connoirtàncc du Saint-Etpric. On les bapriza au nom de Jbsus-

Christ, Se ce ne fat pas- là un fécond Baptême
}
puifqu’ils n’en avoient

proprement encore point reçu : mais ce fut un premier Baptême
,
un Bap-

tême tout nouveau. Baptizati fiunt itaque in nomine Jefu Chrifti , née ité-

râtum eji in bis baptifima
, fied novatum. Unum enim baptifima. Le Baptê-

me eft parfait
, Se entier

,
lorfquc vous confclfcz toute la fainte Trinité ,

Se que vous n’en niez aucune perfonne
;
quoique vous n’en exprimiez

qu’une par vos paroles : Plénum eft autcm ( baptifimatis fiacramentum ) fi
Patrem

,& Filium , Spiritumque Sanllum fiatearis. Si unum neget , totum

fiubrues. Et quemadmodumfi unumfermonc comprebendas , aut Patrem , aut

Eilium
, aut Spiritumfanttum. . . Plénum erit fidei Sacramtntum.

Le Pape Nicolas premier dans fa Réponfe aux Bulgares
,
(b) fe fert de

cette autorité de faint Ambroife, pour prouver que ceux qui font bapti-

zez même hors de l’Eglifc, au nom de la faintc Trinité
,
ou feulement au

nom de J e s u s-C hrist, comme on lit dans les Aûcs des Apôtres
, ne

doivent pas être baptizez de nouveau. Hi profitlie fi in nominefian£f.t Tri-

eitatis , vcl tantum in nomine Chrifti
, fieut in Alits Apoftolorum legimns

,

baptizati fiunt. (Unum quippe , idemque eft ut fantfus exponit Ambrofius ,)

(enfilât eos non efifie denuo baptizandos. Ce partage nous fournit deux preu-
ves : La première, en ce qu’il détermine le fens du partage de faint Am-
broife

,
qui pourroit avoir befoin d’explication j la féconde eft l’autorité

du faint Siège, qui décide que le Baptême au nom de Jesus-Christ feul,

lüffit pour la validité du Baptême.
Le meme faint Ambroife ( c )

confirme encore ce que nous venons de

(4) Amhrof de Spirittt San3o t I. I. (.). n.

41 - 41 .

(
h

J Nieol /. Refponf ad Confuit* Bulgar.c.

104. in collection9 Conal. »d an S/8.

( c
) Amhrof. l. I. de Spintu San cio , C- n.

44. üune cenfid.remus utr'nm qHemadmodnm in

Chrifti nomine plénum effe lei
;mus Reptifmatic

Sacramentum
,
ita gtiam Sun été tantUm Sp-ritm

nuncupato , mhil défit ad nt,ft:rii p'emUéJtneteu

Rationcm fiquamur j quia qui uutim dixerit

^

Tnmutem fi a vu.

c iij
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xxij DISSERTATION, &c.

dire
,
lorfqu’il infère de ce qu’il a dit de la validité du Sacrement de Bap-

terne avec l’invocation du fcul nom de J e s u s-C hb-ist, que le même
Sacrement conféré au nom du Saint-Efpric,ell aulïi valide, pourvu qu’en

prononçant de bouche l’une des perfonnes
,
le cœur croyc toute la lainte

Trinité
,
parce que toutes les trois perfonnes ne font qu’une fubllance

, Se

qui en dit une
,
defigne toute la Trinité. Ji>ui* qui unumdixerit , Trinita-

tem Jignavit. Il cite enfuite l’Ecriture qui parle du Baptême du Sainc-

Efprit : (
a

)
Vos aultm baptizabimini Spiritu Janélo.

Le vénérable Bcdc ( b )
écrivant fur les A&es

,
Se ayant rapporté ces

autoritez de faint Ambroife ,
ne doute pas que leur véritable fens ne foie

celui que nous venons de dire
;
que le Miniftre du Baptême baptize va-

lidcmcnt en prononçant le fcul nom de Jesus-Christ; & cet Auteur

fonfetiten cela au fentimcntde faint Ambroiie.

Le Concile de fréjtis en 791. cil encore formel pour cette opinion, (r)

Apres s’ccrc faic cette objection : D'où 'vient ^««Jesus-Christ ordonne

de baptiser1 au nom du l ire , & du Fils , de du Saint-Ejprit ,& que les Apô-

tres ordonnentftmplemo.t de baptizer au nom du Fils ? Ejl-te que la Vérité

enjoigne une eboje , cr les Di[iiples de la Vérité une autre chofc ? Dieu nous

garde d’avoir cette pensée. Mais les Apôtres apprirent par la révélation du
Saint- Ejprit

,
que le Mjfiére de la très fainte Trinité

,
que le Sauveur leur

avoit découvert en trois perfonnes , etoit suffi ejfenttellement compris feus le

nom d’unefeule ; . .

.

ainft les Apôtres nous ont dénué à attendre toute la fain-

te Trinité ,fous le nom de J esus Ch ristfeu/.

Saint Bernard ( d )
étant confulté ii le Baptême conféré p-un l aïque

à un enfant
,
au nom de Dieu ,& delà vr.tye , cr fainte Croix , répond qu’il

oH: valide
,
par la raifon que nous avons déjà vi.c dans faint Ambroife

,
que

fous le nom de Dieu
,
cet homme a compris toute la Trinité ; & que fous

le nom de la fainte , Si vraye Croix
,

il a relevé le mérite de la Pailion du
Sauveur. Le Saint ajoute : Et certes nous lifons dans les Actes des Apôtres ,

que nonfeulement on a baptize au nom du Perc , du Fils , & du Saint-Efprit

,

mais au/]: qu’on en a baptizéquelques-uns au nom du Seigneur Jésus-Christ.

On ne peur rien de plus précis que cette autorité.

Le Concile de Nifme en IZ84. décide que le Baptême eft valide
, fi ce-

>0 | » ) AB, i. f.

( h )
fieda in AB*

.

f e )
Canal Forajftl. an. 79T. T. t. Gentil

99 f. Ci*r Afapifltrin notninr Pains,&
Etlii ,ô1 fyiritm Saniii t D.fttfult tn nomme
taftthmfifx brurifiMUt lsaptt.*Tt f . , . Sjcremen
tmn inttir f'nBe Trini** ,ii t)Ui

M

»£//?« r 0»
D 'wi'.w tribut enumetmùs ?• 'fouis ,m nno t*mrn

nsMtne Tsoiuii tLmsnftrare ; but cjttjutoi ventatu

Dfdntli
,
ht uns de Ttint tad Perfoita ,

ij eft

,

Fi u ,
ter m t fmBamcjne Trinitatem e{fenttA !itert

S*kBo ftbt révélante Sfnitu intiUi**re mrm-
runt.

( d) oernard. Ep. 4CJ. nov, Edit ad H.nrie,

Aurtitan Aech’dimt. Le^imut fane m Atiiint
Apoilolorutn ron moal tn Komine Patris ,0- Ftlii t

<?• Sptritûi SanBi t xer'um 0* va nomme Domini

J. C. altjuêi l*ft,*.*ios.
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SUR LE B APTES ME AU NOM DE f, C. xxiij

lui qui baptize, dit : Je te baptize au nom de Jesus-Chp.ist. On lie la

même chofc dans les Statuts Synodaux d’Elic Evcque d’Utique. Hugues
de faine Viélor

, ( a )
contemporain de laine Bernard

,
a cmbtaflc le meme

fentiment. Le Maitre des Sentences ( b )
l’a loutenu de même. Pierre de

Poitiers
,
qui vivoit il y a cinq cens ans

, (
c) demande fi l’on garde la for-

me du Baptême en dil'ant: Je te bdptize au nom de ]esvs-Christ ! 11 répond
qu’on la garde ; Se qu’encore que la forme légitime

,
Se ordinaire du Baptê-

me foie celle-ci : Je te baptize au nom du Père
,
Se du Fils

, Se du Saint-

Efprit
,
cependant fous le nom de Jesus-Christ eit compris

,
Se le Pers

qui donne l’ondion
, Se le Fils qui la reçoit

,
Se le Saiue-Efprit par lequel

elle eft produite.

Aléxandre d’Halez Maître de faint Thomas, [d) Se après lui faine

Thomas (e) lui-même, n’ofent nier que le Baptême n’ait été donné par

les Apôtres au nom de Jesus-Christ feul. Mais ils veulent que ç’ait été

par difpenfe
, Se pour des caufcs nécclTaires en ce tcms-la

,
où il falloit ho-

norer le nom de J e su s-C h r i s t. Jean de Ragufe Dominicain
, (f)

dans le difeours qu’il fit au Concile de Bâle fur la communion fous les

deux efpéccs
,
dit que le Sauveur préferivit à fes Apôtres la forme du Bap-

tême, en leur difant: Allez, baptizez toutes les nations au nom du Pere,

&du Fils, Se du Saint- Efprit
;
que toutefois l’£glife,&: les Apôtres pende

tems après la Pentecôte
,
quittèrent cette ancienne forme du Baptême

, 5e

commencèrent àbaptizer au nom de Jesus-Christ feul. Le Cardinal Ca-
jétan (g ) a crû de meme que les Apôtres avoient baptize au nom d’une

feule perfonne de la Trinité , Se que ce Baptême feroit encore valide, fi

quelqu’un le confêroit de cette forte ; ce fentiment a été retranché de la

deuxième Edition de fes Oeuvres faite à Rome -, mais il fe trouve dans la

première ; on le Ht encore dans les Ecrits du Pape Adrien VI. imprimez à

Rome fous fes yeux lorfqu’il étoit Pape. ( h ) On trouve ce fentiment dans

plufieurs Scolaftiques
,
qui ne difconvicnnent pas du fait; c’eft-à-dirc,

que le Baptême n’ait été autrefois validement conféré au nom de Jesus-

Christ.
Mais d’autres foutiennent que jamais les Apôtres, n’ont conféré ce Sa-

crement qu’au nom des trois perfonnes de la faintc Trinité. Ils préten-

dent que ces paroles : ( * )
Faites pénitence , & que chacun de vous[oit bap-

tize au nom de Jesus-Christ
,
Se les autres fcmblablcs que nous avons ci-

tées
,
ne prouvent nullement que le Baptême au nom de J e s u s-C h r i s t

( * ) Muge ViStrin. 1. 1 . it Satramenth , c

.

1). !

( t ) Petr. Lombard, in 4. Sent. difi. J. cap. Sed

ftttd.frfa.

( e ) Petr. PiSav. I. j. Sent. e. j.

( d ) Alnf. parti 4. qu. i|. ad t.

\e) D, Thom. y parte ,qu. H. art. {.
j

(f)/ean. dt Ragufîe Orat. dt Ctmmaa'tm»

fui attaque [petit in Cetuil. BafiUen.

(f) Cajtt. partit- qu. fiad t. Vide
, fi

Ilibre,

& Tbem. de Argmtiua , l. 4. dijf. J. art. 1.

( h )
En l’an if tt.

(i) A3. U- il.
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xxiv DISSERTATION
aie jamais etc en ufage, ni qu'il ait jamais été permis. Que ces paroles ne
lignifient autre chofc/mon,recevoir le Baptême inllituc par Jésus-Christ*

prêché en fon nom
,
établi par fon autorité. Ou bien

: Qu’ils recevoicnt le

Bapcème apres avoir invoqué le nom de Jesus-Christ
, fic après l’avoir

confdlc } comme s’il y avoit : Ils crurent que Jesus-Christ écoit Dieu
,

& en lui te ils furent baptizez au nom du Père
, Se du Fils

,
Se du Saint-

Efprit. (
a

)

C’eft ainfi que l’expliquent la plupart des nouveaux Interprètes des

Ades des Apôtres. ( b ;
Baptizer au nom du Seigneur Jésus

,
ell oppose

au Baptême de Jean-Baptilfe
,
ou des Pliarificns. Toutefois Théophylac-

tc
,
Denys le Chartreux

, Sl le Cardinal Hugues
,

fie nombre d’autres pren-

nent ces mots : Au nom du Seigneur Jesus-Christ
,
à la lettre. Voici

comme s’explique Denys le Chartreux : Quoique Jesus-Christ ait cn-

leigné à les Apôtres la forme du Baptême, en difant : Baptizez au nom du
Pere ,&du Fils , c? du Saint Efprit

,

toutefois les Apôtres , fie leurs Dil-

ciples dans la primitive Eglife
,
ont bapt;sé, fous une autre forme

, en fui-

vant l’inftind particulier
, fic l’infpiration du Saint-Ffprit, fie en difant : Je

te baptize au nom de J. C. afin de rendre le nom de J. CI plus refpeda-

blc, fie plus aimable parmi les Gentils. Mais lors même qu’on donnoit le

Baptême au nom de J esus-Christ ,
on confcrvoic implicitement la forme

préfetite par le Sauveur, parce que fous le nom de Jesus-Christ
, toute

la fainte Trinité cft fous-entenduô Théophylade s’explique à peu-prés

de meme. (

c

)
Ce que dit ici faint Pierre , dit-il

,
n’eft pas contraire à ce

qui cft dit dans l’Evangile. Le faint Apôtre dit : Jfee chacun de vous foit

baptizéau nom ^Jesus-Christ. Et le Sauveur : Allez , baptizez toutes

les nations au nom du Pere , & du Fils , c? du Saint- Efprit. Mais l’Eglifc ne
reconnoit aucune divifion dans la Trinité ; en forte que celui qui cft bap-

tizé au nom de Jesus-Christ, cft aulïi baptizé au nom de la Trinité ,

puifquc le Pere
,
le Fils

, fic le Saint- Efprit ne font point partagez entre

eux.

De tout ce que l’on vient de dire ,
on peut conclure : i^. Que le Tex-

te des Ades qui dit que plulieurs furent baptizez au nom de j esus-

Christ , n’emporte pas néccflairemenc qu’ils ayent été baptizez avec

l’invocation du fcul nom de Jesus-Christ
,
en forte que les autres per-

l'onnes n’y ayent pas été nommées. Ces termes ; Au nomdc Jésus- Christ,

( /» ) Vitie Htrdtiin de Baphfno in nomint

Cbnjit

( l
) Vide Sanfl *d JZl II. f8. & ai cap.

Tix ; (j» Cornet didem Fromand. Tirin. V*r.

Xjrof. Alit.

[e
)
Thtofhyhifi in A&m lf. $8. t

•/**> in* I* itipidii l »jri X&çi, O v (olfci-

u di TW*« *2 rnulic ht ri uiopta 12 t

r.oTçjc , tC. ri T'iS i tÇ ri Aiyin l'htvft*i&'. AdioJ-

pCa% v«» à Ex*Aff?ut r»f» myiotv T g/mu*. ûV
dm tkt ttmrtr r^t iptinao ci l&rir onirmrtn ,

/ImwltÇéuttor h< t

•

on.pt*. ri Xggci
,
wf T

flmnhÇtdjae Oit inoptiSA&phw ri limite , rm

ï \i, ri Ay lit

pouvant
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XXVSUR LE B APTESME AU NOM DE J. C.

pouvant fort bien marquer le Baptême inftitué par J esus-Christ, Se don-
ne par fes ordres

,
Se fuivant la forme par lui préfente

, c’cft-à-dirc , au
nom du Pere

,
Se du Fils

,
Se du Saint-Efpric. z

Q
. Les Pères

,
les Conciles,

les Scolaftiqucs
,
Se les Commentateurs cjuc l’on a citez

,
parodient avoir

cru qu’effetUvement le Baptême avoit été conféré au commencement de
la primitive Eglife

,
au nom de Jesus-Christ fcul

, fans faite mention
cxprellc des trois perfonnes de la Trinité ; mais comme c’eftun fait dont
ils ne donnent aucune autre preuve qu’un Texte obfcur

, Se équi-
voque i un faic d’ailleurs fort incroyable : car qui croira que dés le com-
mencement on fc foit écarté des ordres exprès de Jesus-Christ dans une
manière très-importante

,
en changeant la forme du Baptême qu’il avoir

donnée lui-même ! Ces Pères ontpù aisément fc tromper fur ce fait. Se

enfuite fur les conséquences qu’ils en ont tirées.

Il eft indubitable, Se le Texte facré de faine Matthieu en fait foi
,
que

le Sauveur ordonua à fes Difciplcs (a) de baptizer tous les croyans, de
quelque nation qu’ils fûlTent

,
au nom du Pere

, Se du Fils
, Se du Saint-

Efprit. Ceft le fentimenc
,
Se la pratique uniforme de toute l’Eglifc

, Se
de tous les liécles. Les Pères

,
les Conciles

,
les Interprètes de l’Ecriture,

les Théologiens
,
le fuppofent

,
Se l’cnfcignent uniformément ; Se les Au-

teurs mêmes les plus favorables à l’opinion qui veut que l’on ait autrefois

baptizé au nom de Jesus-Christ, n’ofent la foutenir
,
qu’en fuppofant

que fous le nom d'une feule perfoune
,
toutes les trois perfonnes de la

Trinité font implicitement
,
Se virtuellement exprimées. Or il ne fuffic

pas
,
félon les Pères

, Se les Conciles
,
que l’on exprime virtuellement les

perfonnes de la Trinité
,

il faut les exprimer formellement. Le Baptême
au nom de Jesus-Christ ,

fupposé qu’il ait jamais été conféré de cette

forte
,
a été nul 5 Se celui qui le confcreroit aujourd’hui de meme

, le fc-

roit autli ; à moins que par une révélation particulière, & par une difpenfc

autorisée de Dieu même ,
on ne s’éloignât de la forme préferite par le

Sauveur. Car alors l’irrégularité feroit réparée par une autorité fupéricu-

rc
,

on rentreroit par-là dans la régie commune. Mais fuppofer que les

Apôtres Payent eue cette révélation
, Se qu’ils ayent reçu cette difpenfc

pour s’éloigner de ce qui avoit été ordonné par Jesus-Christ, c'cft ccquî
n’cft nullement croyable , Se on n’en peut donner aucune bonne preuve.

Il paroit que ce qui a le plus donne de crédit à l’opinion qui veut que
les Apôtres aycDt autrefois baptizé au nom de Jésus Christ

, eft l’auto-

rité de faint Ambroife. C’cft lur cela qu’eft fondée la réponfc de Nicolas

premier aux Bulgares
, &: l’opinion de Béde ; celle de faine Bernard

,
celle

des Conciles de Fréjus
,
Se de Nîmes 1 Se celles des Auteurs Scolaftiqucs

( * }
Matth unil. ij,

d
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xxvj DISSERTATION
queTon a alléguez. Or il cft fore douteux que S. Ambroife ait voulu dire

ce que c.cs aucrcs Auteurs ont prétendu ; ainfi en montrant que (aine Am-
broife n’a point enfeigné que le Baptême conféré feulemcnc au nom de
Jesus-Christ

,
foit valide

,
on renverie tout d'un coup le fondement fur

lequel cette opinion eft fondée. Or voici ce qui nous perfuade que faine

Ambroife n’a jamais été de ce fentimenr.

i*. Il enfeigne en plus d’un endroit que le Baptême n’cft d’aucun mérite,

fans l’invocation cxprcflé des trois Perfonnes de la Trinité ,(<•)& fans la

confdliondccette meme Trinité. Le Cathécumcnc a la foi en la Croix

de Jésus-Christ, puifqu’il la forme fur fon tTont
,
mais il ne recevra point

la rcmiilion de fes pécbcz
,
s’il n’cft bapcizé au nom du'Pere

, Se du Fils

,

Se du Saint-Efpric. Il dit ailleurs
,
ques les Sacrcmens des perfdes ,

c’cft-à-dirc, des hérétiques qui ne baptizent pas au nom du Père, Se du
Fils

,
du Saint-Ffprit

,
ne nettoient pas ,Se ne guérilTent pas

,
mais

foüillent ceux qui les reçoivent -, ce qui cft conforme à la doctrine des Pè-

res
,
(b) qui enseignent que ces fortes de perfonnes doivent êtrc baptizée*

lorlqu’elles viennent à l’Eglife
,
commen’ayaut point reçu le Baptême.

i° Saint Ambroife dans l’endroit que l’on a cite
,
a fuivi à fon ordinaire

faine Bafile
, ( c )

dans fon Livre du Samt-Efprit. Or faint Bafde a cru que

l’invocation des trois Perfonnes de la Trinité
,
étoit abfolument nécellai-

re. Il montre au long qu’il faut y exprimer la perfonne du Saint* Efprit

,

pour obéir au commandement de Jésus-Christ
,
qui ordonne de bapti-

zer au nom du Pere, Se du Fils
,
Se du Saint-Efprit. Il dit que perfonne ne

doit être furptis que fouvent l’Apôtre ne falfe pas mcncion du Pere
,
Se du

Saint-Efprit
,
mais feulement du Fils ,

lorfqu’il parle du Baptême, Par

exemple; (d) Vous tous qui avez, été baptizez en Jesus-Christ, vous

vous êtes revêtus de Jésus Christ. Et: (e) Vous qui avez été baptizez en

Jesus-Christ, vous êtes baptizez enfa mort. Mais
,
ajoüte-t’il

, (f) l’in-

vocation du nom de Jesus-Christ ,
eft une profèflion de foi que l’on

croit toute la faintc Trinité
,
puifqu’cllc marque Se le Pere qui a donné

Ponction, Se Jesus-Christ qui l’a reçue ,Se le Saint-Efprit qui eft lui-

même cette onction. Pensée qu’il avoit empruntée de faint Irenée
, (£)

qui dit : In nomine Chrifi comprehenditur , & ipft qui unxit , & ipfe qui

untfus eji
, & ipfa unttio in qua unitus ejl.

( * ) Ambrcf l. it Mtjhriit , t. 4. » 10. Nifi
tap-izncui fuerit in nemint Pntrit

,

fC Tiiii , (ÿ
Spintût SanQi , rtmijftontm ntn pettfl ectipere

fttetutrum , ntt fpiritunlit %rntit munui bnurirt.

Vide & in Luc l. 8 . ». 67- & Authtr Ltin it

Sncrtmtnt. l.x.t.f & 7-

(
S )

Auju/lin. puftm centra Dtnttifi. Opltt.

Miltvit, Tncund. Htrmitn. Alu ArcUt. Ctnal.

I. S.

( ( )
Sefil. I. it Spiritu StmBt , t. 19. II. 14.

(7- lit. s tenira Sunem t.f.

I
i) Gelât m. 17.

(«) Rem VI. }.

(/) Mnfil. I. it Spiritu Snnéh
t
c 11. H' yùf

1m ïeeri Uffrrytfjei , ri wmrUf t . t* Sfuleytm.

AVX*| yùf r/.7l XiÀtur u 0iii
, tC rit ZÇfdltnu

j
Tmi > tC Tl z&cftM rt Unifia.

, (f) Irtnt , Ut. j. t. lo.ftu ttp. li.ntv.Edii.

|

Pttrif.
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SUR LE BAPTESME AU NOM DE J. C. xxvij
Saint Bafilc (4) remarque enfuitc que dans d’autres endroits l’Ecri-

ture l'emblc ne faire mention que du Sainr-Eprit
, comme lorlqu’ellc

die : {

b

)
Vous êtes tous baptizxz, en unfeul corps ,& en unfcul e/prit. Et le

Sauveur dans les Aclcs : ( c )
Vous ferez, baptisez, dans le Saint-Efprit.

Et ailleurs :(</)// vous baptisera dans le Saint-Efprit. On n’en doit pas
conclure

,
dit-il

,
que le Baptême où l’on n’invoque que le Saint-Efprit

foie parfait : car la tradition que nous avons reçue
, doit demeurer invio-

lable. Celui qui nous a rachetcé
,
nous a donné le pouvoir de recevoir le

Sacrement de la rcnaiffance,dont les effets font fi myftérieux
, & fi falutai-

res : en forte qu’on ne peut ni y ajouter
,
ni y retrancher, fans fe priver

de la vie éternelle. C’cft pourquoi û séparer le Sainc-Efprit du Pcre &c
du Fils

,
cft un attentat dangereux à celui qui baptize

, &c inutile à celui
qui cft baptizé

,
nous fera-t’il permis de définir les trois Perfonnes ?

Mais examinons le partage de faint Ambroife, qui a donné lieu à
cette difpute ; il dit que ceux qui avoient reçu le Baptême de faint Jcan-
Baptifte

,
navoienc point reçu le Sacrement de Bapteme

,
parce qu’il ne*

toit ni conféré au nom de Jésus- Christ
, ni même dans la foi du Sainc-

Efprit } on les baptiza donc
,
dic-il

,
au nom de Jesus-Christ

; & ce ne
fut point un fécond Baptême qu’ils reçurent

,
le premier étoit compcé

pour rien : car l’Eglifc ne reconnoîc qu’un Baptême. Et là où le Baptême
parfait ne fc trouve point

, on ne fait état
,
ni d’un commencement ni

d’une certaine manière de Baptême. Or le Baptême n’cft ni plein ni par-
fait

,
que lorfqu’on confcffe le Perc

,
le Fils, & le Saint-Efnrir -Plénum

autemefi ,fiPatrem ,& Ftlium , Spiritumque fanefum fatearis. Il ne s’a-
git pas-là de la prononciation des trois Perfonnes

,
qui fc fait par celui

qui adminiftre le Baptême
,
mais de la profcftïon de foi que fût celui qui

cft bapcizé. Saint Ambroife ajoute
: Que celui qui nie une perfonne de la

Trinité
,
renverfe tout le înyftcrc. Et de même que celui qui n’en exprime

qu’une par fes paroles
,
fans toutefois nier ni le Pere

,
ni le Fils

,
ni le Saint-

Efprit
,
ne lai lie pas de recevoir le Sacrement de Baptême ple’in

, & parI
fait : ainli celui qui profère les noms du Perc, du Fils-, & du Saint-Efprit
& qui ne laiffe pas de nier la puiffance de l’une d’entre elles

,
rend inutile

tout le myftére
, & le Sacrement qu’il reçoie : Ita quamvis & Patrem çjr

Tilium
, & Spiritum dicas

, & aut Patris
, aut Eilii , aut Spiritus faNi ’mi-

jtuas potefiatem ; vacuum efi omne myfierium.

\ A- , i atoi, ti r

a

Aasvflç? »
*'< i

-
.-*'» «-***;, ii.u

, r,i
CMonXI T* \lnZltM

t

Ccr xii. jj.

(» ) aâ. i. f.

(4; Jtx». i }i Man ni. xi.

d ij

^
( * ) S'jft iiidem. i lilr t/akm

mi rrt e»*h E<orItru*
t 2 pa.li »» ri iitptm rff lh(*-

nrucAij^k Xpi oiw*ç»fittnr pB/mi rç#

C* 7f £,é*àWltm £«£i*7l JtetpSptri KeifyJ'ant, . t

ri ». i
t £»ïr if, ri, aV/l«

WfjiJkiit irwlmnt t", %i„, or 1î tnllfutll i

ri liw/ulÿ- Mti Omlfjr ,
i£ ri ï«
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xx viij DIS SERTATI9N
Dans tout ce raifonnement ,

il eft vifible que faint Ambroife ne parle

pas du Miniftrc qui conféré
,
mais de la perfonne qui reçoit le Baptême :

6c qu’il ne s’agit ici que de la foi de celui qui eft baptizé
, 6c nullement

des paroles que prononce celui qui bapcizc. D’où il s’enfuit que mal-à-

propos on a inféré de U que le Baptême avoir été conféré autrefois au

nom d’une feule Perfonne ,
6c que le Baptême ainfi conféré étoit bon

, 6c

valide
,
parce que celui qui le rcccvoit ,

comme ceux qui le conféroienr

,

entendoient fous le nom de la Perfonne exprimée ,
toute la faintc Trinité,

une en eflcnce , 6c en fubftancc dans les trois Perlonncs.

L’Auteur qui a écrit contre la réitération du Baptême
, 6c que nous

avons cité ci-devant ,
n’eft pas bien clair. Il dit nettement que le Baptê-

me fc doit donner au nom du Pere
,
&; du Fils

,
6c du Saint- tfprit

,
que

c’cft la coutume inviolable de l’Eglife i
mais il ne marque pas fi dirtinétc-

ment s’il y avoir hors de l’Eglife des hérétiques qui ne baptizartênt qu’au

nom de Jesus-Christ. S’il l'a crû ,
6c qu’il ait jugé qu’on ne dévoie pas

réitérer un tel Baptême ,
nous ne ferions pas de difficulté de rcconnoitre

qu’il s’eft trompé en l'un , 6c en l’autre point.

Quant à faint Hilaire ,
fon partage dit Amplement qu'entre le comman-

dement de Jesus-Christ ,
qui porte : Ailes., baptisez, fautes les nations

au nom du Pere ,& du Fils , & du Saint- Efprit ; 6c celui des A&es : Rece-

vez. le Baptême au nom de Jesus-Christ ,
il y a quelque oppofition ,6c

qu’à les prendre dans la rigueur ,
il fcmbleroit que les Apôtres ont admi-

niitré ce Sacrement autrement que Jesus-Christ ne le leur avoit ordon-

né. Mais il ne déclare pas s’il étoit véritablement dans cette opinion
,
ou

s’il croyoit qu’il y
avoit d’autres moyens de concilier cette prétendue

contradiction comme il y en a en effet.

Enfinmuifque le Texte des Adcs n’eft nullement clair pour prouver que

les Apôtres ayent baptizé au nom de Jesus-Christ leul
,
fans exprimer

les trois Pcrfonnes de la Trinité ;
puifque le partage de faint Ambroife

,

qu’on a crû qui le difoit
,
a été apparemment pris à contre fens i puifque

les Conciles ,
6c les autres Auteurs qui ont foutenu l’opinion qui tient que

le Baptême donné au nom d’une feule Perfonne ,
eft valide ,

n’eft fondée

que lur une erreur de fait
,
6c fur une autorité mal prife

,
6c mal entendue

,

on peut conclure avpe faint Jean de Damas ;{a) gu'etre baptisé au nom de

Jesus-Christ ,
c'ejl être baptisé dans fa créance ;& comme tl cjhmpojlblc

de croire en Jesus-Christ ,
qu'on ne croje en même tems au Pcre , çr au

Fils, & au Saint- Efprit i il s’enfuit de plus que le Baptême au nom de

Jesus-Christ, n’exclut nullement ni la foi aux trois Perlonncs
,
ni la

f » \ D tmtfon . I. 4. irtbld fiÀii ,
c. to T.' I rm , ni fil Tl

.'
t* , <i

,
. >$

i, fil X^i.C C'.xfi ri fil a'yur 1 Im./(*

jfiüi Pt fil m,ii- |
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SUR LE BAPTESME AU NOM UE J. C. xxix

prononciation de leurs noms par le Minière du Baptême. En forte que le

Baptême qui auroit été donné au nom de Jesus-Christ fcul
,
feroit non

feulement illicite
,
mais mauvais

,& inutile. C’cft le fentiment des plus

Savans qui ont écrit fur ccs matières, (a)

( A )
Beüerm. de Secrtm. Beftifmi . 1. 1 . e. }.

Ejt. i» 4. Snt. dijI. ) S- /. Nil AlexUtul. ).

Différé, i), .V ali 1et rtuv. Edit, Amiref. I. 1. de

ffiritn Struie, t. 4 . Herdxin, dtBxfufm in »-

mine Chrifii. Mxrtenni de euttij. fret. BitH.

MxHUeu. Ket. in Ifijl. D. Ber», 40 }. nert.

Edit. «

Digïtized by Google



XXX DISSERTATION
cv>

OïïjB
$#v«» 4/*»409.

DISSERTATION
51/K ££5 ELECTIONS PAR LE SORT

,

L ’U s a g e du fort paraît autorise par ces paroles de Salomon : ( 4 )

Les billets du fort ft jettent dans leJèin ; mais c’ejl le Seigneur tjui en

diffofe. Comme on croyoit que c croit une manifeftation certaine de la

volonté de Dieu
,
on ne faii’oit nul fcrupule d’en ufer

,
toutes les fois

qu’on n’avoit pas d’autres voies pour difeerner la vérité. On s’en fervit

par l’ordre du Seigneur
,
pour choitîr le premier Roi d’Ifraël. (

b
) Quoi-

que Jofué fut rempli de l’Efprit de Dieu
, & que Jacob , ( c ) &: après lui

Moyfc, ( d )
eu (l'cnt afiez clairement défigné les lieux où chaque Tribu

d’Ifracl devoir avoir fon partage , on ne laifl'a pas de les tirer au fort
,
afin

de prévenir les conteftations
, & d’afsûrer la paix dans Ifracl. ( e ) Lorfque

David voulut régler l’ordre que les familles faccrdotales dévoient obfer-

ver entre elles dans le miniftere du Temple
,
pour couper chemin à toute

jaloufic
,
&c à toute difpute

,
on tira au fort pour favoir lcfquclles d’entre

les vingt-quatre familles feraient les premières, ou les dernières.
(f) Orv

fit la même chofc pour régler l’ordre des Claffcs des Lévites
,
des Chan-

tres
,
& des Portiers. ( ^ ) Enfin lorfqu’au commencement de chaque fc-

maine les bandes des Prêtres , St des Lévites arrivoient au Temple
, fui-

vant le rang de leurs familles ,
on tirait encore au fon qui ferait celui

qui offrirait l’encens fur l’Autel d’or
,
qui offrirait le facrifice de tous les

jours
, & qui exercerait les autres fondions dans le Temple. { h ) Zacha-

rie pere de faint Jean-Baptiftc, fut défigné par le fort pour offrir l’encen*

devant le Seigneur j St il étoic occupé à ce miniftére
,
lorfque l’Ange lui

apparut dans le Saint. ( i)

On croit que c’eft à l’imitation de la Synagogue , St du Sacerdoce lé-

gal
,
que les Apôtres voulant procéder à leleétion de faint Matthias

, (é)

y employèrent le fort
,
fuivant la remarque de faint Ambrai fc : (/) lit

( a ) Frtv. x»|. )|.

( i
)

J. Reç. X. 10.

( e
)
Gin ef. «LiX.

( i )
Dt*i xxxi il.

(< )
Pttu- x*iu. iS. Ctntradidimct cmfri-

milfen , ce inttrftienHi fuejue juduat-

(/) 1. Par xxi t. f. y. |I.

( i )
1. Pur. xx». t. y.

(0)1. Far. xxil. IJ. 14.

( < ) Luc. |. y.

(
frj AU 1 . K.

(
l

j
Amtrcf. in Luc. 1. ». 1 j. dp alii ftfi tu 1».
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SUR LES ELECTIONS PAR LE SORT. xxxj
Afojîeli tlettio à mandat o diftreparc Ltgis veteris vidtretnr. Jofl'ph (

a
)
ra-

conte que les Zélcz pendant le dernier liège de Jérufalcm, établirent par

le fort un certain Phannias pour être Grand-Prêtre
,
prétendant que ce-

toit la plus ancienne manière de las choilîr dans leur nation. Mais ils le

trompoient. On n‘a nul exemple des Prêtres Hébreux établis par le fort.

Aaron fut choifi de Dieu, par une déclaration expreffe de fa volonté,

qui fut confirmée par un miracle à la sédition de Cote. (
b

)
Depuis

lui les fouverains Pontifes furent toujours pris de la race d’Aaron, pat
une fuccerfion non interrompue de pères en fils

,
jufqu’au tems d’Antio-

chus Epiphanes ; ( c ) 6c depuis que le Pontificat fut entré dans la famille

des Almonéens
,

il y persévéra jufqu’au tems du grand Hérodcs
,
qui

changea de nouveau l’ordre de la fucccfiîon
,
en les établiflant

,
6c les ac~

pofanc à fa volonté. De- là jufqu’à la ruine de la ville, 6c du Temple de
jérufalcm par les Romains

,
ce furent les Gouverneurs Romains, ou les

Rois qui établirent les Prêtres à leur fantaific, 11 n’y eut que le dernier

Grand-Prctrc
,
nommé Phannias

,
qui

,
comme on l’a dit

,
fut établi pat le

fort de la main des Zélcz.

On ne peut donc pas dire que dans l’élc "âon de faint Matthias
, le*

Apôtres ayentcu deflein d’imiter l’exemple préfent des Prêtres Hébreux
choifis par le fort ; à moins qu’ils n’aycnt voulu fe conformer à l'ufage du
Temple, qui tiroir au fort ceux qui y dévoient faire certaines fonâi ns du-

rant le tems de leur fer vice. Bédc le Vénérable ( d ) croit que la vraie rai-

fon qui obligea à recourir au fort dans cette occafion
,
fut qu’alors la plé-

nitude du Saint-Efprit n’étoit pas encore defeenduê fur les Apôtres, 6c

qu’il étoit encore permis de luivre la lettre de la Loi. 11 raifonne fur

le principe de faint Ambroife, qui tient que les Prêtres du Temple de
Jcrufalem fe choififloient par le fort -, ce qui n’cft pas dans l'exacte vérité

,

ainû que nous venons de le montrer. S’il difoit que les Apôtres n’ayant

pas encore reçu le Saint-Efprit, ne fe croyoient pasaffez éclairez pour
ofer de leur chef faire le choix d’un Apôtre, comme l’a die faint Chry-
foftome

, ( t )
cette raifon pourrait contenter davantage

}
puifqu’enfin dam

une chofc de cette conséquence on ne peut apporter trop de lumière
, 6c

de eonfeil. Ils aimèrent donc mieux en iaifler le choix » Dieu même
,
que

de le prendre fur leur compte.

L’Auteur de la Hiérarchie Eccléfiaftique fous le nom de faint Dcnys
l’Aréopagite

, if) prend ici le nom de fort dans un fens fort linguiier. Il

( a ) Jtfiph di BiUfJudt , l. 4. t. $ f I71 t.

f. KMfwuf tr*i«» nrt . «nu
I ff/O/i **»«• yi'-JV- m>rm tîï« imitât H% il

A' îs®-
,

*MfeW» ni» ùfzrçyrtmi.

| t )
Hum XVII. S

( t
} fifipb Aatij. t. te. t, t. f- 700.

I

( i )
Bti* te AS» t. t. Dfr.tt vtritui nmfU~

rttiir
, fi[ur*m litttit txtrttri. lad* tfi quud

M ttrbiui
, fai *ntt Piattcifm irdmstur

.

/«et*

I

futritur.

( f I Chryfefl. in Ail J , bcmil. J p. JI.S. |+ 4.

(/) C unyf. d* itfltfifft. ltratcb. t. f-p. j.
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xxxij ‘ DISSERTATION
croit que faint Matthias fut defigné par quelque marque lîirnaturclle

,

qui ht connoîtrc aux Apôtres qu’il étoit celui que Dieu choififlbit. Cet
Auteur ne dit pas en quoi conliftoit ce ligne : Mais les Interprètes ont
liippiéc à (on filence. Les uns ont dit que ce pouvoir être un rayon qui
dclcendit fur fa tête -, ( a )

ou un éclat qui parut i'ur fon nom -, ( b )
ou une

colombe qui vola fur lui ; ou enfin que fon bâton fleurit
,
comme autrefois

celui d’Aaron ; (c J
ou que Dieu lui communiqua tout d'un coup l’cfptit

de prophétie
,
&c.

Mais je ne vois pas de nécellité de recourir en cet endroit à des expli-

cations forcées du nom de fort. Les Hebreux croient fi fort accoutume*
à en ufer

,
que les plus faints mêmes ne s’en faifoient aucun fcrupule. 3o-

(ûé employa le fort pour faire connoitre le crime d’Achan. ( d )
On s’en

firrvit pour découvrir la faute que Jonathas avoit faite en mangeant un
peu de miel

, contre la défenfc du Roi Saül fon père, {tj Les matelots du
vaifleau où étoit Jonas en usèrent pour favoir qui étoit la caufe de la tem-
pête dont leur vaifleau étoit accueilli, [f )

Parmi les Perles
,
Se les Cal-

deens, on n’entreprenoit prcfquc rien d’importanc fans confulter les

forts
,
comme on le voit pas l’exemple d’Aman

, (£) Se de Nabuchodono-
for. ( h) Le fuccés que Dieu avoit louvent donné au fort

,
étoit une preu-

ve qui fembloit l’autorifer. On ne doutoit pas que le Seigneur n’y préfi-

xât ; (• , & on ne connoifl'oit point de voye plus courte
,
ni plus sure pour

découvrir fa volonté, dans les occafions où les lumières de la prudence ne
fournifloient aucune ouverture. Ainfi il n’eft nullement étonnant que les

Apôtres dans cette occafion fc (oient fervi du fort. Ils fuivoient l’ufagedc
leur pays

,
qui fembloit autorisé par les Loix

,
par la pratique des plus

faints Perfonnages
, Se par l’approbation de Dieu même.

Gagnée
, Se les autres ( k )

qui ont cru que les Apôtres avoient donné
sécrettement leur fuft'ragc pour choifir faint Matthias , Se que ces fuft'ra-

ges ccoient ce que faint Luc appelle ici le fort, détruifent fans y penfer la

notion naturelle de ce terme
,
puifque perfonne n’a jamais dit en parlanc

proprement
,
que l’on jette le fort fur deux perfonnes

,
Se que le fort tom-

be (ùr l’un des deux
,
lorfqu’il cft choifi canoniquement

,
Se par les fuffra-

ges d’une aflemblce.

11 ne faut donc pas conteftcr lur la lignification de ce terme. Les Apô-
tres choilircnt d’abord deux perfonnes

,
toutes les plus parfaites qu’ils pu-

rfcntj après quoi ils écrivirent leurs noms fur deux billets
,
ou fur deux

NMl. MtxtnJtr. 1. 1. Hill. E tel. 1 . 1 .

|
h) Sana. in AR.i, i. f. i(. „. 6l .

) Kum. xyji.

i d)/tfnc vu. 16. 17.

i») *• X«ï‘ *'». *i.

(/) />*• I. 7-

( l ) Efth. i il. 7.

( b
)
E^eth. xxi U.

(
1

) x«i. jj

(
k

)
SitJmifin. Smp#'

pierres ;
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. SUR LES ELECTIONS FAR LE SORT. xxxiij

pierres ; on les mit dans un valc
,
dans un habit

, ou dans un bonnet
, (c

celui qui vint le premier, lût ccnsc élu. Ou bien l'on nyr leurs deux noms
dans une boëttc ,

&: dans une autre deux autres billets
,
fur l'un dclquels

croit, le nom Apôtre. On tira d’un côté le nom de Matthias , &c le nom
d’Apôtre étant en meme teins forti de l'autre boette

,
Matthias fut recon-

nu pour légitimement élu. Voilà l’idée que l’on a d’une élection par

le fort. Au moins c’cft la manière la plus ordinaire de jetter les forts
,

quoiqu’il y en ait auffi de plufieurs autres fortes ; & nous ne contefterons

point quand il ne s’agira que de la manière
,
puifqu enfin il n’importe com-

ment la chofc fe foit faite, pourvu qu’on avoue quelle s’eft faite par la voyc

du fort.

On demande ici fi l’éleélion par le fort a étélong-tems en ufage dans
l’Eglifc

,
comment elle s’y faifoit

,
& fi elle eft permife ? Il eft certain que

les ficelions par fort n’ont jamais été dans l’ufagc commun de l’tglifc
,

ôc que l’exemple des Apôtres dans l’élcélion de faint Matthias , n’a jamais

tiré à conséquence
,

qu’on ne s’eft pas crû obligé de le fuivre. Les Apô-
tres eux-mêmes peu detems après ne le fuivirent pas dans le choix qu’ils

firent des Diacres. ( a )
Toute la multitude les élût fuivant le mérite qu’ils

connoifioient dans leur perfonne
, & félon qu’ils paroilïdient plus remplis

de l’Efprit Saint. Ils choifirent de la ipême forte faint Jacques pour être

Evêque de Jérufalem
, ( b ) &: les premiers Evêques de chaque ville

,
ou

de chaque Province. On ne lit en aucun endroit que depuis la Pentecôte

les Apôtres s’en foient rapportez au fort pour établir aucun Evêque
,
ni

aucun Miniftre de l’Eglifc. Saint Paul (f) dit en quelques endroits que
nousfommes appeliez, par lefort à la foi ,

à

la grâce de l’Evangile : mais
il ne veut par- là marquer autre choie

,
linon que nôtre vocation eft toute

gratuite
, & un pur effet de la miséricorde de Dieu. ( d)

Dans les tems Apoftoliqucs , dans les premiers fiée les y nous remar-
quons toujours régulièrement les élevions faites lùivant le mérite des

fujets
,
par le choix libre des peuples

,
Si des Evcqucs. Les peuples

, &c le

Clergé rendoient témoignage au mérite
,
ou aux fervices de la perfonne

qu’ils préfentoienc aux Evcqucs j & ceux-ci après avoir écouté les rai-

fons
, & examiné la capacité de celui qu’on prclèntoit

,
le choifilfoicnr

ic le confacroient. L’élü étoit alors censé élu de Dieu même : ( *) Pijl

divinum judicium ,poJl popul't fuffragium ,
poji Ce^.'/ceptrum conftnfum ,

dit faint Cypricn. Les Apôtres
, & les autres Difciples du Seigneur après

la mort de faint Jacques Evêque de Jérufalem
,
s’afl’cmblérent pour lur

donner un fuccefleur
,
qui fut Simeon filsde Cléophas. (/} Narciftc Evc-

( m ) A3. »I. 4 6 I ( t )
Au[. in Tft'.m. îrx. ». i j.

( é )
£ :<ft Hift.Bttl t.i e. 1 . <$• li(.

J. t. 4. I
(r 1 Cyfnm» /. 1 Bf j,

( t
j Iphtf 1. il. C.IoJ. 1, il o 1. i {fjtafil. Hifl. £«/./. J. t. JJ.

e
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xxx iv DISSERTATION
que de Jerufatem ayant quitte Ton Siège, les Evêques lui fubftituérenc

Dius, U ) Nardu# revint long-cems apres
, 6c reprit le gouvernement de

fbn Eglife ; enhu étant âgé de cent feize ans , 8c ne pouvant plus faire

tes fonctions , les Evêques lui donnèrent pour Coadjuteur Alexandre,

qui avoir été Evêque dans la Cappadocc. En un mot
,
on ne connoit au-

cune Eglife
,
ni ancienne ,

ni nouvelle
,
où l’ufagc ordinaire aie jamais été

de choitir les Paftcurs par le fort. - • •

Lorfqu’il s’agifl'oit de donner un Pafteur à l’Eglifc
,
6c un Miniftre à

Jesus-Chmst, on ne croyoic pas pouvoir prendre allez de précaution

pour ne s’y pas tromper i bi quoiqu’on fût bien perfuadé que dans le mon-

de rien n’arrive par hazard
,
6c qu’en un fens Dieu gouverne toujours les

forts ; toutefois Tachant que ce feroit tenter Dieu
,
que d’en ufer indiffé-

remment
,
êc fans néceffité ,

8c que cela pourroit conduire à des fupcrfti-

tions dangereufes s inftruit d’ailleurs par expérience que fouvent Dieu

punit la préemption de ceux qui cmployenc ces fortes de moyens
, en

permettant que le fort rencontre contre leur intention -, l’Eglifepour pré-

venir tous les abus, en a interdit abfolument l’ufage. Nous avons appris
,

die le Pape Honoré III. {b) que vôtre Eglife étant deftituée de Pafteur,vous

avez choifi par le lort l’un de vous
,
qui en a nommé en vôtre nom trois

autres
,
lcfquels par vôtre autorité en onc choifi un quatrième pour vô-

tre Evêque. Apres avoir examiné ce procédé
,
nous l’avons trouvé répré-

hcnfiblé
,
en ce que l’ufage du fort y crt intervenu. Toutefois nous voulons

bien agréer vôtre choix : mais nous condamnons pour toujours l’ufagc du

fort à l’avenir dans les élections : Sortis ufum in electienibas perpétua prt-

bibitione damnantes.

Mais cette defenfe même prouve qu’au moins quelquefois
, 8c en cer-

tains cas on ufoit du fore ; en effet le Concile de Barcelone (c ) veut que

quand le peuple
,
8c le Clergé auront donné leur fuffrage à deux

,
ou trois

fojets capables
,
qu’ils préfcntcront au Métropolitain

,
8c à les Suftragans

allemblez ,
ceux-ci après avoir employé le jeune , 8c la prière pour prier

Dieu de découvrir fa volonté
,
jetteront le fort

,
8c que celui des deux

,

ou crois fur qui le fort tombera, fera élu
,
8c recevra la consécration Epif-

copalc : J^uem fors praeunte Epifcoporum jejunio , Chr'tjlo Domino termi-

nante monjiraverti ,
benediÛto confecrationis accumulet.

Sulpice Sévérc ( d )
raconte que le peuple

,
8c les Evêques étant affem-

blez à Tours pour choifir un Evêque
,
la plus grande partie du peuple dé-

firoit faint Martin ,
6c le demandoit avec ardeur. Mais qu’une petite par-

tie du peuple
,
8c quelques Evêques s’y oppofoient. Le lecteur n’ayant pù

percer la foule
,
un des affiftans prit le Pfcautier

, 8c lût ce premier paffage

|«| vu, Lnfi. B.tUf Hlft.l- 6 *• II. I (« J
Canal. Barçinn.t. }. an f»»

( i
I
Deireul Han», lit. t. S . Dtirat. t. il. 1 ( d )

Snlfit Stvtr. I. i. c. 7. fit. S. Martini,

d* S*rtilegih Eu fitfin. *
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qu’il rencontra : Vous avez, tiré la louange de la bouche des enfans

,
four

détruire l’ennemi ,& le défenfeur. Le peuple frappe de ce dernier mot
qui étoit le nom de l’Evcque qui s’oppofoit le plus à l’éleétion de faine
Martin

,
crut que Dieu en avoir permis la lecture pour faire connoicre fa

volonté -, il s'éleva un grand cri en faveur de faint Martin
, & le parti

contraire fcc confondu.

Dans certains cas extraordinaires
,
l’Eglifc d’Orient employoit le fort

pour les cleclions j mais ce n’étoit qu’apres avoir tenté toutes les autres
voyes

, & lorfqu’il y avoir conteflation fur le fujet qui dévoie être élu. •
Voici comme on procédoit alors dans 1 elcclion du Catholique

,
ou Pa-

triarche des Neftoriens. (« ) Les noms des trois qui avoienc le plus de
voix

,
étoient écrits dans des billets

,
ou fur des ballottes

( on y en ajoil-
toit un quatrième

,
qui étoit le nom de J esus-Christ lefouverain Vajleur.

On les mettoit fous l’autel ; & apres avoir célébré la liturgie deflus
,
pour

demander à Dieu qu’il déclarât fa volonté s on mettoit les noms dans une
boette

, & on les faifoit tirer pat un jeune enfant
,
qui étoit encore dans

l’innocence. Celui dont le nom étoit tiré le premier
, étoit auflî-tôt pro-

clamé Catholique. Que fi on droit d'abord le nom de Jesus-Christ on
tegardoit cela comme une preuve certaine que Dieu n’approuvoit Vc-
lcdion d’aucun des trois

,
fie on revenoit aux fuffrages

,
pour en nommer

trois autres.

Cette manière de décider par le fort les éle&ions conteftées
, ctoit

«uflfi en ufage à Aléxandrie parmi les Copbtcs
,
ou Jacobices. On appcl-

loic cela le fort du faniluatre ; & voici comme on y procédoit. (é; Ort
prenoit les noms de cent Religieux

,
defquds on choifill’oit cinquante

puis vingt-cinq
, & encore moins

,
jufqu a ce qu’il n’en reliât plus que

trois. On écrivoit leurs noms fur des billets, & on y joignott celui de
3 esus-Christ. Après la Liturgie célébrée fur l’Aurel

, au-delfous du-
quel étoic mife une boette où étoient les noms

, on faifcit venir un jeune
enfant encore dans l’innocence, qui droit un des billets. Si l’on y trbu-
voic le nom d’un des trois

,
il étoit proclamé. Si c’étoit celui dejEsur-

Christ
,
les trois étoient exclus. Si avant qu’on tirât les noms

,
un des

rrois croit nommé par acclamation
, & que l’alfcmblée

y confcntit, 1’clce-
tion étoit confommée.

Voilà des exemples anciens , & communs autoi -fez par les plus gran-
des Eglifes d’Orient

, àc on n’oferoit les condamner comme contraires
aux l oix Canoniques. Saint Auguftin U) approuve encore l’ttfage des
forts dans un autre cas

,
qui eftlorfqüe dans les persécutions il y a cons-

tellation entre les Prêtres , favoir qui demeurera dans la ville pour la con-

f * ) lUiuutlo: Popétuitè de U „ t 4. ch.
J (S) lcn^met.4 j. .7*.
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xxxvj DISSERTATION '

folation des fidellcs
,
ou qui fe retirera pour fc fou(traire à la violence des

persécuteurs
,
8c pour fe réfcrvcr pour le fervicc de l’Eglife dans de meil-

leurs rems. Comme alors on ne peut juger sûrement qui font ceux qui ont
plus de zélé

,
de charité

,
ou de force pour fonfïrir le martyre

,
ni ceux qui

en onc moins
, 8c qui ne doivent pas s’expofer au danger de la persécu-

tion i fainr Auguftin croit que l’on peut fagement en remettre le juge-

ment à Dieu ,
8c employer les forts pour difeerner là volonté. Melius emm

Deus in hujufmodi ambagtbus
,
quam bomines judicat. Et qui auroit la té-

« mérirc de condamner dans une telle circonftancc ceux qui auroient em-
ployé une chofe auffi extraordinaire que le fort i Res tjutdem fet minus

ufiuta ,Jifit ijla fortio ;fed Ji faita fuerit
,
quis eam reprebendere aude-

btt ?

On doit dire la même chofe à proportion fur les élections. Le fort n’y

doit être employé
,
que lorfqu’il n’y a point d’autre voyc pour découvrir

la volonté de Dieu. Car enfin ,
comme dit le meme faint Auguftin

,
(a

)

le fort en lui-même n’eft pas une chofe mauvaife
,
c’eft un moyen de dif-

eerner la volonté de Dieu dans le doute où l’on cft de ce qu’il demande
de nous. Sers enim non tliquid malt tft ,fed res ejl in dubtutitne humant
divinam induans voluntatem. Si la chofe eut été mauvaife

} les Apôtres ne
l’auroient pas employée dans l’éleélion de faint Matthias :On choifit alors

deux perfonnes par le jugement humain
, 8c l’un des deux fut préféré par

le jugement de Dieu. Eieftifunt dut judicit bumano , eletfus ejl de duobus
unus judicit divine. Mais l’exemple des Apôtres ne jullificroic pas ceux
qui fans une très-grande nécelfité recourraient à un fcmblable remède

,

ou qui dans un cas touc différent voudraient par nonchalance fc déchar-

ger de la peine de l’examen
,
8c du choix du plus digne

,
fur le jugement

divin. Car le privilège des Apôtres en ce cas
,
ne doit pas faire une loi

commune ,
comme le dit faint Jérôme :{b) Cum privilégia ftngulorum ,

non ptffwt legemfteere tommunem.

> Quelques Chrétiens d’Afrique dans des affaires toutes communes

,

avoient accoutumé de confultcr par le fort le Livre des Evangiles
, 8c ti-

raient une efpcce de bon
,
ou de mauvais augure du fuccés de leur entre-

prife
,
par la rencontre d’un partage favorable

,
ou contraire à leur inten-

tion. Saint Auguftin {c) ne peut approuver cette fuperftition, quoiqu’il

la trouve bien moins angereufe, que celle de confultcr les Magiciens,

8c les Démons. Saint Grégoire de Tours parle en plus d’un endroit de
Cette manière de confultcr les Livres facrez j ( d) 8c on dit que faint Fran-

çois d’Aflîfe a pris quelquefois pour fa régie de conduite
,
la première

(«J Ane- iu Pfnlm. xxx. Ennrrtt. J.l*. IJ. 1 («) Auf.Ef. sf ««. EJit. a. 17.

f.
Mo. I (rf) ridtGrt[.Tm»n. Hip- L f. t. 47.

(
t

)
lartnjm. infant e. I./. 147t. nrv. fiiit.

Digitized bydoogle



SUR LES ElECflOXS P d R LE SORT. xxxvïj

icntencc qu’il rcncontroic à l’ouvcrcurc du Livre de l'Ecriture. ( *) Sou-

vent après l’éleûion d’un nouvel Evêque
, on ouvroit le Livre des Evan-

giles
,
pour voir par le partage qu’on y rencontrerait

,
quel augure on de-

voir tirer de la conduite future du Prélat élu.

Quelquefois on s’en fer voit meme dans l'élection ; comme il arriva dans

celle de faint Anian Evêque d’Orléans. Le faint Evêque fon prcdccertcur

voyant que le peuple ctoit partagé fur le choix d’un fucccfleur
,
leur die

que s’ils vouloicnt s’en rapporter au jugement de Dieu
,
ils verraient

qu’Anian étoit deftiné pour être mis en fa place. 11 ordonna un jeûne de
trois jours , Se le peuple étant aflcmblé

,
il fat mettre des billets fur l’Au-

tel ; Se ayant fait approcher un enfant qui ne parloic pas encore
,
aurti-

tôt que cet enfant eut étendu la main pour prendre un billet fur l’Autel

,

tout d'un coup fa langue fe délia
, Se il commença à dire qu’Anian étoit

Evêque -, ce qu’ayant dit ,
il demeura dans le iilence comme auparavant.

Mais afin de contenter tout ïe monde
,
on tira d’abord un partage du

Pfeautier
, 5c l’on trouva : Heureux (élut que vous avez, choiji , tyc. Enfuite

on ouvrit le Livre des Epîtrcs
, 5C on trouva : Or nul ne peut mettre un au-

trefondement. Enfin on ouvrit l’Evangile
,
Sc on lut fur la première page ;

Jefonderai mon Egltfefur cette Pierre. Ainli faint Anian fut reconnu d'un

commun confentement pour Evcque d’Orléans. Mais toutes ces prati-

ques que la piété a quelquefois employées
,
n’ont jamais été obfervées

comme loix
, Se les plus (âges Paftcurs les ont défapprouvées

, Se enfin les

ont entièrement abrogées, dans les rems les plus éclairez.

Elles méritent d’être condamnées dans les élections encore plus que
dans tout le refte

,
puifquc la choie cft d’une plus grande conséquence ;

Se puifquc Dieu n’ayant pas promis d’aflifter ceux qui fc fetviroient de
ce moyen

,
on ne peut l’employer fans le tenter

, Se fans s’expofer volon-

tairement au danger de fe tromper. S’il arrivoit que dans une élection

on fe trouvât partagé entre deux
,
ou pluûcurs fujets de mérite égal

,
ou

prefque égal , Se que les vœux des électeurs fulfcut tellement divifez
,

qu’on ne pût autrement les réunir
,
on pourroit à l'exemple des Apô-

tres
,
procéder par le fort ; Se encore faudroit-il auparavant employer le

jeune, Se la prière, pour obtenir les lumières de Dieu
, Se pour purger

ce qu’il pourroit y avoir de défectueux dans cette conduite
,
en le priant

de détourner les mauvais effets du fort
, Se de déclarer fa volonté

d’une manière qui prévienne les conteftations
, Se qui maintienne la paix

dans l’efprit. C’cft le fentiment des anciens , 5c des nouveaux Interprè-

tes fur cet endroit. ( é j

(•) l«<mt Vit. S. Trautif-t.lt. 1 SiSimt t Trtmnd Ctrntl.iLafidthit. Natal.

( * J
Vidt Btdam kit- D. Tbm ad Htlt. vit!. I Xltx. 1. 1. Hifl. Ettl- Dijfert. i.(ic*li u

e uj
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xxxviij DISSERTATION SUR LES ELECTIONS PAR LE SORT.

Pour conclure cctre Diflertation , nous croyons qu’on peut dire que
les Apôtres dans l'élcétion de faint Matthias, n'ont point prétendu imi-

ter les élections des Grands-Prctrcs Hébreux
,
puifqu’elles ne fc fai foien

t

point par le fort ; mais qu’ils ont pû s’aurorifer par l'exemple des Prêtres,

qui tiraient au fort dans le Temple, qui feroit celui qui feroit telle, ou
telle fonction. De plus

,
comme ils n’avoient point encore reçu la pléni-

tude du Saint-Efprit ,
après avoir employé tout ce que la prudence pou-

voir leur fournir de lumière, pour choifir les deux plus excellons fujets

-qu’ils connurent ,
ils crûrent pouvoir s’en rapporter au fort

,
pour fe dé-

terminer dans le choix de l’un des deux préférablement à l’autre. Enfin

quoique les Apôtres aycnc dans cette occafion légitimement employé le

fort , & que quelques Eglifcs dans ceruines rencontres ayent pû aulîi s'en

fervir , & qu’on puiffe encore le mettre en pratique dans certains cas par-

ticuliers
,
on doit dire en général que le fort doit être entièrement baa-

ni des élections ordinaires aux Prélaturcs."
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LES ACTES

DES APOTRES.
CHAPITRE PREMIER.

Prologue de feint Luc fur les jdfles. Afcenfton de Jesus-Christ.

Rjetour des apôtres à Jérufelem. Election de feint Matthias

en la place de Judas.

f.i. T) Rimant quidemfermonemfeci I . i. T ’A i parlé dan* mon premier livre, ô
* de omnibus , i Théophile

,
que J Théophile , de tout ce qne J e s u s a

tapit Jefus fictrc , & dacere. I fait , Ce enfeigné ,

COMMENTAIRE.
Riuum quipem. faifarlédans minpremier Livre,
ou dans mon premier Ouvrage

,
qui eft mon Evangile,

i Théophile , de tout ce que Jésus a fait ,& enfeigné.

Saine Luc nous 4 rapporté dans fon Evangile plufieurs

particularitcz de l’enfance, 6c de la vie de Jésus-
Christ, que les autres Evangcliftcs n’avoient point touchées. 11 nous

y a inftruits non-feulement de ce que le Sauveur a fait i mais audi de ce

qu’il a enfeigné. Ces mots
,
faire ,& enfeigner , comprennent tcut I’abré-

gc de l’Evangile. Ici il nous donne les Ailes des Apôtres , c’cft-à-dirc,

l'hiftoirc de leurs voyages ,
6c de leur prédication. Dans le commencement

A
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I COMMENTAIRE LITTERAL !

t. Ufifue '» diem qui
,
pracipiens t. Depuis le commencement, jn (qu'au jour

yfpofîolis per Spiritum faniium
,
quos qu’il fut élevé dans le Ciel

,

après avoir in-

elegit , ajfumptus efi : ftruit par le Saint -Eipric les Apôtres qu'ft
avoir choiiît.

-
.

•
; ,

COMMENTAIRE.

de cet Ouvrage
,
il parle de tous les Apôtres en générai

,
Sc de ce qu’ils

firent à Jérufalcm avant leur difpcrfion. 11 s’étudie d’abord principalement

à nous décrire les adions de faint Pierre : mais enfin s’étant attaché à la

perfonne de faint Paul
,
il ne parle prefquc plus que de lui

,
depuis le Cha-

pitre XII.

Il adrclTc ce Livre à Théophile
,
que plufieurs (<*

)
ont pris pour un

nom commun
, âc appcllatif. Théophile

,

figniiie
,
l'ami de Dieu

,

ou
,
celui

qui aime Dieu j comme fi faint Luc avoic voulu dédier fon Ouvrage à tous

les Fidèles
,
qui font remplis de foi

,
&: de charicé. Mais l’opinion la plus

lûivic, &: la plus vraifemblablc {h
j
eft que Théophile étoitun homme

illuftre par fa nai(lance,ou par fes emplois
, à qui faint Luc a dédié fon

Evangile
,
& les Adcs des Apôtres. L’epithécc d'excellent

,

( c )
en Grec

,

cratifié

,

qu’il lui donne à la tête de l’Evangile
,
montre que c’étoitune

perfonne de confidcration. Les uns croyent qu’il étoit d’Antioche, &
concitoyen de faint Luc -, & que s’étant converti à fa prédication

,
ou à

celle de faint Paul
,

il fouhaita que faint Luc lui donnât un récit de ce

qu’il favoit de la vie de Jesus-Christ
, &c des Apôtres. Grotius conjec-

ture qu’il étoit d’Achaïc
,
parce qu’on croit que ce fut en ce pays là que

faint Luc écrivit les deux Ouvrages que nous avons de lui. Sandius ( d

)

aime mieux croire que c’cft un nomme Théophile demeurant à Antioche,

dont il eft parlé dans les Récognitions 5 ( e
)
lequel ayant été converti par

faint Pierre ,
donna fa maifon pour fervir d Eglife ; 5£ que ce fut- là où

faint Pierre pofa fa Chaire à Antioche. Æcuménius veut que Théophile ait

été Préfet de la ville
,
ou Gouverneur de la Province d’où il étoir.

f. t. Us QUE IN DIEM QU A PRÆCIPIENS ApOSTOLIS,
PER SPIRITUM S A NCTU M ,QJJOS ELECIT, ASSÜMPTOS I!T.

Depuis le commencement jafqu’au jour qu'il fut élevé dans le Ciel , après

avoir infiruit par le Saint-Efprit les Apôtres qu’il avoit choifis. Ou bien :

Depuis te commencement jufqu’au jour qu’il fut élevé dans le Ciel, après

avoir donnéfes ordres a fes Apôtres
,
qu’il avoit choifis par le Saint- Efi

[*) Oriftn. Amircf. m cnf. i. Lhct

fytpb.kAref ;i.

( 6 } Chryfofi. Theophyl. Æcum. Luthym hic.

Teltt in Luc. i.-Brng. Lmfm.Cerntl. mht.

it) L«c. t J. Kfjput ç,a«fiAi.

(Wj S s nci tn Att* hic .

Rcccgoir. CUmcnt.hb . x. c. uk.
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SUR LES ACTES DESAPOSTRES. Chap. I. 5

j. Jjtmktu çr prabutt jèipj'um vivum

faji ptjfinNm fuMti ia muLus uigurueu-

ty
, per dui cfuaiitag-.iaa apposais eu ,

ltjnem de R'g*o Del.

?• 11 s «toit aufll montré à eux depuis la

paflîon, & leur avoir fait voir par beaucoup
ue preuves qu'il croit vivant, leur apparoif-

fant durant quarante jours , & leur parlant

du Royaume de Dieu.

COMMENTAIRE.

frit. ( a) Cette dernière traduction eft plus conforme au Grec. (
h

)
Enfin

on peur traduire : Il monta au Ciel après avoir donnéfis ordres touchant Le

.^aint-E/prit , c’eft-à dire
,
après leur avoir ordonne d’attendre le Saint-

Efprit
, ( e

)
qu’il leur dévoie envoyer ;

à eux
,
qu’il avait choijts pour fes

apôtres. Toutes ces traductions ont leur mérite. Le Fils de Dieu a infirme

les Apôtres par le Saint-Efprit -,il les a choilis par le Saint-Efprit ; il leur

a promis le Saint-Efprit ; il leur a ordonne de l'attendre : Enfin il monte
au Ciel

,
après leur avoir donné fes ordres de prêcher l’Evangile par toute

la terre ,(d)Sc de baptifer les peuples au nom du Perc , du Fils
,
8c du

Saint-Efprit -, ce qu’ils ne dévoient mcrcrc en exécution qu’aprés la def-

tente du Saint-Efpric.

f. }. Qu [BUS ET PRÆBUIT SEIl’SUM VlVOM. Il s’ctoit

montré à eux , & leur avait donné beaucoup de preuves qu’il étoit vivant.

C’cû une récapitulation de ce qu il avoit dit dans fon Évangile des di-

verfes apparitions de Jesus-Chmst depuis la Réfurreflion. II demeura
avec eux pendant quarante jours

,
le montrant par intervalle

,
6c les inf-

truifant de ce qu’ils avoicnc à faire pour l’étabiiifemcnt de l’Eglilè : Lo-

quens de régna bei. Il leur ht connoicre alors la faufî’ccé des idées qu’ils

s’écoicnt formées avec le refic des Juifs, du règne temporel du Mellic}

que le royaume de Dieu écoit tout fpiritucl
,
5c que Jésus-Christ ne

regnerort lut la terre que dans fon Eglilc
,
6c fur les coeurs de lis Fidèles

,

par ta foi
, 5c la chanté : Qu'au relie il leur prépatoic dans le Ciel un

royaume éternel, une gloire, ôc une béatitude infiniment fupcricurcs à

-tout ce que le inonde peut offrir de plus grand
, 6c de plus délicieux.

f. 4. E t CONVESCENS , PRÆCEPIT Eis. Mangeant avec eux ,

il leur commanda de ne point partir de Jtrufalcm ; mais d’y attendre le Sainc-

Elpric. Quelques Manulirics Grecs portent :( r
)
Vivant , ou converfant

avec eux. Mais la première leçon eft préférable. Le Sauveur étant apparu

pluficurs fois à les Apôtres ,
mangea , 6c but avec eux. Mais le jour

IU Syr. Artb Æthief. Aaf . slii flartr.

I b) Ar." rt if. 1 f wS««A»J|i©- rw« fiwltt-

M’f *->«i «y»» , it iiou'l*"» , <itifif$*.

(t) O*ub. à Ltpide.

{d, Marc. ATI- Jj- 1©

( f ) K a# w*p'yyhXt* dm",dit. Alïl
K

rvtuuÀiL Mff- plurts Spftd Mtü inc-

A$4g. Convirfutus , étlti eonvtrfunt. Ain ivn-
grtgtns. Er*fm An*s , C*/v.

A ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Et couvefcem ,

precepit tit ab Jt-

rofoljmis ne difiederent ,Jed expella-

rtnt promijjitnem Patris
, quant audtf-

tis , imjuit ,
per 01 m:um ;

4. Et mangeant avec eu* , il leur commanda
de ne point partir de Jérufalem , mai* d’at-

tendre la promefTe du Pere , que vous avez ,

leur dir-il , oiiic de ma bouche.

COMMENTAIRE.

même qu’il monta au Ciel
,

il fc montra à eux comme ils étoient à table,

il le mit à table ,(<*)&: leur ordonna
,
comme il eft die ici ,

d'aller prêcher

l’Evangile par tout le monde
,
&£ d’attendre à JérufaLem la venue du Saint-

Efpric. Voyez le ÿ. y. de ce Chapitre.

Promissionem Parais. D’attendre la promejfe du Pere
,
que

vous avez, oüie de ma bouche. Le Pere Eternel vous a promis le Saint-Ef-

pric par ma bouche : \ b) Je prierai ' mon Pere , & il "vous donnera un autre

avocat

,

ou un autre confolateur. Et encore : { c
)
L'Efprit faint que mon

Pere vous envoyera en mon nom , vous enfeignera toutes chofes. Ec le Sei-

gneur dans Ezcchicl :[d) Je vous donnerai unctcur de chair , &je mettrai

un Efprit nouveau au milieu de vous : J'ôterai le carur de pierre de vôtre

chair , &je vous donnerai un carur de chair. Je mettrai mon Efprit dans vous

,

çrjeferai que vous marchiez, dans la voie de mes commandemens.

QjJ IAjoANNES Q.UIDEM BAPrlZAVIT AQ.UA j VOS AU-
JEM BAPTIZABIMINI SpiritU S a N C t o. (e) Car Jean a bap-

tisé dans l’eau ; mais dans peu de jours vousferez, baptifez, dans le Saint-

Efprit. Saint Jean-Bapciftc cil auteur du baptême de l’eau
,
qui difpofoic

ceux qui le reccvoicnt
,
à la pénitence

, & par la pénitence, au pardon des

péchez. ]esu$-Christ eft auteur du baptême du Saint-Efprit
,
qui fanc-

tifie ceux qui le reçoivent. Jcau vous a bapcifcz comme tous les autres

qui fe font préfentez à lui : mais j’ai un autre baptême à vous donner
,
qui

cil celui du Saint-Efprit. Cet Efprit confolateur defeendra fur vous
comme un fleuve de feu

,
& de lumière

,
qui vous inondera en quelque

forte. Vous ferez comme plongez dans ce torrent, dans ces eaux vives,

dans ce feu vivifiant. Cette explication, qui eft celle de plufieurs Peres

,

(f 1
fuppofe que les Apôtres n'avoient pas encore reçu le baptême de

Jésus-Christ à la Pentecôte
, & que ce Sacrement ne fut inftitué qu’a-

prés la Réfurrcdion du Sauveur
,
lorfqu’il dit à fes Apôtres d’aller par

tout le monde prêcher l’Evangile
, Sc baptifer les peuples au nom du Pere,

.du Fils, Sc du Saint-Efprit. {g)

(•] Marc. xvi. 14. A3, xi. 41. cS" lut. XX îv.

*•

xiv K.
\c) Joua xiv. tS.

\di Zz th. xxxvi if.1S.17.

('} Ctdd. L*tmi apud Auj. Incifittit

Otptitsri. vide Auf. lil. 1. c. 4. contra F»(/<*

Munich f? Ex Ohm- Icft. nunc tSf. n. J

.

1/ 1
Vide TtrtulL dt Bapttjmi

, c II. M.Chrj-
feft Theophyl Euthym. iuj’xxn. Hitrtnym. ton-
tea lHtlf.ri.tn.

«xi *!<•«• XXVIII. 1*17. Mure. xvi. 14.IJ. iC.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. I. y

5. JQnia Jcannes tjuidem baptu^avit
5

. CarJean a baptifé dans l'eau , mais dans

ae/nâ, vos muent baptix,abimini Spiritu peu de jours vous ferez baprifez dans le Saint*

fonda non poft multos bas dus. Efprit.

6. Igitur qui canvenerant , interro- 6. Alors ceux qui fc trouvèrent préfens lui

gobant ettm dictâtes : Domine
, jï in demandèrent : Seigneur > fera-ce en ce tenir

tempare hoc refiétues Regnum Ifra'.l. que vous rétablirez le Royaume d'ilracl î

COMMENTAIRE.

Mais le fentiment le plus commun aujourd’hui dans l’Eglifc
,
(a) cft

que les Apôtres avoient été baprifez ou par les mains de Jésus-Christ
}

ou par celles de leurs confrères dans le Jourdain ,(b

,

lorfquc le Sauveur

commença à leur faire adminiftrer ce Sacremenc
,
&c qu’il fe fit un con-

cours vers lui
,
plus grand tjuc n’avoit été le concours des peuples vers

Jean-Baprifte. ( c
>

Il avoir des le commencement de fa million
,
annoncé

à Nicodeme ( d) la nccellîtc de ce Sacrement
,
en lui difant qu’on ne pou-

voir entrer dans le Royaume de Dieu
,
fans la rcnaiflancc fpirituelle

,

qui eft le baptême. Les Apôtres ne donnèrent pas fans doute un autre

bapcême que celui de Jésus Christ ; ta eft-il croyable que le donnant

aux autres , ils auroient négligé de le recevoir eux- mêmes > Eft-il croyable

que Jésus-Christ leur auroit donné à manger le Sacrement de fors,

Corps
, &c dé fon Sang

,
s’ils n’euflént pas reçu auparavant le baptême î

Lors donc que le Sauveur dit ici qu’ils feront baptifez dans le Saint- Efprit,

il veut feulement marquer l’eifufion,l’abondance, l’inondation de ce Saint-

Efprit
,
qui Jcs remplit alors

, & qui donna l’accroillem«nt
, &c la perfec-

tion à la grâce , à la force
,
à la lumière dont ils ctoient déjà remplis.

f. 6. Icitur QJJI convenerant. Alors ceux tjttife trouvèrent

préfens , lui demandèrent : Seigneur
,
fera- ce en cetems fut vous rétablirez, le

royaume d’ifracl ? Ceux à qui le Sauveur s’apparut
,
lorfqu’ils mangeoient

enfcmble
,
le jour même de l’Afcenfion * ( e

;
ou plutôt

,
toute la troupe

des Difciplcs que le Seigneur avoir raflemblcz
,
afin qu’ils fùflént témoins

de fon Alccnfion. Us étoient au nombre de cent vingt ; ci-aprcs , f. iy.

Ces Difciples donc prirent la hardiefl'e de lui demander file jourétoit

venu de voir le rétabliflemcnt du Royaume d’Lfraël : Car jufqu’à la Pente-

côte
,
les Apôtres furent toujours dans la pensée que le Sauveur établiroit

un Royaume temporel fur la tccre s (/) &l lorfqu’il fut reflufeite
,

ils ne

f*) Aug. Ep Olim 108 nunc i6f. & alibi [a- zérent les autres Apôtres.

fins Cr*g. hb. 9 . Repft. Ep }l. Beda >btc. D («) /ont*, ut. xi. iv. 1. X.

Thom. j
prrt. tju 66. art t. (

d
) Jo*n ni. 3

(
4

}
Ondirquc nôtre Seigneur ne baptiza au- \t)Vide Man. xvt. 14. & fup, AS. 14. xi^

cane autre femme eue la faintc Vierge , ni aucun 41.

homme que feint Pierre Saint Pierre baptiza, (/“
)
Matt. xx. xx. Luc. xxir. xi & paflim, *

dit-on , André ,
Jacquc ,& Jean ; & ceux-ci bapti- «

A iij
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6 .1 '•' COMMENTAIRE LITTERAL k

7 . Dixit nntcrn eh : Non eft veftrmn 7. Et il leur repundir : Ce n'eft pas à vous

nojfc temporte vel moment4 , tjmt Pater de (avoir les tenis , & les momens que le Petc
pofnit in juu pottftate : a réfervez à (on fenveratn pouvoir.

8. Sed accipieth virtutem fuperve

-

8. Mais vous recevrez la vertu du Samt-
ttrenth Sptrnnt fartüi in vos , cr erith Efprit qui dépendra (ur vous , Se vous roc

mthi tefies inJcrrrfAct* , & ht trmrti Jte- rendrez témoignage dans Jettifalem , Se dans

dea ,& Samaria ,& ufque ad nltimum route la Judée, Se iaSaniarie , & juiqu'aux

terre. • eattémitez de la terre.

• ' C O-M M E N T A I R E.

. '
«mitèrent pki s que bien- tôt on ne vît l’accompliflcmenr decette attente

,

qui etoit générale parmi les Juifs.

; f. 7. Non est vestrum nosse iempoka
,
vel mo-

W E N r a. ( 4 j
Ce n’eft pas à veut de[avoir les tems , & les tntmens ejtte le

rere a réfervez, à [ou pouvoir. Jésus Christ ne répond pas directement à
la qudtion des Apôtres. Le Sainc-Efprit qu’ils dévoient recevoir à dix
jours de-Iâ

,
devoir les en inftruirc,& lever tous leurs doutes. 11 fc con-

tente de réprimer leur vainc curioiitc
, &: de leur apprendre qu’il y a de»

choies dont le Pere Célcfte s’clt rélcrvé la connoiflance
, & qu’il n’a pa»

juge à propos de révéler aunt hommes.
Les Rabbins mettent au nombre des chofcs cachées dans les secrets de

Dieu r le tetns auquel le regne de la maifon de David fera rétabli. Il cft

certain qu’il doit l'être au tems du Mcilic. Il l’a été par Jésus Christ
dans rctabiitlc.-nern: de fon Eglile ,qui cft le règne de la paix

, dé la véri-
té

,
de la juftiœ, de la foi

,
de delà charité. Jésus-Christ cit le véritable

David, promis par les Prophètes. ( £ )

if. 8. Sed a cc r pie t is v r r tute m
,
Scc. Feus recevrez, la vert»

du Suint-Efprit tjui dejtendra[ht vous. Je ne répons pas à vôtre demande*
Elle a pour objet une cliofc que le Pere Ccleftc ne veut pas révéler att

monde. Vous vous êtes fiic une idée du rétablifïemcnt du Royaumed’lf-
raël

,
toute contraire à cc que Dieu a ddleiu de taire. Le teins & la maniè-

re de ce rétabliftcment, lont au-dcil’us de vôtre portée. Je vous envoye-
»ai leS8int-Efpric,qui vous ouvrira l’efprit

, & qui vous fera connoicre
ce que le Pere Célcfte voudra bien vous découvrir fur cela. Le tems du
Royaume du Fils de Dieu étoit arrivé. Les Apôsrcs eux-mémes dévoient
ccrc les miniftres

, & les exécuteurs de fon établiUemcnt parla prédication
dcl’Evangilc. Mars c’étoit un myftérc que le Fils de Dieu ne jugea pas 3

, (*) Or. ! t « Tempera . ÿ. mi- (S) Ifai. 1». 7. xxxri t». f.pCTCm. xxiii.
mtnta , ou ttmferx , a-t min , ou ttuiponr. f.xxx.9 xxxi 11. rfci tzorh. xxxiv. lj. XXXY1I.

tj. ,pinutuunt , un Im.yUnuut , tempera ctrto 14. O/m ni. /. Zatb. xit. t.

toujluuta. •

.
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES. Chap. I. 7
9 . Erc'tm hsc dixijfet , videntibus il-

j
9 . Après qu’il leur eut dit ces paroles , ils

lis , elevatus efi :& nnkcifufceptt cson le virent s’élever en haut , 8c il entra dam
ab oculis tirant. 1 une nuée qui le déroba à leurs yeux.

COM MENTA1 RE.

propos de leur découvrir alors. Il Jour dit Lentement qu’ils recevront la

vertu du Saint- Elpric, qui les comblera de force , de zèle
,
de Lumière

,

-pour exécuter ce que le Pcrc demandera,d’çux.
, ,,

: In JERUSALEM, ET IN OMNI JVDEA. VOUS 1HC TtndrtX. ti-

moignage dans jérufalem , dans tout* la Judée , dans la Sanurie , & juf-

»
qu'aux ex/rémitez, de la terre. 11 marque par- là la vocation des Gênais

, 8c

des Samaritains à l’Evangile. Audi le Sauveur dans S. Matthieu
,
ne les

envoyé pas feulement aux Juifs i mais à toutes les nations; ( a
j Eunies

docete omnes gentes. Toutefois ils commencèrent toujours par les Juifs,

8c par les brebis qui s ecoient égarées du troupeau d’ifracl. Un iiloit dans
un ancien Ecrit attribué à faint Pierre

, (
h) que notre Sauveur avoir dit à

fes Apôcrcs ; Si quelqu'un des Israélites veut faire fnitente , (jr creire à

Dieu en mon nom
,
fes péchez, luiferont remis. Et après douze ans ,vouf frez,

dans le monde , afin que ml ne puijfc dire . Je n’ai point oui. Eusébe rappor-

te ces paroles de laine Clément, comme fi elles contcnoicnt un ordre du
Sauveur à fes Apôtres de ne pas fortir de Jérufalcm que douze ans après

fon Afccnfion. Un ne peut pas dire qu'ils ayent exactement obfervé cela ;

comme on ne peut pas afsurer ou'ils ayent tous quitté la Judée , 8c Jérufa-

.lem avant cette douzième année. - .
; t ,

<

f. 9 . CUM HÆC DIXISSETjVIDENTIBUS ILLIS CLEVATV*
est. Après qu’il leur eut dit ces chofes , ils le virent s’élever en haut. Saint

Luc dans fon Evangile (
c

)
dit que le Sauveur ayant fait raflemblcr fes

Difciples
, 8c leur ayant parlé

,
les mena hors de Jcrufalcm

,
du côté de

Béthanie > fur le mont des Oliviers
, 8c qu’élevant les mains

,
il les bénit

,

8c en les beniflanc ,
il S'éleva au Ciel

,
8c difparut à leurs yeux. Il fût élevé

au Ciel non par le miniftére des Anges
,
mais par fa propre vertu ; 8c il

s’éleva d’une manière fenfiblc, 8c par un mouvement fucccffif, qui pér-

ime aux Apôtres de le fuivre des yeux
,
jufqu ace qu’entrant dpnsunc

nuée kunineufe , ils le perdirent entièrement de vue. Il ne difparut pas

loutrà-caup, comme il avoic fait dans quelques autres rencontres
, 8c

comme les Anges ont fouvenc fait dans leurs apparitions.

La manière dont faincLuc s’exprime ici

,

infinuë que le Sauveur monta
au Ciel immédiatement après le dernier repas qu’il prit avec fes Apôtres j

(«1 Mait. XXVIII. 1 *. • & Eufiilit. f. c. it. hifi. Eut.
[ij Vtdt Clcm. Alex. lit. 6. Stnm.

f. 6)0 |
(c) Luc. xxiv. fl.
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. cimtfue intuerentnr in Calnm

f
10. Et comme ils éroient attentifs à le re-

tMHtcm ilium , ecce duo vin ajhteruot garder monter au Ciel , deux hommes vêtu*

juxt* illts tn vtjhbni albis. ' de blanc fe présentèrent foudain à eux ,

COMMENTAI RE.

puifqu’ayant dit au f. 4. que Jésus-Christ mangeant tvnfcs Difcipler ,

leur donna fes derniers ordres
,

il conclut : f . 9 - ff
r*s f* ^ ^eur tkt

ces paroles , ils le virent s'élever en haut , &c. En effet l’ancienne cradicion

de l’EMife
,
eft que le Sauveur monta au Ciel un Jcudy vers midi

,
comme

faint Profpcr le cite de faint Auguftin. ( a )
Eusébe i h }

Infinuc la même
chofc

,
lorlqu'il dit que Jesus-Chmst communiqua fes myftcres»

secrets à fes Diiciplcs dans une caverne de la montagne des Oliviers -,

voulant marquer apparemment le dernier repas qu’il fit avec eux , & les

dernières paroles qu’il leur die. Toutefois en comparant ce que faint Luc

dit dans l’Evangile
,
il fembleroit plutôt qu’ils mangèrent cnfomble dans

Jcrufalem, 8c que Jesus-Christ les conduiiit hors la ville
,
pour monter

au Ciel en leur préfence.
t

Quelques Interprètes ( e
)
ont crû que cette nuée qui enveloppa le Sau-

veur
,
étoic une lumière éclattantc qui réjaillilloit du Corps de J E s u s-

C h R i s t
,
Sc qu> lailfa fur fa route dans les airs comme une voie lumr-

neufe, qui foc apperçùë allez long-tcms par les Apôtres. Toftat {d) croit

que c’étoic une manière de trône ou il s affit
,
ou une elpcccd habit qui

1 environna lorfqu’il foc dans l’air: Car cet Auteur fuppofe que Jesus-

Christ depuis la Rcfurrcclion ne porta point d’habits; mais fut Ample-

ment couvert par la brillante lumière qui cclattoit de fon Corps glorieux,

& qu’il monta nud dans le Ciel
,
bc fimplcmcnt environné de ce nuage

dont on a parlé.

Mais la plupart des Commentateurs ( e
)
croycnt qu’il parut vêtu depuis

fa Paflion
,
comme auparavant

,
qu’il monta au Ciel de meme

, &r qu’il ne

quitta fes habits que lorfqu’il entra dans la nuée. Il y en a qui lui donnent

un habit blanc ;
d’autres

,
un habit couleur de pourpre. Mais qui peut la-

voir ces fortes de chofcs ï

f. 10. Duo v 1 r 1 in VESTIBUS aibis, Deux hommes vêtus de

blanc. Deux Anges fous la forme humaine vêtus de blanc
,
parurent

fur la montagne ,
& au lieu où le Sauveur éccit monté au Ciel. Les Anges

apparoiflent ordinairement avec des habits blancs
,
ôcéclattans.

Sic vehiet, qtjemrdmodum vidistis eüm euntem

Im) Prtfptr Srnrrnt. lof. f
(d) P.rjJcx f . r. *: & }4.

(A| E4't. v,nC.poli,mini.lH I f. 4jr-
J

l»J VU, Con,l. à L»f,u bit.

(fj Cojct. b$ti j
pATt* J S • Aft> 4* *
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SUR LES ACTES DES AP0STRES. Chap. I, j>

11 . Jihti dr dixerunt : Tiri GdhUi ,

qutd flous afpu tout s in calant ? Hic

Jcfut . qui ajj'umptus eft a vobtl in Ca-

lant,Jic véniel qnemodmodum vidiflis

tum content in Calum.

il. Tune reverflfunt Jerefolymom , à

monte qui vocaturOliveti , qui eft jux-

to JerufaUm ,
fakbati boitent iter.

I». Qui leur dirent : Hommes de Galilée >

pourquoi vous aricrcz-vous à regarder au
Ciel ? Ce J e s u s

,
qui en fe fcparant de vous,

s’eft élevé dans te Ciel, viendra de la même
manière que vous I’jr avez vû monter.

ta. Ils partirent enfuitede la montagne ap-

pcllée des oliviers
,
qui eft éloignée de Jéru-

ililem de l’efpace du chemin qu'on peut faire

le jour du fabbat , 6c ils s’en retournèrent i

Jérufalpro.

COMMENTAIRE.
i N C oe uim. Il viendra de la même manière que vtus l’avez. monter
au Ciel. Il viendra au dernier jour dans le même Corps

,
dans la même

Majefté
,
pour juger les vivans, & les morts. C’crt: ce qu’il avoir promis

en plus d’un endroit de l’Evangile
}
(a) même en parlant de la vengeance

qu’il devoir exercer fur la ville de Jérufalcm. Placeurs Anciens [b) onE
crû que le Fils de Dieu devait paraître fur le mont des Oliviers pour ju-

ger le monde
, & que tous les peuples feraient aflémblcz en Juge-

ment au pied de cette montagne
,
dans la vallée de Jofaphat. Le Caldccn

même fur le Cantique
,
dit que les Ifraclices reflufl itérant fur le mont des

Oliviers.
.

f. it. A MONTE OliveTI. Ils partirent de la montagne des Oli-

viers. Il eft dit exprefsement dans l’Evangile de faint Luc
, ( c ) que le

Sauveur conduifit les Difciples à Béthanie
, & que là il monta au Ciel :

Iduxit eos foras in Bethan'tam , & recejft ab eis. On croit qu’il les condnifit

d’abord à Béthanie
,
pour dire adieu à Lazare, à Marthe

, 3c à Marie
, &

pour les prendre avec foi, pour être auifi témoins de fon Afccnfion ; 3c

qu’étant monté fur le mont des Oliviers
,
au pied

,
ou fur la pente duquel

croit Béthanie, il les bénit, Si s’éleva au Ciel en leur préfcnce. (d) Il

faut de néccflicé admettre cela
,
pour accorder faint Luc avec faint Jean.

Saint Luc nous dit qu’ils revinrent de la montagne des Oliviers
,
qui

n’écoit éloignée de Jérufalcm
,
que d’autant de-chemin qu’on en peut fai-

re le jour du fabbat ; c’eft-à-dire ,
an plus de fept, ou huitftadcs, ocr mil-

le pas ; & faint Jean dit exprefsément que Béthanie eft à quinze ftades
, ou

prés de deux mille pas de Jérufalem. ( e )
Et Jofcph l'Hiftorien ne met le

mont des Oliviers qu’à cinq ftades ,ou fix cens vingt-cinq pas de cette

(4 )
M*tt xxiv. jo. xxvi. i 4. More. xiil.

\6 1 Thtjfal. iv 1 6 &c.
“ (A) VoyciS fur fiel. ni. ». le Caïd

fut >,/ ni.' i.Si d’autre». Grotius fur cet en-

droit S. Hilaire lut S Maith. xxiv. 3». croit

que ce ferait JArufalcm , ou fur le Calvaire,

(c) Lue. xxiv. 30.

[di VideSenS.& Cetnel. hic.

[ejfioa. xi. 18.

B
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ta COMMENTAIRE LITTERAL
ville. ( a )

Enfin le lieu où nôtre Sauveur monta au Ciel
,
eft marque au

haut du mont des Oliviers
,
beaucoup plus prés de Jérufalem

,
que n’ell

le village de Béthanie. Jésus-Christ fc rapprocha donc de Jérufalem
, &

s’éloigna de Béthanie
,
lorfqu’il voulut monter au Ciel.

Eusébc [h) afsùrc comme une chofc confiante, que le Sauveur monta
au Ciel

,
étant fur le Commet de la montagne des Oliviers. Sulpice Sévè-

re, (r) &C faint Paulin, (d
)
aufli-bien que l’Auteur des noms de lieux

marquez dans les A&es , ( e )
afsûrcnt que les veftiges des pieds de J e s u s-

Christ étoient imprimez à l’endroit où il étoit monté au Ciel ; &c

faint Auguftin (/) nous apprend que de fbn tems on alloit en Judée pour

y adorer ces facrcz veftiges , au lieu où il étoit monté au Ciel. Béde afsùrc

la même chofc de fon tems
,
qui étoit le huitième fiéclc. Du tems de

Conftantin, l’Impératrice Hélène fa mcrc, fit bâtir une Eglifc à l’endroit

où le Sauveur étoit monté au Ciel. Mais Eusébc (£ ) afsure qu’on ne put

jamais paver l’endroit où ces facrez veftiges étoient imprimez
,
la terre re-

mettant le marbre qu’on eftayoit d’y mettre. L'Auteur des Lieux fur les

Aélcs
,
dont on a déjà parlé , dit qu’on ne put non plus fermer la voûte

,
ni

couvrir la toiture de ce même endroit ; de manière qu’il eft toujours de-

meuré découvert : Et quoique l’on emportât de tous cotez de la terre
, &c

de la pouftiérc de ce lieu facré où les pieds du Sauveur avoient posé
, & où

ils s croient imprimez
,
on prétend que leur forme n’en étoit point gâtée

,

Sc que le lieu fc confervoit toujours au même état. ( b )

Ce fut le quarantième jour après la Réfurrcélion
,
que le Sauveur

monta au Ciel. Saint Chryfoftomc a conjeéhiré que ç’avoit été un Same-
dy : ( i

)
mais la tradition de l’Eglifc

, &t fa pratique univcrfelle en ont fixé

la Fête au Jeudy cela depuis très- long-tems, puifquc les Conftitu-

tions Apoftoliques ordonnent qu’on la fade ce jour- là. ( k) Saint Auguftin

en plufieurs endroits
,
en parle comme d’une Fctc obfcrvée généralement

dans l’Eglife
,
le quarantième jour après la Réfurrcclion.

S A b B AT HI HABENS iter. Eloigné de jérufalem de l’efpace qu'on

feut faire le jour du Sabbat. Les Juifs ne fc permettent pas de beaucoup

marcher le jour du Sabbat : D’où vient que nôtre Seigneur en parlant de
la dernière difgrace de Jérufalem ,

dit à les Difciples : ( / )
Priez, Dieu que

vous nefojez
.

pas obligez, de prendre lafuite le jour du Sabbat. Les Juifs ont

(») Idem, Anticj lit lo.e. S.

(4j tuJe b. de Met* Confianttni , Ut. J. cap. 41.

(e )
Sulpic. Sever. lit. t. e. 4 8. hifi. Ttcel.

{d )
Paulin • Epifi. XI.

(e) Author tueor. in A3it , t.
J. oper. Antij.

tdit oper. S- Hieronym.

[f j
Au%. i» Jean, homil. 47.

[{) Eufiet. viea Confiant, lit. J. t. 4 J, Hioro-
nym. trocl. Loeor. in Aftis. Bcda de Locis fanflit.

[h) Vide Hieren feu alium Author. Loeorum
in A3is.

( i ) Chryfofi. in ABa homil }.

(E) Cenfiitut. Apofiol. lit. y. e. IJ.

(i) Mate. xxiy. 10.
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• SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ch ap. ï.

fixé le chemin qu’on peut faire ce jour-là à deux mille coudées
,
parce que

Jofué avoit fait obfcrver cette diftance entre l’Arche
, & le peuple

,
lord

qu’il leur fit palier le Jourdain, 'à) Or ces deux mille coudées priïcs dans la
rigueur

, en prenant la coudée à vingt- quatre doiges
, font de nôtre inc-

lure cinq cens foixantc-ncuf toifes
,

i. jpied
, 8. pouces

, fi ; ou , félon les
Juifs

,
mille pas. Du tems de faint Jérome, ils fixoient cet efpace à deux

mille pieds. (
h

)
Le Syriaque met ici fept Jlades , pour le chemin qu’on

peut faire le jour du Sabbat ; l’Ethiopicn ,
la courft d'un homme. Les fepe

ftades ne font pas cout-à-fait un mille
,
qui cft la mefure ordinaire déter-

minée par les Rabbins, [c) Pour faire le mille plein, il faut huit ftades.
Quelques tins croyent que les ftades Hébraïques étoient plus grandes que
les ftades ordinaires des Grecs

,
qui ctoient de cent vingt- cinq pas. Mais

cette opinion n’cft nullement probable.

L’Evangélifte a voulu dire apparemment non à la rigueur
, mais à peu

prés
,
le chemin qu’on pouvoir faire le jour du Sabbat. Régulièrement

c’ctoit mille pas : mais on ne pouvoir pas obferver cela fi régulièrement
eju'on n’en f t un peu plus

,
ou un peu moins. Le mont des Oliviers n’eft

éloigné de Jérufalcm que de cinq ftades
,
fëlon Jol'eph

,
ou de fix

, fuivanc
le même Auteur dans un autre Livre, f d j

II mefuroit apparemment cette
diftance du pied de la montagne

,
jufqu’aux murs de la ville j & faint Luc

la prend depuis le haut de la montagne où Jésus-Christ monta au Ciel
julqu’à la ville. Ainfi tout fe concilie aisément.

,

r

Plufieurs Interprètes ( t) ont crû que la chofe ncroitpas tellement fixée
à mille pas

,
que l'on ne pût un peu excéder. Lyran

, & Dcnj s le Char-
treux croyent qu’on peut faire une dcmic-lieuc ; Toftat, deux mille pas ;

mille en allant
,
&: autant au retour * Cajctan , dou2e ftades

,
qui font

S
uatorze cens pas. Mais enfin il cft certain que la mefure ordinaire étoit
e mille pas

,
ou environ ; 6c nous comptons ordinairement nos lieues

trois mille pas. Aitifi le chemin qu’on peut faire le jour du Sabbat étoit le
tiers d’une lieuë. Sandius remarque que faint Epiphane (f) met les lieux
de prière des Sichémites

,
qui étoient Samaritains

, & grands obfervateurs
du Sabbat , environ à deux mille de Sichcm. Or on pouvoir aller à ces
oratoires fituez au dehors des villes

,
le jour du Sabbat

, comme le remar-

(*) ÏII 4 . Sit inter vos& *rc4m fpa-
,

tium eukitorum duUn ntt Ilium.

[b\ Mitron- âU Algofiam. Rabbini, inquiunt ,

Alibi»! S meon9 ry< HiUel mapfiri neflri trad:-
derunt nobu , mt bis mtllo UeJei amiulemtts in

fêbbato.

U\lt* Rmkb. Boni Aruck, it*& Orife» ShU.
Æi*mcn. B.-dj , Lit. Tolet. SAimer. Ribcra ,alti.

Vide San? hic.

id) Jiftph. Antrtj. lib. \x c. 6. fed Cbryfrft eh»

Theophyl. hic le*unt

,

EV?tc
, ftptm, pro *j|C,

qui»que , & Jifepb. lib. 6 deB;iIo,c*p. 6. fe*
lib. f. C. 3 . frx

(fl SAime*en , Arias Mont. Vat. hic. Mali,
in Maft. xxt.

(/) Eptphan. haref. lo.

1

Bij
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COMMENTAIRE LITTERAL
i}. Et c'tm introijfent in catnaculum ,

afcendernnt ubi manebant Pctrus , &
Joannis , jACobus , <£• Andréas , Phi-

lippin ,dr Thomas , Bartholorntut , &
Matthias , Jacobus Alpha , & Simon

Zilotes , &Judas Jacobi.

ij. Et étant entrez dans une maifin , il*

montèrent à une chambre haute , où demeu-
roient Pierre , Jean , Jacque , André , Philip-

pe , Thomas , Barthélemi .Matthieu, Jacque

fils d’Alphée, Simon appellele Zélé, Se Judo

frire de Jacque ,

COMMENTAIRE.

que Philon. ( a )
On pouvoir donc faire deux mille pas en y allant

,
&c au-

tant au retour.

Saint Paul étant à Philippcs en Macédoine, (b
)
fortit de la ville le

jour du Sabbat
,
Sc alla au lieu de prières

,
qui étoit fur le fleuve. Origénes

( c
)
donne deux mille aunes au chemin du Sabbat. Les Rabbins enfei-

gnent ( d )
que du tems de Moyfc

,
il étoit permis de faire douze mille pas

le jour du Sabbat } mais que depuis , les Sages en avoient déterminé îe-

tenduë à deux mille coudées. Il leur eft permis de marcher tant qu’ils veu-

lent dans une ville
,
quelque grande qu’elle foit j mais non pas d’en fortir

au delà de deux mille coudées, qui font mille pas. Ils dilent aufli que (I

l’on fe trouvoit à la campagne. Si dans un lieu dont la diftance ne (croit

pas bien connue
,
on pourroit marcher le jour du Sabbat jufqu'à deux mille

pas ordinaires
,
ou deux mille pas médiocres.

f. ij. Ascenderunt in coenaculüm. /// montèrent à une

chambre haute. On remarque ( e
)
que les chambres hautes étoient com-

me les Chapelles domeftiques de chaque maifon. C’eft-là où l’on s’afTem-

bloit pour lire la Loi
, Sc pour traiter des affaires de Religion. Celle où

s’alïcmblérent les Apôtres ,
eft comme le berceau de l’Eglifc Chrétien-

ne
,
qui s’eft répandue par tout le monde avec tant d’éclac

, Sc de prern-

titude. C’eft ainli que le Tout-puiflant a accoutumé d’exécuter fes plus

grands defleins. Il employé des moyens
, Sc des inftrumens foibles

, Sc

incapables par eux-mêmes de rcüftîr
,
afin que l'homme ne fe glorifie point,

Sc qu’il rende à Dieu la gloire de tous les événemens.

On demande à qui appartenoit cette maifon où fe raflcmblent les

Apôtres ,Sc les Dilciples. Les uns (/) croycnt quelle étoit à faint Jean

l’Evangélifte ; d’autres
, {g) qu’elle étoit à Simon le Lépreux, ou à Jo-

feph d’Arimathie, (h) ou à Nicodéme,ou à Marie mere de Jean , fur-

pommé Marc. {/) Ce dernier fentiment eft le plus probable
,
quoiqu’il ne

Philo vit* Mfif.Ub. j.

Jb) A&. XVl. 11. IJ.

(f) Origen lib. 4. c. x. TJtgà

{J) Voyez Scldcu , de jurt Nat. & Gent. lit. 3.

$. 9. qui examine au long tout ceuc matière.

11)
yidtVitrini . lib. 1. farte JL. c, f.

(/) Nicefher. lib. i.hift.c. 18.

(j) Theophyl. in H*tt. XXVI.

(6) Euthym. in M*tt. xxyi.

(
i

)
It* Barm. Cornet, * LafiJe hit. AlexMit*

der in vit« S . Barnabe afud Sur. jtx.Jie».
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. I.

*4. Hi omnet erxnt perfcverantes *«•
uimiter ia eratione cum malienbui , &
Maria Maire Jefit , çÿr fiatrtbus ejas.

14. Qui perfévéroicnc cous dans un même
efpric en prières avec les femmes , & Marie
Merc de J e s u s , & fes freres.

COMMENTAIRE.

(oit nullement certain. On fait feulement que faint Pierre étant délivre

de prifon
,
alla dans la maifon de la mere de Jean Marc

,
où les autres

Apôtres étoient adcmblez. ( a )

La maifon où les Apôtres avoient attendu
, &c où ils avoient reçu le

Saint- Efpric fut dans la fuite changée en Eglife
,
qui fubfifta pendant plu-

fieurs fiéclcs. Saint Cyrille de Jérufalem (b) l’appelle l’Eglifc haute, ou
l’Eglifcdes Apôcrcs. Elle étoit fur la montagne de Sion -, {e

) Sc c'cft-la

où l’on tenoic que faine Etienne avoit reçu l’ordination, (d) On y voyoit

au quatrième ficelé la colomne à laquelle on difoit que Jesus-Christ

avoir été attaché pendant fa flagellation. ( e )
Saint Epiphanc (/} croit

que cette maifon avoit échappé à la ruine entière de Jérufalem par les

Romains. Mais il eft plus vraifcmblablc qu’ayant été détruite au dernier

fiége
,
elle fut dans la fuite rétablie fur fes anciens fondemens.

Ubi erasi congrecati, Petrus. Où demeuroient Pierre ,

Jean , J.tctjue , &c. Pierre eft toujours nommé le premier
,
comme ayant

été déligne par Jesus-Christ Chefvilible de fon Eglife. (g) C’cft

lui ci-aprcs qui porte la parole
, &c qui propofe de choiûr un Apôtre en la

place du traître Judas, [h)

14. E R ANT PERSEVERANTES UNANIMITE R. Ils ferséve'--

nient dans un même e/prit en prières , avec lesfemmes. ( i) L’oraifon
,
l'u-

nion
,
la persévérance font les difpofitions que les Apôtres apportent pour

recevoir le Saint-Efprit. Les femmes qui étoient à la compagnie des Apô-
tres

, & qui apparemment avoient été témoins de fon Afccnfion
,
font pre-

mièrement lafaintc Vierge, Si les faintes femmes qui avoient toujours

accompagné le Sauveur dans fes voyages
, &: peut-être Marie

, &c Mar-
the

,
dont la demeure étoit prés de Jérufalem.

Ce qui eft dit ici infinué que les Apôtres
, Se les faintes femmes de-

meuroient enfermez dans la maifon
,
fans en fortir : Erant perfcverantes

unanimités in aratione s craignant peut-être (é )
la persécution des Juifs

(a) AS. III. II. 11. IJ.

(A| Cyriü. Catbecb. 1 s.

{<) Hïtronym. £7. 17.
(J] Liici. de S. Stéphane

,
c. $.

(rj Hieronym. Ep. 17.

{f)
Epipkin. dt Fonder. ($ Mtnfur. e. 14.

(X) ChrjfoJl. Ætumin. Thtofhyl. Grot-Cornel.

d Lapide alii paÿim.

\h) Infra f. if. 1 i.

1 1
)
L'ancien Manufcrit Gr. Lac. de Cambrige

lit: Teût yveeuÿ d. nui». Avec Icuis fcminci ,

St leutsenfant.

Aug. ferm. Olin. xty.

B iij
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i 4 COMMENTAIRE LITTERAL
15 . ht ditbur illis exurgem Pttrus in 1 15 . Pendant ce» jours-là , Pierre Ce leva au

mediofratrum.dt.vu ;erjt ausem turba milieu des frères
,
qui croient tous cntcmblo

btmtnum fmnl ferc ccnmm vigimi. 1 environ ûx vingt» > & U leur dit :

COMMENTAIRE.

toujours fort animez. contre les Difciplcs de Jésus-Christ. Toutefois

faint Luc dans Ion Evangile, (a) dit qu'étant retournez à Jérufalem a^rcs

l’Afccnfion
,
ils croient continuellement dans le Temple à louer

, Si bénir

Pieu. {b) On a tâché de concilier cette diverlicé dans le Commentaire
fur faint Luc nous croyons que cet Evangélillc a voulu dans l'cndroic

cité
,
nous dcctire les occupations des premiers Fidèles nouvellement

convertis
,
dans le terns qui fuivic la defeente du Saint-Efprit.

ÿ. ij. In diebus xllis bxurgens Petrus. Pendant cet

jeu/s-là

,

dans l’intervalle qui s’écoula entre l’Afccnlion
,
&c la Pentecôte,

Pierre comme Chef du Collège Apoftoliquc
,
longe à donner un fucccf-

feur au traître Judas ; il fo fouvient de ce que le Sauveur lui avoic dit
,
en

luiprédifant fa chucc: (f) Lorfque vous ferex* converti , ajfcrtnijfcz. vos

frères.

EràT AtITEU TURBA HOMINUM FERE CENTBM V IGINTT»
Ils étoient enfemble environfx vingts. Le Grec lit : (d) Ils étaient environ

Jix vingts noms ; au lieu de ,fx vingts hommes. Et quelques Exemplaires

Latins lifent auifi : ( e )
Tnrba nominum , au lieu de turba hominum. Cette

manière de parler n’eft nullement rare en Grec -, (f )
on dit peu de noms ,

ou plulieurs noms
,
pour pluGcurs perfonnes

,
ou pour peu de peifonnes.

Dans l’Ecriture
,
le nom de Dieu , cil mis continuellement pour Dieu mê-

me. Croire au nom, prêcher au nom, baptizer au nom' de Jesus-Christ,

fignifie croire en lui
,
prêcher fon Evangile

,
baptizerde fon Baptême.

Le nombre de cent vingt perfonnes croit apparemment celui des hom-
mes feulement

, & non pas des femmes ,
lcfqudlcs n croient pas ordinai-

rement comprifcs dans les dénombremens. Il y avoir onze Apôcres
, &i

foixantc & douze Difciplcs, &: outre cela quelques Difciplcs affeûion-

aez
, & attachez depuis long- rems à la fuite de J e s ü s-C h r i s t. 11 n’y

avoit apparemment dans cette maifon que ceux qui croient étrangers ; car

les Difciplcs qui avoicnc leur domicile à jérulalcm
,
puxcnc demeurer

(<*) LUC. XXIV. Tl.

(b) Vide Thtofhjl. &c. in Luc . fre-
1mnd. i» A3*.

(0 Luc. xxii. )i. Voyez S- Chryfoft. Æcu-
tocr.. & les autres.

(d) Hl : dt *%).<& *H/**Uf tut riù»U >&c.
[g) Vtdt Brug. hic.

(f )
Apec. ni. 4. Hubeo fane* neminn im

furdis Et Xi- IJ. Occif* fnnt in terra metu no-

mina hommum feptem mtlii* Sum i. 1.18. &c.
Æfckin. T# isfêu. Les Th étains. Qvtd.
Amer. lih. ». El l Hcreunt dur* vaitte nomtn*.

Si*t Thdh Itb* 6 Ftdtjft'nx pi’Abo nomtu*. C*f

*

iuüêVeriit , Turbu uftum , &c.
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SUR LES ACTES D
ti. Virifratret , oportet impleri Scrip-

tiirjtm
,
quant pradixu SpiritmfanUrrti

ptr n David de Jnia ,
qui fuit dux et-

rum
,
qui comprcheitdcrunt Jqfmm :

17. J%»i cennumerattn crut in nobil

,

f*Tftrtttus eflfortern minifierii hujui.

18. Et hic quidcm poffcdtt aerum de

mercede iniquttatis , rÇrfufpenfut crê-

pait médius : ©- dijfufa [uni omtua vif-

cera ejus.

ES APOSTRES. C h a p. I. ij

1 6. Mes frerci , i! faut que ce que le Saint-

Efprit .1 prédit danj l’Eciiture par la bouche
de David touchant Judas ,

qui a été le con-

ducteur de ceux qui ont pris Jésus, foit

accompli.

17. 11 croit dans le mîme rang que nous , de

il avoic été appelle aux fondions du même
miniûére.

18. Et après avoir acquis un champ de la

récompenie de (on péché , il s’efl pendu , Sc

a crevé par le milieu du ventre , & toutes lis

entrailles le font répandues.

COMMENTAIRE.
chez eu*

, &c y pratiquer dans leur famille les mêmes exercices que les

Apôtres dans le Cénacle.

f. 16 . Qui fuit dux. (a) Jgjei a été le condutfeur dt ceux qui ont

fris Jésus. 11 les conduilît au jardin des Oliviers
,
&: leur deligna par un

baifer celui qu’ils dévoient prendre.

f. 17. SorTITUS EST SORTEM MINISTERII HUI U S. il

avait été appellé aux fonélions du meme minijlére. A la lettre : ( h )
Il a ac-

quis par le fort ce minijlére ; ou ,
il a refît lefort de ce minijlére. Ce n’eft pas

à dire que la grâce de l’Apoftolat leur ait été donnée par le fort : mais le

nom defort fc met pour tout ce qui nous arrive par la pure bonté du Sei-

gneur. { c
)
Les Apôtres n’ont point été appeliez à l’Apoftolat pour leurs

mérites
,
ni pour récompcnfc de leurs fcrvices précédons ; mais par la pure

miséricorde du Seigneur. En général lefort peut marquer tout ce qui ar-

rive à quelqu’un
,
de quelque manière qu’il arrive , comme nous difons

dans nôtre Langue
, être content de fon fort

,
plaindre le fort de quelqu’un,

envier fon fort
,
Scc.

f. x8. PoSSEDIT AGRUM DE MERCEDE INI QUITTA TI S.

Il a acquis un champ de la récompenfe de fon péché. Judas n’achctta pas lui-

même ce champ ; mais il fournit le prix pour l’achctter. Ayant vû que
fon Maître ctoit condamne à mort

,
il reporta les trente pièces d’argent

qu’il avoir reçues pour le prix de fa trahifon
, & dont on achetta un

champ pour la sépulture des etrangers. ( d
)
On dit affez Couvent que nous

avons fait ce qui arrive en conséquence de nôtre a&ion
,
quoique l’événe-

ment ne foit pas toujours dans nôtre première intention. Ainfi nous difons »

Il eft allé chercher fa mort, il s’eft attiré cette difgracc
,

il a achctté bien

cher un repentir, Sec.

(a) ClJiryi,. D** vit. À lapide hit.

(F) ri', nxïfji rît hanntat r«tT*e. (d) Mttt.xxiil. f - 7. S.

(a) VidtEphtf. 1. j. <7 Cilijf. 1. 11. (j> Cemil. .
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x6 . COMMENTA
19. Et netum fatlum efi omnibus ha-

j

bitantibus Jerufalem , ira ut appellare-
1

tur agir Me , hnguâ eorum ,
Hacclda-

f»a , hos efi , agirfangumis.

zo. Scriptum efi emm in libre Pfal-

morxm : Fiat commoratio eorum défer-

la . & «en fit ?»> inhabitét in ea : &
Epifcopatum cjus accipiat aller.

IRE LITTERAL
19. Ce qui a été fi connu de tous les hahi«

tans de Jerufalem
,
que ce champ a été nom-

me en leur langue, Haceldama , c’eft-à-dire,

le champ du fang.

zo. Car il eft écrit dans le livre des Pfeau-

mes : Que leur demeure devienne déferre}

qu’il n'y ait perfonne qui l’habite \ 6c qu’un

autre prenne fit place dans l'Epifcopat.

COMMENTAIRE.

Et sosp en tus crepuit médius. Il s’ejlpendu ,dr a crtvipar

le milieu du ventre , dr toutes fes entrailles fe font répandues. Il y a fur ce

Texte bien des diverfitez de fentimens que nous avons examinées fur

faine Matthieu, [a) L’opinion qui paroît la plus probable „ eft que ce traî-

tre s’étant pendu de defclpoir
,
fut jette à la voirie

,
fuivant la coutume

dont parle )ofcph,(£) qui ètoù de lailTcr (ans sépulture ceux qui sc-

toient donnez la mort à cux-ir.êmcs ; & que Judas en cet état fc (bit pour-

ri
,
ou ait été déchiré par les chiens

,
qu’il ait crevé par le milieu

, Ôc que

fes entrailles fe foient répandues fur la terre. ( c
)

ÿ. 19. Haceldama, hoc est,acer s an c-o i n x s. Haccl-

dama ,c'
efi

-à-dire ,
le champ du fang, ou

,
l’héritage du fang. Ce terme

hahel.dama eft Syriaque, (d) & non Hébreu. On ne parloir plus l’Hébreu

pur dans la Terre-Sainte. Saint Matthieu nous apprend qu’on en achctta

un champ d’un potier de terre
, ( e )

pour en faire un cimetière public pour

les étrangers. Anciennement parmi les Hébreux
,
chaque famille avoic

fon sépulcre commun à toute la parenté. Chacun fe choiiifl'oit un lieu

pour (on tombeau dans une montagne
,
dans fon champ

,
ou dans fon

jardin.

Toutefois nous lifons dans les Livres des Rois
, (/) que Jofîas brûla

l’Idole de la Décile des bois fié qu'il en jetta les cendres fur les sépulcres

du menu peuple : Projecitfuper feputera vulgi. Ce lieu croit fur le torrent

de Cédron
,
& dans la vallée de Tophet ,

ou d’Ennom. C’cft dans la mê-

me vallée , au midi de Jérufalem ,
que l’on achetta un champ pour la sé-

pulture des étrangers -, apparemment auprès de l’ancien cimetière du peu-

ple. .Sanclius femble croire qu’on l’appella le champ du potier , parce qu’il

croit prés de la porte de la poterie
,
portaftfilis , dont il eft parle dans

Jérémie } (^) ou parce qu’on y jettoit les têts de pots caftez de la ville. Et

(•) M*tt. xx»u. f.

ht. | <-tj ithtUefui-

(t 1 Voyez ta Dillmaiion de M Gxonoviut fur

Union de Judas le natne.

(rfj Syr. KOI 7pn Htb. Olil piH Pefief-

fie , ferrie ,
Mger\r*nguittii.

(e! U*tt. xxvil 7.

( f |
4. R ’i xxm. ride t^Jtrim. xix. u.

Ui J,,cm rix. 1.

ori
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. I. 17
zt. Oportet ergo ex bis viris

,
qui no-

bifcumfient congreg/ui inomm tempore,

<]ao tmravit
, & exivit inter nos Domi-

nas Jefrs.

zi. Il faut donc qu'entre ceux qui ont etc

en nôtre compagnie pendant tout le rems que
IcStigneur Jcsusa vécu parminom ,

COMMENTAIRE.

on lui donna le nom de champ dufang,\ caufe qu’il étoit le prix du Sang
de Jesus-Christ

,
que Judas avoic vendu, 5c trahi. (*)

f. xo. Fiat commoratio eorum deserta. JÇue leur
demeure devienne déferte. C’eft une malédiction prononcée contre les en-
nemis du Seigneur. J e s u s-C hrist ménaçoit les Juifs que leur maifon
demcurcroic déferte : Ecce relinqnetur vobis domus vejlra deferta, H par-
loir du Temple

,
qui devoir être défolé

, 5c détruit. Saint Pierre fait l’ap-

plication du même partage à Judas
,
qui s’étant pendu de défcfpoir

, lailîoit

dans le Collège des Apôtres une place vacante
,
qui devoir être remplie

par un autre.

Et Episcopat um et os accipiat alter. Et qu'un autre
prennefa place dans l’Epifcopat. L’Apoftolat cil un emploi relevé

,
qui de-

mande beaucoup de vigilance
, 8c d’attention. C’eft ce qui eft défigné par

le terme même Epifcopatus , qui cil dérivé du Grec EpiJ'copé

,

( b) qui a ja
même lignification que l’Hébreu Pekcedath

,

qui lignifie l’infpcétion
,
la vi-

gilance d’un Général fur fon armée, d’un Prince fur fon peuple, dun
pafteur fur fon troupeau ; 5c en général

,
d’un Officier

,
qui eft chargé d’un

emploi
,
ou d’une commiflion importante. Il eft bon de remarquer que

faint Pierre ralfemble ici plufieurs partages tirez de différais endroits de
l’Ecriture

, 5c en compofc comme une feule chaîne d’autoritez. Les Au-
teurs facrez en ufent fouvent de cette forte dans le nouveau Teftamcnt.
Cette manière de citer eft plus forte

,
5c fait plus d’impreffion. Toute

l’Ecriture eft l’ouvrage d’un feul Auteur
,
qui eft le Saint Efprit.

f. ZI. In OMNI TEMPORE <£,ÜO INTAAVlT, ET EXIVIT
INTER NOS Dominus JesOs. Pendant tout le terni que le Seigneur

Jésus a vtcu parmi nous ; à la lettre
,
qu'il eft entré , & fortiparmi nous. Les

Hébreux par ces termes
,
entrer , &fortir

,

entendent tontes les aétions
de la vie. Je ne puis plus entrer , & fortir avec vous , difoit Moyfc

, ( r )

en parlant aux Ifraélites ; je ne puis plus vous conduire
, 5c vous gouver-

ner. Et Salomon :(d) Seigneur , donnez.-mei la fageffe , aftn que j’entre ,&

(*> Ut ntt. xxni. |.
<

1 {*] Vent. xxxj. 1.
(*l rftl. C»I 1 I. 8. IC<* ni Elnnunk, mis Xi- 1 [dj z. for. I. »o.

fi» fiiy». Htt. nriK np» unpa J

C
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t% COMMENTAIRE LITTERAL
11. fne!pitus k bapttfmate Joannis

ttftpae in diem tjua tjfnmptus eji « nobis

tejiem refurreÙmrsts ejus nobtfcum fieri

unum ex ijlis.

ij. Etftaeueruut diioi , Jofcph/jui vo-

cabatur Barfabas qui cogntminatus eft

Juftus , & Mathiam.

11. A commencer depuis le baptême de
Jean

,
jtifqu’au jour qu'il eft monté au Ciel

en nous quittant , on en choififTe un
,
qui foie

avec nous témoin de fa réfurreélion.

ij. Alors ils en préfenterent deu* : Jofrph
appelle Barfabas , iurnommé le Julie , te Ma.
tbus.

COMMENTAIRE.

qui je forte devant vôtre peuple ; que je le conduite
,
que je le gouverne

comme fon Roi
, Sc Ton pafteur.

jr . zi. Incipiens a baptismate Joannis. A commencer

depuis le baptême de Jean. Car c’eft-Ià que commence le miniftérc de J e-

sus-Christ
, & rcxercicc de fa million. Un Apôtre doit être le témoin

de la vie de J esus-Christ ,
& fur tout de fa Rélurreûion : Tcjlem Refur-

rcélionis ejus feri nobifum. Il doit être plein des maximes de fa Doctrine,

affermi par la vûë de fes miracles
,
prêt à rendre compte de tout ce qu'on

pourroit lui demander fur la perfonne
,
la conduite

,
la Doêlrine de foa

Maître ; difposé à donner fon fang
, & fa vie, pour défendre les veritez

qu’il prêche. Il ne parle ici que de fa Réfurrcélion : Tcjlem Refurreclïonis ;

parce que ce miracle enfermoit en quelque forte tous les autres
,
&c qu’il

étoit le plus difficile à croire. C’étoic le lccau de la vie, & de la prédica-

tion du Sauveur , & l’accompliffcment de toutes les Prophéties.

f . 13. Statueront (a) duos,Joseph,et Matthiam,
Ils en préfenterent deux

, Jofeph ,& Mathias. Saint Pierre conjointement

avec les autres Apôtres
,
choifit dans le nombre des cent vingt Difciples

,

qui étoient dans l’afïêmblée
,
les deux hommes qui leur parurent plus

propres à remplir la place de Judas ; 51 enfuitc
,
pour ne rien faire par leur

propre Efprit
,
ils prient Dieu de leur faire connoître par le fort celui

qui lui étoit plus agréable. Nous traiterons cette matière de l'élection par

le fort dans une Differtation particulière.

Quant aux perfonnes qui furent choifics
, I4 première croit Jofepb ,

furnomme Barfabas

,

& le Jufte s & la deuxieme étoit Mathias
,

fur le-

quel le fort tomba.

Jofcph Barfabas n’eft point connu dans l'Evangile
,
quoiqu’il foit évi-

dent par l’endroit que nous expliquons
,
qu’il avoit fuivi Jésus-Christ

dés le commencement
,

depuis que le Sauveur avoit reçu le baptême
de Jcan-Baptiftc. Ainfi il eft affez croyable qu il affiftaavec les autres aux
noces de Cana

, Sc qu'il eft du nombre des feptante Difciples
,
comme

(«J Aug. hl. I. de AUn cum FeUtt Manisi. e. 4. Et flatuit.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaï. î. i>

14. Et orantes dixernnt : Tu, Demi- I 24. Et fc mettant en prières , ils dirent :

me , tjm corda nofit ommmm , ofiende , I Seigneur , vous qui connoifTez les coeurs de
yucm tleferit ex hit dttobtti unttm , I tous les hommes , mont t ez-neus lequel de Ce»

|
deux vous avez cïioili

,

COMMENTAIRE.

l’ont cru les Anciens, (a*) II faut que lui
,
&: Paint Mathias ayent été des

plus diftinguezpanrîi les fcptancc Diîciplcs
,
pour être choifis par les Apô-

très afin de remplir la place de Judas. Papias nous apprend une particu-

larité de la vie de Barfabas j (é) c’eft qu’ayant bû du poifon
, le Seigneur

J e su s-C h r 1 st le préferva de la mort. La Chronique d’Alexandrie
veut que Jofcph Barfabas foit le même que Paint Jufte

,
qui fut fait troi-

fîéme Evêque de jérufalcm
,
vers l’an 107. Mais il n’y agucrcs d’apparen-

ce que ce Difciple du Sauveur ait vécu jufqucs-là. L’ancien Manufcrit
Grec

, 5C Latin de Cambrygc
,
&C l'Echiopicn lifent

,
Barnabas

, au lieu de
Barfabas

3 5c on fait que Paint Barnabé compagnon de Paint Paul
,
s’appela

loit aufli Jofé r ou Jofcph
, ( c

)
ce qui pourroit peut-être faire conjedurcr

que c’eft lui dont faine Luc veut parler ici. Mais ce qu’il en dit ci-aprés

Chap. iv. f. 3
6. montre qu’il n’en avoir encore rien dit. Il en parle com-

me d’un homme dont il n’avoit encore fair aucune mention. Pluficurs ont
cru que Jofcph Barfabas étoic un des frères

,
c'cft-à-dirc

,
des parens du

Seigneur, (d) Le faux Dorothée le fait Evêcjue d’Eléuthéropolis. Le nom
de S. Jnjie > eft un fimplc furnom

, & ne décide ni pour
,
ni contre fi

juftice.

Mathias étoit aufli des premiers Difciples du Sauveur
, & tenoit un

rang diftingué parmi les feptante Difciplcs. On rapporte de lui cette pa~

role: [e) Il faut combattre fa chair , & la dompter entièrement
, en Int re-

fitfaut tout ce que demandent fes déftrs déréglez. ; il faut au contraire fortin

fer ,& faire croître l’ame
,
par la foi, & U connoijfance. Saint Clément

d’Aléxandrie (/) cite autli quelque chofc des traditions defaint Mathias ,

qui étoit apparemment un ouvrage apocryphe
,
où on lifoir : Admirez, lez

chofes préfintes. On lui a aufli lupposé un feux Evangile.

Une vie de ce Saint traduite de l’Hébreu par un Auteur du douzième
fiéele

}
dit que faint Mathias étoit d’une race illuftre de la tribu de Juda

IC de la ville de Bethléem ;
qu’aprés la Pentecôte

,
la Palcftine lui échût

(si Bufri. lit* I. ». Il hi/t Itcltf Cltm. Alrx

if ifb- dr Cbrtjic
. c. 4 Beds Rtlr.lt. in ABa.

(t) Psjrist sftii Buftt. hljt Ettlef. lit. ). tsf.

to-

it) AB.
(dj lyr. Cersrl.ttt Malt, xxvil. jt.

(•) Cltm. Alex Sfem. lit, | p 43 c. x.p* 1 Ai
ftmxipnn , «. a fatit' mili nçjt ij»»-

>>>» mMM*. 11 lis jrifine
d y-Ortsi.

( f I ld.m lit. x. Strom. f (8o. es

Trût wsfyiltnrl mafmiin , Br t/urn r« Brçj'ls.

C ij
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le COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Accipert locum mmifierti hujus ,

& Apoftolatui, de tjuo prevaricaïui eft

Judas ut abiret in locnmfuum.
16. Et dederunt fortes eis ,& cedtdit

fors fuper Matbtam , annumeratus

eft cum undectm Apojloln.

if. Afin qu’il entre dan» ceminiftére , Se

dans l'Apoftolat > donc Judas eft déchu par

fbn crime
,
pour s’en aller en Tonlieu.

t£. Auffi-tôt iis les tirèrent au Tort , & le

Tort tomba Tut Mathias , 6c il fut aftbcié aux
onze Apôtres.

COMMENTAIRE.

on partage
;
que le jeune Ananus ayant fait mourir faint Jacquc le Mi-

neur à Jerulalem , fît autTi arrêter faint Mathias
, &c le condamna à être

lapidé dans la metne ville : ce qui fut exécuté aufli-tôt ; enfui te on lui

coupa la tccc. Mais les Savans regardent cette vie comme peu afsüréc. (<*)

Les Grecs modernes veulent qu’il ait prêché dans la Colchidc. Saint Clé-

ment d’Alexandrie (h) die que quelques-uns croyoicnt que faint Ma-
thias écoit le même que Zachcc. Mais le ccms de la converlion de Zachêe
ne convient pas avec celui de faint Mathias. Celui-ci fuivit J esus-
Christ dés le commencement , &c Zachéc ne fut converti que dix

,
ou

douze jours avant la Paillon.

f. if. Ut abiret in locum suum. Peur s’en aller en fin
lieu. Judas étoit le fils déperdition

,
comme l’appelle Jesvs-Christ \ \c

)

le lieu de la perdition cft i’enfer ; (d) cc malheureux alla donc dans fon

lieu ; il fc précipita dans l’enfer par fon crime ; il fut envoyé dans un lieu

d’un malheur éternel
,
qui lui convcnoit beaucoup mieux que celui qu’il

âvoit occupé jufqu’alors dans l’Apoftolat. (e) Quelques-uns if) l’enten-

dent autrement ; ils le rapportent à faint Mathias : Afin qu’il prenne pofi

fejfton de cet emploi , de l'Apoflolat , dont Judas ejl déchu ,& qu’il prenne la

place de ce traître ; Ut abiret in locum fuum ; fiilicet , Apoftolatum Jîbi de-

bitum. Le Grec peut fort bien recevoir ce fens : (£ )
mais la première ex-

plication parott plus naturelle.

f. 16. Cecidit sors super Mathiam. Le fort tomba fur
Mathias. 11 y a plufieurs manières de procéder par le fort. On ne fait pas la-

quelle on fuivit dans l’élection de faint Mathias. 11 eft certain que ce fut

par le fort
,
& non par les fuffrages des hommes qu’il fut élû

, & on regar-

da cette élection comme une déclaration certaine de la volonté de Dieu j

& il fut aujji-tôt ajfoçié aux douze Apôtres.

{*) Voycz Bail. 14. Ftbr. Cembtfis AhHhat.
Tü lemont tom. 1. vie tic $. Mathias.

(£) Clem. AlexMb. a .Strpm p 488.
(e j /o*n. xvil. 1 1. Neme ex eu feritt mfifilins

ferditicnit.

(d) Apec. IX 11. R'gem Angtlum *bjjp
, cui

nomtn Hebrmce nbaddon*

(#) Gret. Men. Cernel. SapB. Vifc. Fric, a lit

(f) Ærumen. Tbeophy! . lfidor. CUrius
CnmttbulL. Hamm.

Ig) />«!*«$«» cif riflêtr /#• tm •* *
r«» *; ryi , frf rotv îf Kj

À’wrt—
A*f, 1$ ‘ f -KAflûn IttSotf

,
areptvSîtaq tif % cr rf*

J xu rit ifar. Ccd. Alex. T« dimutt.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. II. n

CHAPITRE II.

Defcente du Saint-Efprit fur les Apôtres an jour de U Pentecôte.

Ils parlent diverfes langues. On les accufe d'être pris de vin.

Saint Pierre prêche la pénitence aux peuples , & annonce la re~

furrctfion de J E s u s-C H R 1 s T. Il s’en convertit trois mille.

!• ZT T cKm compterontur dits Pen-

tecoftts , trant omnespanier in

todem loco :

f. i. /'""Y Uand les jours de la Pentecôte fu-

V * rent accomplis, les Difciplcs étant

tous enfemblc dans un même lieu ,

COMMENTAIRE.

f. I. ^"''U M COMPLERENTOR DIIS PENTECOSTES. Jguand

y ^ Its jours de la Pentecôtefurent accomplis. La Pentecôte fc ccîé-

broit cinquante jours après Pâque, (a) Du lendemain du if. de Nifan,qui
étoit le fécond jour de la Pâque

,
on comptoir cinquante jours jufqu’à celui

de la Pentecôte
,
qui étoit inftitucc en mémoire de la Loi qui avoir été

donnée ce jour-là à Sina'i. ( b )
Les Juifs l’appelloienc pour cette raifon

,
la

Fête de la Loi. ( c
j
Le Sauveur ayant opéré le falut du monde au jour de la

Pâque
,
voulut donner fa Loi

,
tic fon Saint Efpric le jour de la Pentecôte.

Comme la délivrance du peuple Juif de la fervitude de l’Egypte ,
ctoic

un fymbole de celle de tous les hommes par la mort de Jesus-Christ j

ainfi le tonnerre qui fe fit entendre,& la lumière qui parut fur le mont
Sinaï

,
lorfque Dieu donna fa Loi à Ifraël

,
étoient un fymbole de la lu-

mière
,
de la charité

,
de la grâce que le Fils de Dieu répandit dans l’cfi.

prit, & dans le cœur de fes Apôtres le jour de la Pentecôte
,
cinquante

jours après fa Palfion. Il ne venoic pas détruire la Loi ancienne •, il venoic

feulement la perfectionner. Il n’etoie donc pas nécclfairc qu’il donnât une
Loi nouvelle. Il fe contenta pendant fa vie de réformer les abus que les

DoCIcurs Juifs avoient mêlez dans l'interprétation
,
Sc dans la pratique de

celle de Moyfc. Et pour le refte
,
il envoyé à fes Apôtres le Saint-Efprit

,

(*) Lrvit. ntll. ly. Xumerabith Mb altiro

dix Sabbuthi in qito obtuliht manipnlum primt-

tinram fepttm Htbdomadas pients t ufaut ad */-

t rnmd’ttn explctiewis H tldomadt fptimi , Id ejf t

quin^unginta dtes.

[b) Exod. xix. ii.

(cj min /inc»

C iij

Digitized by Google



vt COMMENTAIRE LITTERAL ’

qui leur donne une parfaite intelligence du véritable fens de la Loi
, 8e qui

leur infpire un zèle ardent pour La pratiquer.

Les jours dt la Ptntteote

,

ne marquent pas les fept jours que duroie cette

folemnité
,
de même que celle de Pâque ; mais les cinquante jours qui

s’écoulèrent depuis Pâque
,
jul'qu a cette Fête. Ceux qui veulent que la

Pâque Judaïque l’année de la mort de nôtre Sauveur
, foit arrivée le Sa-

medy, doivent
,
fuivant leur hypothefe , mettre la Pentecôte un pareil

jour de Samedy. Mais comme l’Eglife dans tous les ficelés invariablement

a cclcbré la Pentecôte le Dimanche, ils fe font partagez en diverfes opi-

nions
,
pour trouver la raifion de ce dérangement.

Les uns (a) ont crû que cette année-là on avoit commencé à compter
les cinquante jours de Inique à la Pentecôte

,
non du fécond jour de la

Fête inclus ; mais du troiliéme, àcaufc de la rencontre du Sabbat, qui

tomba
,
difent ils ,

1c fécond jour de la Fête, auquel on ne put

,

à caufc

du repos du jour
,
faire l’offrande des nouveaux épis d’orge. Il fallut donc

remettre cctcc cérémonie au troifiéme jour de la Fêcc
, 8e compter dc-là

les cinquante jours de b Pcnrecôtc. Mais il eft certain que le Sabbat

n’cmpêchoitjamaisnilamoiffon,ni l’oblation des nouveaux épis, fuivant

les Rabbins, & les meilleurs Interprètes. Ce fondement étant donc fans

folidicé
,
tout le rcûe de l’édifice tombe de foi-même.

D’autres ( b )
ont voulu que la Pentecôte dont parle ici faint l uc , ou le:

cinquantième jour depuis la Pâque, fe foit comptée non du fécond jour

de la Pâque ,’udaïquc , mais du jour de la Pâque Chrétienne ; c’eft-à-dirc ,,

du jour de la k éfurre&ion de J e s u s-C hsist, qui
, comme on le fait ,,

reffufeita le Dimanche. Mais ce lènciment n’a nulle apparence. Les Fêtes-

de la Pâque
, & de la Pcnrecôtc Chrétienne ne pouvoicnt être inftiruées.

alors ; 8c laine Luc auroit parlé un langage inintelligible, fi au lieu de 1*
Pâque

,
8c de la Pentecôte Judaïque ,

il nous eût parié de la Pâque , 8c de leu

Pentecôte Chrétienne.:

On fe délivre de tous ces embarras
,
en difant

,
fuivant l’hypothcfcquc-

nous avons fuivic dans le Commentaire lür les Evangiles
,
que Jesus-

Christ ne fie pas cette année-là la Paque Judaïque, laquelle ne tomba:

pas le V endredy jour de fa mort
,
mais le pur du Sabbat fuivant. A infi let

jour de la Pâque Chrétienne ,8c de la Rélùrredion du Sauveur qui arriva,

un Dimanche ,étoit pftement le lecond jour des Azymes
,
16. de la lune

de Mars
,
duquel jour on comptoir les cinquante jours de la Pentecôtc-

la Pentecôte cette année-làéroit le Dimanche fixiéme de Sivan, fie 14^
May. ( c)

(a) Baron, an. 54. Sa. hit. btünrm. l’uii Tri-
J

tir Civit. c f 4 . T.rd.1 in AR» Cajtt. Vat. Lirfat.

muU. ! [c, 7 tynartL Harm f 140.

(4j A.UI in Pfal-l'C. & '» ff es- (y !ti- il- I

)
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Cba». IL tj

1. EtfaBus tft repente de Calafiant, ». On entendit tout d’un coup on grand

tamcjuam advtnitntis fpiritut vthtmen- bruit , comme d’un vent violent , & impé-

tu ,& repltvit titam domnm uii étant tncuit
, qui venoit du Ciel , tk qui remplit

fedentes. toute la maifon où ils étoient aÜls.

• ; ;

' ‘ i) '

:

COMMENTAIRE.

Erant omnss ? a r i T E R. Les Difciples liant tous ettfemb/e dans

un mime lieu. Ou
,
lclo:i le Grec :{*) Ils étoient tons unanimement , &c.

Les cent vingt Difciples dont il cft parlé au Chapitre précédent -Ab j ôc

outre cela
,
la fainte V ierge

,
ô£ les faintes femmes marquées dans lemême

Chapitre
, f. 14. Ils reçurent tous le Saint- Efprit, ( c) fuivant la incfure

de grâces
, & de lumières dont ils avoient befoin

,
pour remplir le minifte-

xt auquel Dieu les deftinoit. Les femmes n'étoient pas fans douce defti-

ïlées à la prédication de l’Evangile 1 le don des Langues ne leur écoic pas

ticceftaire: mais elles devoient comme les Apôtres, rendre en leur ma-
nière témoignage à la vérité ; & c’cft par elles que les Apôtres eux-mê-
mes reçurent les premières afsurances de la Kéfime&ion de Jésus-
Christ. Quelques-uns (d) croycnt qu’il n’y eut que les douze Apô-
tres qui reçurent le Saint-Efprit

;
parce qu’il cft dit ici

, f. 7. que tou*

ceux qui parloient diverfes Langues
,
étoient Galilécns. Mais le plus

grand nombre des Difciples étant de cette Province
, aufti-bicn que les

Apôtres
,
cette raifon ne îiibfiûc pas. De plus quand il n’y auroit eu que

les Apôtres qui parlaflcnt des Langues dans cette oceafion
,
il no s’enfui-

vroit pas que les Difciples n’euffent pas eu le même don du Saint-Efprit.

Ils ne pouvoient parler tous à la fois
;
ç'auroit été une cohue

,
qui auroit

eu l’air de la confulîon de Babel. Dés qu’il fallut parler au peuple
,
fainï

Pierre feul porta la parole.

- f. 1. Pactus est repente de Coelo sonus. On enten-

dit tout d'un coup ungrand bruit , comme d’un vent violent ; ou peut-être une

efpécc de tonnerre
,
accompagne d’un grand vent

,
d’un tourbillon

,
qui

faifit d’abord d’une fainte frayeur
, & remplit d’un feint rcfpeû toute l’af-

fcmblée
,
Sc les difpofa à recevoir humblement

, SC avec ferveur ce don du
Ciel. Il y en a qui croyent ( e

)
que ce bruit fe fit entendre à toute la ville

de Jcrufalcm
, & qu’il attira autour de la maifon un grand nombre de per-

sonnes
,
pour favoir d’où venoit ce tourbillon. Le verfet fixicme cft favo-

rable à cette opinion ; car il eft dit qu’l ce bruit il s’aflcmbla beaucoup de

monde
,
aufqucls faint Pierre fit la harangue que nous lifons aux verfets

! •
. . . 1

(*) clfuâsftmJit.
J
Ef‘fl- J°,n Interet fUriqnt.

S*p Ait. 1 . jf. I [S] Barthelom. Petr. 0* aiti nonnulli.

(f
( Chrjpfi. Æcumtn. tic. Aug. trait, t. in I («J Ctrntl. Un. Prtmond. Vite f. i.
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i 4 COMMENTAIRE LITTERAL
j. Et apparuerunt tilts dj'pertiu lut- i }. En même teins ils virent paroître com*

gtt* umtjtsttm igms ,fitdttque juprafin- I me des langues de feu , qui fe partagereut , U
gulos cornm. I s'arrêtèrent fut chacun d'eux.

COMMENTAIRE.

I4 . ij. 6c fitivans. Ce bruit
, 6c ce vent croient des lymboles de la prefen-

ce de la Divinité ; de meme qu’aucrefois à Sinaï
,
les tonnerres

,
les

éclairs
,
la nue ténébreufe, la montagne fumante marquoient la Majefté

de Dieu. Toute la maiion en fut remplie
,
pour marquer que le Saint-Ef-

prit qui defeendit alors vifiblemcnt fur les Apôtres
,
rempliroit toute l'E-

glifcdc Jesus-Christ. On croit que le Saint-Efpric dcfccndic à latroi-

fiétnc heure du jour
, (

a
)
c’cft-à-dirc , vers neufheures du matin.

- APPASUERUNT ILLIS DISPERTITÆ L I N G U Æ T A M-
am 1 g N i s. Ils virent paroitre comme des langues defeu

,
qui fe parta-

gèrentfur chacun d'eux. On donne le nom de langues , à tout ce qui finit

en pointe. On dit une langue de terre

,

(
b

)
pour un promontoire qui s’a-

vance dans la mer ; une langue de mer

,

( c
)
pour un jgolphc qui s’avance

dans la terre i une langue defeu ,(d
>
pour une flamme pointue en forme

de langue ; une langue d’or

,

( e )
pour une lame de ce métal. Les Hébreux

donnent auilî à la pointe d’une épcc le nom deflamme , (/) à cJufc de fa

figure. Ainfr des langues de feu en cet endroit, ne font autre chofe que
des étincelles

,
ou plutôt des flammes

,
qui fe répandirent fur tous ceux qui

fe trouvèrent dans la maifon.

Ce n’étoit pas un feu matériel
, & élémentaire j c’étoit un éclat fem-

blable au feu
,
qui étoit le fymbole de la lumière

,
6c de l’ardeur

,
que le

Saint-Efprit communiquoit intérieurement aux Apôtres. Cela marquoic
aulli le don des Langues

,
qui leur devoir être communiqué ,6c il femblc

que Dieu ait voulu faire quelque forte d’allufion à la confufion des Lan-
gues qui arriva à Babel

, & qui fut fuivic de la difperfion des peuples dans

toutes les parties du monde. Ainfi les Apôtres, après la venue du Saint-

Efprit
,
commencèrent à parler toute forte de Langues , 6c allèrent prê-

cher l’Evangile dans toutes les nations. Leur prédication aboutit non à
divifer

,
mais à réunir tous les peuples dans l’Eglifc de Jesus-Christ. La

Loi de feu que le Seigneur tient en fa main
, 6c qu’il communiqua aux

Hébreux
, (g )

cft la même qui reçoit aujourd’hui là perfc&ion par l’infu-

-(*) Infra i- Jj.
r
\b) 7ofxt xv. l. Vide CdtÀf. lib. J. de belle

Calltcj.

(t) 7bfuex*. f. XV j 1!. Ij. ifsti.xl.f.

i

d

t
Ifsi. v. 14. CK î*tn

(«)/•/*» TII. il. t4. am P®*? Vnlg. RrgU-
lam auretm.

{ f)Jndie . ni. 11. & 1. Reg. XVII. 7. Jeb%

xxv îx. 15. N*hnm 111.).

(rj Dent. xxi 1. 1. Jo dextera ejus ignra Le*.

fion
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. II.

4. Et rcpleti fn omîtes Sptrttu fane- 4. Aulïî-tôt ils furent tous remplis du Saint-

tfi .& capemut loqut varia hng»a , Efprit, & ils commencèrent à parler diverfe*

prout Sptritus finitus dabat elo.jui il- langues , félon que le Saint-Efprit leur met-
‘ '

toit les paroles en la bouche.

COMMENTAIRE.

fion du Saint-Efprit
,
qui en dilTipc toutes les ténèbres

, &: les obfcurircz
,

qui en remplit toutes les figures
, & qui en découvre tous les vrais

fens.

S edit que {a) supra siNCULOs. Elles s'arrêtèrent fur chacun

d'eux. Quelques-uns croycnt que le don des Langues ne lubfifta dans les

Apôrrcs
,
que pendant que les langues demeurèrent fur leurs têtes ; & que

ces langues étoient à deux
,
ou plufieurs pointes

,
fuivant le nombre des

idiomes dont elles communiquoicnt la connoill’ance aux Apôtres. S’ils

avoient toujours eu le don des Langues
,
dit Saumaifc

,
pourquoi faint

Pierre auroit-il eu un Interprète
,
comme toute l’Antiquité dit qu’il en eut

un dans la perfonne de faint Marc. Mais il cil aisé de répondre que cha-

cun des Apôcres pouvoir n’avoir pas généralement le don de toutes les

Langues ; ( h > ou ne l’avoir pas toujours
,
comme les Prophètes n’avoient

pas le don de prophétie pour toujours
,
ni pour toutes fortes de choies.

Ainfi rien n’empêchoit que les Apôtres n’cuflcnt des Interprètes pour

certaines Langues. Mais on examinera cette difficulté fur le verfet

fuivant.

f . 4. Coeperünt LO qui VARiis Linguis. ils commen-

cérent à parler diuerfes Langues
. félon que le Saint Efprit leur mettoit les

paroles dans la bouche. Saint Chryfoflome (
c

)
femblc croire qu’ils ne par-

loient que les Langues des pays où ils dévoient un jour aller prêcher
, S£

aufquels il les deftinoit par cette marque. Saint Grégoire de Nazianzc (d)

doute fi les Apôtres parloient effectivement plufieurs Langues /ou fi le

miracle ne conliftoit point en ce que parlant feulement leur Langue natu-

relle
,
chacun les entendoit néanmoins en la ficnne ; ce qui faifoic le même

effet
,
que s’ils euffent parlé toutes fortes de I angucs ; avec cette grande

différence
,
que cela étoit bien plus aisé

,
pour le faire entendre, quand

ils avoient à parler devant une alfcmbléc composée de plufieurs peuples

de différentes Langues. Mais le Texte n’ell nullement favorable à ce len-

timent ; ic faint Auguftin fuivi de la plupart des Interprètes
, (

e) a cru

té) Cantals Kttf Et fitlerunt . Itâ Syr

Coyht jith. Cyrill .

yUt Chryfefl. t. J. Otât 40 .

(Cf Loto fufr* citât0.

(d) NJX. ;anx..drat. 44.^. 71/. 71*.
it) Ang. tn Pfïl xvii. oxpofit. x. & in ferm.

O'isn. 18g. nunt Jfptndttis j8j. & alibi ftfins,

Ihtedoret. U l.Cor,x it . 1 .

D
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X6 COMMENTAIRE LITTERAL
qu’ils avoient le don de coures forces de Langues

,
quoiqu’ils ne l’cufTenc

peuc-êcre pas ni toujours
,
ni couc k la fois

,
ni pour coures fortes de fujets

,

comme on l’a déjà die.

Le don des Langues promis par Jesus-Christ dans faine Marc , (<*)

6c exécuté dans les Apôtres le jour de la Pcnrccôce
,
fublifta afl’ez long-

tems dans l’Eglilc. il étoic fi commun dans les commcncemcns
,
que

l’Apôcre employé une bonne partie de fon Epîtrc aux Corinthiens ( b )
x

régler l’ufage que l’on en dévoie faire
, 6c à réprimer les abus qui com-

tnençoient à fe glifler dans l’ufage de ces dons miraculcux.il en parle encore

dans l' Epîtrc aux Romains. ( c
)
Saint Irénccdic cxprcfsémentqueles dons

furnaturels des miracles fubfiftoient encore de fon tems ; (
d) &c en parti-

culier
,
que le don des Langues étoit encore commun : { e) rerfcflos dicit

(
Aptjlolus ) (os qui perceperunt Spiritum Do ,& omnibus Linguis loquun-

fur ;
qutmodwodttm çr multos audivimus fratrts in Ecclejia prophettea ba-

btntes cb.trijin.ita
,& per Spiritum unh crjis Linguis loquentts. Saint Juftin

le Martyr f dit qu’on voyoic encore de fon tems des perfonnes de l’un

,

6c de l’autre fexe
,
qui avoienc des dons furnaturels du Saint-Ef^rir. L’Au-

teur qui a recueilli les Conftitutions Apoftoliqucs
,
dit à peu près la même

chofe, (£) de même que Tertullien ,

(

h) 6c faine Hilaire, (i) Mais ce

qui eft particulier
,
6c ce qu’on auroit peine à croire, Eusébe de Céfaréc

( k )
fur le Pfeaume xlvi. dit que ces faveurs extraordinaires étoient en-

core communes de fon tems dans l’Eglifc.

Il eft vrai qu’ils ne parlent pas exprefsément du don des Langues
,

fi ce

n’eft faint Irénce, qui eft more en 101 . ou 103 . Mais ils parlent du don

des miracles ,
du don de prophétie j en un mot

,
de toutes les grâces ex-

térieures que le Saint- Efprit dans les commcncemcns communiquoit à

ceux qui le rccevoient. Saint Auguftin fuppofe que ces prodiges ne fe

voyoient plusj 6c faint Chryfoftomc (/) dit qu’ils avoient cefsé depuis long-

tems dans l’Eglifc. Dieu permit qu’ils ceükflcnt
,
lorfque l’Evangile eut

été prêché par tout le monde
,
6c que Jesus-Christ eut commencé d’être

annoncé dans toutes fortes de Langues. De manière que comme toutes les

Langues que parlèrent les Apôtres le jour de la Pentecôte
,
marquoient la

convcrfion de toutes les nations :(m) ainfi toutes les nations qui font au-

(«) bine. xvi. \-).Sign* tutrm toi qui crtdi-

derint.htc [tourne r : in nomme mec Dtmtnit

Aident, linguis It^umtur novii.

[b) i-Cor iv. 7. xil. 10. il. }o. xiv. i.

It) Rom XII. J- i 7 .

{d) Irtn lib. X. c. }i. & J7 & tpesd Euftb.

bit. lib. f.c. 7-
}

I,) irtx.lib f.c i. p 199'

{f) ftp"'
c»m Trjph f. yis&Apo- I

lof- *• *

(j[) Conflit. Apoflol. hb. 8. f. I.

(/>) Ttrrull. Seorfitc p.yll.

( i |
Hiltr. in Pfnl. lxiv . f. IX.

(Ir) Euftb in Pfdt. xivi

(

l

) Chryfôfi in ». Thrjful m. f.

jm) Aug. ftrm. Ohm. y. dt verbis Apcfloli ,

ruine ftrm 17 f. », j, Loqtubntur tune tenus ht-
mo omnibus hngseii

, qui* locttssrt ntt uniras

Eectijït en omnibus linguis.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. II. a.7

*' C'Erant autem in Jerufaltm hubitAn-

te; Jmin , viri rcltgiofi ex omm nattoue

queJub Calo tfi.

C. FaclJ autem hac voce , convertit

multttudo , çr mente confitfa efi ,
qmo-

m.tm Audicbot unuJîjHifjue linguâjui

illos lotjuentes.

5
. Or il y avoit aitri dans Jcrufalctn de*

Juifs religieux , <$• craignant Dieu , de toutes

les nations qui font fous le Ciel.

6. Aptes donc que ce bruit fe fut répandu ,

il s‘en aflémbla un grand nombre
,
qui furent

tous épouvantez de ce que chacun d’eus le*

enrtndoit parler en fa langue.

COMMENTAIRE.

jourd’hui réilnies dans une même foi, & dans une même confdfion, per-

pccucnc en quelque force le don des Langues dans l'Eglife : Modo in Ec-

dcjia ipft unitas tamquam unus loquitur omnium gentium Linguis , die faine

Auguilin. (
a

y

f . y. Erant autem in Jérusalem habitantes. Or

ily avoit alors dans Jcrufalctn des Juifs religieux de toutes les nations qui

fontfous le Ciel. La rencontre de la Fête de la Pentecôte avoit attiré à Je-

rufalem une infinité de Juifs étrangers de tous les endroits du monde.
C croit une des trois grandes folemnitcz dans Icfquelles tous les mâles

écoient obligez de venir fc préfenter devant le Seigneur. ( b )
Les Textes

Grecs, & Latins (r) (cmblent dire que ces Juifs de toutes les nations

croient habituez à jcrufalcm ; & on peut croire qu’il y avoit en effet un
grand nombre dccrangcrs qui s’y croient établis. Mais il fcmblcquc fainr

i uc a plutôt voulu nous marquer dans cette circonltancc le concours des

étrangers à Jcrufalcm à l’occafion de la Fête. La fuite nous détermine en-
core à ce fens.

Ces Juifs religieux {d) étoient des gens de piété de toute nation ,qui

étoicnc venus à la folemnité
,
de toutes les parties de l’Orient

,
meme

de l’Occident
,
comme on le verra ci-aprés. On peut même ( e fous le

nom de Juifs en cet endroit, comprendre les prosélytes convertis au Ju-
dai fine

,
qui étoient venus a Jérulalem par dévotion. Voyez les verfets

io. Sc n. Jofcph ffi remarque que les Juifs dans tous les endroits du
monde

,
prenoient le nom du lieu où ils fetrouvoient habituez 5 Alexan-

drins à Alexandrie
,
Antiochicns à Antioche ; & ainfi des autres.

f. 6. Facta autem hac voce, yipre's que ce bruitfe fut répan-

du sou plutôt
, (gi après que ce grand bruit Je fut fait entendre dans la

Juffrrm Olim. 19. de verbis Dornai.

Hune 87. de verbis Evtng. Mntt, u. 9. ltemftt.

élihs 187 »?1.

[b Evti XIUI.U Deut.xv1.6.

le) K«riix£»7<f ,
bslittntes. Ce terme eft

équivalent à l*H:brcu TU Tttegri»*ri t eemme-
tsrù

[d) tuêeétu UXmCrit.

l»\ Vide Ludrv. de DU«f.

{

f

) Jofeph. centr» Afpion. lib. 2 p lof). P**>-

ii «s’r «*«/*/«’ «** ,
x'a»

xkàçet Ttte yinn JimQipvn ,
‘1

•tkieir rit ta.

(f) rtitpfynf Jt fmie

Dij
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18 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Stuptbant autem omnis , (jr mir4-

banrur , dieentes :NJnne ecce omnti ifii,

qui loquuntur , GaliUi funt I

8. Et quomedo uns ttudivimus unuf-

quifque Itnguam noftrum , in qua nati

fumus

,

9. Parthi , dr Medt ,dr lÆlamita

,

CT qui habitant Mefopotarmam , Ju-

daam , & Cappadociam , Pomum , &
aijiam

,

7. Ils en étoient cous hors d’eux-mêmes; 8e
dans cec étonnement ils s’entre - diioient :

Ces gens • lâ qui parlent ne font - ils pas cous

Galiléens I

8. Comment donc les entendons-nous par-

ler chacun la langue de nôtre pays »

9. Parches , Médes , Elamires , ceux d'en-

tre nous qui habitent la Mcfopotamie , la Ju-

dée > la Cappadocc , le Pont , & l'Aile ,

COMMENTAIRE.

mai Ton ; voyez le y. 1 . // s'ajfembla un grand nombre de performes

,

qui fo-

rcnc roue épouvantez
,
tout confus

,
touc étonnez

,
en les entendant parler

chacun en fa Langue. Ou plutôt : { a )
Ilsfurent tout émis ; ils s’aflemblé-

rent tu.nultuaircment, & confusément, comme il arrive dans ces ren-

contres ; 8c ils les entendirent avec étonnement qui parloient des Lan-
gues écrangércs

,
fort différentes de la Langue de Galilée

,
ou de Judée ,

où tous les Apôtres, 8c les Difciplcs étoient nez. Chacun des Difciplcs

commença à parler la Langue de la perfonne avec qui il fc trouva ; Grec
avec un Grec

,
Pcrfan avec un Pcrfe

,
Egyptien avec un Egyptien ; & ainfi

des autres.

ÿ. 9 . Parthi. Les Parthes. En ce tems-là les Parthes étoient en
grande réputation ; &C l’on comprcnoit fous ce nom prefquc tous les peu-
ples de de-là l’Euphrate ,& le Tigre. Il y avoir dans toutes ces régions

d’Orient beaucoup d’Ifraélites
,
qui y avoient été tranfportcz en différons

tems par Théglathphalaflar
,
Salmanafar

, & Nabuchodonofor. Mais il

femblc qu’on doit reftreindre ici le nom de Parthes à la Parthie propre-

ment dite, fituée entre la Carmanie au midi , 8c l’Hircanie au fepten-

çrion.

Medi.et Elamitæ. Les Médes , & Us Elamites font voifins

au-delà*du Tigre. Les Médes font au feptentrion des Elamites. On ne
s’étend pas à marquer les limites de ces peuples

,
qui ont fort varié

, &
fur lefqucllcs on s’elt étendu dans le Commentaire fur le Chapitre x. de la

Géncfe. Tous ces peuples de de-Ià le Tigre avoient leur Langue particu-

lière
,
qui ne différaient entre elles que comme des Dialectes d’une même

Langue matrice, 8c originale. Le miracle conûftoit à les entendre, & à
les parler toutes tout-à-coup, 8c indifféremment.

(#) n>u;i!Sp. Et etnfufu tfi. Il n’y a pas mtntt. Le Syt. l’Aiab, toüii de Dieu : Commttifunt.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IL z*

10. Phrygiam , çr Pamphyliam , t/£- 10 . La Phrygie ,6e U Pamphylic, l'Egypte,

gyptum , tr parta Ltbja , tju* eft area ÔC cette partie de la Libye
,
qui eft proche de

Cyrenen , <j- advena Romani

,

Cyréne , & ceux qui l'ont venus de Rome

,

11. Judci quocjne , & Profeljti , Cre- n. Juifs aufii , & Profélytes , Cretois , &
ta , dr Arabes : audivtmus cos locjtun- Arabes , nous les entendons parler chacun ça

ta noftrts linguii magnaisa Dei t nôtre langue des merveilles de Dieu ?

COMMENTAIRE.

Judæam,et Cappadociam. La Judée

,

en tant que différente

de la Galilée ,& la Cappadoce. Saint Augultin (a) lit : L’Arménie ,dr la

Cappadoce. La Judée ne pareil pas autrement bien placée en cet endroit.

Il parle des Juifs au verfet fuivant : Judxi quoque , & Projelyti. Et il n’étoit

pas néce(Taire que Dieu fit un miracle
,
pour faire que les juifs de Jcrufa-

lem cnccndilfcnt ceux de Galilée. Il y avoit quelque petite différence dans

leur accent -, mais c’écoit toute la même Langue.

Pontum
,
et Asiam. Le Pont , dr l'Ajie. Le Pont eft une Provin-

ce Gtuéc fur le Pont-Euxin
,
entre la Cappadoce

,
6c cette mer. L’Afic pro-

prement dite
,
comme Province particulière

,
renferme l’Eoîide

,
l’Ionie

,

la Carie
,
&: la Phrygie.

f. io. Phryciam ,
et Pamphyliam. La phrygie , dr la

Pamphylie font deux Provinces de l’Afic Mineure, aiTcz éloignées l’une

de l’aucrc. On parloit Grec dans toutes ces Provinces : mais le langage de
chacune étoit allez différent

,
pour qu’on ne pût l’entendre aisément fans

quelque étude. Et c’étoit un fort grand miracle que les Apôtres
,
qui peut-

être ne favoient auparavant point du coût de Grec
,
pûll’enc tout d’un coup

fe faire encendre à tous ceux des Provinces
,
lcfqucls fouvent ne s’enten-

doient pas même entre eux.

Partes Lybiæ. Cette partie de la Lyhie
,
qui ejlproche de Cyréne.

II y avoit dans les Provinces un grand nombre de Juifs
,
qui y avoient été

tranfportez par les Rois d’Egypte. ( h )
Leur langage étoit ou le Grec pour

l'csperfonncs de condition, ou l’ancien langage Egyptien
,
pour le menu

peuple ; ou meme un Hébreu corrompu pour les Juifs j car ce peuple garde

volontiers fa Langue
,
& fes ufages. ’

g

Advenæ Romani.

(

f) Ceux qui étoient venus de Rome. Les Juifs

de Rome
,
qui fc trouvèrent dans la Province

,
ou aux environs

, & qui

par dévotion s’écoient rendus à Jérufalem pour la Fcte. Les Juifs appel-

aient ceux des leurs qui demeuroient à Rome ,
Romains -, à Antioche

,

Antiothiens ; à Alexandrie, Alexandrins. ( d )

(a) Aug. ndverf Filictm Manich. j. in editis I («) Aug. lit., I. centra Folie. Manich. Et qui
eentonov- tdit. in qua rtfiitulnm eft ,/udaam , &

]
advintrunt Romani Kaf ii imS.fàilie ra/emei-

• Çappadeciam tx Mjf. I (dj Vide Philo ad Cainm. Jofeph. lit. x. contra
(ij Htcalcul apud geftph. centra Appien. 1. 1. | Appien. AS. XI. If. to.XTUl. 14. 1

Du;
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COMMENTAIRE LITTERAL
u. Stupcbaut autcm omnts , er mtra-

kantur ad tnvicem dicences : gjudnam
voit htc ejfe !

ij. Alu autcm irridctttes dictbam :

J^Hia mufit plenifaut ifii.

14. Statu autcm Pctrut cum undccim,

levavit vte tntfuam , cr locutui eft cis :

ytri Judat , dr tfut habitatis Jerufalcm

nniverji, hoc vobis ttotum fit , dr attri -

but pcrcipitc verba mca.

11. Etant donc tout étonnez , & dans la

dernière admiration , iis s'entre • diioient :

Que veut dire ceci J

i). Mais d’autres s’en moquoient , & di-

foient : C’eft qu’ils font ivres , dr pleins de
vin nouveau.

14. Alors Pierre fe préfentant avec les onze
Apitres

,

cleva fa voix , & leur dit : O Juifs ,

& vous tous qui demeurez dans Jcrufalem ,

confidérez ce que je vais vous dire , & fuyez

attencifs à mes paroles.

COMMENTAIRE.

f. II. JUDÆI QJJOQjJE,ET PROSELYTI . Juifs ,(? prtséljtef.

Il faut joindre ccci à ce qui précédé. Ceux qui croient venus de Rome,
tant Juifs de naiffance

,
que prosélytes

,
ou Romains convertis au JudaïC-

me. Le nombre des Juifs étoic grand à Rome. Pluficurs affranchis
, & au-

tres s’étoient joints àcux
} & avoient embrafsé leurs cérémonies. “) Ces

gens parloient Larin.

Cretes, et Arabes. Les Cretois , & les Arabes. Les Crétois

parloient Grec ; mais un Grec allez différent du commun
,
comme on le

voit par quelques mots qui nous en ont été confci vcz par les Anciens. II

y avoir beaucoup de Juifs en Crète. Les Arabes ont leur Langue particu-

lière
,
allez peu connue alors ; mais devenue fort célèbre dans la fuite

,

depuis les conquêtes des Mahométans. Elle cil comme une branche de la

Langue Hébraïque.

ÿ, tj. Mus t o pleni sun T. ils font pleins de vin nouveau. Ou
plutôt : Ilsfont pleins de vin doux ; (b) car ce n’étoit pas le rems des ven-
danges

,
ni par conséquent du vin nouveau. Mais les Anciens avoient le

secret de faire un vin
,
qui confcrvoit fa douceur pendant toute l’an-

née
, &: qu’on aimoit à prendre le matin ,

avant toute autre nourri-

.turc : (c
)

. . . . jQjtoniar» vacuis committere venir

Nil nift dulce decet , leni prxcordia mulfo

Protucris melias.

Cn ne l’appclloit pas tnuflum ; mais defrutum. C croit du mujlum cuit
, Sc

réduit à une certaine quantité ; ou une liqueur tirée d’un raifin fort doux

,

Sc séché au foleil
,
dont on exprimoir le jus

, & où l’on mêloit du miel

,

& de l’eau ; ou enfin c’étoit un vin qui fc confervoit doux
,
parce qu’on

l’cmpcchoit de boüillir. Voyez Pline
,

1 . 14. c. 3.

/(*) TituB. Qvitl- Philo. yitUCrot. » (<) Herar.

jl
j alujtt fltai fitni. /UftuafS/lti.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. II. jt-

15. Non enim
,
fient vol afiimatit , ht lj- Ces perfonnes ne fonrpas ivres , com-

briifk*t , cùm fie htm diei ttrtt». me vous le penfez
,
puifqu'il n'efl encore que

la rroilïéme heure du jour.

16. Std hoc efi , tjnod diïhtm efi per 16. Mais e'eft ce qui a etc dit par le Pro-

Prephctamjo'èl : phéte Joël :

17. F.terit ih novifiimis diebus , dicit 17. Dons les derniers tems , dit leSei-

Domtnus , eff'uxdam de Spirittt meo fin- gneur
,
je répandrai de mon Efprit fur toute

per omnem curium : tjr Praphetahunt chair : vos fils > Sc vos filles prophétizeront >

Jiln vrfiri , çr fihe vefire : <$ juvenes vus jeunes gens auront des vilions > Sc vos

vefiri vifioncs videbnnt ,&ficmorcs vcf- I vieillards auront des fonges.

trifiommafommakunt. I

COMMENTAIRE.

jr. 14. Stans Peirds cum undecim. Pierre fe préfentant

Avec les onz,e Apôtres , à leur tête
, & comme leur Chef. Tous ceux qui

avoienc reçu le Saint-Efprit
, &c qui étoient au nombre d’environ cent

vingt perfonnes, parurent : mais les douze Apôtres fe préfentérent les

premiers
,
&c comme les Chefs de la Compagnie, pour rendre co urte de

ce qui s’etoit pafsé à tous ceux de dehors qui s croient affcmblez devant

la maifon. Saint Pierre prit la parole
,

parla fcul
,
& apparemment en

Langue du pays
,
qui ctoit le Syriaque

,
ou un Hébreu corrompu ; mais ce

ne fut qu’aprés que tous les autres curent parlé en différentes Langues à

ceux qui fe rcncontrércnt-là.

jE 1 y. Cum sit hora diei tertia. Puifqu’il n’efl encore que

la troisième heure du jour. Les Juifs dinoient ordinairement à midi : mais

ce repas ctoit léger i ce netoit prefquc qu’un déjeuner. Leur vrai repas

étoit au foir. Jofeph (<* )
dit que les jours de Sabbat, &c de Fête

,
l’heure

du dîner eft midi. Dans Daniel
,
(b

)
tout le monde fc retire jjour dîner à

midi. Le Patriarche Jofeph { c )
fait fervir à dîner à fes frères à l’heure de

midi. La troifiéme heure, fuivant la manière de compter de ce tems- là,

n’eroit que neuf heures du matin. C’auroit été
,
fur tout un pur de Fête

comme la Pentecôte
,
une grande marque d’intempérance

, & d’irréligion

d’avoir mangé
, & bû avec excès à cette heurc-là. La matinée étoit tout

entière employée à la prière
, Sc aux exercices de Religion.

f. 17. Erit in novissimis diebus. Dans les derniers tems

,

je répandrai mon Efpritfur toute chair. L’Hébreu du Prophète Joël qui eft

cité ici
,
porte : ( d 5

Après cela je répandrai mon Efpritfur toute chair. Ci-

devant je ne m.e communiquois qu a peu de perfonnes ;
je ne parfois qu’à

{a)Jbftfh. Ce vit» fut , f. 1010. Tif» rv.tSn I (t) Otnrf. XLIII. IC. If.
tiÎAvn. irtllïrm M» m .. ««S

-

ifi T»îf ririu- I \â) Joïl II. tï.
J
3 HCIN mm 70. K«i ïruf

tu ûeAftutiùvïmt tifufut ifa ifùi.
J
wr. ntl», yulf. Et trio fojt bit. ,

(b) D»». XIII. 7. I
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COMMENTAIRE LITTERAL
18 . Et tfuidtm fuperfervos mcos , dr

fxper une ilUs mees , in diebns illii ef-

fundam de Spirirn mto , & propbete-

bunt :

18. En ces jours-là je répandrai de mon
Efprit fur mes ferviteurs , & fur mes fervan*
tes , te ils pi ophétizeront.

COMMENTAIRE.

un petit nombre de Prophètes : mais ci-après je répandrai avec profufion

mon Efprit fur toutes fortes de perfonnes. On ne verra que Prophètes
, te

que Prophéteifes parmi mon peuple. Joël dans cet endroit parloir du tems
qui fuivit le retour de la captivité

, te la vengeance que le Seigneur exer-

ça contre les ennemis de fon peuple. ( e )
Or dans tout le tems qui s’efl:

écoulé depuis la captivité, julqua Jesus-Christ
,

il n’y a aucun lieu où
l’on puiflc placer l’accompliflement littéral de cette prophétie

,
puifque

jamais l’efprit de prophétie ne fut plus rare dans lfracl que durant ce
rems-là. Il faut donc de néceffité en rapporter l’exécution au tems donc

nous parle ici faine Pierre
,
puifque le Saint-Efprit fc communiqua avec

plus d’abondance qu’il n’ait jamais fait, non-fculcment aux hommes,
mais au (Ti aux femmes ; te que cette imprcllion ne fut ni paffagére, ni

pour eux fculs
,
mais qu’elle ne les quitta point

, &: qu’elle fc communiqua
a la plupart de ceux qui crûrent en Jesus-Christ, Se qui reçurent le

baptême de Jesus-Christ. On en voyoit encore des relies au troiliémc

fiécle, comme le remarquent exprefsément Eusébe
, ( b ) te faint Hilai-

re j ( c) te les fignes extérieurs de la prcfcncc du Saint-Efprit
,
le don des

miracles
,
celui des Langues

,
te de la prophétie’, n’ont ccfsé que lorfqu'ç

l’Eglife a été allez affermie
, te allez étendue

,
pour n’avoir plus de befoin

de ces fccours.

Vision es videbunt,et somnia somniabunt. Ils au-

ront des vifor.s ,
($ des fanges prophétiques. Dieu leur révélera les myllé-

rës
,
ou les événemens futurs

,
par des vifions

,
des extafes

,
des apparitions,

ou par des fonges. Il y avoit différentes fortes de prophéties chez les Hé-
breux

,
comme parmi les autres peuples. Voyez nôtre Préface furies

Prophètes.

f. 18. Etsuperservosmeos. Sur mesferviteurs , &fur mes

ferventes. L’Hcbrcu lit Amplement : Je répandrai mon Efprit ( d \ fur les

ferviteurs
,&fur lesferventes -, fur les cfclaves de l’un

,
te de l’autre fexe.

Les Hébreux difent que communément le Saint-Efprit nefe repofe point

fur le pauvre. Ici on verra une exception de cette régie prétendue. Les

(«j Voyez nôtre Commentaire for /M. u.
|

(«] HiUr in PM. *t*i. 1 ».

»j. I U) onavri Jy epn 7 o. ,#"««

Euftb. in tfnl. XUV 4 . 1 é«A»r fa , *. iwi tmâ

ferviteurs
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap, II. j*

19. Et dxbo prodtgh* tn Cœlofurfur»

,

19. Je ferai paroître en haut des prodiges

drfgna in terra deorfumJangumem ,c? dans le Ciel , & en bas des lignes extr.tordi-

ignem , <$• vaporem fumi. mires fur la terre; du fang , du feu ,& une
vapeur de fumée.

i«V Sol convertttur «'» tentbras , & 10. Le Soleil fera change en ténèbres , Sc

Luna in fanguinem , antequam venins la Lune en fang , avant que le grand jour du
dits Domim magnus ,& mnnifefins. Seigneur arrive > Sc parodié avec éclat :

COMMENTAIRE.

ferviteurs mêmes
, & les fervames feront remplis de mon Efprit. Nulle,

condition ne fera exclue des effets de ma libéralité.

f. 19. Sancuinem,et ignem, Scc. Du fang , du feu , & une
•vapeur defumée

,

ou
,
comme dit l’Hébreu

, { a )
une colomne defumée. On

demande en quel teins ces prodiges arrivèrent. La plupart [b) les rappor-

tent à ce qui doit précéder le Jugement dernier ; fuivant ces paroles du

f. lo. Avant que lejour du Seigneur arrive ,& paroijfe avec éclat. D’autres

( c
) les expliquent des prodiges qui arrivèrent à la mort du Sauveur.-

Alors on vit le foleil éclypsé
,
1a terre trembler, les monumens s’ouvrir,

Scc. Mais j’aime mieux les enteudre de ce qui précéda le dernier fiége de
Jérufalem

,
Sc des prodiges avant-coureurs de la défolation de la ville

, Sc

du Temple
, Sc de la ruine des Juifs. Jofcph ( d )

nous apprend qu’alors on
vit plufieurs prodiges dans l’air, dans le Temple, & clans la ville. Il ne
faut pas dans ces (orres de prophéties exiger toujours une exécution litté-

rale, & précife de toutes les parties
,
Sc de tous les termes qui la compo-

fcnt. Tel eft le ftile, & le génie de ces peuples, qu’ils veulent du grand

,

du pathétique ,
de l’hyperbolique dans leurs ménaces, dans leurs louan-

ges
,
dans leurs invectives.

f. 10. Sol couvert etuh, i n tenebras,et lun a in
sancuinem. Le foleilfera changé en ténèbres , & la lune enfang. Ces
deux aftrcs feront éclypfcz. Lorfque la lune eft éclypsée

,
clic paroît rouge

comme du fang. Apocal'. vi. iz. Ces exprcffions ne marquent autre chofc
que l’accablement de douleur où fe trouveront les ennemis du Seigneur,

À leur fcmblcra dans leur défefpoir que le foleil eft obfcilrci
, & la lune

éclypsée
;
que les aftrcs ne fuivent plus leur route ordinaire -, que tout

l’ordre de la nature eft changé.

An t e qu a M ven r at dies Domini. Avant que le grand
jour du Seigneur arrive. Ce jour eft celui de b vengeance. Jésus-Christ

(4) imon 70. Xth&* *<**»*. Ugf. nia.

(&) It* lnttrpp
f
Urique bit tn Ames H. (d) Jofeph. de hile , lib. 7 . Mt. in Cât, in

tt. Xf. Gr. KiÇ. À. ô» A4,
f. $6ü.

y*) Uierenym. C*rthn{. TbeefbyU Cemtrar.

Digitized by Google



?4 commentaire
u. Es erit : Ornais qwcumqut istvo-

taverit nomeu Domiai >faivhs erit.

11. f/iri Ifrdeliu , audite verba hoc :

Jefum Nanarenum , virum approbatum

à Dca in vabis , virtuttbus , & prodi-

giit ,&figuis ,
quafecit Deus per ilium

i j* media vefiri
,fieut& vosfeitit :

LITTERAL
il. Et pour lors , quiconque invoquerais

nom du Seigneur , fera fauve.

il. O Ifuciices, écoutez 1er paroles que je
vais vous dire : Vous favez que J e s u s do
Nazareth a été un homme que Dieu a rendu
célébré parmi vous par les merveilles , les

pro. liges , & les miracles qu'il a faits par lui
au milieu de vous.

COMMENTAIRE.
dans l’Evangile ( a )

nous a fouvent repréfcncé la ruine de Jérufalem , &
ladcfolation des Juifs

,
fous l’idée du grand jour de Ion avénemenc. Mais

la plupart des caractères donc il a déligne ce jour, conviennent aulfi à ce-

lui du jugement univcrf.l. L’Hcbreu de Joël : (h) Lejourgrand , (fi terri-

ble du Seigneur.

f. u. Q>
uicumq.ue invocaverit nom en Domisi,

SALVUS erit. Quiconque invoquera le nom du Seigneur ,fera fauve. Si

l’on prend cette propofition dans le premier fens qu elle otïire à lclprit,

on ne pourra l’entendre qu’avec ces reltriétions
;
Quiconque invoquera le

nom du Seigneur dans la foi
,
dans l’clpérance

,
6e. dans la charité , 6e vi-

vra d'une manière réglée
, 6e conforme à la Loi de Dieu

,
fera fauvé. Au-

trement : Il ne fervira de rien d’invoquer le nom du Seigneur
, fie de dire :

(

e

) Seigneur , Seigneur ,
n’avons nous pas fait des miracles en vôtre nom

}

Il nous répondra : Je ne vous connois point. Jesus-Christ nous avertit

exprcfsémcnc , ( d )
que tous ceux qui lui difent ; Seigneur , Seigneur

,

n’entreront point au Royaume des Cicux.

Mais la phrafe Grecque
, fie Hébraïque (e

) femblcnt marquer plutôt :

Tous ceux qui porteront le nom de peuple, ou d’enfans du Seigneur,

échapperont de ces maux. Les calamités dont je viens de parler, ne re-

gardent point mes amis , mes fidèles
,
mon peuple

,
ceux qui font appelle!

de mon nom
, &c qui m’appartiennent ; je (aurai les en garantir : elles ne

font que pour mes ennemis , fié les persécuteurs de mon peuple.

f. tv, Jesum Nazarenum, virum APPROBATUM [f) A

P eo in vobis. Jésus de Nazareth a été un homme que Dieu a rendu

célébré parmi vous
,
par les merveilles qu'ily afaites. Le Grec : Un homme

(«) kf*tr. XXIV 30 . 37- &* Mmtc. XIII.

16. xiv. 6 1. fatc. xvu. x' 1. 17.

(Sj nrnn Vnn mrv 01 » ma
jo - T»i K»&1» rit ftiyâl.11 Uifati.

(e\ Unit. vu. 11.

\d) Malt. vu. il.

[fl BVD’ mit» D»3 tnp> 7»X 7? fl'iT)

70. flCf I lu tttfui Kuftif » r#Sfrt-

7«f. ViSiAS. i*. i+. h. ^ xiv. d* Hamm. ai
1 . Car. i. i.

(/) dwi TV (-lia jf.li ieiyfbjjat t.f vflul. Vir

rum confpicuum , iuUratHOi ,
iahiHiHm,fptit*T

tilem, O-t.
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SUR LES ACTES DES A P O S T R E S. C h a p. IL
H. Hune defiuito Ctnfdio ,<$• pnfeten-

i'tâ Du traditum ,
per manus tniquorum

ajjigento iutcrcmiftis.

il
iy Cependant vous l’avez crucifié , & vous

l'avez fait mourir par les mains des méchans,
vous ayant été livré par un ordre exprès de
la volonté de Dieu , & par un décret de fa

préférence.

COMMENTAIRE.

«juî a paru avec éclat aa milieu de vous jun homme que Dieu a fufeiré,

ic illullrc par les prodiges qu’il a faits parmi vous. L’ancien Manulcrit do
Cambrige (4 )

portoit autrefois
,
comme la Vulgate, &i comme les anciens

Peres : Approuvéde Dieuparmi vous ,par lesprodiges , & les mirâtles qu'il

j afaits. Jesüs-Chxkt a fait parmi vous tant de prodiges au nom du Sei-

gneur
,
que vous ne fautiez raifonnablemcnt douter qu’il n’ait été envoyé

de Dieu. Il a prouve fa million par une infinité d'actions miraculcnîes.

Saint Pierre ne parle de Jésus-Christ en cct endroit
,
que comme d’un

Prophète
,
Sc d’un homme de bien

,
viliblemcnt envoyé

, Ôc approuvé de
Dieu, il ne falloir pas d'abord leur prêcher fa Divinité

, de peur de les

feandalifer. Ils n’écoient point encore capables d’une vérité Ci relevée.

f. zj. Hünc DBFrNlTO CONSH.ro, Sec. Fous l’avez, cruiifc

far les mains des méchans , vous ayant été livré par un ordre exprès de la

volonté de Dieu. Vous avez
,
fans y penfer ,

exécuté les décrets
, & les

dclfcins de Dieu fur Jesus'Christ. Dieu avoir réfolu de rachettcr le

monde par fa mort. 11 devoir être livre entre les mains des méchans. Mal-
heureulement pour vous

,
vous avez été les exécuteurs de cette réfolution.-.

Le décret du Seigneur ne diminue en rien vôtre faute. Cen’ellpas lui qui

vous a engagez dans ce crime s vous l’avez commis très-librement
, Sc

très -volontairement. Mais il l’a permis pour fa plus grande glokc. La
mort du Sanveur n’cïl donc pas une choie caliidlc, & imprévue

,
arrivée

fans dcrt'cin de la parc de Dieu
, & purement permile

, ou non empêchée.
Elle écoic réfoluë

, & déterminée dans les décrets delà préférence éter-

nelle. ! h j Ce n’eft ni par néccilité qu’il a fuccombé à vôtre violence
,
ni

par i mpoiflance qu’il s’ell livré a vous
;
ç’a été pour obéir à la volonté de

Ion Pere.
,

. Quelques-uns traduifcnc ainfi le Grec : (f
)
L’ayant rem comme un pré-

fent qui avoit été offert par le décret , & la préfcience de Dieu , vous l'avez,

trucifc par les mains des mcchans. Dieu par fa miséricorde vous l’avoit

r

(4) Cmtab Ai fovpmrpfy!** S‘d tvsfo

jWnuir ,
Sf* Ambr. Aug

Votif, Apfttkttum Tttfult Drj} ifiéra/a.

’ ViJ*Act> iv. xj.

1 ff* t* êfyrpfy* 0ytf tù r»
'

fcîli «* J6 ,
cim fi, **/•*« yportr^m

iciivUn.

Eij
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j<î COMMENTAIRE LITTERAL
i+ .

£hiem D:us fufcitavit , filutis

dolurtbus inférai , >uxt* <juod impofli-

bile crut tencn ilium ai te.

14. Mais Dieu l’a reflufcité , en arrêtant Ieé

douleurs de l’enfer , étant impoflible qu’il y
fut retenu.

COMMENTAI RE.

donne pour vôtre bonheur , & vous l’avez fait mourir par les mains des

Romains, à qui vous l’avez livré. Mais le Grec fc pend plus ordinaire-

ment dans le fens que nous avons exprimé d’abord : [a) Il vous 4 été livré

par un ordre exprès de la volonté de Dieu

,

ou par un décret de la prefiience

du Seigneur.

f. 14. Qu EM DeUS SUSCITAVIT
,
SOLUTIS DOLORIBUS

1 N F e r N 1. ( b) Dieu l'a reffufeité , en arrêtant les douleurs de l'enfer. Ou :

Dieu l’a reffufeité , le délivrant des douleurs de l'enfer , ou au tombeau. Ce
n’eft pas à dire que J esos-Ch r 1 s t ait été dans l’enfer dans un étac

de fouffrances fcmblablc à celui des damnez
,
comme Calvin l’a osé

avancer t (r) ni qu’il aie été dans une eipécc d’affliétion ,& de dou-
leur

,
à caufe de la séparation de fon aine du corps

,
co nmc quelques au-

tres l’ont crû. ( d) Saint Augurtin ( e

,

croit que les douleurs de 1 enfer,

marquent ici non les peines que Jésus-Christ y aie foufferc , mais celles

dont il fut préfctvé ; comme un animal cil délivré des pièges des chaf-

feurs
,
lorfqu’on les brife avant qu’il y foie pris. 11 dcfcendic dans les en-

fers * mais il n’y relfentit ni peines
,
ni douleurs. Ailleurs '/ il l’explique

non des douleurs que Jesus-Christ aitfouftert, 6c dont il ait été déli-

vré 5 mais de celles dont il délivra les âmes des faints Patriarches : Car,

comme le remarque Béde
, {g encore que ces âmes fu lient en paix

, &c

dans l’cfpérance du bonheur éternel qu’elles attendoient
,
elles n’étoienc

pas toutefois exemtes de certaine douleur
,
qui accompagne la privation

du bien quelles défiroient.

Les Grecs tifent : ( b )
Dieu l’a reffufiité , le délivrant des douleurs de U

mort i au lieu
,
des douleurs de l’enfer. Saint Chryfoftome

,
&c Æcuménius

l’entendent comme fi c’étoit la mort
,
qui étant en quelque forte enceinte

de J esus-Chrjst ,
demeura dans tes douleurs de l’enfantement

t depuis

je moment que le Sauveur eut expiré
, & n’en fut délivrée que par fa Ré-

furrc&ion. Mais ce fens ne paroît pas naturel. Saint Pierre fait ici allufioa

à cet endroit du Pfeaume : ( i
J
Les douleurs de U mort m’ont environnéi . . „

[a) Voyez Grat. Priea hic

.

(*) </» c ©mV ,
?rnts rat mhf 0Li ri

befrfht. Pluret : tidna.% *,$*. Vide 34 ill.

[c) Calvin, contra quem . Vide Bellarm. lib. 4.

de Chrifii Anima,

[d) Cejet. hic . ô> y fart. qu. /4. Art. 4.

{«)
Olim. 94. < 4

[f J
Idem Ub. 11. de Gtntfi ad lifter, c. jy

Ef fupra citatd

(£l Bfda RetreRat. in A3A, Vide & Cars
tbièf ô» Fromand.

(
4

|
y,Si fup.

( «

)

rf*i, xïh. }. mn meott
yuasnmr

Digitized by Google



SUR LES ACTES D
15. David entm dicit in cum : Provi-

iebam Dominum in confpclln meo Jim-

per : tjuomam à dextris efi mibi ne Com-

movear.

16. Propter hoc httatum efi cor menm ,

(p exnltavit hngu* me

a

, mfnper , &
tara me* requtefcct in fpe :

XJ. J^nomam non dcreltntfucs ani-

mam meam in inferno , nec dabis Sanc-

tum tHum vtderc corrnptionem.

ES APOSTRES. Chap. II. i7
15. Car David dit de lui : J’avois toôjour*

le Seigneur préfenc devant moi
;
parce qu'ü

eft i ma droite , afin que je qc fois point

ébranlé :

16 . C’eft pour cela que mon cœur s’eft

téjoiii
,
que ma langue a chanté de joye , &

que ma chair même repofera en efpérance ;

17. Parce que vous ne laiflèrez point mon
ame dans l’enfer, & vous ne permettrez point

que vôtre Saint éprouve la corruption.

COMMENTAIRE.

les douleurs de l’enfer m'ont ajfégé , &c. Or dans ces endroits
,
l'Hébreu

lit : Les cordes de la mort m'ont environné -, les cables du tombeau m’ont en-

veloppé. Le Syriaque traduit le verfcc que nous expliquons
,
par : Il a délié

les cordes des enfers. Ces cordes de l’enfer
,
du tombeau

, & de la mort

,

ne font autres que les liens
,
ou bandelettes avec lcf^uelles on lioit les

morts dans leurs sépulcres. ( a )
Le Sauveur dans fa Refurreélion fut dé-

lié
, & dégagé de tous les liens de la mort. Dieu les rompit

, & l’en déli-

vra. Voyez l’hiftoire de la Kéfiirre&ion. (-b
)
Saint Jean diftinguc fort bien

ces bandelettes du relie des linges qui renveloppoicnt. Il en fait encore

mention dans la réfurreétion du Lazare.
( c)

f. IJ. A DEXTRIS EST M I H I
,
N E COMMOVEAR. Il cjl à met

droite , afin que je nefois point ébranlé. Il eft à ma droite
,
pour me foute-

nir
,
pour me défendre, pour combattre avec moi. C’eft une allégorie ti-

rée de la coutume des guerriers
,
qui fe fouticnncnt l’un l’autre, demeu-

rant ferrez
, &c couverts l’un auprès de l'autre.

f. 16. Caro mea reqjuiescet in spe. Ma chair repofera et»

efpérance. J’attendrai en efpérance le moment marqué pour ma refurrec-

tion. Tous les juftes meurent, 8i fe repofent dans leurs tombeaux
,
dans

l’efpérancc d’une vie nouvelle : mais tous ne favent pas comme Jesus-

Christ
,
le moment de leur réfurreélion. L’Hébreu porte : ( d) Ma chair

habitera dans la cenfance. Je fuis dans une entière afsûrance contre les

frayeurs de la mort. Mon corps même apres cette vie fe repofera en afsû-

rancc. J’efpércrai jufqucs dans le tombeau.

• f. Z7-NoN DERELIN QU E S ANIMAM MEAM IN INFERNO. VOUS

ne laifferez point mon ame dans l'enfer , & vous ne permettrez point que

vôtre Saint éprouvé la corruption. Vous ne permettrez point que mon ame

(•) Martianajr , Note» fui le nouveau Tcft,

fi*n. xx. y 7

•

(c) >4/1. XI. 44 .

(4 nuai po> nv3 qtt

E iij
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J* COMMENTAIRE LITTERAL
28. Notas miht fecifti vias vit* : dr 18. Vous m'avez fait connaître le chcmî»

rtplcbu me jucuuditate cumfMtc tu*, de la vie,& vous me remplirez de la joye

que donne la vue de vôtre vifage.

l$. Viri frAires ,lieetU audenter di- Z*. Mes freres
,
qu'il me foit permis de

ttre ni voi de Pmriarcba David , tpuo- vous dire hardiment du Patriarche David ,

mittm défit utiles efi , ej-fepultus : <ÿ-fe-

fulchrum e us efi apsed nés uftjue in ho-

ebcrnnm diem.

COMMENTAIRE.

qui eft defeenduë dans les enfers
,
pour en tirer les ames des faints Pa-

triarches
, y de : cure pour toujours ; ni que mon corps qui eft enfermé-

dans le tombeau
, y éprouve la corruption. Mais on peut prendre ici famé

pour le cadavre, &c pour la perfonne s ( a ) & l’enfer pour le tombeau.

Vous ne permettrez point que je demeure pour toujours dans le tombeau,-

ni que mon corps y éprouve la corruption. Je fuis très-certain que voua

me reflufeiterez.

ÿ. 18. Notas mihi fecisti vias vitæ. l'eus m'avez fait

(onnoître le chemin de la vie , & vous mt remplirez de joie par la vie de

vôtre vifage. Vous m’avez ouvert une route nouvelle
,
pour palier par ma.

propre vertu de la vie à la mort pat ma réfurrcélion ; &: vous me comble-

rez de joie dans le Ciel
,
lorfquc je ferai allis à vôtre droite en corps, &:

en ame,6c que je vous contemplerai face à face, & des yeux de mot*
corps. Ceci regarde l’humanité du Sauveur.

y. 19. StruiCKtfM émis est apüd nos. Son sépulcre efi

farmi nous jufifu'a cejour. David fut enterré dans la ville de jérulâlem,(é)

Son tombeau fc montroit encore du teins de fâint Pierre ;& les Voya?
gcurs parlent des tombeaux des Rois que Ton montre encore à Jcrufalem,.

comme d’une merveille de l’art , fie de l'induftvie humaine. Nous avons-

parlé ailleurs ( c
)
allez au long fur cela fur les richcftcs que L’on dit

avoir été cachées dans le sépulcre de ce laine Roi. Lorfquc les Caldécns

prirent Jérufalcm,. ils violèrent les tombeaux des Rois ,.( d) & exposé»

rent leurs olïemcns au foleil
, &: à la pluye. Mais apparemment Dieu pré-

ferva le sépulcre du fâint Roi David. Ils ne touchèrent point aux os de
ce Prince. Il y a aulTi apparence que David ne fut pas du nombre de ceux
qui reflufeicérent à la mort du Sauveur ;( « ; ou du moins, qu’il mourut

(a) Iffûî Anime pre-pe-f ne. F-trch, su. If. (e) Voyez nôtre Comment, fur }. R-f. II. 10.

ami »i- *- tr‘ ‘“davere. hvit- XIX- «-8. xxt.
, f. <SjS. Voyez aufli le quatrième Jes Maccab.

1. 11. Sum. ». z. 1*. 10. V tle c* Pfol. lxsuvi 1 1 Ch. zi A (c Comment, p 417 .Jftph. Anttju»

4 9 . lit. 7. t. ultime.

(Si ( Rtp. it. 10. Dj"»» rit D'xUtnm pietri- pd) Ttt,m. MU". 1. K. Sente. ji. Z4.
keefeu , y J.^ettieieft ui itv.ieu Devtd. (•; Malt, xxvil. y}.

i
:

|u U cl t mort
,
qu il a etc enleveii , oc que ioqt

cpulcre eft parmi nous jufqu’â ce jour.
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SUR LES ACTES D
)0. Prophète igiturrim effet , rfr fci-

ftt tfntti jurejurando jura/fet tilt Dots

defrutiit lumlii ejui federefuperfedem

4jus :

: ji . Provident Ioc utni efi de refurrec-

tione Chrtfii , cjum netjue derehclui efi

tu inferno , neque cnn ejtts vidtt cor-

ruptionem.

}2- Hune Jefum refufeitavit Dent

,

Cujul emnes nos tefies fumus.

ES APOSTRES. Chap. fl. f9
)o. Comme it croit donc Prophète ,& qu'il

favoit que Dieu lui avoir promis avec fer-

ment
,
qu’il feroit naître de ion iang un fils ,

qui feroit ailis fur fon trône ,

il. Dans ccttc connoiiTance qu’il avoir de
l'avenir , il a parlé de la réiurrcâion du
Chaut,» difant qu'il n'a point été laifîï

dans l'enfer , & que fa chair n'a point rproifr

vé La corruption.

ji. C’eft ce J b s u s que Dieu a reflûfcité ,

6c nous (brames tous témoins de fa icfur-

reâion.

COMMENTAIRE.

«3e nouveau bien-tôc après. Du teras de faine Jérôme
,
(a) on alloic en-

core vificer ce monument de David
, comme un des lieux de dévotion de

Jérufalctn.

. ÿ. jo. De froctu liiubi eius sedere super sbdem
Elus. Jîhi'il feroit naître de fon ftng unfis qui feroit ajjisfur fon trône.

Les Juifs ateendoient toujours ce fucccflfeur de David
,
qui avoir été fi

fouvenr promis dans les Prophètes, [i] Nul des Rois fucceficurs de ce

Prince n’avoic rempli les idées des Prophètes
,
ni l'actente des peuples.

Les derniers Prophètes memes
, ( c) qui avoient vécu depuis la chute de

la maifon de David
,
l’avoicnr annoncé comme les autres: Et comme de-

puis la captivité, on n’avoic pas vu la famille de David fur le trône, on
jugeoic que toutes les prophéties

,
tant les anciennes

,
que les plus récen-

tes
, s’accompliroicnc enfin dans la perfonne du Meflic

,
dont les tems ne

pou voient pas être éloigner. Saint Pierre prononce ici fans hélice-
,
que

Jesus-Christ cft ce germe , ce fils de David
,
qui doit être aflis fur fon

trône
;
qu’en lui s’accompliflent toutes les promdles

, & fe vérifient routes

les prophécies. Et comme toute l’Ecriture confpiroic à dire qu’il regne-

roic, il en conclut qu’il adù rclfufciter. La conséquence étoir ncceflaire :

Car encore que le régné de Jesus-Christ ne foie pas proprement un
*egnc temporel

,
iL ne pouvoic toutefois proprement régner fur fon Eglifc

,

& nous affermir dans la foi
, &c dans la charité

,
en quoi confifte fon régné

fur nos cœurs
,
qu’en ceffufcicanc. Sa héfurre&ion etoic le fceau de toute

la prédication
,
laconfommation de tous fes miracles.

f. ji. C u iv$ nos testes s u m u s. Nous fommes tous ti~

(*) Hic’OHyn. E» it. W MnreeUem. (c\ Z tch. ni. S. VI. il. ix. ». XI 1.7. S. XIII,

(*| ixxxv n (o. «nu. 11. )/«. ix. i. st-%. 11. 7. J. Maint. ni. 1. 1. j.

7. mini, y Jtrem. xxrn iyo' alikipojf/n.
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COMMENTA

jj. Dsxteri igitur Dei exaltaeut , &
promijpone Spiritul Sancli accepta A

faire , ejfudit hune ,
quem vol videtis ,

<ÿ- auditis.

$4. Non enim David afeendit in CtX-

lum , dixit autem ipfe : Dixit Dominas

Domino meo ,fede à dexrns mets ,

IRE LITTERAL
)). Apres doric qu'il a été clevé par la

piaffante de Dieu , & qu'il a reçu l’accom-

plifTcmenc de la promrlTe que le Pere lui

avoir faite d’envoyer le Sainr-Efprir , il a ré-

pandu cer Efprit Saint que vous voyez , SC

entendez maintenant.

54. Car David n’eft point monté dans le

Ciel; or il dit lui- même : Le Seigneur a dit

à mon Seigneur : Aflcyez-vous à ma droite

,

COMMENTAIRE.

moins defa Refurrettion. Je ne viens point vous annoncer une chofe futu-

re
,
64 enveloppée d'énigmes , 64 d’obfcuritez

;
je vous parle d’une chofe

prefente
,
Se dont nous fommes témoins. Ce n’eft point fur le rapport

d’autrui que nous vous parlons ;nous vous difons ce que nous favons, Sd

ce que nous avons vît. Nous connoirtons trés-cercalnement que Jesus-

Christ cft rcflufficé ; & depuis fa RéliirrecUon
,
nous avons bu

,
Se man-

gé avec lui : Et ce prodige, dont vous venez d’être témoins
, & qui vous

a raflcmblcz ici
,
cft une fuite de fes promeffes

, Sc de fa vertu toute-puif-

£inte. Nous fommes trés-afsurez que nôtre témoignage ne pourra nous

attirer que la haine ,.les persécutions
,
les priions, la mort de la part des

ennemis de Jesus-Christ : mais rien ne nous empêchera de rendre té-

moignage à la véricé.
, ,

f. 33. Dextera Dei exaltatus. -Apres qu'il a ete tleve par

la puijfance de Dieu , & qu'il a reçu iaccomplifement de la promejfe que le

fere lui avoit faite d'envoyer le Saint-Efprit. Jesus-Christ par fon Af-

cenfion a été élevé au-deflus de toutes les créatures
,
6c il cft entré en

poffeflion d’une gloire qui cft au-delfus de toute gloire ; enforte rjue tout

ce qu’il y a au Ciel ,
dans l’enfer

, & fur la terre, eft obligé de fléchir le

genou devant lui. [a) Saint Pierre par ces mots
,
dextera Dei exaltatus,

fait alluGon à celles-ci du Pfeaume -Ab) Dextera Domini exaltavit me ,

dextera Domini fecit. Non moriar ,/idvivam , &c. Le Fils de Dieu avoit

dit qu’il prieroit fon Pere
,
afin qu’il envoyât à fes Apôtres un autre Pro-

tecteur ,
84 un autre Confolateur. ( c

)
Saint Pierre dit à l’aflemblée

,
que

Jesus-Christ ayant obtenu du Pere l'effet de la promeffe qu’il lui avoir

faite de lui envoyer le Saint-Efprit
,

il l’avoit ce jour-là répandu fur fes

Apôtres
, Ô4 que c’étoit cette defeente de l’Efprit Saint qui avoit causé

le bruit , & le tourbillon qui les avoit furpris , 64 qu’une marque fènfible

de fa préfence ,
étoit le don des djverfes langues

,
que parloient tous ces

hommes qui ne les avoient jamais étudiées.

(« Pilliff. 11. Itt.

Ii) tfat. cxvi 1.

(tj pan xiy. 16.

i- h-
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. II. 4Î
JJ. Jufqu a ce que je réduife voj ennemis à

vous fervir de nrurchc-picd.

jS. Que toute la mai (on d'Ifracl fâche donc
trcs-certaineraent

,
que Dieu a fait Seigneur ,

fie C h r i s T ce J z s u s que vous avez cru»
ci hé.

)7- Ayant oiii ces choCes

,

ils furent touche*
de componction en leur cœur , fie ils dirent i

(Pierre , Se aux autres Apôtres : Mes freres >

que faut - il que nous faüions î

55 - Douce portai» immicos tuos fca~

bcltum pédant tuorum.

j6. Ceruffimifeiat trgo omnis domus

Ifracl.qma çr Dominai» eum , CT Cbri-

ftum fecit Dent , hune Jcfum , quens

vit crucifixiftts.

)7 < Hts autem andins ctmpunütfont
corde , & dixerunt ad Petrmm

,

cr ad
reliques Apoftolos : SHuid faciemus ,

virifraires }

COMMENTAIRE.

f.^4. Non eni m David ascend it. Car David n’ef feint
mente dans le Ciel , & par conséquent ce n’cft pas de lui dont il cft dit :

La main du Seigneur m’a élevé ; je ne mourrai point , maisje vivrai , <j-c.

C’eft J esus-Chr ist qui eft non feulement reflufeité
, mais aurti monté au

Ciel,&; qui cft aflis à la droite du Pere :car de quel autre pourroit-on enten-
dre ce que dit David : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Aféyez-vous à ma
droite yjuftju’à ce que je reduift vos ennemis à vousfervir de marche.pied.
David ne dit pas cela de fa propre perfonne. 11 faut donc l’expliquer de
J s s v s-Ch r 1 s t

,
que nous avons vd monter au Ciel

,
après avoir été

témoins de fa réfurreaion. Saint Pierre prouve l’Afcenlion du Sauveur
par deux endroits des Pfcaumcs ; le premier : (a) Dexttra Donnai fecit
virtutem , dextera Domini exaltavit me ; auquel il fait allufion dans le
verfet précédent. Et le fécond du Pfeaumecix. 1, Dixit Dominas Domino
meo : Sede à dextris mets. Il infère fon Afccnfion

,
de fa séançe à la droite

duPcrc. Jesüs-Christ avoit déjà prouvé fa diyinicc contre les Phari-
Sens par le même partage, (b)

f- i 6 - Q.
0 1 A ET Dominum eum, et C hr rs tu m fecit.

Dieu a fait Seigneur, & Christ te Jésus que vous avez crucrfé. Apres
avoir prouvé la Réfurrcâion, & l’Afcenfion

, & la séance* de Jésus-
C h r 1 st à la droite du Pere

, & la defeente du saint-Efprit promis par
les Prophètes

} & par Jésus-Christ hii-mcme, faine Paul conclut que
Jesüs-Christ eft le Meffie, & établi par ht Pere Seigneur , d” Christ
c’eft-à-drre, Seigneur , non feulement de la nation Juive, mais autli dé
tout le monde, & le fouverain Libérateur attendu depuis fi Iong temy,

P
romis par les Prophètes, oinc par la Divinité unie hypoftatiquemcnc i.

humanité , & par la fur-abondance du Saint-Efprit
, ( c )

donc il acté
rempli.

w tfalm. cx»i r. . 6. » fin faeti . & vhtatt ,6( rUt 6- Ut. t v. >«,
(f) Mots. XXl J- *j. [6Aa.lT.ij.
VAS,*. J*. Q*om*do smsût ram Detttjfi- j
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4t COMMENf AIRt LITTERAL
48. Petrut ver) ad Moi: Pankentitm, 48 Pierre leur répondit : Faim pénitente »

induit , apte , & bapiit,stnr Hiupjnif. 6c que chacun de vou« foir bnmifë au nom de
que viftrum in nomini Jefu Chrifii , in J 1 1 u »-C huit, pour obtenir la remit
rtmijfimem peccatorum vifiromm :& ! lion de voi pcchez ; 6c vou* receviez le don
dcapietis dennm Spirims Simili.

|
du Saint - E iptii 4

COMMENTAIRE.
t

f . yj. Compuncti stiNT, Ilsfurent touchez, de comfonffion , Sc

de repentir pour le crime qu’ils avoient commis, en crucifiant J esus-
Chris r. Ils regardoient ce crime comme irremiifiblc

: Que pourrons-

nous faire
,
pour expier un tel attentat î Saint Pierre leur demande deux

çhofes
, f. 3S. La première

,
de faire pénitence ; 8c la féconde

,
de rece-

voir le baptême au nom de Jésus-Christ. Par ce moyen ,
il leur promec

qu’ils obtiendront le pardon de leur péché
, &c le don du Saint-Efpric.

Nous examinerons ci-aprés fur le ÿ. 1 6. du Chapitre vm. fi le baptême
conféré Amplement au nom de Jesus-Christ futht 1 C’eft à-dire

,
(i l’invo-

cation cxprelfc des trois Pcrfonnes de la Trinité n’y eft pas nécellairc.

Nous dirons fculcincnc ici que le baptême au nom de Jesus-Christ
ne veut dire autre chofe que le baptême inftitué par Jésus Christ; par

oppofition au baptême de Jean Baptifte
,
établi par l’aurorité de Jesus-

Christ
,
confère par fes Difciples

,
8c en fon nom

,
par lequel chacun de

nous eft fait Chrétien
,
reçoit par les mérites de Jesus-Christ le pardon

de fes péchez, 8c entre dans Ion Eglife. Dans d’autres endroirs, le Sau-

veur die que le Perc envoyera le Saint-Efprit enfon nom ; (a) que fc$

Difciples prieront le Pere en fon nom. {h) On ordonne aux Apôtres de
Jesus-Christ de ne plus parler enfon nom. ( c

)
Dans toutes ces manières

de parler, le nom de Jesus-Christ ne marque autre chofe que fa per-

sonne
,
fon autorité

,
fes mérites

,
fon Evangile

;
parler

,
prêcher

,
baptifer

de fa part
,
fuivant fes ordres

,
conformément à la Do&rine

, 8c à fes infi

trublions.
,

Saint Pierre attribue vifiblement au baptême de J e s u s-C h r i s t la

rémiftion des péchez : mais- il demande que ce baptême foie précédé de la

pénitence, de la douleur, de la convcrüon du cœur. Ces difpoficions nq

donnent point au baptême l’efficace, 8c la force de remettre les péchez :

mais ce lont des dilpofitions fans lefquelles ce Sacrement n’opéreroic

J
oint. Un cœur mal-difposé

, 8c qui ne reflent point vivement la douleur

e fes fautes
;
qui n’eft point touché de la grâce, 8c qui ne commence

point à aimer Dieu
,
comme fource de toute juftice

; qui n’eft point éciairp

(•) XIV.

(l) /»«». XVI.

(t) AS. is.
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SUR L'ES ACTES DES APOSTRES. Chap. II. ^
J9, Fthis euim efl rtpromiffio ,&faits Î9* Car la promflc a été faire à vous , Si i

vefiris , & omnibus qui longefaut vos enfans , & à tous ceux qui font éloignez ,

(umtjxc advttavtru Domtnus Dtus autant que le Seigneur nôtre Dieu en appel.

mfar. 1era.

COMMENTAIRE.
de la foi

,
ni frappé de la crainte de Dieu

,
ni attiré par l’efpérance

, ne re-

cevra pas la juliihcation dans le Sacrement de baptême. ( 4 )
Ce font-là

des obllacles qui en empêchent
,
ou en fufpendcnt les effets.

y. $8. Ex ACCIPIET1S donum Spiritus Sancti. Vcu»
recevrez, le don du Saint- E/j>rit ; la grâce juftifnncc, qui eft répandue dan»
nos coeurs par le bain falutairc de la régénération, lé j

On l'entend aulli (<•)

des dons extérieurs du Saint-Efprit
,
comme le don des Langues , le doa

des miracles ,1a prophétie
,
que les nouveaux baptifez recevoient a(Tez

fouvent après le baptême
,
lorfqu’on leur donnoit l’impofition des mains

,

Si la confirmation
,
qui fuivoit régulièrement ce premier Sacrement. Mais

ces dons du Saint- El’prit font plutôt les effets de la confirmation
,
que du

baptême
,
comme on le voit par l’Ecriture. I d

)

f.p. Vobis enim est repromissio. Car la promcjfe a été

faite a vous , & à tous ceux qui font éloignez Les promei'es du falut qui

doit être donné par le Mcfiie ,
font faites généralement à tous les hom-

mes
;
premièrement aux juifs, puis aux Gentils

; premièrement aux do-

meftiques
t
puis aux étrangers. Tous ceux que le Seigneur appellera , auront

çart à ces promdlcs
,
pourvu qu’ils veuillent croire d’une foi vive, Si

éclairée
,
fuiyre fes Loix ^persévérer dans fon amour

, Si dans là foi. Rien
n’cft marqué plus fouvent

,
Si d'une manière plus cxprellé dans l'Ecriture,,

que la votation des Gentils
, Si la néceffitc de la vocation de Dieu , de*

fa grâce prévenante
,
de la foi , de la charité , Se de la bonne vie.

Quelques-uns {
e

) fous le nom de ceux qui font, éloignez , entendent les'

Juifs
,
qui doivent fc convertir apres plulieuts générations. D’autres f )

l’expliquent de ceux qui par la difpofition de leur cfprit , & de leur cœur r
font éloignez de la foi , de la convcrlton ,.du falut ;<jui n’ont nulle difpo-

fition à croire en Jésus-Christ. C’eft principalement les Payons quel’E-

criture défigne fous ce noip. Safint Piètre ne pouvoir pas ignorer que les

Gentils ne dullcnt être appeliez a la foi ;leor vocation cfl trop marquée
Sans les Prophètes , Si dans l’Evangile î mais il paroît par Phitloire de la

c .

•
. - ri; '

'
-

, {*) v,it Cmcil TrU. Jtf, 6. e. A. >',
,

(A.* Tic. 111. 6- Snivos mi feh per levxrrum
rrfm,r.,t n 11 , {j. •rr.rcrrtni! Sphtmi fsnili

(c) Xü. X 4s- Mate. xv». JJ. Ham Jiammi.
OaO.

.. j j y .

Il 1 ' {J] Ali. <nil» IJ Svxix. C.

E

(r) BiCJ, hic-

( fi TremenJ A Lsfidt. Unnzb. Ceet Lad.

it JOiut. slii fsgin.

Jf Vf

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
40. Aliisetiam verbis flurimis teflifi-

catus tfi ,& exhertabatur tes , diccns :

Salvamim ageuertutont iftâpravâ.

41. Qui erg9 receperunt fermonem

C} us , baptizati finit : & appofnafmt i*

die illâ 4uimt eireiter tria milita.

4. Il les inftruifit encore par plufieurs au-
tres difeours , & il les exhortoit , en difant t

Sauvez vous du milieu de cette race corrom-
pue.

41. Ceux donc qui reçurent fa parole , fu-

rent baptifez : & il y eut en ce jour environ
trois mille perfonnes qui fe joignirent aux
Difciplei de J.fut-Cbrift.

COMMENTAIRE.

Converfion de Corneille, ( * )
qu’il ne favoit pas diftin&emcnt ni le tems

précis
,
ni la manière dont fe devoit faire cette converfion.

f. 40. SaLVAMINI A GENERAT IONE ISTA PRAVA. Sau-

vez-vous du milieu de cette race cerrompue. Séparez-vous du milieu des

Juifs incrédules , & endurcis
,
qui fe moquent du don de Dieu

, &c qui re-

gardent nos difeours comme des égaremens d’efprit
, & des paroles

d’hommes pris de vin.

ÿ. 41. B a p ti z a t 1 sont, ilsfurent baptifez, par les mains des Apô-
tres, au nom de la très faintc Trinité. Ce ce que nous n’eftiir.ons pas avoir

été fait le premier jour de la Pentecôte. Les Juifs étoient trop ferupu-

leux obfervarcurs du repos ce jour-là: D’ailleurs le jour étoit déjà bien

avancé j & on devoit employer ce qui en reftoit à d’autres exercices de
piété propres à cette Fête. On put les baptifer les jours fui vans

,
apres les

avoir bien inftruics
,
ÔC s’être afsûrc

,
autant que la circonftance le per-

mettoit
,
de la fincénté de leur converfion. Les Théologiens Scolaftiqucs

l b
)
croyent pourtant allez communément qu’ils furent tous baptifez ce

même jour , & comme le nombre de trois mille perfonnes eft un peu grand,

ils veulent qu’on les ait Amplement baptifez par afperfion ; c’eft-à-dire, en

répandant avec une branche d’arbre, ou autre chofc, de l’eau fur plufieurs

perfonnes enfemble j en forte que chacune en reçûtalfez pour être censée

lavée
,
au moins en une partie notable du corps.

Mais l’«n peut dire que fous le nom de baptême,\cs Hébreux entendoient

toute autre chofe que cette manière d’afperfion
,
qui ne paroît pas avoir

jamais été en ufage en cas pareil parmi les Juifs. Baptifer

,

figntfie chez

eux plonger tout le corps dans l’eau. Et fi nos Peintres repréfentent

faint Jean- Baptifte qui verfe de l’eau fur la tête du Sauveur avec fa main

,

ou avec une coquille
,
ils donnent en cela

,
comme en une infinité d’au-

tres endroits
,

des preuves de leur ignorance. Quand Moyfc veut

parler d’afperfion
,

il n’a garde de fe fervir du terme de baigner
,
ou de

laver ,
ou de plonger 1 car c’cft ce que fignifie baptifer. Il employé d’autres

(•! AS. x. iS. & fiq. I pojl tum plurimi.

t*j D. Them. j .fart. j». Ci. art. j. (b> alii t,
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SUR LES ACTES DES ÀPOSTRES. Chap. II. „
4 î. Emut antem perfevernmts itt dtc- > 4

1

. Ils pctftvéroicnt dans fa doctrine des

tri»» Apoftolorum , çr ctmmun>CAtt»»c I Apfktes , dans la communion de la fraction

frnüitnts punis , cy oraaontbus. J du pain , & dans les prières.

• "
• v .1

COMMENTAIRE.

termes
,
qui marquent l’aûion d’arrofer

,
ou de verfer l’eau légèrement :

Sfargtns rare Itvi.

Toute l’Eglilé d’Orient encore aujourd’hui ( st
) baptife, en plongeant

dans l’eau par une triple immerfion. Cette difeipline eft marquée expres-

sément dans les Canons des Apôtres , ( b )
qui lont chez eux d’une tres-

grandc autorité. Elle cft établie dans tous leurs Offices baptifmaux
, 6c

par tous les Théologiens
, 6c C^noniftcs Mclchitcs

, Neftoricns , 6c Jaco-

bites. Les Grecs font un grand crime aux Latins de ce que non-feulement

il n’y a point d’immerfion dans leur baptême } mais de ce qu’il n’y en a pas

trois. Et anciennement dans l’Eglifc Latine on ne reconnoifl'oit point

d’autre baptême ordinaire
,
que le baptême par immerfion ; 6c cet ulage y

a persévéré long-tcms
,
comme il paroit par les anciens Rituels. On n’ap-

E
ouvoic pas ceux qui fe contentoicnt de la (impie afperfion ; ( t ) on ne
s admettoit pas aux Ordres facrez. En un mot ce baptême étoit Ample-

ment toléré dans l’Eglife. Toutefois perfonne n’a jamais été allez osé

pour déclarer nul le baptême par inmfion. Les Grecs mêmes
, 6c les

Orientaux ,
malgré la contrariété de leur ufage

,
conviennent de la vali-

dité du Sacrement donné de cette forte. ( d )

Pour revenir au fait dont il s’agit ici
,

il y a toute apparence que ces

trois mille hommes furent plongez tout le corps dans l’eau. C’eft J’idéc

que les Hébreux
,
les Caldéens

, les Syriens
,

les Grecs
, 6c tous le?

Orientaux ont du ccrmc baftifer. On peut en peu d’heures baptifer un
grand nombre de perfonnes

,
lorfqu’on eft pluficurs occupez à cela

, 6c

qu’il n’y a qu a plonger dans l’eau une
,
ou trois fois des gens qui font

déjà dans l cau jufqu’au col , 6c qui viennent à la file fc préïènter fous la

main de celui qui baptife
,
6c qui prononce la formule du baptême. Dans

cette occafion
,
on alla apparemment au Jourdain

, ou dans quelque grand

réfervoir d’eau, pour faire cette cérémonie. $aint Luc rapporte ici en
gros ce qui fe palfa dans la fuite de pluficurs jours. La converfion de ces

trois mille hommes fe fit fur l’heure. Le refte s’exécuta après.

f. 41 . Ex ANT PERSEVERANTES IN DOCTRINA,EjT CO

(ai Rctaudot rom, (. Perpétuité de b Foi,
iir. 1 ch 4. p. 109.

(é) Canon. Aptfiol fo.
jrj Vidt Ctrntl f‘p apud FuftS. hifl. Fcclrf

liS. t. t. *i & Ftrraud. Dut** Eeifî. sdS. Fui-

gmt. Offris». nd Magnum If. 7 1. Vidt Mar.
ttnnt dt antif. Sutif. US. l.l. J. art. 14. ». 7. $,

». ro.

(d) Voyei M.jRcaautJotau lieu cité.p. no.

F iij
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4tf COMMENTAIRE
^.Fitbat autem cmni anima timar:

mùlta quotité predigia , & figna per

Apofiolos im Jtrufaltmfichait ,& me-

tns crut magnui in umverfis.

LITTERAL
4j- Or tout le monde étoit faifi de frayeur t

& il fe fai foi t beaucoup de prodiges , & de
merveilles parles Apôtres dans Jérusalem

i

& tous étoient remplis de crainte.

COMMENTAI RE.

MUMiCATiOKE fractionis P a N i s. ils persévéraient Jars U
doltrine des Apôtres , (fi- dans la communion de la fraltion du pain. I[j

étoient alïidus
,
8c conftans à venir écouter les Apôcrcs

,
peur fe faire

inftruire des véritez de l’Evangile. Ils demeuroient Fortement attachez à
cette doctrine l’ainte

,
malgré les traverfes

, & la haine des Juifs. Enfin ils

s’afleinbloient
,
8c mangeoicnr enfemble le pain Euchariftiquc

,
le Corps

>

& le Sang du Sauveur ; car c’eft ainfi que la plupart entendent ces pa-
roles : ( 4 )

Et dans la communion de la fraction du pain. Le Syriaque tra-

duit : Dans ta fraltion de /’Eucharijlie. Et faint Paul aux Corinthiens : [h)

Le pain que nous rompons , n'eft-il pas la communion du Corps de J e s u s-

Christ ? Le langage commun de l’Eglifc a conl'ervé le nom de
communion , pour déftgner en particulier la participation du Corps

, & du
Sang du Sauveur.

Il y a toutefois des Commentateurs ( c
)
qui l’entendent de la commu-

nion de la nourriture ordinaire. Les premiers Fidclcs vivoient enfemble,
2c mangeoicnr en commun. LcGtcc : {d )

Ils persévéraient dans la com-
munication , & dans la fraltion du pain. Ce que les uns entendent de la

communion des biens , 8c des repas ordinaires qu’ils fàifoient cnfomblc
;

ou delà communion de la nourriture ordinaire, qui étoit fuivic de l’Eu-

chariftic. ( c )
C’eft ce que l’on appclla dans la fuice ogape

,

ou repas de
charité.

y. 43. F i £ b a T OM.N i A N i M Æ tim or. Tout le monde étoitfaifi

defrayeur. La vue de ces prodiges qui ctoicnt arrivez à l’Afocnfion de
ï E s U s-C h R i s t

, 8c à la dcfccntc du Saint-Efprit ; ceux qui la luivi-

renr
,
8c qni forent connus de toute la nation ralfemblée dans ..érufalcm ;

•Tafsùrancc avec laquelle les Apôtres fotitenoient que Jésus-Christ croit

rei’ufi.ité ; les prodiges qu’ils taifoienr pour appuyer cet événement
; le

grand nombre de ceux qui dilbienc l’avoir vü reflufeité
, 8c qui l’afsù-

roicnc aVcc une hardiefl'c écormantc
, fans fc mettre en peine ni des me-

naces
,
ni des mauvais traitemens : Toutes ces chofcs réunies inlpiroicnr

(à) Cornet. Trorromi. 9*n&. Mont Goign. Ligf. (d) rjT motimu

t

, rjr *>*r* rS rnsri. fia*
Med P fc in Sjticpf *lii. rth Siff. rj i Om-Jfo t

«f,

(£* i C<n. x. tt if*. Groutes iic,

4 *, yi de ChrjfJt. Æiumtn. GroU
(
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES. Chap. II. 47
44 . Omna etiam tfmcredtbaat, erant 44 . Ceux qui croyoicnc noient cous unis

pariter , dr habebaw omma communia. cnlar.bie , & pofleduient toutes choies ca
coraman.

45. PoJftffioHtt ,&fubft,tntiat vende- 45. Ils vendoient leurs terre* , & leur»

tant , dr aividcbam ilU omnibus
, front biens , 6c les diihibuoient à tous , félon le b»

xutque ofus trot. foin que chacun en «voit.

COMMENTAIRE.

de la frayeur
, 6c des remords aux Juifs

,
qui avoicnc etc les auteurs de la

mort de Jesus-Christ. Mais d’où vient qu’avec ces remords
, & ces

frayeurs falutaires
,
ils ne fe convertirent pas î D’où vient qu’ils demeu-

ccrcnt encore dans leur incrédulité
,
6c leur cndurciffcioent ? C’eft fans

doute uniquement par leur faute. Ou ils méprisèrent les grâces que Dieu
leur offrit ; ou ils fe rendirent indignes d’en recevoir autant qu’il en auroit

fallu pour vaincre leur dureté
,
6c leur malice.

f. 44 . Erant pariter, ET HABEBANT OMNI a com-
munia. Ils étoient tous unis enfemble , & pofédoitnt toutes chofcs en

commun. Ils étoient unis de cœur
, &; d'affection

,
6c fe communiquoicnt

libéralement les uns aux autres leurs biens temporels •, en forte que ce qui

écoit à un
,
étoit à tous, (a

)
Tel étoit la vie des Efséniens

,
dont nous parle

Jofcph
,

b
) 6c celle des Chrétiens des premiers fiécles

,
fuivant Tertul-

lien. ( c , Tout étoit commun entre eux
,
hormis leurs femnjes. Les Apô-

tres étoient les difpcnfatcurs de ces biens ; fic les Fidèles ayant vendu ce
qu’ils pouvoient avoir d’héritages , en apportaient le prix à leurs pieds,

id) afin qu’ils le diftribuaflTent fuivant les befoins de chacun. Par ces pa-

roles : Erant pariter

,

on ne peut pas entendre qu’ils logeoient cnfemblc t

leur grand nombre ne le permettoit pas : mais ils fe raflembloicnt ou dans
le Temple, pour prier cnfemblc, ( t) ou dans le meme lieu

,
autant que

faire fe pouvoir, pour entendre la parole du Seigneur
, fic pour participer

aux divins myftéres. <f )

f. 4y. P oss essiones vendebant. ils vendoient leurs terres

,

& en diftribuoient le prixfélon le befoin de chacun. C’étoit les Apôtres qui

faifoient cette diflribution 1 6c on n’y avoit égard ni à la fauffe délica-

telfe
,
ni au luxe

,
ni à la mauvaife envie. Tout le donnoit fuivant les ré-

gies de la charité
, 6c félon le befoin de chacun. Lçs Apôtres fe confidé-

roient comme les pères d’une grande famille ; tous les Fidèles étoient*

comme leurs enfans, 6c leurs propres entrailles. Tous recevoient leurs

(*' Cb.yf fi S or,H. alii.

(0/tf.fb. de Itllo
, ht. x. f.«. ». 7*/. 7|<.

Ita&rbil. f

TtrttM.AfoUiU.

(d) AB it.oj.&if.jf.

(*) Infra t 4 **•

l/J Vide Corail. Uen. Vide & Chrjfof. bit.

«I *
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4s COMMENTAIRE LITTERAL
4tf. Jjht*t\die qhoque perdurant*!

ttnanimiterin Templo ,<ÿ- frangent*

s

(irta dames panem .famebant ctbnm

t»m exaltation* , ejrJimpUcitaee corda ,

47. Collaminutes Denm , fjr habtmet

gratiam ad omnem plebem. Dominas

autem angebat quifalvifieront qaoltdie

in idipfnm.

46. Il* perfévcroicnt auffi tou* le* jour*
«lans le Temple , unis de cœur , & d’efprit «*.
tr'eux , & rompant le pain dan* leur* mal»
fons , ils prenoient leur nourriture avec joye,
& (implicite de cœur ,

47. Louant Dieu , & étant aimez de tout la
peuple. Et le Seigneur augmentoit tou* lea
jour* le nombre de ceux qui d voient eue
fauvez dan* l'unité d’un même corps.

COMMENTAIRE.

befoins de la même fource. Provifions communes
,
demeures communes,’

biens communs. Le mien
, & le tien ctoicnt bannis de ces faintes Corn-

muruucez.

f. 46. In Templo. Dahs le Temple. Quoique par la mort du Sau-

veur les cérémonies
,
&c les facriéices fulTcnt abrogez

,
St que l'alliance

nouvelle eut fuccédc à l’ancienne
,
toutefois il n’étoit pas des dcllcins de

Dieu que les Fidèles fc séparaient d’abord du refte des Juifs, ni qu'ils

quittaflent les obfervances de la Loi Us les gardoient autant que l’utilité

de l’Eglife ledemandoit , mais ils ne les obfervoicnt plu» en Juifs. {<*

,

II*

évicoient de feandalifer les foiblcs de les éloigner de la doctrine de
l’Evangile. Ils les difpofoicnt inicnliblemcnt à s’élever à un culte plus pur,

SC plus fpiritucl.

• Francentes circa domos panem. Rompant le pain dans

leurs tnaifitns. Cette manière de parler >
rompre le pain , cft prife de la na-

ture du pain dont.on fe fervoit dans ce pays- l’a. Il étoit fort mince
, & fort

fcc

,

& on le rorppoit avec la main
,
au lieu de le couper avec le couteau.

Ici laine Luc veut nous marquer les repas de frugalité,& de charité que

les premiers Fidèles prenoient enfemblc dans leurs mail'ons , lorfqu'il*

étoient de retour du Temple, ( b J

ÿ. 47. H A B EN T E S GRATIAM AO OMNEM PLEBEM»
Usant aimez, de tdut le peuple

,

à caufe de la pureté
, & de l’innocence de

leur vie ,& des grandes aumônes qu'ils fàifoient
,
vivant modeftemenr,

frugalement ,
Amplement „ & fans être à charge à perfonne par leur fai-

néantife. Hammond traduit le Texte par :(e) Ils txerctitnt la charité, la

libéralité envers tout tepeuple. Mais cette teaduelion frit vifiblcment vio-

lence au Texte.

Dominus AUTEM AUC e b AT
,
&c. Lt Soigneur augmenttit tous

Utjours le nombre de ceux qui devaient êtrefauvez,. Le Seigneur augmen-

(4) ChryfiP »* Atta ,
htmil. f. » (cj W0t •An rJ* tmt.

(ÿj ;’uh Chrjftp. 0. Æcum. hit , & ai t 4*. J

tocc
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chàp. ni. 49

Toit tous les jours par fa grâce le nombre des Fidèles. Il fc faifoit tous les

jours de nouvelles convcrftons par la miséricorde du Seigneur. Il séparoic

du nombre des incrédules
, &c des endurcis

,
ceux qni étoient prédeltincr

à la vie, Sc au falut,en leur donnant la foi
,
l’efpérance , la charité

, &£

les fecours néccflaires pour persévérer dans le bien
, & pour arriver au

falut.

In idipsum, qui eft à la fin de ce Chapitre dans le Latin
,
le met

plus naturellement au commencement du Chapitre fuivant , en le tra-

duifant fuivant le Grec, ( a )
par : En ce tems-là ; ou ,

dans et meme
ttmt.

CHAPITRE fU.

Saint Pierre
, & faint Jean vont au Temple , & guérijfent un

boiteux, Difcours de faint Pierre au peuple. Il les exhorte

4 U pénitence à la foi en J E s u s-C HRisT.

# I. D Etrus autem , & Joannes af-

* cendebantm Ttmplum, ad ko-

ram ora)ioni s runam.

t. 1 . L” N ce même tems Pierre , & Jean
-L-» tnonroienr au Temple pour erre à 11

prière de la neuvième heure. -

G O M M £ N T A I R E.

f.i. T^Etrus autem, et Joannes. E» ce meme ttfns Fièrre

& Jean montoient au Temple
,
pour être à la prière delà neuvième

heure
, qui revient à peu prés à trois heures

,
après midi. On ne lait pas

diltinûemcnt le jour qu’arriva ce miracle. Saint Luc {h
;
dit que ce fut

dans le meme tems , &c peut- être le même jour
,
que ce qu’il a raconté c^-

devant
,
comme le prouve le grand concours dt peuple qui le rencontra

touc-à-coup autour de faint Pierre,& de fàinc Jean, Bc le nombre decinq
mille hommes convertis à là prédication de faint Pierre. Les Juifs avaient

crois heures de prières ; le marin
,
l’hcute de midi,& le foir, fuivant

cette parole du Pfeaumc : ( c ) Je méditerai , dr je prierai lefoir , le matin

,

& à midi. Les Rabbins croyenc qu’Abraham infticua la prière du matin,

Ifâac celle du milieu du jour
, & Jacob celle du foir. Maimonide dit

(4) r’*r rl ml - fi wiïçji , <$>c. Cantab» E'» » ($) iV) ri mil.

ii rmâf ifqfaïf i*lîm(
, (?(. J* [() Pfulm LIV. l 8 r

G
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JO COMMENTAIRE
». Es quidam vir

,
qui trot claudus

ex utero matmfut, bajulubatur : quem
ponthaut quotidie ad pertam Temple ,

aut dicitur Speciofa , m ptteret eleemo-

Jjuam ab intreeuMtbus in Templum.

LITTERAL
». Et il y avoir un homme boiteux dés le

ventre de fa mere
,
que l’on porroit , & que

l’on mertoit tous les jours à la porte du Tem-
ple, qu'on appelle la Belle Po. te , afin qu'il

demandât l’aumône à ceux qui emroienc

dans le Temple.

COMMENTAIRE.

qu’Efdras depuis le retour de la captivité
,
conpofa dix-huit formules de

prières
,
que chaque Juif devoir réciter chaque our ; &: qu’il fut ordonné

que l’on prieroit une fois la nuit
,

deu . fois le jour j c’clt-à-dire ,
autant

de fois que l’on offre à Dieu le facriiice perpétuel, qui s'imrnoloit
,
comme

on fait
,
le loir

,
&c le matin. A ces deux heures de prières

,
on ajouta dans

la fuite la prière de Tierce
, qui revient à peu prés a neuf heures du matin

,

fuivanc nôtre manière de compter. Mais on pouvoir s’en acquitter depuis

neuf heures
,
jufqu’à midi -, depuis Tierce

,
jufqu’à Scxtc : Et celle de

Nonc
,
depuis trois heures apres midi

,
julqu’au coucher du foleil. (

a y

Aux jours de jeune ils ajoutoient une quatrième prière ; & on voit ces

quatre heures de prières diftinctcment marquées dans Néhémie. éj

Pour les trois heures ordinaires
,
elles font fort bien diftinguées dans

Daniel. ( c
)
Ce Prophète étant à Babylone , ouïraitfesfenêtres du côté du

Temple de Jérufalem , & flechiffoit trois fois parjour les genoux devant le

Seigneur. Il remarque ailleurs l’heure du facrihce du fuir, ( d ) comme
une heure où il étoit en prière. Ainli cec ufage cft ancien parmi les .uifs :

Mais il cft ridicule d’en rapporter l’origine à Abraham
,
à Ifaac

, &: à Ja-

cob. Pierre
,
&: Jean montèrent donc au Temple pour la prière du foir

, à

l’heure de Nonc
,
vers trois heures après midi. L’Eglife Chrétienne ne

changea rien à cet ufage établi de prier trois fois par jour i (
e

j & quoi-

qu’elle n’en ait pas fait un précepte , elle l’a obfcrvé
, Sc l’obferve encore

religieufement. Elle invite fes enfans à prier le matin
,
à midi

, &c au

foir.

f. z, Ciaudus ab utero, ^ui étoit boiteux dés le ventre de fa
mere. Il paroît par la fuite qu'il étoit perclus de l’ufage de fes jambes

, &
qu’il ne pouvoir point du tout marcher, puifqu’on l’apportott tous les

jours à la porte du Temple
,
pour y demander l’aumône a ceux qui en-

troient. Le terme Grec (/; fc prend pour un boiteux
, &£ pour un eftropié.

(4) Vide Maint. Kimchi. Cufeü. Grtt. Druf.
hit-

(f) i. Efdr. ix j.

(c) Dan. vi. io. Contra Jirufalem teib tt tetrr*

fonbas tn die fletlebat genua fus ,
adorabat.

[d) Dan. ix.

le Clem Alex. Conflitnt. Itb. 7. e. 14. Ter

-

tuü . de jejuntis .

(/j InXte cm tif notxU t fiuiïçjç
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SUR LES ACTES DES .APO STRES. Chap. III.

}. It r'iw» vidifftt Pitrnm , & Jonn- I }. Cet homme ayant vû Pierre, & Jean,
nem irtcrpientes tneroire t» Templnm ,

qui alloient entrer dans I« Temple , les ptiok
régalai ut tleemofjnam ai ciperte. '

I de lui donner quelque aumône.

COMMENTAIRE.

Saint Luc remarque ccs circonftanccs
,
pour relever la grandeur du mi-

racle.

Ad portaMjQJJÆ dicitur speciosa. A la porte du Tem-
ple

, qu'on appelle la belle porte. La plupart des Interprètes ( a ) croyent que
cette porte

,
furnommee la belle

,
étoit à l’orient du parvis d’Ifraël SC

que c’cll celle dont parle Jolêph, ( b )
qui étoit couverte d’un cuivre de

Corinthe
, Se plus eftiméc que les autres neufportes

,
quoiqu’elles füflent

couvertes de lames d’^, fic d’argent. Mais il fcmble par Jofcph
,
que cette

belle porte couverte de cuivre de Corinthe, s’ouvroir en dehors du Tem-
ple

, &c donnoit entrée dans le parvis des femmes ; au lieu cjue celle qui
etoit au-deflus, fie vis-à-vis de cette première porte

,
du côte de l’orient

Se qui donnoit entrée dans le parvis des hommes
,
étoit Se plus grande

, 8c
plus riche que cette première

,
puifqu’elle avoir cinquante coudées de

haut
, fie des battans de quarante coudées

,
ornez de plaques d’or, Se. d’ar-

gent fort matlives, fie fort magnifiques. ( c
) Toutefois comme le Texte

de Jofeph n’eft pas bien clair, je ne voudrais pas abandonner l’opinion
reçue

,
qui entend cette belle porte de celle qui étoit couverte d’airain.

On mit ce boiteux à la porte du Temple Amplement pour mandier.
L’afflucncc du peuple qui s’y rcndoit,&: la circonftance de l’entrée du
Lieu faint, où l’on ailoit pour obtenir les effets de la miséricorde de Dieu

,

étoient favorables aux pauvres qui demandoient l’aumône. Quelques-
uns ; d )

veulent que les pauvres
, 3c les eftropiez n’entroient point dans le

Temple, 8e que c’ctoit parmi les Juifs un proverbe autorisé par la pra-
tique

,
que les aveugles

, fie les boiteux n’entreront pas dans le Temple ;

comme il eft dit dans les Livres des Rois : ( e
)
Ceecus

, & elaudus non in~
trabunt in Templum. Mais fi cela eut été

,
d’où venoient donc ccs aveugles,

& ccs boiteux que J e s u s-C hrist guérit dans le Temple
, félon faint

Matthieu ? lf) En quel endroit de la Loi cil- il défendu aux miferablcs
d’entrer dans la Maifondc leur Dieu i Le palfagc des Rois s’explique dans

(*' B *cn V*t*b. Mtnoih* Grot. Cerne!. S*ni}

V" p-f‘m
[b] lib • b- de belle , c. 6 in T-it* in Cr.

Itb 7. C 1 1 p. 916. Tiff x»; <if À? cW*
,

£:s»rm fù *<**Aoi pS/eu ?r**.

Mim di i? 1 ;*.?*• tS »târ r&tv tjo>v rî

rift“. rùt Ktt- KjfVfet k. Wi&tZfént ixi*y/scm.

(e) Idem ibidem, p 917 * H* $% rit *».

e/*$**> rrt yvt+MtHliJ®’ «I iouyê*
r*‘ e w#A» pteiÇen , &c.

j
d riJe San# hic .

(#) 1 Rtf. v. S,

fl hï ire. xxi. 14. Accefferunt ad eum tact t
( & tUndt tu Tunple , & fanavtt tas.

G i
j

/
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fi COMMENT
4. frttuens tintcm in enm Petrni enm

J0Anne , dixit : Refpice in ntt.

J.
At illc iptendebat in ets , fperans

fc aliquid acceptnrnm nb tit.

6 . Peints AMtem dixit : Argentnm,&
astmm non efi mihi : qnod totem habeo,

foc ttbi do : In nomme Jefu Cbrijii Na~
*,areni furge , dr ambnla.

7 . Et ApprehemJ monh ejus dexteri

tUevAVit enm , tjr protinns confilidate

font bafetejns , & planta.

8 . Et exilions fient , & ambnlabat:

dr intravit enm illis in Templnm am-

bnlans ,& exilions , & lasedans Denm.

9. Et vidit omnis popultts enm ambn-

Jantem , dr landantem Denm.

AIRE LITTERAL
4. Et Pierre arrêtant avec Jean fa vue fur

ce pauvre , lui dit : Regardez-nous.

j. 11 les regardoic donc attentivement

,

efpérant qu'il alloit recevoir quelque chofe
d’eux.

6. Alors Pierre lui dit : Je n’ai ni or , ni

argent : niais ce que j'ai je vous le donne :

Levez-vous au nom de J ttv s-C h r 1 s r
de Nazareth , & marchez.

7. £t l’ayant pris par la main droite, il le

fouleva , & aulu-têt ks plantes , & les os de
Ces pieds s’affermirent.

8. 11 fe leva à l'hcurcanêmc , fe tint ferme

fur fes pieds , & commença à marcher : & il

entra avec eux dans le Temple , en marchant,

en fautant , & enkiiant Dieu.

9. Tout le pd^e le vid comme il mar-
choit , Si qu’il loüoit Dieu.

COMMENTAIRE.

ton autre fens beaucoup plus littéral
,
comme on l’a montre dans le Com-

mentaire.

f. 4. I n t u en s in eum Petrus, &c. Pierre , & Jean arrêtant

leur vue fur ce pauvre. Ils fe fentirent portez intérieurement par un mou-
vement du Saint- Efprit

,
à lui rendre la fanté. Ils lui dirent de les envifa-

ger
,
afin de rappcller fpn attention , & qu’il .remarquât bien ce qui fe

pafferoir.

f. 6 . Qju od habeo, hoc TiBi do. Ce que j’ai
,
je veut le

donne : Leves^vous au nom de Jesus-Christ & marchez,. J’ai le pouvoir

de guérir les maladies au nom de J e s u s-C h r i s t ; profitez-en ; mar-

chez au nom de J e s u s-C h r i s t. C’eft lui qui cft la première caufe de
vôtre guérifon. C’eft par fa vertu

,
par fon autorité que je vous guéris,

Rapportez-lui-en toute la gloire. Nous fommes fes miniftres i nous agif-

fons en fon nom. Saint Pierre ne prie pas avant de guérir ce malade. Il

commande avec autorité à la maladie. Mais le commandement fait au

nom de J E s u s-C h r ï s t
,
étoit une efpéce de prière. L’Efprit faint qui

les animoit
,
prioit dans eux par des gémiffemens ineffables. ( a )

f. 7. Consolidât a sunt bases, et planta. Les

plantes , & les os defes pieds s'affermirent. Le Grec :{b)Ses plantes , &fes

talons i ou ,
fes plantes , ôcles chevilles du pied. 11 avoir les pieds tortus

,

(«) Rem. vin. si. {
{h) Ai fijrnt >ÿ ni rfvyi.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ckap. m. jj

10. Cognsfctbant auttm ilium , t/u)d 10 . Et reconnoifTmt qtic c 'croit cclui-ji

•Upfttrat, cjut ad tltemofjnam fidtbat même qui avoir accoutumé d’être aliis a la

ad Speciofxm pertam Templi : & im- Belle Porte du Temple pour demander 1 au-

fletifumftuptrt , <$- extaft in to quod mône , il* furent remplis d'admiration , fie

ontigerat illi. d'étonnement de ce qui lui étoit arrive.

11. Chm ttnertt auttm Petrum , & »*• Et comme il tenoit Pierre , fie Jean ,

Joanntm , cucurrit ornais populus ad tout le peuple étonné de cette merveille

,

pot ad partieum quaapptllatur Salomo- courut a eu* à la galerie qu’on nomme de

* ms Jiupttttts. Salomon.

ù. ndtns auttm Parus , rtfpondit u Ce que Pierre voyant , il dit au peuple t

ad populum : Vtri Ifratltta , <juid mi- O Ifraëlites
,
pourquoi vous étonnez-vous de

ratmni in hoc , aut nos <juid imuemini ,
ceci , ou pourquoi nous regardez-vous, corn-

qaafi noflrâ virtutt am pottftatt fcctn- me fi c’étoit par nôtre vertu . ou par notre

tests hune ambularc l puiffance
,
que nous euffions fait marcher ce

boiteux !

COMMENTAIRE.

te l’os de la jambe étoit mal emboëtté avec ccax du pied. Tout d’un coup

fcs os s’emboètcérent
, te le pied s’affermit.

f. II. CUM T EN E R E T PélRUM , ET J O A N N E M. Comme il

tenait Pierre, dr Jean. Dans le tranfporc de fa joie
,
te de fa reconnoif-

fancc
,

il faific les deux Apôtres ou par les mains ,
ou par les habits

,
te

commença à crier que c’étoient-là fes bienfaiteurs
,
qui l’avoient guéri au

nom de Jesus-Christ * car on doit le fuppofer ainlî
,
quoique faint Luc

ne le marque point exprefsement. La porce dont on a parle
,
etoit celle

du portique
,
uirnommé de Salomon. On accourut donc de toute part au-

tour de Pierre , & de Jean dans ce portique ; te comme c’étoit 1 heure de

la prière, il y eut dans un moment une artemblce de cinq, ou fix mille

perfonnes.

In port te u Sa lo monj s. Dans la galerie tju'on namme de Sa-

lomon. Quelques-uns (
a

)
ont crû que cette galerie étoit une de celles qui

avoienc été bâties par Salomon
,
laquelle auroit fubfifté meme après que

les Caldéens eurent brûlé
, te ruiné le Temple

, te que le Grand Hérode

l’eut démoli
,
pour en construire un plus magnifique. Ils croycnt autlî que

ce portique
,
ou cette galerie donnoit fur le parvis des Gentils ; ce qu’ils

infèrent de ce grand nombre d’hommes qui s’y raflcmbla. Il elt certain

par Jofeph, (è) que les fondemens du parvis oriental bâti par Salomon,

fubfiftérent fous le fécond Temple, te que ce portique oriental avoit fes

galeries au dehors. Et c’eft apparemment ces fondemens que l’on voyoic

(*) Æcumm. SxnB. Mtnct. Corntl. àtafidt. » Ij. 14* t- S44‘.

[h] Jofeph. Amiq. lit. XO.X. i.f. 699.& lit.
| ...G nj
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54 COMMENTA
ij. Deus Abraham , Cr Dent /faite ,

(fr D:us Jacob , Desss patrum nofbro-

rum
, glorifieavil Fihumfuum Jefurn ,

uem vos guident tradidijlis , & ga-

is ante facicm Pilait , judicante tilt

dimitti.

14. Fos antem Sanüum ,& Jufium
negaflis , & petifiis virtms homictdam

douars vobts :

y

IRE LITTERAL
1 j. Le Dieu d'Abraham , le Dieu d'Ifaae ,

& le Dieu de Jacob , le Dieu de nos pères *
glorifié fon fils J e s u s que vous avez livré ,

& renoncé devant Pdate
,
qui avoir jugé qu'ii

devint être renvoyé abfous.

14. Vous avez renoncé le Saint , & le Juftr j

vous avez demandé qu’on vous accordât U
grâce d'un homme qui étoit un meurtrier ,

COMMENTAIRE.

encore du terris de nôtre Seigneur
,
qui firent donner à ce portique le nom

de portique de Salomon.

j/. n . Quasi nostra virtute,aut p o t e s t a t e
, &c.'

Commefi c'étoit far nôtre vertu , ou parjiôtre puijfitnce que nous tujfitns fait
marcher ce boiteux. Plufieurs Exemplaires Grecs lifent {a) Comme fi
t'étoit par nôtre pttijfance , ou par nôtrepiété

,
que nous eufont fait marcher

ce boiteux. Il renvoyé modeltemcnt à Dieu
, & à Jésus-Christ la gloire

de ce prodige. #

f. IJ. Glorificavit Filium st'UM. ( b) C’efilc Dieu de nospetet
qui a glorifié fon Fils Jésus. Il l’a glorifié par les miracles qu’il lui a faic

faire
, & par ceux que nous avons fait

,
&c que nous pouvons faire en fon

nom. Comme Jésus Christ a glorifie le Pere Célcfte par fa mort, &c par
fes merveilles ; ainfi le Pere a glorifié le Fils par fa Kéfurrcélion

,
&c par les

miracles de fes Apôcres. On remarque dans le difeours que faint Pierre va
co nmencer

, à peu prés le même dclfcin que dans celui qu’il fit au peuple
aflémblé autour delà maifon

,
où le Saint- Efprit étoit defeendu. 11 y re-

lève la pui fiance de Dieu j il y faic connoitre Jesus-Christ. Il découvre
aux Juifs la grandeur du crime qu ils ont commis

,
en faifant mourir Je-

^js Christ. Il les exhorte à la pénitence. On remarque ici comme dans
cct autre difeours

,
fa prudence

,
& fa difcrécion dans la manière donc il

reprend les Juifs , fans les aigrir
, &c dans la difpcnfation des véritez

,
qu’il

proportionne à leur portée.

Negastis ante faciem Pilât 1 . Fous l'avez livré, (f re-
noncé devant Pilate. Vous l’avez injuftcmenc condamné dans vôtre afTem-
blée -, vous l’avez livré à Pilate

,
pour le faire mourir j vous vous êtes me-

me oppofez à l’envie qu’avoit ce Gouverneur Payen de le délivrer ; &c lorf-
tju’il vous a demandé fi vous vouliez donc ainfi abandonner vôtre Roi »

(a; Ll c li'tt èv>»pu. n Alii , i'vo-fu. {£) T«» *•siftt P.fcat Scrvum cjits. Vt
Iti S\*. Vthz.. Lai.ut Ai 1 ouct : Xojlr* vtrtuh , Jfui. lift. n. Alt» omuts mth.it i Ftltum. Vide
sut Quitte. Zfgtr. (Jte», hte.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. III.

I}. Authorem vert vite imerfecifiit , ij. Et vous avez fait mourir l’AUuui de

f*fm Dent fufcitavu 4 monms , enjeu la vie ; mais Dieu l'a rtflufcité demie les

fti teftes Jnmns. morts , & nous fommes témoins de ta réfur-

reftion.

16. Et in fide nominis ejus , hune , 1 6. C’ell fa pu i (Tance qui par fa foi en Ton

tjnem vts vidiflis , & nofit s , confirma- nom , a raffermi les pieds de cet homme
,
que

vit ntmen ejus : (jfiées , cjnt per eum vous avez vû boiteux , &c que vous connoif-

ejl , dédit intégrant fnmtetem tfium in fez : Sc la foi qui vient de lui , a fait devant

confpeüu omnium vsjbùm. vous le miracle d’une fi parfaite gucrifon.

17 . Et nunc fratresfcio quia per igno-

ramiam fecijhs , fient (jr Principes

Vtfiri.

COMMENTAIRE.

vous l’avez renoncé , Sc vous avez dit que vous ne rcconnoiflicz point

d’autre Koi que Céfar.

f. 14. Petistis virum homicidam. Vous avez, demandéU
grâce d‘un meurtrier , & vous avez, fait mourir l'Auteur de la vie. Cette
cxprellion ell grande. Elle montre avec beaucoup de gravité

, Sc de force

toute la grandeur du crime des Juifs. Vous avez préféré Barabbas
,
vo-

leur
,
séditieux

,
Sc meurrrier

, à Jésus
,
le plus innocent de tous les hom-

mes
, & l’Auteur de la vie. L e Grec à la lettre : (a) Vous avez, fait mourir

le Chefde la vie ; celui qui nous conduit dans le chemin de la vie , ou qui

nous en ouvre l’entrée. J esus Christ a déclaré qu’il étoit (b
) la

voie
,
la vérité

, Sc la vie
;
que c’eft lui qui donne la vie au monde. ( c )

II la lui donne par fa Réfurrc&ion. Il nous ouvre le Ciel jufques-là fer-

mé
,
même aux juftes. Ifaïe avoit prédit que le Meilie feroit (d) le Pere

du jfsécle futur , ou l’Auteur d’une vie nouvelle dans l'Eternité,

f. 1 y. Qu em Deus suscitavit. Dieu l'a reffufeité d’entre les

morts , & nousfommes témoins de fa Réfurrection. Le témoignage de faint

Pierre
, Sc des autres Apôtres dans une conjoncture comme celle-là

,
de-

voir faire tout l’etfet qu’on pouvoir délirer. Après un tel miracle opéré au

nom de Jesus-Christ
,
ils difent qu’ils favent très-certainement que Jé-

sus-Christ eft rellüfcité
,
qu’ils en font témoins, qu’ils font prêta à en

donner des preuves par l’efftifion même de leur Sang. Il n'cft pas aisé de

réliiler à de lemblables argumens.

f. 1 6. In fide nominis ejus. C’ejl par la foi en fon nom , Sc

par la confiance en fon pouvoir
,
que nous avons fait le prodige dont vous

venez d’être témoins. Ce n’cft ni par nôtre mérite
,
ni par nôtre vertu que

(*) deziyi’ £*«. Dnetm vit*. I le) $>*» »! H-

[t)7o»n. xit. t.
1 M If>‘- »*• *•

17. Cependant , mes treres
,
je lai que vous

avez agi en cela pat ignorance , auili-bien

que vos Sénateurs.'
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f*
COMMENTAIRE LITTERAL

18. Drm totem
,
qoapnnootiavitper

§j omnium Propbetarom
,
pmi Cbrijium

fout» ,fic impievit.

18. Mais Dieu a accompli de cette fortree

qu’il avoit prédit par la bouche de tous fc»

Prophètes
, que IcChrist fouftritoit 1^

mort.

COMMENTAIRE.

nous avons opéré cette guérifon ; c’eft Jesus-Chaist qui l'a faite lui-me-
me par nôtre miniftérc.

f. 17. Sci O QJUIA. PER ICHOHAUTIAM FECISTIS. Jt fai

que vous aveu. agi en ce/a par ignorance , aufli-bien que vos Sénateurs. Pour,

ne pas jetter dans le défefpoir
, &c pour ne pas aigrir fes auditeurs

,
faine

Pierre adoucit les reproches qu’il vient de leur faire
,
en difant que s'ils

ont fait mourir le Fils de Dieu
,
leur Meflic

,
leur Roi

,
l’Auteur de la vie,

c’eft qu’ils ne le connoilfoient pas pour tel. il les dilpofe par-là à retour-

ner à Dieu
, &c à faire pénitence

,
en leur montrant que leur crime n’efl

pas abfolument irrémiifiblc
,
puifqu’il eil accompagné d’ignorance

, &c en
quelque forte involontaire. Les Juifs ne fâvoicnc pas que Jésus-Christ
fut le Meflic , & le Roi d’Ifraël. Les Prêtres

, &c les Sénateurs étoienc

moins excufables : Mais il cft toujours vrai de dire que s’ils l’avoicnc

connu
, ils n’aurorenc jamais crucifié le Roi de gloire. Leur paflîon les

avcugloit lot fes miracles. Sa baflelîe apparente leur étoit un fujet de
fcandale. L'indifférence qu’il témoignoit pour pluficurs de leurs tradi-

tions -, la manière dont il obfervoit les préceptes de la Loi
, &c celle dont

il enfeignoit qu’il falloir les oblcrver
,
fort différente de l'idée

,
& des

ufages du commun des Juifs
,
les indifposérent contre lui -

r & leur paflion

irritée les porta enfin à ufer contre lut de la dernière violence.

f. 18. Per os o m n iumProphetàrum. Il avoit prédit par
la bouche de tousfes Prophètes

,
que le Christ[ooffriroit la mort. On ad-

mire ici la hardieffe, & la confianccdc faint Pierre, qui contre l’opinion

du commun des Juifs
, (

a
)
foutient hardiment que lê Meflic devoit fouf-

frir la mort,& que cette vérité étoit marquée dans tous les Prophètes.

On peut prendre le mot de tous dans une acception morale
,
pour le plus

grand nombre ; ou dans un fens rigoureux
, Sc mécaphyfique

,
pour tîus

lans exception . 11 feroit mal-aisé de faire voir que tous les Prophètes gé-
néralement ayenr parlé d’une manière exprefle delà mort du Meflic : mais
il eft certain qu’il n’y en a aucun qui ne l’ait marquée d’une manière au
moins implicite

,
par quelques-unes de fes aftions

,
ou de fes expreflions,

ou par quelque fymbole
,
directement

,
ou indirectement -, ( b) car tout éroic

prophétique dans les Prophètes.

(J ,/oon. xii* }«. Ns- indivis*
j, (Aj Cariruf Stnit- Vide Chryfofl.hit.

Ghnjtxt mtnti ir. Aitranm.

f. 1
.9 .
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. III. î7
19. Pcenittmim igitur

,

cr convcrtimi-

n 1 , ut deleantur piccata vtflra :

10. Utcùm vcnertnt tempora refrtge-

rii à confpeche Domtnt ,& mifertt eum,

ejut pradtcatus eji vtbts , Jefum Cbri-

ftum.

19. Faites donc pénitence, & cojivertifltz-

vous , afin que vos péchez Foient effacez

,

10. Quand les rems du rafraîchifTement que
le Seigneur doit donner par Fa préFence , fe-

ront venus , Sc qu'il aura envoyé Jésus-,
Christ qui vous a été annoncé.

COMMENTAIRE.

f. 19 . P oe H J t e M I N I. Faites donc pénitence , & convertirez, vont.

Reconnoidez donc aujourd’hui vôcrc faute
,
concevez-cn une vive dou-

leur
,
Sc retournez à Dieu par une lerieule pénitence

,
Sc par une fincérc

convcrfion du cœur
,
fans laquelle vous ne devez point cfpérer de falut :

17/ deleantur peccata veftra. Il ne parle point de recevoir le baptême, parce

3
uc les Prêtres

, 8c les Officiers du Temple ne lui donnèrent pas le loifir

achever fon difeours.

f. ZO. CüM VENERIVT TEMPORA REFRIGERII. Lorfqut

les tems du rafraîchtjfement feront venus
, & qu'il aura envoyé J esus-

Christ. Le tems du rafraïchilfement efl le même qu’il appelle au ver-

fet fuivanc
,
celui du rétablijj'cmtnt de toutes ihofes. La plupart ( a ) l’enten-

dent du tems de la Rcfurrcclion , Sc du Jugement dernier
,
auquel Dieu

donnera à fes ferviteurs le repos, le bonheur, le rafraîchifl'çment
, & la

rccompcnfe de leurs travaux. Ce fera alors qu il rétablira toutes chofes

,

Sc que toutes les nations rendront hommage a fa maje(lé
, & à fa pu i(lan-

ce. l e Sauveur dans l’Evangile marque la venue de ce dernier jour, en
difant qu'Elit doit venir alors , & rétablir toutes chofes. ( b)

Mais on peut auffi fort bien entendre l’un Sc l’autre du tems de la ven-

geance du Seigneur contre les Juifs
,
lorfque les Romains ruinèrent la

iile
, Sc le Temple

,
fuivanc la prédiction de J e s us-C H r i s t. ( c

)

Alors les Juftes ,les Fidèles
,
les Difciples de J e su s-C h r r s t furent

dans le repos, Sc le rafraîchi 11 cment. («) Les persécutions que les Juifs

n’avoient ccfsé d’exercer contre l’Eglife naill’ante
,
furent arrêtées

, &:

toutes chofes furent rétablies dans la paix
,
Sc dans la tranquillité de leur

part. Saint Pierre ne fait point ici attention aux persécutions que l’Eglife

dévoie foufFrir de la part des Gentils
,
parce qu il ne parloir qu’aux juifs,

Sc qu’il ne s’agiflbit pas alors des Gentils.

Et miserit eum, Sec. Et qu'il aura envoyé J e s u s-C h r i s t.

Le Sauveur doit venir à la fin des fiéclcs pour juger les vivons
, Sc les

morts. Mais il nous a donné une figure de ce terrible Jugement, Sc de la

t»\ ylie Stntl Cornet fremtnd, Hein/. Va- I (r! Mttt. xxir.
tti. Lui dt Dieu , thoi exChrjfeft. 1 (dj Æeum. StnS. Gtôt- Htmm. Le Clerc , d

(t) Malt. x»n. U. J Ltpide , tin.

H
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ï* COMMENTAIRE LITTERAL
il. ,S>ueM *portes tfuidem Ccelum fuf-

tipert ttfejue tu tempora rejhtuaoms

omnium ,
qui locutus eft Deus per os

fanttorum fuorttm 4 ftculo Propheta-

rum.

it. Il faut cependant que le Ciel le reçoive

jufqu’au cems du rétablidement de toutes

chofes ,
que Dieu a prédit par la bouche de

les lâtntsl’iophétes depuis le commençât enc

du inonde.

COMMENTAIRE.

ligueur qu’il exercera alors contre les médians
,
dans celle qu'il a exercée

contre les Juifs ,
lorfque les Romains les attaquèrent

,
prirent leur ville ,

ruinèrent leur Temple, Se difpersétcnt leur nation. Souvent dans l’Evan-

gile ( <t
)
Jésus-Christ parle de ce malheur des Juifs, comme du jour de

l'on dernier avènement.

ÿ. il. Qu E M OfORTET Q_y IDEM C OE L V M S U S C I P E R E.

Ilfaut que le Ciel le reçoive jufqu’au rétablijfemem de toutes chofes> Il faut t

il eft convenable que Jesus-Christ après avoir paru pendant quelques

années fur la terre
,
demeure dans le Ciel

,
Si ne fe fafle plus voir dans le

monde ,
jufqu’au dernier jour

,
où il y paroitra de nouveau pour juger les

vivans ,
St les morts. Mais avant cela

,
il viendra dans fa rigueur , St dans

fa Majefté pour punir Jérufalem. Il ne paroitra pas alors d’une manière

manifede ,
St fenûble dans fon Corps ; mais il fera allez fentir fa préfence

par la sévérité des châtimcns qu’il exercera contre ceux qui l’ont persé-

cuté dans fa perfonne , 8t dans les membres. 11 appelle ce tems le rfta-

bliffement de toutes chofes

,

parce que la vengeance qu’il y exercera contre

les Juifs ,
réparera l’injure faite à Dieu. Il rétablira i’ordre que les violen-

ces exercées contre les Fidèles avoient viole. Il rendra la paix à fon Egli-

fe ,
que les persécutions avoient troublée. Ce rétabliûemenc paroirra

d’une manière encore plus fenûble au jour du dernier Jugement. Alors la

juftice
,
la paix

,
la vérité feront rétablies

, St régneront non pour un rems

,

ni pour un pays , ni à l’égard d’un fcul peuple -, mais à l’égard de tour le

monde ,
81 pour route l’éternité. On verra un Ciel nouveau

, St une terre

nouvelle ; {b) St toute chair fléchira le gcnoüil devant Jesus-Christ
,

& rcconnoîcra qu’il eft aflis à la droite de fon Perc. ( c )

Per os Sanctorumsuorum a sæculo. Par ta bouche dt

fes faints Prophètes , depuis le commencement du monde. Tous les Prophètes

depuis le premier, jufqu’au dernier , n’ont eu qu’un objet commun
,
qui

eft le Meflie ; fa venue
,
fa vie

,
fa mort

,
fa Réfurre&ion

,
fon régné

,
foi*

Eglife. Enoch ,
le lèptiéme depuis Adam , a prophétisé de la fin du mon*-

de ,
St de la venue de Jesus-Christ, comme Juge des vivans

, 8c des

(4 )
Mstt. XXI*. 14 JO- & f'1- XVI. »7 . 11. • (I) i.Petr. ni. ij,

Lui. ix. if.xvu. fo. xxj. t. &fcj.
J Jtj pbiiipp. n. u.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. III. 59
11. Mojfcs qmdem d'xit : Jjhtpnidm

trophilam fnfcitabit vobil Dominas
Deus vcfier de fratribus vefiru tam-

quxm me , ipfum audietis
jaxea omnia

ytucHmquc Ucutns fuerit vobit.

!}• Erit HHtem : omnis anima qua non
]

i}. Quiconque n'écoutera pas ce Prophète,
audtertt Prophetam ilium , extermina-

j

fera extermine du milieu du peuple.
hitnr de plebe.

14. Etamnet Prophète à Samuel
, & I 14. Tous le* Prophètes

,
qui ont propheti-

dnneeps aut Ucmi funt , anuuutiuve- I zé de tems en reius depuis Samuel, ont pré-
rum dies ijlos.

j
dit ce qui eü arrive en ce* jours.

COMMENTAIRE.

morts, (a) On peut voir un fragment de fa prophétie dans l’Epître de
feint Judc.

f. 21. Moïses qjjidem. Moyfe a dit : Le Seigneur vous fufciterx

mn Prophète. Ce partage clt tiré du Deutéronome. ( b t Saint Pierre ne ic

rapporte ici qu’en abrégé. Le voici tout entier : Le Seigneur votre Dieu
vousfufciterx un Prophète de vôtre nation , dr du milieu de vosfreres , comme
moi; vous /’écouterez, ; ainft que vous l'avez, demande au Seigneur vôtre
Dieu en Horth , lorfque vous m'avez dit : Je vous prie queje »\entende plut
la voix du Seigneur mon Dieu ,& queje ne voye plus ce grandfeu , de peut
que je n'en meure. Et le Seigneur me dit : Tout ce qu’ils ont dit , ejl bien: Je
leurfufeiterai du milieu de leurs freres un rrcpbétc comme vous

;je mettrai
mes paroles dansfa bouthe , dr il leurfera entendre tout ce que je voudrai leur

dire. Dieu ne promet pas feulement au peuple qu’il donnera un iücccfléur
à Moyfe ; il ne s’agüîoit pas de cela alors ; Moyfe vécut encore environ
quarante ans à la tète de fon peuple : mais il leur promet un autre Légis-
lateur

,
dans qui le Seigneur mettra fa parole

,
qui inftruira le peuple, 8c

auquel il lui ordonne d’obéir. Les Juifs du tems de nôtre Seigneur
, enten-

doient ce partage du Mcflic , comme il paroît par les applications fré-
quentes que lui en font les Auteurs du nouveau Teftament. (f)

f. 13. Exterminabitur. de PLEBE. Sera exterminé du mi-
lieu du peuple. Il fera mis à mort. Moyfe dans l’endroit cité du Deutéro-
nome

,
porte fimplemcnt : J’tn tirerai la vengeance. On peur l’expliquer

6c de la vengeance exercée contre ks Juifs de Jérufalem quarante ans
après la mort du Sauveur you de la vengeance qu’il tirera des infidéifes

,
des

impies
, 6c des incrédules au Jugement dernier.

f. 24. A Samuel, ex deinceps. Tous Its Prophètes depuis

(«I fnXa f. J4. IJ. 4 (t| rite infra vil. lue. *11. vu
Otai, kviii. 1;. J 14. fil. 40.

Hrj

iî. Moyfe a dit à nos peres : Le Seigneur
vôtre Dieu vous iufcicera d’entre vos fiere*

un Prophète comme moi , écoutcz-le en tout
ce qu'il vous dira.
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tfo COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Vos eftis filii Prophetarum . <ÿ" I 15. Vous êtïs les enfans des Prophètes , &

tefiamemi , tjuod difpefuit Dtus ad pa- I de l'alliance que Dieu a établie avec nos pe-
rrés uofiros , dictas ad Abraham : Et ta rcs , en difant à Abraham : Toutes les nations

femme tue beuedteemur omnes famtlta de la terre feront bénies en vôtre race.

terra.

COMMENTAIRE.

Samuel. Ce n’eft pas à dire que Samuel air prédit ces chofes
,
au moins

d’une manière précife ; nous n’avons de lui aucune prophétie séparée de
l’hiftoirc des Rois : mais ce qui arriva fous le Grand Prêtre Héli

, & fous

Saül
,
lorfque ce Grand-Prctre vit palfer fous fon gouvernement l’Arche

d’Alliance entre les mains des Philiftins ,(<*)& qu’il lui foc dit de la part

de Dieu par Samuel
,
que le Sacerdoce fortiroit de fa famille

,
&c palTeroit

dans celle d’un autre -,(b) tout cela
,
auili-bien que la réprobation de

Saiil
, &c le choix de David en fa place

,
(f

) étoit des figures de ce qu’on
vit arriver du tems de Jésus-Christ. Les Prophètes, qui font venus de-
puis Samuel

,
ont marqué chacun en fa maniéré

,
la venuë

, la mort
, la

glorification du Melfic ,(d) comme on l’a déjà remarqué.

f. zj-. Vos es T 1 s filii Prophetarum. Vous êtes les en-

fans des Prophètes. Vous faites profcflton d’être leurs Difciples, ( e) de-
coutcr leurs oracles

,
de croire à leurs prédictions. Vous êtes meme félon

la chair defeendus des Patriarches
,
qui écoient de vrais Prophètes, (f)

Vous devez donc recevoir avec refpeCt , &r écouter celui qu’ils vous ont
prédit. J esus a tous les caractères du Mcflie ; toutes les prophéties fe

trouvent accomplies dans fa perfonne -, vous n’avez qu’à ouvrir les yeux
pour les remarquer. Vous êtes donc inexcufables

,
fi vous ne le recevez

comme vôtre Roi.

Et testament 1. Les enfans de l'alliance. Les héritiers des pro-
mclTes faites à Abraham. C’eft vous qui êtes la poftérité d’Abraham

, avec
qui le Seigneur a fait alliance, en difant :(g )

Toutes les nations de la terre

feront bénies en vôtre race. C’eft donc dans vous que toutes les nations font

bénies. C’eft par vous qu’elles reçoivent aujourd’hui la bénédiction du
Ciel, par Jesus-Christ nôtre Seigneur, qui leur eft annoncé, en qui
elles croycnt, par qui elles font fauvées. Et fi les étrangers font bénis en
vous

,
demeurerez-vous vous-mêmes privez de fa bénédiction ? On peut

auffi l’entendre ainfi
, & c’eft le fens le plus littéral î Vous êtes les héri-

tiers de l’alliance
,
&c de la promeffe que Dieu a faite à Abraham

,
en lui

difant : Je vous comblerai de tant de bénédictions
,
que les peuples en-

(*) 1. Rif- î». IO. II. xxi». 17. 44.
(h) 1. III. 14. («) a-Rtf. II. j. j. 7.1j. î». jl. T. 1 ». TI. »•

, (e) 1. **/. XIII. 14 - (/) Pfalm. ci». I/.

(4J
1. Pttr. 1. io. Vide $ Jean. 1. as- (i) Gtatf.xif. j.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IJ. èx

X6. Pobis prim'im Dtus fnfcituni Fi-
j

16. C’eft pont vous premièrement que

humfuum , mifit eum benedicentem vt- ! Dieu a fnfcitc (on Fils , & il vous l’a envoyé

bit : ut convertît Je unufqmfque d ne- I pour vous bénir , afin que chacun fe convcr-<

quittafui% J tirtè de fa mauvail’e vie.

COMMENTAIRE.

tiers fe diront l’un à l’autre : PufTiez- vous être béni
, Sc favorisé du Ciel

,

comme l’a été la race d’Abraham. C’eft à vous à ne vous pas priver par

vôtre faute des grâces attachées aux promefles du Seigneur, & à ne pas

dégénérer de la vertu de vos Ancêtres.

f. 2.6. VOBIS PRIMUM DtUS SUSCITAN S FlLIUM SOOM.
C’tjlpour vous premièrement que Dieu a fufeité fon Fils. Putfquc vous êtes

les enfans des Prophètes ,
8c de l'alliance

, 8c que c’eft à vos peres qu’ont

été faites les promettes de la venue du Meftic
, c’eft à vous auifi que le

Fils de Dieu a paru d'abord ; c’eft au milieu de vous que le Seigneur l’a

fiifcité
,
c’eft à vous que s’adrefte la parole du falut. Jésus-Christ eft ve-

nu pour vous combler de fes bénédictions
,
8c de fes bienfaits : Benedicen-

tem vobis. Bénir , en cet endroit, fe prend pour combler de bienfaits.
(
4 )

11 attend que vous répondiez à touces fes bontez par une sérieufe conver-

sion. Ut convertitfe unufquifque à nequitiâ fui. Sans cela vous vous ren-

drez inutile toute la bonne volonté qu’il a pour vous. ( b )
On peut aulE

donner un autre fens au Grec : (f
)
Le Pere vous 4 envoyéfon Fils pour

vous bénir , &pour vous convertir , pour vous retirer de vos péchez. ( d )

(*) lt* Comf1 Min. Tir. Grct nliiftfm. (t) F> ri ixiffipni IW •»«’ rm i«|-

Vïdo Cbryftft. Æcnm. Ero/m. Vat. Mont.

(d) Gtgnti Ern/m. Cornet- Mon. alii.

I4VR

H üj
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COMMENTAIRE LITTERAL

&sc< «as

CHAPITRE IV.

Les Apôtres font mis en prifon. Çornserfon de cinq mille hommes

enfuite de U prédication de Joint Pierre , rapportée au Chapitre

précédent. Le Confeil des Juifs défend aux Apôtres de prêcher

Jésus-Christ. Ils continuent malgré ces défenfes. Défapro-

priation des Dfciples. Barnabe 'vend Ja terre , O4 en met le prix

aux pieds des Apôtres.

f. t. T OqHfttilmi anttm tllis adpo~

fuimitfirperviaerunt Sucerdo-

tes , (y M.igifiraiits Templi,& Saddu-
*ai

,

t- 1. T Orfqu'ils partaient tu peuple , le»L Prêtres , ta Capitaine des gardes du
Temple , & les SaJducéens furv tarent.

COMMENTAIRE.

f. i. O Uper.vener.umt S ACERDOTES. Les Prêtres
, le Caps-

J saine des gardes du Temple , & les Saducéens furvir.rent. Comme
tout ceci Te faifoit dans le Temple

, & qu’il ne fc pouvoit faire fans quel-

que cfpécc de tumulte, fur tout à cette hcurc-là
, &c dans une telle cir-

confiance
, les Prêtres

,
le Capitaine des Gardes

,
&c les Saducéens accou-

rurent pour difliper cette afïcmbléc vies Prêtres s’y portèrent apparem-
ment par jaloufie

,
les Saducéens parce qu’on y parloir de la réfurrcêlion

de Jesus-Christ
,
qui étoit la ruine de leurs dogmes

,
puifqu’ils nioienc

la réfîirreéUon des morts ; enfin les Magiftrats du Temple, pour prévenir

l’cmocion qu’ils avoient fujet de craindre dans cette rencontre.

On demande qui croient cesMagijlrats du Temple ? Les uns [a) croyent
que c’étoit des Prêtres , ou des Lévites

,
qui avoient le commandement

<les autres Lévites
,
qui faifoient garde aux portes du Temple. Il y avoit,

difent les Rabbins
,
deux Capitaines ,

ou deux Chefs de ces Gardes ;

l’un éroit pour commander les gardes du jour
, & l’autre pour les gardes

de la nuit. D’autres (é )
veulent que, ces Magijlrats du Temple , fartent des

Officiers Romains
,
qui commandoicnt des troupes Romaines

,
portées

dans le Temple
,
pour arrêter , ou pour prévenir les émotions

, & les sc~

'•1 HtbrBt. Druf. Frettiirrid ArUs , GAimeron. « (b) SAn H, Liffoot. Vide ASk x*i.

Ce*»!, SlJO». lib 7 de t%tf. tilb.C. lj. ,j

... * -

r -i
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV.
1- Daltn-es qn)d docerent popnlum , 1 . Ne pouvant foulf.ir qu’ils enfeignjffliit

& annnnnarcnt in Je[n refurrcthoriem le peuple , Sc qu'ils annouy ilTcix U réfurrec-

tx mortuis : tion des mort* cil la perftnnt tic Jésus:
j. Et iti)tcerunt tneoim.wui

, & po- j. Et les ayant armez , ils les mitent en

filtrant tas in cnjhdiam in crajhnum : pfiiiin jufqu iu lendemain
,
parce qu’il était

crut cnim jam vtjptra. déjà tard.

COMMENTAIRE.

clicions
,
qui n’étoient que trop communes parmi un peuple auffi remuant

que les Juifs
,
fur tout aux grands jours de Fêtes , où le concours des étran-

gers étoit extraordinaire.

On voit dans l'Evangile ces deux fortes de Magtftrats du Temple, Ju-

das fut trouver les Princes des Prêtres , & les Magijlrats , ( a.
j
peur leur li-

vrer Jesus-ChrisT. Ceux-là ésoient fans doute des Juifs. Jesws écant

arrêté au Jardin des Oliviers
,
dit (h) aux Princes des Prtires , aux Capi-

taines du Temple ,& aux anciens : t'eus êtes venus mefaifir comme
fi
j’étais

un voleur , &c. Ceux-ci étoient apparemment les Capitaines des troupes

Romaines
,
qui furent envoyées pour arrêter Jesus-Christ

,
comme ori

le voie dans faint Jean
, (

c
)
qui diltingue fort bien la Cohorce Romaine

des fcrvitcurs des Prêtres, & des Pharificns qui raccompagnèrent dani
cette occafion.

Je croirois plus volontiers qu’en cet endroit
,
1er Capitaines du Temple ,

font les Officiers qui commandoient la Cohorte Romaine
,
(d

) lefquds

accoururent pour diffiper cette troupe qui ctoit aflemblée autour des

Apôtres , & qui groffilloit continuellement par le concours de tous ceux
qui venoient au Temple

,
Sc que la curiofité de voir le boiteux nouvelle-*

ment guéri
,
arrêtoit en cec endroit. Ces troupes Romaines n’étoient là

que pour cela. Les Capitaines, ou les Chefs qui commandoient aux Lé-
vites portiers du Temple

,
avoient foin feulement de garder les portes

, Sc
d’empêcher qu’il n’y entrât aucun Payen

,
ni aucune perfonnefouillce.

f. i. ResurAectionem ex mort ors. Jjht ils twnonçajfent

la refurreilton des morts. 11 n’y avoic que les Sadtlcéens qui s’intérdTafîcnt

à la nier : mais leur nombre , Sc leur crédit étoient grands en ce cems-la
, à

calife que le Grand-Prêtre Caïphe ctoit de leur fede
,
auffi-bien que plu,

éeurs des premiers de la nation. ( e )

f. j. P os ue R un T êos * n CBJTo D I am. ils les mirent cnprift»

jufcju’au lendemain
,
parce qu’il étoit tard. Ils ne pûtenc ce jour-là aflfcnv.

(*) Luc. XXII. 4. StfflAaÎArn rüt & à Pentificibut , ér h Pharifiis minifiros^

tè T».f ç&Uy mût owjit wmpmbb mJjuït. [d • V idt fafgph. jinuy itb. XX. C. 4»
[b) Lue

.

xxii. fi. Zt»?hyêîe ri itp». \e) A ci. y. 17.
/ou», xviu. y Cum âecefiffet Cobortem ,
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64 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Multi a utcm corum

,
qui audie- 4. Or plufieurs de ceux qui avoient oui Te

rant verkum , crediderunt : ^faüus efi difcours de Pierre , crurent : & le nombre

numerus vtrorum quinine milita. des hommes fut de cinq mille.

5. Folium efi autem tu erafiiuum , ut j. Le lendemain les chefs du peuple , le*

ceugregaremur Principes eorum , &fe- Sénateurs , & le* Scribes s'aflcmbléreat dan»

mores , (je Scrsb* tujerufalem , Jérufalera ,

COMMENTAIRE.

bler le Sanhédrin
,
parce qu’il étoit trop tard ; ils fc contentèrent de mettre

les deux Apôtres Paint Pierre, Sd Paint Jean en prifon
,
apparemment dans

le Temple même , &i fous la garde des foldats Romains , ou des Lévites

portiers du Temple. On y mit aufli apparemment le boiteux guéri
,
afin

qu’ils paradent tous le lendemain devant les Juges, f. 10.

ÿ. 4. FaCTUS EST NUMERUS VIRORUMq.UINQJJE MIL”
lia. Le nombre de ceux qui crûrentfut de cinq mille. Le Grec : (a )

En-

viron cinq mille. Les Auteurs facrcz mettent afl'cz fouvent ces limitations,

environ
, à peu prés , non qu’ils doutent, ou qu’ils n’ayent qu’une con-

noilfancc humaine de ce qu’ils nous dii’ent ; mais c’eft une manière de
parler commune

,
qui marque que l’Efprit faine n’a pas jugé à propos

d’exprimer le nombre d’une manière plus pofitive
,
parce que la chofe ap-

paremment ne demandoit pas une plus grande précifion. Ce nombre de
cinq mille hommes convertis à la féconde prédication de Paint Pierre

,

prouve l’abondance de la grâce
,
& la force de la vérité dans la bouche des

Apôtres. On remarque ( 1 )
que l’Auteur facré marque expre(sèment cinq

nulle hommes > ce qui fait croire qu’il ne comprend dans ce nombre ni les

femmes
,
ni les enrans

,
qui furent encore en grand nombre. Ainfi en trcs-

peu de jours
, & peut-être même dans un feul jour

,
l’Eglife fût augmentée

de plus de huit mille hommes. ( c
)

y. y. Principes, et Seniores, et Scribæ. Les chefs

du peuple , les Sénateurs , & les Scribes s'ajfemblérent le lendemain
,
pour

examiner l’affaire des Apôtres -, c’eft-à-dirc
,
que tout le Sanhédrin s’af-

fcmbla. Cette Compagnie étoit composée des Principaux de la nation ,

tant de l’ordre des Prêtres, que du peuple ; ( ces derniers font propre-

ment les Sénateurs ; ) & enfin des Scribes

,

ou des Docteurs de la Loi. Le
bruit qu’avoit fait la guérifon du boiteux

, &c la converfion de tant de
monde

,
& le crédit que tout cela acquerrait aux Apôtres , firent com-

prendre aux Juifs qu’il étoit pour eux de la dernière conséquence d’arrê-

(a «f»V
j

[c] V.de Hifrem in ettf. 40. lf»i. Aug. tra&.

[l'
t
Fr entend Cornet Me». J 35». wjonn. Cl'ryfifl hic.

ter

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV.

g. Et Annas Princeps Sacerdotum , 6 Avec Anne le Grand-Prêtre , Caj'plie ,

dr C.tiphas , cr foannes . tÿ Alexander, Jean , Alexandre , & tous ci ux qui croient de

dr rjnor.jnot crans de généré Sacerdotal/. la race Sacerdotale.

7. Ei /lamentes eos 1» media ,
inurro- 7. Et les ayant fait venir au milieu d’eux

gobant : Piqua virt/tte , aut us tjuo no- ils leur dirent : Par quelle puiflance , ou au

minefectfiis hoc vas ? nom de qui avez-vous fait cette aftionî

COMMENTAIRE.
ter Je progrès de cette Religion naiflante

,
qui alloic à faire abandonner'

l’ancienne : Car fi Jésus croit reconnu pour le Mellie
,
l’Evangile dévoie

abroger les cérémonies delà Loi-, & le Sacerdoce d’Aaron.

f. 6. Annas Princeps Sacerdotum. Anne le Grand

d

Prêtre. Il n'étoir pas actuellement dans l’exercice de la louveraine Sacri-

ficarurc ; mais il avoit polsédc long-rems cette Dignité, Si il en porta le

titre toute fa vie. C’eft le célébré Anne
,
ou Ananus

,
dont parle jofeph

,

(

a

)
qui après avoir pofsédé le Pontificat pendant onze ans

,
eut l’bonneur

de voir cinq de fes hls après lur remplir cette éminente Dignité j ce qui'

n’etoie encore arrivé à aucun Pontife. Caïphe , qui croit aüucllcmenc
Grand-Prêtre, Si qui en cette qualité avoit lix tcnuincs auparavaut con-
damné Jesus-Christ

,
étoit gendre d’Ananus. ( è )

Jean , dont il cft parlé ici , cil apparemment le fits d’Ananus
,
marqué

dans Jolcph ,.( c) qui fut Gouverneur des Cantons d’Acrabatcnc
, & de

Gophnitique. Je ne trouve pas fon no n parmi les Grands-Prêtres fucccf-

feurs d’Ananus ; à moins que ce ne foie le même que Jonaclus
,
qui fucccd*

à Caïphe. ( d)

Alexandre , apparemment celui qui cft nommé datls Jofeph ( e
)
Ti-

hére Alexandre , Si qui étoit en grand crédit parmi les Juifs
,
par la

vertu
, Si par fes richeflcs. Il étoit fils d’iln autre Alexandre, aufli fore

riche, qui avoit apoftalié de la Religion des .ui fs. Celui dont il cft parié

ici
,
fuccéda à Fadas dans lé Gouvernement de la Judée , Si il eut pour

[uccciXcmGitmaiius.

f. 7. I-NTERR OC A B AN T I N <£Ü A VIRTUTE, AÜT IH QJJ O
N om i N E. Ils lenr dirent : Par quelle puijfance , ou au nom de qui avez.-

vousfait cette aBien r Eft-cc par vôtre propre pui fiance, Si de vôtre auto-

rité que vous avez guéri ce malade ; ou elî ce par l’autorité
, Si au nom de

quelque autre J Ils vouloient favoir fi c’étoit un vrai miracle
,
ou fi ce

n’étoir pas par quelque secret de là magic
,
ou par l’invocation de quel-

(«) 7*fph. yfntitj. Itb. »o. e. t. ’<i' Voyrz notre U'iTcicatio:» fur h fucc.flïon

\b) xvni. i}. d*i G*arH'- Piètres des Juifs, i la iccc «!u Ltviq

7*frptt. dé bella
, lib. ». (• ij î» Lut. fJtj de JimYhÎi*

t»» in Gr. K*<p ft£. [tj dutij lib. xx. e j» p. <«»o«

I
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66 COMMENT
8. Tut: replet»! Spirim Sanih Pe-

ine! ,
dt.eir ad eos : Principes pnpuli ,&

femtrei nudité t

q. Si »«> bodie dijudicamur in bene-

faÜo hommis tnfirmi , m quo tflefalvtts

falius eft ,

10 . Nutum fn omntbu: vohis , cf" Omni

plebi Ifratl in nomine Dimini

neftri fefu C'nrijii Nazarcm .qucmvts

crucifixiftis . quem Drus fu/citAVit 4

mortuts , in lue ifte 4ifiat coram vobit

fes*SU.

AIRE LITTERAL
8. Alors Pierre rempli du Saint* E/pnri

leur dir : Princes du peuple , & vous , Séna-

teurs , écoutez- nous :

<>. Piiifqu’aujourd’hui l’on nous demanda
raifon du bien que nous avons fait à un hom-
me perclus de 1 ufage de fej jambes ,6c delà
manière dont il aéré guéri

,

10 . Nous vous déclarons à vous tous , & à

tout le peuple d'ifraël
,
que c'ëft par le nom

de nôtre Seigneur JssUs-Christ de
Nazareth , lequel vous avez crucifié , & que
Dieu a reflufeité d’entre les morts

,
que cet

homme a etc guéri , & qu’il cil debout de-

vant vous.

COMMENTAIRE.

ques Démons ,
ou par la force de quelques enchantcmens. La connoif-

lancc de ces fortes de chofcs leur appartenoir. Il étoic de leur devoir de

réprimer les cncrcprifcs des faux Prophètes, des séducteurs, des Magi-

ciens. Mais il leur etoit aisé de rcconnoicrc que les Apôtres n croient rien

moins que cela. Lcfcul récit de ce qui écoit arrivé dans la gucrifon du

boiteux
,
fuffifoit pour lever tous leurs fcrupulcs. Les anciens Prophètes

renoient au nom du Seigneur ; ils guérifl'oient les malades par fon autorité :

Pour vous ,
au nom de qui venez-vous

,
&c par quelle autorité faites-vous

ccs guérifons î

y. 8. Repletus Spiritu Sancto Petrus. Pierre rempli

du Saint- Efprit ; bien different de ce qu’il étoit dans la cour de Caïphe
,

lorfqu’il renonça fon Maître
,
& fon Seigneur à la voix d'une fimplc fer-

rante. On voit ici l’accompliffement de la promeffe de Jesus-Christ: (a)

torfque nous ferez, devant les Juges , fir les Gtuverneurs de Provinces , ne

vous mettez, point en peine de ce que vous aurez, à dire ; car Dieu vous mettra

dans la bouche ce que vous aurez, à répondre.

f. 10 . In nomine Domini J eso-Cheisti. Ceftpar le nom

de Jesus-Christ
,
que vous avez crucifié

,
que cet homme a été guéri.

Cet homme étoit prefenc. Le fait étoit notoire. Il ne s’agiffoit que de fa-

voir au nom de qui, & par quelle autorité le miracle s’écoit fait. Saint

Pierre déclare que c’cft au no.n,&: par la vertu de Jesus-Christ. II

ajoute que c’eft ce me ne Jésus Christ que les Prêtres ,& les Sénateurs,

à qui il parloir, avoient fait crucifier par les mains des Romains, & qui

étoit reffufeité des morts. La confiance de cet Apôtre eft admirable au

(4) u»tt. x il. iy.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV
U: H.c efi lapis ,

qui reprobatus ejl à

Vtbii tdificantibus
,
qui jadus efi in ca-

pta anguls :

*

7

II. Et non efi i» alio aiiquo faites. Ntc
emm .dutJ nomtrt efi juh Cuti» datum
hommibus , in quo oporseat nos Jalons

fiers.

n. C’ell cette pierre
, que vous autres ar-

chitectes avez rejettée , &c qui cependant a
été faite la principale picire de l’angle :

u. Et il n’jf a point de lalut par aucun au-
ne i car nul autre nom (bus le Ciel n'a été

donné aux hommes par lequel nous devions
èîteiativiz.

COMMENTAIRE.

milieu de cette aflcmbléc. Il ne craint point d’y dire une vérité offençan-
te ; mais il la tempère par la lime de l’on dilcours

, où il invite ccs Séna-
teurs à la pénitence

, 6c au falut : Car si n’y a nul autre nomj'eus le Ciel
,
qui

ait étédonné aux hommesfour êtreJanvez.

ÿ . n. Hic est lapis, t^u i reprobatüs est. C’ejl cette

yterre
,
que vous autres architelles aveu, rejettée

,

loifquc vous avez persé-
cuté Jésus-Christ jufqu a le faire mourir liir une croix. Mais Dieu fc
jouant de vôtre malice, a permis que cette pierre aie été placée à l'angle*
du bâcimcn:

,
que le Fils de Dieu loir rcÜùlciic

, &c qu'il devienne leClief
d’une Egliie nouvelle, 6c le Pere d’un nouveau peuple. 11 appelle les Prê-
tres, 6c les Sénateurs les architectes, parce qu’ils croient établis dans la

Synagogue pour la conftruélion
, 6c pour l’entretien de cet édifice fpiriiucl

en tuilruilant les peuples , 6c en les préfervant des fcandalcs
, 6i des mau-

vatles dpeliinri.

La pierre qui a été rejettée par les architectes , tjl devenue à la tète de
Vangle, cil une Icntcnce tirée des Heaumes -,{a) 6c le Sauveur y fait al-

lu/ion dans l'Evangile. ! h ) C etoit apparemment une cfpéce de proverbe
parmi les juifs

.
pour marquer l’élévation d’un homme, qui avoir été

méprisé par les liens. La pierre placée au haut de l’angle, eft celle qui fc
met au haut

, 6c au coin du bâtiment
,
6c qui réunit les deux pans du mur.

Dans la PalelUne
,
où les maifons n’éroient pas couvertes de toitures fé-

lon notre manière, mais de limplcs tcrralles
,
la pierre de l'angle d’en

-

haut devoir être grande
,
belle

,
folidc

,
travaillée, 6c telle quelle pût

lier les deux faces
,
6c donner a tout l’édifice du poids

, de la force 6c
de la beauté.

it. ti. Non est in alio alic^uo saiuj. iln’y a point defalut
par aucun autre. Jesus-Christ cil le feul vrai Sauveur, 6c Libérateur du
genre humain i le fèul médiateur entre Dieu

, 6c les hommes.
( c ) Par lui

fcul ont été
, & feront fauvez tous ceux qui l’ont été

, & le feront depuis

(«1 Pf.-,lm. cxvir. »i.

(
i) Ciatl. U|. 41.

(<; I. Suit II. / Hi.’r. VIII. t. IK |;, jjf.

Iij

/

.
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6 g COMMENT
i). Videntes autcm Pétri confiantmm ,

(jr Jomtnit , comperto tjuid hommes ef-

fentfine htteris , & idiote , admiraban-

tur , fr cognofcebant eos quomam cum

Jefie fnerant :

14. Hommtm quoque videntes ftan-

tem cuirs eis
,
qui cstratus fuerat , nihit

poterant contradicerc.

jj. Jujfcrunt autem eos foras extra

conciliant fecedere ; tfr co/sferebant ad

tnvicem ,

j6 . Die entes : Jj^uidfaciemus homi-

tribus ifiis ,
quomam quidem notumfi-

gnum fatlum eft per eos , omnibus ha-

bitantibus Jerufalem : mamfefium eft

,

(? non pojfumus négaré !

AIRE LITTERAL
if. Lorsqu'ils virent la confiance de Pierre^

& de Jean , connoftTant que e croient de*
hommes (ans lettres , & du commun du peu-
ple , ils en furent étonnez. Ils favoicnc aufli

qu'ils avoienr été Dilciplcs de J e s u s.

14. Et comme ils voyoientcci homme qui
avoit été guéri

,
prélent avec eu* , ils n’a-

voient rien à leur oppofer.

jj. Ils leur commandèrent donc de fortir

: de l'adcmblée , & ils fe mirent à délibérer

enrr’cux ,

16. En difant : Que ferons-nous à ces gens-

ci , car ils ont fait un miracle qui eh connu de
tous les habitant de Jerufalem ; cela eft cer-

tain , & nous ne pouvons pas le nier 2

COMMENTAIRE.

le commencement jufqu’àlafin du monde. Par la foi dans ce divin mé-
diateur

,
les Patriarches

,
6c les Prophètes de l’ancien Tcftamcnt ont mé-

rité le bonheur cccrncl. Par lui rous ceux qui arrivent aufalut dans l’Egli-

fe Chrétienne
,
font fandificz, & font fauvez. ( a )

Nul autre nom

,

nulle

autre perfonne n'a été donnée aux hommes
,
par laquelle ils puijfent être

fauvez. Le nom eft fouvent mis pour la perfonne
,
comme on l’a déjà

vu. (h) La médiation de Jesus-Ch&ist n’cxclut- pas cdlc des amis de
Dieu ; mais elle la renferme éminemment. C’cft par J e svs-C h r i st
que les Anges, & que les Saints onc accès autres du Pere. C’cft Jesus-

Christ qui donne le mérite à toutes nos prières
, & à toutes celles que

l’on fait pour nous. Elles ne valent qu’autant qu’elles font-unies à celles du.

Sauveur.

f. 13. Vident es Pétri constant iam. Lorfqu’ils virent U
confiance defaint Pierre j ou plutôt

, fa hardiejfc à parler
, ( c) comme porte

K- Grec ,
ils en furent d’autant plus étonnez

,
qu’ils le connoiüoiene

homme fans Lettres , du commun du peuple , & qui avoit été Difciplt de

J-esus-Chr st. Toutes ces chofcs augmentoient leur étonnement : Com-
ment des gens fans Lettres peuvent- ils parler d’aufli bon fens

,
avec autant

de liberté
,
& citer aulTi à propos les Ecritures ; Comment des Difciples

élc Jesus-Christ, qu’ils favent avoir etc crucifié , malgré fes -miracles,

6c la faveur du peuple, ofent-ils paroître
, 6c fc déclarer fes Difcipics*,

(«1 Vide Auf. firm. *94. »»u edit. ». 4. £$. fcq & atiH ftfim. Isa à- alii PP.
inifal- XIX enar ». ». a. p. lii. de ftccaro. f») AS. 1. if.

«ri'in. court Pilag. & Celtjf. e. 14. & it. (f (c) T%i ri lU'lfi rtf/snV.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV. g9
\y. Sed ne amph'ts divulgetur in po- 17. Mais afin qu'il ne fe répande pas da'

pulum , commntemur eis , ne nhrî la- yantage parmi le peuple , défendons - leur

jnanrttr tn nomme hoc nlli hommnm. avec menaces de parler à l’avenir au nom de

Jfftts 1 qui que ce foir.

• 18. Et •vacantes eos , denumiaverunt 18. Et aulii-tôr les ayant fait appeller , ils

Ht omnino loejnerentstr , ntqne decercnt leur défendirent de parler en quelque ma-
in nomme Jefu, niére que ce fût , ni d’enfeigner au nom de

J a s u s.

19. Petrtes verb , & Jaannes refpon- 19. Mais Pierre , 6c Jean leur répondirent :

dentee , dixernnt ad tos : Si jnftum eft Jugez vous-mêmes , s’ileft jufte devant Die*
in confpeün Dei ,vospotiàs audire qudm de vous obéir plutôt qu a Dieu î

Denm
,
judicate }

COMMENTAIRE.

ÔC Tes prédicateurs ? Ne craignent- ils pas un fort pareil
,
ou encore plus

trille ?

f. 16. Qv I D FACIEMUS HOMXNIBUS ISTÎS? ^ue ferons-

vous à ces gens- ci ? On voit ici le mauvais efprit de ces Prccres , &c de ces

Sénateurs. Convaincus par l'évidence du fait
,
qu’ils ne pouvoient nier.

Se par la préfencc du boiteux guéri
,
au lieu de le rendre à la véricé fans

délibérer
,
ils délibèrent comment ils la combattront comment ils

fermeront la bouche à ceux qui la publient. C’elt ainli qu’ils confultoient

entre eux comment ils perdroient Jésus Christ
,
qui faifoit tous les

jours plulîcurs miracles : (a) J^uid facimus
,
quia hic home mutta Jtgna,

Jfactt ? Si nous n’y mettons ordre
,
tout le monde fuivra cet homme , 6c

nous nous trouverons abandonnez
,
ou forcez de le Havre avec les

putres.

f. 17. Ne ultra lotjjUANTUR IN no Mine hoc. Défen-

dons- leur de parler au nom de Jésus s ou plutôt , de parler de Jésus ,
de

prêcher fa Doûrinc, de publier fa Réliirrettion. Défendons- leur avec me-

naces. l e Grec eft plus fort : (h )
Ménacons-les avec menaces : Employons

les plus sévéres ménaccs.

ÿ. 19. Si iustum est in conspectu Dei. S’il cjl jujle de-

vant Dieu , de vous obéir plutôt qui Dieu. La prudence humaine, 6c la

confidération de nos propres intérêts voudroient que nous vous obéïf-

fions : mais devant Dicu,& fuivant b vérité, &: b juûicc,nous eft-il

permis de nous taire ; Eft-il jufte dobéïr aux hommes
,
contre les ordres,

fie 1a volonté de Dieu ? Quand Dieu ordonne de parler
,
eft-il permis de fe

ïairc î Le principe eft indubitable
, 6c reconnu des Payens mêmes. ( c

) U

XI. 47.
|

U\ Vi.
J
-t Grtt- hic

, & Ut jure btlli
, & pocii

,

sinnx-i
j hi. t. t 1t.art.).

Iiij
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t COMMENTAIRE LITTERAL

10. lYoueniitt polfiunui que vidimus ,

CT audivimw non Ijqui.

Ae illi comminantet dimiferunt

tu : ttSJi mvemtiuet quomodo punirent

en , prepter pipuïum ,
qui* omnes cla-

Tificallant td qnod fadum fucrat tn te

quoi acciderut.

SU. Annarnm emot crut antpltxe qtea-

draginta honea , in que futhtm futrut <

fignum ifiud fauuatit. I

if. Dmtjfi uutcm voterunt adfut t
:

j

CT annuntiaverunt eit ,
quanta ad tôt

Principes Sucerdatant , cr feniores di-
j

X'Jfent.

10. Car pour nous , nous ne pouvons pas
ne point parler des choies que neus avons
vues , & curcnduos.

M. Ils les renvoyèrent donc avec mena»
ecs , ne trouvant point de moyen de ies pu»

uir , à caufe du peuple
>
parce que tous ret>

doient gloire à Oku de ce qui croit arri-

vé}

11. Car l'homme qui avoir été guéri d'une

manière fi miraculeule , avoir plus de qua-

taure ans.

if. Après qu’on le* eut laide aller , ils vin-

rent irouver leurs freres , & leur racontèrenc

tour ce que les Princes des Piètres , & les Sé-

nateurs leur avoitut dit.

COMMENTAIRE.

ne s’agi (Tott que de prouver que Dieu leur ordonnoit de parler. Or J eses*
Christ le leur avoir ordonne j &c le Saint-E prit qui les animoic

,
ne laïc

permettoit pas de douter de la volonté de Diai à cct égard. On ne pou-
voir fe taire dans cette occallon , fans fc rendre coupable d’une clpéce de
traliifon contre la vérité. Il y a des cas, où fe taire, cit une prévari-
cation.

Dieu nous a établis pour être fes témoins ; il ne nous cfl pas permis de-
ne lui pas rendre témoignage. C’eft blcllcr la jullice, que de refufer fon
témoignage à un innocent ; à plus forte raifon ,. de le refufer à Dieu mê-
me

,
qui l’exige de nous. Ainli

, ( f. io.
)
nous nepouvons pas ne point

parler de ce que nous avons vu , & entendu. Dieu nous demandera compte
des véritez qu’il nous a confiées

,
&c donc nous fournies les témoins

,
& les

dépofitaires. Nous ne pouvons les retenir dans nous-mêmes
,
làns com-

mettre une injullice contre Dieu, de qui nous les tenons
, SC contre les

hommes
, à qui nous les devons : Sije prêche l'Evangile

,
je ne doispas m'en

glorifier , difoit faine Paul via) carj'jJuis oblige'
, cr malheur à moifije ne

le prêchepas.

f. ij. Ad su os. ils vinrent trouver les autres Apôtres , & leurs-

freres
,
qui écoicnt aflemblez avec eux

,
qui atccndoicnc apparemment en

priêtes, le fiiccés de cette première persécution j car on n’ignoroic pas
qu’ils n’cuflenc été mis en prifon , &c on favoit la mauvaife difpoficion des
Prêt es, & des Sénateurs contre tous ceux qui avoicnc été attachez à
Jésus-Christ. .

' * - »
•

(a, I. Cer. IX- 16
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SUR LES ACTES DES APOSTREîL Chat. IV. 71

Î4. £>ni cnm and'pnt , unanimités

Itvaverunt vocem iid D'um , & dixe-

rnnt : Domine , tu es ejnt fecifti Ccelsim,

& terram , mare , & omma cjttt in eit

fmt:
M- J?*' Spiritn SanBo

,
per o * patrie

moftn D.tvid
,
pneri rni, dixifti : ^no-

te/remueront Gentes , Cr popnh médi-

tât sfient tuanta ?

11S. Afl
itérant Regel terri , & Prin-

tîpes convenerunt in nnnm , adverfns

Diminnm , cfl adverfns Chriflum ejns.

17. Convenerunt enim vert incivili-

té ifia adverfns fanünm pnernm tnnm
Jefnm , qu'm unie

tfli , Herodes ,dr Pan-

tins Pliai us ,cum Gentibns , cJ- popults

ffracl

,

14. Ce qu’ayant entendu , ils élevérrnt tou*

leur voix à Dieu dan* l’union d'un même
efprit , h lui dirent : Seigneur , c'eft vont qui

avez fatt le Ciel , & la ferre , la mer , 6c. tout

ce qn’il* contiennent ;

15 Qui avez dit par leSaim-Efprir .parlant

par ta bouche de nôtre pere David vôtre 1er*

vireur : Pourquoi les nations fefonr-t !(ea for-

levées avec ungrand bruit, Si les peuples out-

ils formé de vains defleint ?

16. Les Rois de la terre fe font élevez , &
les Princes fe font unis enfembJc contre le

Seignrnr , & contre fon Christ.
17. Car Hérode , 6i Ponce Pilate avec le»

Gentils , & le peuple d’Ifracl , fe font vrai-

ment unis cnf. mble dans cette ville contre

vôtre iâint Fils Jésus, que vous avez ton-

facré par vôtre onction ,

COMMENTAIRE.
• * *

J ,

f. 1 j .
Qu 1 SriRiTU Samcto, per os David. ^uî avez

dit par le Satnt- Efprit
,
parlant par la botulte de David. Dans le Grec im-

primé (4 )
on ne lit pas ccs mots : Par le Saint-Efprit : mais on les voie

dans plufieurs bons Manufcrits
,
dans le Syriaque

,
dans l’Arabe, dans

Taint IrcneCjdan» faint Ambroifë , dans Lucifer dé Cagliari
,
de même

que dans la Vulgate. Le Saint-Efprit cft le vrai,ôc premier auteur des

prophéties ; il a clairement prédit les persécutions des Gentils
, 6c celles

des Juifs contre rEglifc,dans le fécond Pfcaume : Pourquoi tes nations

,

les peuples Gentils ,ftfont-ilsfoulevez avecgrand bruit ; & pourquoi les

peuples , les Juifs
,
ont-ilsformez de vains deffeins?

f. 16. Principes convenerunt. Les Princes

,

les Principaux

des Juifs
,
les Chefs du Sanhédrin

,
les Grands-Prctrcs des Juifs ,/êfont

unis enfemble

,

pour s’oppofer à Dieu
, & pour faire mourir fon Christ

,

& pour persécuter ceux qui croycnt en lui
,
6c qui annoncent fa Rcfûr-

teélion
,
6c fon Evangile. Hérodc

, 6c Pilate
,
tout le Sanhédrin

, & une
grande partie du peuple fe font élevez d'abord contre Jesus-Christ ; ils

l’ont pourfuivi julqu’à la mort. Ils continuent à exercer contre nous toute

leur malice
,
6c toute leur haine : mais tous leurs efforts n’ont fervi qu’ï

exécuter vos deffeins
,
6c f. z8 . à faire tout ce que vôtre puiffance ,& vôtre

tonfeil avoit ordonné êtrefait. Tout cela n’exeufe pas leur malice ; mais il

a 1 : . 1 •.
. 1

Gr*,e. Cf Jtm r/M«70* A*Cié ri voué oç • puTh my(m
,
&c.

€9 . Alu : Of 010 w tupi my/g. Alii : £> »>*»
|
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COMMENTAIRE LITTERAL7i
i8. Faccrt qtu ntdnns tua , cmfi-

lium tuant decrcvcram fieri..

I •

13, E: aune , Domine , refpiee in mi-

nai eornm , & du fcrvtt tais cum omm
fiducti , toi}ai verbum tuant.

jo. h co tjtùd manant tuam extcnàai

ad J'anitatei , & fig«* . & prodtgt* fieri

per nomtnfanUt Fitutui Jcfn.

ji. Et cnm orajfent , motut e/Hocus ,

j 8 Pouf faire roui ce ijue vôtre puifTanee ,

& vôtre conicil avoitnt ordonné devoir êm*
fait.

19. Maintenant donc , Seigneur , confide-

re* Kurs menaces , donnes à vos lirvtteur»

la force d'annoncer vôrre parole avec une
entière liberté ».

jo. En étendant vôtre main pour faire de»

guérifons mtraculcnfes , des merveilles, !c

des prodiges, par le nom de vôtre faint Fil»

J s it s.

ju Lorfqu’ils eurent achevé leur prière , Il

in nu) f** eongregati : & repleti faut 1 lieu où ils croient atfcmhk z trembla : ils fu-

nmnes SpirttuSJtch. & loautbantar rent tous remplis du Samt-Efpnt , & tlsan*

Vcrbum Det cm» fiducÜ.
» nonçoient la parole de Dieu avec hardie (Te. ,

COMMENTAIRE.

fait voir la fupériorité de vôtre SagclTc infinie ,. qui fait tirer le bien du

mal même, &: à qui rien neft capable de mettre obftaclc. Vous avez prc.

vu
,
ic permis i-mais vous.n’avcz ni approuvé „ni ordonne la hainc

, Sc la

mauvaife volonté des ennemis de votre t ils— Vous aviez relolu dans vos

décrets éternels de leur livrer vôtre Fils ; nuis vous n’aviez pas ordonné

qu’ils fuiïcnt iiijuftcs
, & violcns.

f. 50. In eo- qjuo d h a nu m tu am. En cardant votre main

pur faire des guerifons miraculcufes. Donnez-nous l’cfpttt de force pouc

nicprifcr leurs menaces
,
& accordez-nous le don de guérir les malades,

afin que par-là nous confondions les ennemis de vôtre nom
, &t que nous

continuions àannoncer vos véritez dans une parfaire confiance
,
&r avec

une entière liberté. Voilà, le vrai fruit des miracles
,
d'affermir la foi des

fidèles
,
de convertit les infidèles, & d’autorjfcr les prédicateurs de la

vérité. Cctre expreilion : Etendez, vôtre main , marque une aaion d’auto,

rite
,
de puiflûncc extraordinaire vin manu extentâ ,& brasbtotxcelfo.

f. ji. Motus est locus. Le lieu eu ils étoiait ajjcmblez. , trem-

bla ; & Usfurent tous remplis du Saint- Efprit. Ce tremblement étoit une

marque de la prcfcnce de Dieu
,
de l'exaucement de leurs prières y ( a )Sc

de la venue du Saint-Efprit
,
qui lé fi; Icntir dans leur coeur pat de nou-

veaux redoublcmcns de zcle, Sc de ferveur
,
ôc par une nouvelle infufvoit

do grâces
,

de lumières : Car encore que les Apôtres euflent été com-

bleE de grâces aûudlcs, Sc habituelles.le j9ur.de la Pentecôte
,
ils avoicnç

toutefois befoin de nouveaux fccours
,
qui les foutinflcnc

,
&c les éciài-

l»J Chryfifi & Mc.
raflent
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV. 75

jz. Multieudinis miter» credentiam
j

Ji. Toute la multitude de ceux qui

trie car hhuw , dr anima uua : nec

ijuifjHam tarent ,
qnt pojfidcbat , ali-

tjutdj'uum effe diccbat ,fcd erant illit

umnia commenta.

croyotent n’avoit qu'un cœur , Sc qu’une

ame : Sc nul ne conndéroir ce qu’il poltedoic

comme étant à lui en particulier , mais toutes

choies ttoictit communes erureux.

COMMENTAI RE.

raflent continuellement
,
pour les empêcher de retomber par leur propre

poids dans les pensées, 8d les defirs de la concupifccnce. La grâce du
Saint-Efprit eft un feu qu’il faut entretenir

,
&c rallumer dans nos cœurs

,

en demandant fans celle de nouvelles grâces
,
en y coopérant avec fidélité

,

en veillant à la garde de nôcre cœur. ( a )

ÿ. ji. Multitüdinis credentium erat cor unum.
Toute U multitude de ceux qui croyoient , n’avoient qu'un coeur , & qu'une

ame. [b) Ils étoient dans une parfaite conformicé de cœur
, de volonté

,

de fentimens ; unis dans une même foi
,
dans une même charité

,
dans le

même defir de mourir pour J e s u s-C h r x s t
, & de le fuivre dans toute

la perfedion dont ils étoient capables. C’cft une fuite de la prière que le

Sau veur avoit faite à fon Pcre : ( t) Qu’ilsfoient un , comme nousfommes un;

qu’ilsfoient unis comme jefuis en vous ,& comme vous êtes en moi. Et ail-

leurs : ( d ) C'eft far ce moyen qu’on connaîtra que vous êtes vraiment mes
Difciplcs ,fvous vous aimez, mutuellement.

Nec QJ01SQ.UAM ai.iq.uxd suum esse dicebat. Nul ne

ionfdéroit ce qu'il pofédoit , comme étant à lui. Le mien
, & le rien, ce

froid
, ôd fatal langage

,
qui caufe dans le monde tant de malheurs

, & de
guerres , dit faint Chryfoftomc

, ( e -, étoit banni de parmi eux. Us fe con-
fidéroient tous comme les enfans de la même maifon -, tout étoitcommun
entre eux ; le PercCéleftc, le grand Pcre de famille étoic regardé comme
le diflribtireur commun de cous les biens

,
que les Difciples rapportoient

enfcmblc. Ainfi il n’y avoit parmi eux ni pauvrés ,ni riches. Ils vivoient

fans inquiétude
,
fans ambition

,
fans jaloufre

,
fans murmures. L’abon-

dance de la grâce
, & de la charité faifoit toutes leurs richeffes

, & touc

kur plaifir. Et ce qu’il y a de plus admirable
,
c’eft que cette defappropria-

1«) Vidi Chryfojl- hit. Au[. fafftm .fremtnd.

Ctrntl. alin.

(A) Quelques Exemplaires Grecs ajoutent : Er

il n'y sveit tmlr'tux nullt difftrenct

,

ou nulle di-

vifioo. Cantahrig. G L- Rm v« e* th ùtiltlt t.d~

*tim Land f.Va) *’« £r ch SCItît tu.

Btda Rrtrcâ. rn Aci* Er nen tnt in illitftfara-

lit n!U. Il dit que les Exemplaires Grecs lifbicnt

ainii. licite S. Cypiicn , ht. j. ad 6juirin.f{ui

lit : Nec fuit inttr ilhi difcrimn uilum Cotiof-
mement au Mamjfciit de Cambrigc.

lt)/aan. »ii. »r.

(d) Jean. xm. )f.

(s) c'rrtftfi hamil. de S Philtgm. 1. 1 . p. jjf.
Cfn ri iftet , «£ ri rit »« i><

,
ri 'hxej’ »î7*

paya , t§ wdtla »*s iui. dniyt, Tà in-
>a

,
iÇ *xf fiveâtt 7inêni> -ntU/att.

K
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74 COMMENT
j j. Et virtnte magna reddebant Apof-

ttli teflimomum refurrtüionts Jefu

Ckrifti Domini noftri : & gratta magna

trot in omnibus illis.

54. Necpnt emm quifauom tgens iras

inter silos. £fw>tquot enim pojfejforcs

agrorstm ant domorum crat , vendentts

aferebant pretia eornm que vendebant ,

jç. Et pontbant ante pedes Apoflolo-

funs. Dividebatur atstem fingttlis proue

cutpiii opns erat.

AIRE LITTERAL
)! Les Apôtres rendoient témoignage avec

une grande force â la réfurreétion de nôtre
Seigneur J t s u s-C h r i s t ; ôc la grâce
étoit grande dans tous les fidelles.

54. Car il n'y avoir aucun pauvre parmi
I eux

;
parce que (dus ceux qui poflcdoienc des

fonds de terres , ou des maifons , les von-
doient , Ôc en apportoient le prix

,

}f.
Qu’ils metroient aux pieds des Apôtres ;

& on le diftribuoit enfuite à chacun fcloa

qu'il en avoit befoin.

COMMENTAIRE.

tion , 3c ce dépouillement croient tout volontaires
, ôc que chacun avoit la

liberté de conicrvcr fes biens
,
ÔC d’en uicr fuivant les régies prclcritcs

par la Religion, (a) Mais peu de perfonnes ufoient de cette liberté. Le
dépouillement où ils entroient ,

les mettoit en état de ne rien craindre j

ni les persécutions ,
ni la perte de leurs biens

,
ni les incpmmoditez de

Ja pauvreté
,
qui font les écueils ordinaires

,
où échouent les meilleures

vocations.

ÿ. 33. VlRTUTE MAGNA REDDEBANT ApOSTOLI. LtS

Apôtres rendoient témoignage avec une grandeforce , avec beaucoup de li-

berté
,
ôc de confiance ,

ôc par de grands miracles, (é) fui vis de très-

grands effets fur les cœurs , ôc fur les efprits de ceux qui les écoutoient
, à

la vérité de la Réfurreélion de Jesus-Christ.

Gratia magna. La grâce étoit grande dans tons les Fidèles. Le
Seigneur avoit répandu fur eux des grâces abondantes, qui fe manifef-

toient par les œuvres miraculeufcs qu’ils faifoient. La grâce éclattoit dans

leurs perfonnes ,dans leurs allions
,
dans leurs paroles. On peut auffi tra-

duire le Grec ( c
)
par : Ils étoient aimez de tout le monde -, on avoit pour

eux une eftime
,
ôc une affection générale, (d)

f • 34’ QjJ O t QU o t e n 1 m
,
ôcc. Tous ceux quipofédoient desfonds,

les vendoient. Tous ceux qui vouloient bien les vendre ; car on n’y con-

rraignoit perfonne : mais peu de nouveaux convertis fe difpenfoienc de

certc régie
,
que l’exemple des plus parfaits

,
ÔC des plus zclez rendoit fa-

cile à tout le monde. Us en apportoient le prix aux pieds des Apôtres

,

pour

ynarquer qu’ils leur en laiffoient l’entière difpofition
,
comme aux Chefs

(*) Infra AS. v. 4. (e) Xdeart ptiyi** ï» *V< wdtloe milif.

(t) Miy-Xii imitai. Vide Lut. y. 17. Rom. XV. (J) Vide Gros. Sonet. Cornet. Menecb.

IJ. y»t. Rrit. Cornet. Menoeh. fromtnd.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV. 77
31Î. Jafeph aiitem , <Jhi coguomwatus

|
36. Jofeph , fumommé par les Apôtres

tfl Barnabds ab Apoftolis ,
( e/uod efi Barnabe,

( c’eft-à-dire , enfant de confola-

interpretatum Films ctnfoltuioms ) Le- tion , qui étoit Lévite , & originaire del’lfle

vifes , Cyprim genere ,
de Chypre ,

37. C'im haberet agrum , vendidit 37. Vendit suffi un fonds de terre qu’i!

tum , dr attulit pretium , & poftfit ante avoit , & en apporta le prix
,
qu’il mit aux

pedts Apoftolorm». P<<-‘ds de* Apôtres.

COMMENTAIRE.

de la famille de Jesüs-ChB.ist
, & aux Pcrcs des Croyans

,
Si aux difperv.

lâteurs de fes volontez.

ÿ. }6. Joseph
, qjji cocmominatws est Barnabas.

Jofeph ,furnommé par les Apôtres Barnabe , c’ef-à-dire , le Fils de la Confo-

lation , ou le fils de la Prophétie

,

ou le Fils du Difcours coulant. On lui

donna ce nom apparemment pour le dillingucr d’un autre Jofeph
,
fur-

nommc Barfabas , & Jufte. Ces mots Barnabas

,

& Barjàbas , font Syria-

ques. Le Grec au lieu de Jofeph , lit Josés ,• & quelques Exemplaires au
lieu de Barnabas , lifent Barfabas : ( a ) Ce qui a fait conjedurer à quel-

ques-uns que faint Barnabe
,

fi connu par Ion attachement à faint Paul p
Se que nous verrons fi fou vent dans la fiiite de cette hiftoire

,
eft le même

que Barfabas
,
qui tira au fort avec Matthias pour l’Apoftolat.

Barnabe étoit de la tribu de Lévi

,

quoique fa famille fat établie en
l’Idc de Chypre

,
où il y avoit grand nombre de Juifs

,
comme on le voit*

par Dion
,
qui rapporte leurs séditions dans cette Iflc. (b) Plulîcurs An-

ciens ( c
}
ont crû qu’il étoit du nombre des feptantc Difdplcs du Sau-

veur
, & qu’il l'avoit fuivi de très- bonne heure. Les Grecs dans leur Of-

fice, ( d lui donnent le premier rang parmi ces (eptante Difciples. 11 re>

nonça tout d’un coup à fa patrie, à fes biens
,
à loi-même, à l’imitation

des Apôtres ; f t ) & après l’ Afcenfion
,
il vendit une terre qu’il avoit en

Chypre
,
félon quelques-uns, ou auprès de Jérufalem

,
félon d’autres

, (

f

)

dont il apporta le prix à leurs pieds. On prétend qu’il étoit Con-
difciplc de faint Paul

,
qu’ils avoient étudié enfcmble fous Gama-

irel. Il fiit toujours fort attaché à cet Apôtre
,
jufqu’à ce qu’il s’en sépara

,

à I’occafion de Jean Marc, arnfi que nous le verrons ci- après, Acf. xv.

39 - (g)
Quant aux autres Fidèles de la Palcdine

,
il y a allez d’apparence que

(â) Vide Va*. LeH. M ill hic. [d)Mstf.x IX *7.

(£} Ditn li

b

6 8 69. (f) Mtnoîog Gràt.f 118.

(f) CAtm. Altx. Strêtn. lit. l- f- 4-IO. Euftb. [f . Surins xi Jun. p. 170.
bift. Eccl. Ub. 1. ml lik. x. e. 1. Èpipbtn htrtf, (g) Surius ibidtm Voyez U Note de M. de
10. t. 4. Tilfemom fur 5 . Barnabé.

K ij
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7<î COMMENTAIRE LITTERAL
ce qui les obligeoit à fc défaire de leurs héritages, eft qu’ils favoient par

révélation que bicn-tôt la Judée feroit livrée aux ennemis
, & qu’ils fe-

roient obligez de prendre la fuite
,
pour fe garantir de la persécution tant

de la part de leurs compatriotes
,
que de celle des étrangers. ( * )

CHAPITRE V.

Ananie
, & Saphire morts fubitement en punition de leur menfonge.

Miracles des Apôtres. Ils font mis en prifon par les Juifs , ejr

délivre£ par un Ange. Difcours de faint Pierre aux Juges. Ga~

malicl détourne le Confeil de les faire mourir. On les faitfouetter.

Ils fe réjoitijfcnt d'avoirfoujfert pour JESUS-CHRIST.

f.l. JJIr autem quidam nomint Ano-
' nias , cnm Saphir* hxtirefua ,

veudidit agrum ,

i. Et fraudavit de pretie agri , con-

fia uxore fui : & afferent partem

tjuamdam , ad pedes Apoftolorum po-

Juit.

1. 1. \ Lors un homme nommé Ananie ,

/V & Saphire fa femme , vendirent

cnfcmbleun fonds de terre :

a. Et cet homme ayant retenu de concert

avec fa femme une partie du prix qu'il i’avoit

vendu , apporta le refte, & le mit aux pieds

des Apôtres.

COMMENTAIRE.

f. l . \ Nanias ,
cumSaphira uxore sua. Ananie , &

J \ Saphire fa femme , vendirent enfemhle un fend de terre : Mais

craignant les befoins futurs ,
ils réfervérent une partie du prix à l’infçû

des Apôtres. Saint Luc oppofe cet exemple d'Anant'c
, & de Saphire

,
à

celui de faint Barnabe ,
dont il a parlé auparavant. On croit ( b )

que la

réfolution que prenoient les Fidèles de vendre leurs héritages
, & d’en

apporter le prix aux pieds des Apôtres, renfermoit un voeu
,
au moins irn-

{

licite
,
de ne fe rien referver

,
mais de donner tout à laCommunauté des

’idéles ;& que c’eft dans le violement de ce vœu que confiftoit le crime

d’Ananie
,
& de Saphire. C’eftce qui fait que les Peres les appellent façri-

Jcgcs
,
& voleurs d’une chofe facree.

[a) D.Thom. ai Galat. il. US. i. Frimoni. Quirin. Aug. ftrm. Olim. 10. de iivtrf muni

bit. Ltffcst G rat. ai t fl. 14 «• » Grtg.lib. 1. RtgiJIri Bp Jl. «une }4.

(A) Hieron. Bp. S- Beftl. frrm- 1 . iemftit. Mo lia <$• Senti- Grot. Cimil. Tir. alu fejftm,

nath. Chrjfafl. hit. Æcnmtn. Cjfriaa. lib. j. ai
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES. Char. V. 77
j. Dixit atuent Parus : Ananse , car

teutavu Saiauas cor tuum , mentiri te

Spiritui Sancio , çrfraudare de pretio

*grt

}

4. Nt/nnc marient tibi manebat , (jr

venumdatum in tua erat poteftate ?

J$uare pofusjh in corde tuo hune rem ?

non «s mentitus hominibus ,Jed Deo.

}. Mais Pierre lui dit : Ananie , comment
Satan a-t'il tenté vôtre coeur

,
pour vont par-

ier k mentir au Saint - Efprit, &â détourner
une partie du prix de ce fonds de terre

}

4. Ne demeuroit-il pas toujours à vous,
fi vous l'aviez voulu garder ;& après même
l’avoir vendu , le prix n’en étoit-il pas enco-
re à vous î Comment donc avez-vous conçu
ce delfein dans vôtre coeur î Ce n’eft pas
aux hommes que vous avez menti , mais à

Dieu.

COMMENTAIRE.

f. j. Cor. tentavit Satanas cor tou m ? Pourquoi Satan

A-t'il tenté vôtre cœur
,
pour vous porter d mentir au Saint- Efprit ? Qu •

Pourquoi avez-vous confenti à la tentation de Satan
,
qui vous portoit à

mentir au Saint Efprit
,
& à me déguifer la vérité s à moi, que vous

n’ignorez pas qui n’aye le Saint- Eiprit. Le Grec i[a) Pourquoi Satan a-t’il

rempli vôtre cœur î Pourquoi avez vous donné entrée à Satan dans vôtre

cœur ; Pourquoi vous êtes-vous livré à lui î Ce tentateur peut bien folli-

citer nôtre confcnteincnt ; mais il ne peut l’exiger : il peut nous tenter -,

mais il ne peut nous séduire malgré nous, [b
)
Quelques-uns ( c ) tradui-

fent : Pourquoi Satan a-t'il endurci vôtre cœur ? Pourquoi vous a-t’il infpirc

la téméraire préemption de pécher ? C’cft ainfi qu’il entra dans le cœur de
Judas

, ( d j
qu’il s’en rendit le maître

,
afin qu’il péchât fans crainte

, &c

fans remords.

Mentir au Saint-Efprit , fc prend ici pour vouloir tromper les Apôtres

,

qui font remplis du Saint-Efprit ; ( e )
ou vouloir éprouver s’ils en font vé-

ritablement remplis
, & fe conduire comme fi l’on doutoit qu’ils le fiif-

fent ; (f) ou faire femblant qu’on efl conduit par le Saint-Efprit
, (£) &

par un principe de piété , & de vertu
,
quoiqu’on ne fuive que fon propre

cœur
, &c fon propre efprit

,
fon ambition

,
fa vanité 1 ou enfin

,
faufTer la

promeffe que l’on a faite à Dieu
, &c au Saint Efprit. ( h ) Vous avez violé

le vœu que vous aviez fait de confacrer vôtre bien à l’entretien commun
de l’Eglife

, & des fireres.

f. 4. Nonne manens tibi manebat ? Ne demeuroit-ilpat

(4) Atm ri iw>npêtrtt 4 Xttlmtif ni» !*t rv.

Alii : Ai*rt lu Vcle^j Vnlg jithan.

Htdu t ftd Epiphan & Aug utroqiee modo.

(b) Vide btdam t Frcm. FA altos,

(c ) VideS/r.Gret. H*mm. Med. Lad. de Dieu»

\d) htu. xxxi. 5. Jean. X1X1. *7.

(#1 V\d* Gret. Pift,

[f) Vtdt tnfra f. 9 .
Quid utique convertitvo~

bit tentât* Spirttum Dommt î

Qr) Erofm. Vat. Cajet.

(bf Çornel. Men. Med. H*m. Fromond. S*n8.

Kiij „
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78 COMMENTAIRE LITTERAL
5

. j4;iJie*s auttm Ananias hac ver-

ba , ttcidit , & expiravit. Et fadas cfl

timor magnas fupcr tmnes qui audie-

runt.

j. Ananie ayant oui ce* paroles , tomba i

& rendit l’cfprit ; & tous ceux qui en enten-

dirent parler > furent faiils d’une txncmo
crainte.

COMMENTAIRE.
toujours à vous ,fi vous l’aviez, voulu garder ? Vous pouviez ne pas ven-
dre vôtre héritage

,
ou même garder tout l'argent

,
aprés l’avoir vendu,

ou n’en vouer que moitié
;
pcrlonne ne vous a forcé ni à vendre

,
ni à ap-

porter ici tout le prix de votre terre: mais pourquoi vouloir nous trom-
per

, Sc tromper Dieu même, s’il ctoit pofliblc, en déguifam la vérité
, &C

n’apportant que la moitié de ce que vous l’avez vendue ? Ceux qui ne
vendoient point , vivoient chez eux dans leur particulier

,
&; n’avoient

point de part ni aux diftributions communes
,
ni aux biens de la Commu-

nauté. Ananie ,& Saphire fc portèrent par un cfprit d'ambition à vouloir

imiter les plus parfaits ; ( a) mais l’cfprit d’avarice les séduiût. Ils offrirent

tien ; mais ils partagèrent mal. ( b )

Non es mentitus kominuus ; sed D e o. Ce n'ejl point

aux hommes que vous avez, menti; mais à Dieu. C’cfl: Dieu que vous avez,

outragé
,
en cllayant en quelque forte de le vouloir tromper

,
en retenant

ce que vous lui aviez promis. Tromper un homme
,
c’clt violer les Loix

de la charité
,
de la vérité, Sc de la bonne foi. Tromper Dieu

,
cft une

chofc impodiblc ;& vouloir le tromper, cilla plus grande de toutes les

folies. Celui qui cherche à tromper Dieu
,
fc séduit foi- même : mais il ne

laille pas de faire à Dieu le plus grand ouerage qu'il foit capable de lui

ftire
,
puifqu’il attaque tout à la fois fa fugcll'c

,
fa foicncc

,
la puidance,

fa vérité
,
la jullice

,
fon ed’cnce.

ir. y. Cecidit ,
et EXPIR.AVIT. Il tomba , & rendit l'efprit.

Ananie frappé de ce reproche de faint Pierre
,
comme d’un coup de fou-

dre
,
expire audi-tôt à les pieds. Origéne (f

)
attribue cela à la frayeur,

& à la honte dont il fut faiii. Pline l d raconrc que Diodore le Dialedi-

cien tomba mort de honte, pour n’avoir pû répondre fur le champ à une
queltion badine qui lui fut faite par un nommé Stilbon. D’autres ( e )

croycnt que Dieu le frappa intérieurement d’une playe mortelle, lorfque

pierre lui parla. Il y en a qui croyent que Dieu fe fervitdu minillérc d’un

Ange
,
pour le faire mourir. (/) Porphyre , l’ennemi de la Religion Chré-

tienne
, ( g )

accufoit faint Pierre de cruauté
,
parce qu'il avoit demandé à

( 4 )
B t/il. ftrm. 1 de inflitut. Sîensth.

V:de idenef iv. 7 yt \%4 70.
(cl Otigtn tn M*t:. f a tdit Hn'étii

Sunit hic.

{i ) Plin . lib. 7 t. $
(rî C»*nel MrKo h.

(f Czrthuf S tlmercn Vide jfjler. bomil, f*

(£) JFhmn *d Hedti. tju. 1.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V. 79
6. Surgîmes autem javenu amove- I G. Auffi-côt quelques jeunes çcns prirent le

tant eum , & ejfcrimesfepelierunt. J corps , Si l'ayant emporté , ils 1 enterrèrent.

COMMENTAIRE.

Dieu la mort d’Ananic. Mais c’eft une calomnie de Porphyre. On ne lit

pas qu'il ait demandé fa mort. Saint Grégoire le Grand ( 4 )
n’attribué

cecte mort qu’à la force de la parole de faint Pierre.

Les Pères
,
&das Commentateurs font partagez fur le falut d’Ananie,

Les uns croycnt qu’il mourut dans fon crime, St dans l’impénitence.

D’autres fouticnnent que la mort temporelle dont il fut frappé
,
fut le

châtiment de fa fuite, St quelle fervit à l’expier dans ce monde. 11 y en
a meme qui attribuent fa mort à la force de fa coinpondion

,
St delà

douleur. Ûrigénc
,
(b) St faint Auguftin (

c) font ceux des Anciens qui

ont parlé avec plis d’indulgence en faveur d’Ananie
,
St de Saphire : Cre-

dendum eji autem tjucdpojl banc vitam cis pepercerit Deus ; magna eji cnim

ejus mifcricardia.. . . Corrcptifont mortis jîagcllo , ne fuppiicio punirentur

Atcrno. Saint Jérôme ,{d) Pierre de Damien
, ( c

)
St quelques Nouveaux

(f) ont embrafsc ccfcntiment, qui paroit plus conforme à l’idée que
nous avons de la miséricorde infinie de Dieu.

Mais faint Chryfoftomc ,(gj faint Bafilc
, ( A) & quelques autres font

pour l’opinion contraire. On ne voit dans Ananic,8c dans Saphire aucune

marque de douleur
,
St de pénitence. Leur crime étoit grand ; c’étoit un

facrilége,un vol, le violcmcnt d’un vceu. On ne voie aucune diftance

entre le crime, St le châtiment, entre la réprehenfion de Pierre
, St la

mort de ces deux perfonnes. Dieu a coutume dans les commenccmens
des Loix, St des établilfemens

,
de punir dans la rigueur ceux qui violent

fes ordonnances
,
ou celles de fes fcrvitcurs. On fait quelle fut la peine

de la défobéïflance d’Adam ,3c celle des adorateurs du veau d’or, & de
celui qui le premier viola la Loi du Sabbat ; St du premier Roi des Hé-
breux

,
8c des premiers Prêtres qui offrirent l’encens avec un feu profane,

& commun. Dans ces rencontres
,
Dieu punit le péché, pour en pré-

venir les fuites
, St les mauvais effets. Les premières fautes font toujours

d’une extrême conséquence pour l'exemple. (
/'

)

(*) Grever. Mag lié. i. Regift’i , Ep. 1 4 . ©•
lié. c. DitUe c. }o. Ile (h- Chrjfoft. (j. A.nthor

de mirebiUt. facr. Script, fub nomme Aug.lib. j.

e. ntt.

(
4

) Origen. in Matt. tdit. Huit. p. )8j.

(c) Ang.ferm. Olim. 10. de Jivtrf. nunc 1*8.
in Parmn. lit. f.c. 1. Vide & S. Bened. Rrg.

t. ] 7.

(4j Hieren. ad Demetriad.

(*) Petr. Damiaoi , lit. de contempla ftculi ,

e.

( f ) Senti. Salmeren. Dienj/f. Carth. Cornet.

à L tpide.

(jr) Chryfjl. hic.
‘

Ihl Bafil. ferm I. de inftit. Monech oretg

de kumiht. © oret. de jejunio Bide hic.

t i ) Vide Aag. ht. {- contra Farmen. Copie»

,

Collet. 1 . 1. 1 . Ifider. Pclef. lit. 1. Bp. 1(1. (j>r.
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go COMMENTAIRE LITTERAL
7. Fu'.lum eft Muter» quafi horarum 7. Environ trois heures aprtfs , fa femme ,

trium fpatium , etr uxor ipjîui nefetent qui ne (avoir point ce qui croie arrivé , entra»

quod factum fuerat , introivit.

8. Dixtt Mutemei Petrus : Die mibi , 8. Et Pierre lui dit : Femme , dites - moi ,

mtiher
,fi

tanu agrum vendidiftts f At n’avez-vous vendu vôtre fonds de terre que
HU dixit : Etiam tanti. cela ! Elle lui répondit : Non , nous ne l’a-

vons vendu que cela.

j». Pétrin autem ad e»m : J%uid oui* 9- Alors Pierre lui dit : Comment vous
que convertit vobn tenture Spiritum êtes-vous ainiî accordez enfemble pour teu-

Domini ? Ecce pedes corum
,
qui fepe- ter l'Efprit du Seigneur? Voilà ceux qui viei>

lierun: virum tunm , ad oftium : & cjfe- nent d enterrer vôtre mari, qui font à cette

rem te. porte , & ils vous vont aullï porter en terre.

10. Confeftim cecidit ante pedet ejus ,
10. Au même moment elle tombai fe*

& expiruvit. Intrantes autem jnvenes ,
pieds ,& rendit l’efprir. Ces jeunes hommes

invenerunt illam mortnam , cr extnle- étant entrez , la trouvèrent morte, & l’ctn-

rnnt , ejr fepelierunt ad virum fnum. portant , ils 1 enfevelircnt auprès de (on mari.

11. Et fallut eft timor magnus tn uni- Cet événement répandit une grande

verfa Ecclejia , t*r tu omîtes qui audie- frayeur dans toute l’Eglife, & parmi tous

runt bac. ceux qui en entendirent parler.

COMMENTAIRE.

f. 6. Jdvenes a mov erunt eüm. Quelquesjeunes gens pri-
rent le corps , & l'ajant emporte, ils l'enterrèrent hors la ville

,
où étoienc

ordinairement les tombeaux. On fe hàtoit d’enterrer les morts, à caufe
de la chaleur du pays ; on craignait que les corps ne fe corrompilfcnt

, Sc
n’infeclallent les maifons

,
& les villes. Le Grec fe peut traduire ainfi : (

a
)

Ils l'envelopperent de linges , ou de bandelettes , (b jO- l'emportèrent pour
l’enterrer.

ÿ. 9. Tentare Spiritum Domini. Pour tenter l’Efprit du
Seigneur. Pour favoir fi véritablement Dieu favoit toutes chofes j ou plu-
tôt

,
pour éprouver fi nous finirions la vérité de ce que vous nous dites

,

ou fi nous fommes vraiment remplis de l'Efprit de Dieu. Leur première
intention n’étoit pas fans douce de faire cette épreuve ; mais ils agilfoient

comme fi ç’cùt étc elle.

Ecce pedes ëortjm. Ceux qui viennent d’enterrer vôtre mari

,

font à cette porte. Il le découvrir par révélation
,
comme il avoir décou-

vert ce qui s’étoit pafsé dans le marché d’Ananie, U. de Saphire. Voyez
une prophétie toute pareille dans le quatrième Livre des Rois

,
Chap. vi.

31. Lors qu’Achab envoya un homme pour faire mourir Elisée
, Elisée lui

ht fermer la porte de fa maifon : Car
,
ajoura- t’il

,
j’entens les pieds de foa

Maître qui le fuit
,
pour arrêter l’exécution de fes ordres.

(«) i,V> , k-
|
Taller , (ÿc Iîscroyent que mtnXn, eft len>£-

{t) S/r. jtral. Ci'ot. Çsfiuti. Lui. Jt üuu
|
me (]ac mg4<«Xar.

f.iX.
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sOR LES ACTES DES APOSTRES. Citai*. V. Si

i* . Per minus autan Apofiolorumfie- n. Cependant les Apôtres faifoient beau-

tantfigna , & prodigia muha in plèbe, coup de miracles, & de prodiges parmi le

Et erant anammiter omnes in porticu peuple : & tous les fuielie s cunt unis dam un
Salomonis. même efpric , s’aflcmbloient dans la galerie

de Salomon.

Ij. Ceterorum aatem nemo aadebatfie rj. Aucun des autres n’ofoit fe joindre â
«onjnngere illis : fied magnifieabat ns eux : mais le peuple leur doanoic de grandes

popatus. I loüanges ;

14. Mugit auttm angebatur crtien- 14. Et le nombre de ceux qui croyoient au
tiam 1n Domino multitudo virornm , ac Seigneur , tant des hommes.que des femmes,
mulierum. Ce multiplioic de plus en plus.

15. /ta ni inplateas ejicerem infirmas , 1 J-
De forte qu’on apportoic (es malades

<ÿ- ponerent in leBulis ac grabatit , ut dans les rues , & qu’on les metroit fur des

oiemente Peiro fuirent ambra ilhus 1 lits , & fur des pailluflës , afin que lorfque

obumbraret cjuemqaam illornm ,& li-
|
Pierre pafleroit , fon ombre au moins cou»

lerarentur ab infirmitatibns finis.
|

vrît quelqu’un d eux , & qu’ils fuffcnt dcli»

]
vrez de leurs maladies.

COMMENTAIRE.

f. II. ErANT UNANIMITER OMNI! tN PORTTCÜ S A-

10 MO Ni s. Ils s'ajfembloient dans la galerie dt Salomon. Pourquoi dans

gcccc galerie ? C’cft apparemment qu’elle écoit plus vafte, & plus éloignée

du parvis des Prêtres. Nous avons remarqué ci devant, (a après Jolèph,

qu’elle donnoit fur le parvis des Gen ils, c’cft- à-dirc
,

fur cette vafte

platte-forme
,
qui regnoit tout autour du Temple

,
& où tout le monde

indifféremment,. Juifs, le Gentils
,
purs, & impurs

,
pouvoicnc entrer.

Comme la place écoit fort grande ,
les Apôtres s’y rendoient pour parler

au peuple s ce qu'ils n’auroient osé faire au dedans du Temple
,
à caufe

des Prêtres
,
qui n’auroient pas manqué de les interrompre

, le de les faire

taire fous divers prétextes* Mais le portique de Salomon , de le parvis des

Gentils étoient cenfez.comme hors du Temple.

f. ij. Cæterorum nemo audebat, Icc. Aucun des autres

n’ofibitJejoindre à eux. La nation des Juifs avoit alors plufieurs ScÛcs di-

verfes
,
partagées de fentiroens fur plufieurs articles. Les Apôtres n’en

avoient adopté aucune
,
le nul des autres Sectes n’ofoit fe joindre à eux.

Ni les Phariûcns
,
ni les Saduccens ,

ni les Difciples de Judas le Galilécn

,

que nous croyons être les mêmes que les Hérodiens. L’éclat de la vertu
,

le des miracles , le. la force de l’Efprit faint
,
qui s’exprimoit par leur bou-

che
,
ofifufquoient tous leurs adverfaircs. Nul n’ofoit fe commettre avec

eux
,
ni les attaquer. Le peuple les combloic de loüanges, le n’ccoutoit

{a) A3. II1V |(.

L
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H COMMENTAIRE LITTERAL
i fi. Concurrtkat autem , & multitude

j

iS- Un grand nombre de perforine* »ccoa-

viciuxrum civitatum JerüfaUm , afe- roient auifi des villes voifinesa Jcrufalem,

rentes atros , & vexâtes à fptnttkus im- 1 où ils amenaient les malades , 6c ceux qui

mnndts : uns curakamur omstes. I
croient tourmentez par les efprus impurs , Si

|
ils étoienr tous guéris.

17 . Exurgent autem Princept Sucer- I •7* Alors le Grand-Pretre fe levant , 6c

dotum, cr omnes auscumsll» erant.qsu
j

«>us ceux qui étoient avec lui , c’eft-à-dire ,

tfl ise refis Sadductarum , repleti font ceux de la fefte des Sadduceens, étant rem.

M/# , J plis dccoleie,

COMMENTAIRE.

plus tous le? autres. C’cft ce qui irrita les Prêtres
, &c les Magiftrars

, an-»

ciens ennemis de Jesus-Chjust. Au defaut des raifons, ils employenc

contre les Apôtres la force,& les violences.

f. ij. I ta ut in p L a T E a s. De fine qu’on apportoit Us malades

dans les rues. Cela fait voir tout à la fois ô£ la grande toi du peuple, &C

l’excellence du don des miracles dont Dieu avoit honoré le Prince de fes

Apôtres. Ainfi fe vérifioit cette parole de J e s us-C h r 1 s t : (4) Celui

qui croita en moi, fera Us œuvres que je fais ,& en fera encore de plus

grandes , au moins quant à la maniéré dont il les fera ;
{b) car on ne lie

pas que le Sauveur ait guéri les malades avec autant de facilité
, & avec

autant d’éclat. Quelques Anciens ( c ) fcmblcnt borner à fai nt Pierre le

pouvoir de guérir les malades par foa ombre : mais faine Augultin
, f d &:

faine Cyrille d’Alexandrie ( e) l’attribuent à tous les Apôtres. Saint Au-
guftin (/) afsôre même que l’ombre..de faint Pierre avoit reflufeité un

mort. Saint Ambroifc {

g

)
compare à ces miracles opérez par l’ombre de

faint Pierre
,
celui qui s’opéroit par des linges qui avoient touché les Re-

liques des faints Martyrs. Un ancien Auteur cité fous le nom de faint Au-
gustin, ( h) fe fert de l’exemple de faint Pierre, pour prouver la vertu

des faintes Reliques : Si inouïs quxdamfpecies voeux imaginis habore potuit

in fe vit» fxlutis ,
quant'o plus de corpore mer.ucrunt attrobéré falubritatit

foins imprejfa membris viucula pajfonis ?

il. 17. Princeps Sacerdotum,...quæ est hæresis
Saduucæorum. Le Grand- Prêtre , & ceux qui étoient avec lui s c'eft-

À-dire , ceux de lafcSe des Saducéens. On a remarqué ci- devant
, ( i i qu’au-

cun ni des Pharifiens
,
ni des Saduccens n’ofoit fe joindre aux Apôtres

, fie

U) Jç*n xiv it.

{b) Aug. tn/jdn. horr.il. 44. Chyfjft kic.

Afier. homil. 8. olti.

(c) Amtor.lib 1. e. 11. Afin, homil %.f. I \ 6 .

(d ) Ang in foan. homil. 44.

(«j Cf r, U. Alex- injulitn- lib. 6 .

[fl A«i in rfal. f. |.

(*) Asnbr.f Bp. j*.

1
h) in Appmdut tam. frrm. io}. ». 4. f. Olitn.

19. deSarÀis

{') Snpr• f. I).
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. C h a p. V. gj
it. <*r InjCeerunt mantes in /.Ipcjhloi

,

Xjr pofnerum tôt incuffodi* public a.

19. Angélus AHitm Demini per noc-

ttmnpertent jannas çdrttril , tfr edu-

xms ni dtxtt :

18. Ils firent prendre le* Apôtre* , & les

mirent dans la prifon publique,

19. Mais l’Ange du Seigneur ouvrit durant
la nuit le» portes de la prii'on s & les ayant fait

furtif , il leur djt s

COMMENTAIRE.

Î
xê le peuple charme de leurs difcourS

, n’écdutoit plus qu’eux. Tout
un coup le Grand-Prctre Caiphc

,
ô£ les liens

,
qui étoient de la fede des

Saducccns
, ( <) s’impatientèrent

,
envoyèrent arrêter les Apôtres

, &c les

firent mettre en prifon. Jofeph (b) nous apprend que la plupart des
Grands de fa nation ctoient de la fede des Saduccens

,
qui a allez de

rapport à celle d’Epicilrc. Cette fede étoic d’autant plus animée contre
les Apôcres

,
que ceux-ci enfeignoient hautement que Jes u s-C hrist

étoit relfiifcité des morts
,
qu’ils prcchoicnt une vie

,
des récompenfes

,

& des peines éternelles après la mort ;ce qui renverfoit le Saducéifmc par
les fondemens.

Quelques Interprètes traduifent le Grec d’une manière
,
qui cire le

Grand-Prêtre de la fede des baducéens: (c
)
Le Grand- Prêtre

t & ceux

qui étaient avec lui, (& ) la fttle des Saducéens. Mais l’addition qu’oii veut

faire ici de la particule cf , n’eft fondée fur aucun Exemplaire. Avec de
relies additions

,
on fera dire au Texte facré touc ce qu’on voudra. Qu’on

le lile comme il elt , on y verra clairement le feus que nous avons propose

d’abord.

Repleti sunt zelo. Ilsfurent remplis de et1ère

,

ou de zèle
, ou

de jaloufic -, car le Grec iel»s

,

comme le Latin ictus , fe prend en bonne

,

& en mauvaife part. Le Grand Prêtre
,
& les fiens fc ferttirent pouffez par

un faux zèle de leur fede, ou par la jaloufic du progrès que fai (oit la Reli-

gion de Jésus-Christ ,011 j>ar la colère de ce que les Apôcres meprifoienc

ic leur autorité
, & leurs menaces ,& venoient malgré eux jufqu’à la porte

du Temple publier que Jésus-Christ
,
que les Prêtres

, fie les Magiftrats

avoient fait crucifier
,
étoit le vrai Meffie.

y. 19. Angélus Domini. L'Ange du Seigneur ouvrit durant la

nuit les portes de la prifon. Il les ouvrit
,

les ferma enfuite
,

l’art* faire

de bruit , &c fans que les gardes s’en apperçufient
,
puifquc le lendemain

matin comme on vint pour les conduire devant les Sénateurs
,
les portes

fe trouvèrent fermées , & les gardes ne favoient rien de leur fortie ; ver-

(0) G^fft Mnocb.

'J, Joftpb. Antitj. Itb. l*. C. 1. ixtyu

t

ri

mfïytr • Aiy> mfiaéU , itfr pâ/tm vpilî»s

tlti d^iaéfiXrl-

(e\ O* mçxitfù* *t ntitlfi il rît m*\m
, 9 irm

tuptsn rm £«<?/«»***. Comme s'il y avok : o'i

rv» «v 4 , «g 9 eit^ijtt
, Cfe. Vilh S*r,A. Ifk

%

L ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
zo. Tte , (# jlantes hcfmmint ia Tem-

flo plebi omnta verba visa bujus.

«I. Jj^at cum audtjfent , intraverunt

di luculo tn Tcmplum, dr décriant. Ad-
veniens autem Pnncept SMtrdotant

,

fjr qw cum et erantfonvocavermtt con-

c ilium , & omncs Senitreifiliorum If-

ratl : c’rmtferunt adcarccrcm ta addtt-

cerentur.

il. C'im autem venijfent nttmfi ri

,

aperto carcere non invenijfent tilts , re-

vcrfi nannaverunt

,

ij. Dicentei : Carcerem ejuidem in-

vemmus clauftm cum omni dihgen-

tia,& cajfodes Jlantes ante januas : ape-

r,entes autem neminem tntus inveni-

mus.

10. Allez dans le Temple , Sc prêchez*f
hardiment au peuple routes les paroles de
cette doünne de vie.

zi. Ce qu'ayant entendu , ils entrèrent aif

Temple des le point du jour , & le mirent à
prêcher. Cependant le Grand-Prêtre, & ceux
qui étoienc avec lui , étant venus , ils aflem»

blérent le Conleil , 8c tous les Sénateurs du
peuple d’ifracl , & envoyèrent à la prifon »

afin qu'on amenât les Apôtres.

la. Les Officiers y étant venus, ouvrirent

la prifon , & ne les y ayant point trouvez , ils

s'eu retournèrent faire leur rapport :

15. Nous avons , dirent- ils , trouvé la pri-

fon bien fermée , 6c les gardes devant les

portes : mais l'ayant ouverte , nous n'avons
trouve perfonne dedans.

COMM ENTAIRE.

fers 11. 13. Quelques Interprètes [a) fouticnncnt que les portes de Ta

prifon ne furcnc point véritablement ouvertes ; mais que les Apôtres aidez,

par le miniftérc des Anges
,
pénétrèrent au travers de la porte , fans

qu’eux-mêmes s’en apperçuflent rde manière qu’ils crurent que les portes

avoient été ouvertes
,
quoiqu’elles ne l’eullent pas etc. Mais il cft inutile

de multiplier ici les miracles. C’cneft un allez grand
,
que les Apôtres

foient fortis de prifon par la porte
,
laquelle fe trouva fort bien fermée le

lendemain matin ,fans qu’aucun homme s’en fut mêlé.

f. 10. Omnia verba vite hujus. Tantes les fatales de cette

doctrine de vie ; ou
,
toutes ces paroles de vie / ou ,

tour ce qui regarde cette

manière de vie. Verba fc met fouvent pour les chofes. Les choj'es de cette

vie , c’eft-à- dire, toute l’économie de la nouvelle alliance
,
toutes les

inftruélions de cette nouvelle Religion
,
tous ces nouveaux préceptes du

Chriftianifme : Hujus injlituti rationem. \ b)

f. 11. Convocaveruht coNcuiUM. /// ajfemblérent le con-

Jiit. Ils vinrent des le matin au Temple
,
pour examiner l’affaire des Apô-

tres
,
qu’ils croyoient encore dans la prifon. Ils aflemblérent tout le San-

hédrin pour une affaire de cette conséquence.

f. 13. Custodes stantes. Les gardes devant les fortes , bien

éveillez
,
8i fur leur garde. L’Ange ou les avoit endormis

} ou les avoir

(a
)
B‘da . Aratot , Cartlmf. EJf. Rupert. Gain

J
(i) vide Untch Grot. Hamm. Fromond. alii.

Stlii I
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Cha». V. 8j

*4 - Vt anrem andiersmt bes fermones 14. Le Capitaine des gardes du Temple
Magtjirntns T'empli , Principes Sucer- les Princes acs Prêtres ayant oiii ces paroles

,

dottim , nmbigebone de Mis quidnom Ce trouvèrent fort en peine touchant cette

feret. affaire.

*5. Advenirns asrtem tfktdnam nstn- aj. Mais quelqu’un leur vint dire au même
tinvit eit : Jjlni/e ecce viri

,
ques pofutf- tems : Voilà ces hommes que vous aviez mis

fis in cnrcerem ,fnnt in Temple fian- en prifon
,
qui font dans le Temple , & qui

tes , gr docentes popnltsm. enfeignent le peuple.

16. Tune nbiit Magifirntsss cum mi- 16. Alors le Capitaine des gardes du Terni

nifiris ,& nddnxit Mes fine vi : ttme- pie partit avec fes officiers , & 1 rs amena fans

bant enim pop ultim ne Upsdarentur. violence } car ils craignoient d'ccre lapidez

par le peuple.

17. Et cum ndduxijfent Mes ,flaine- 17- Quand ils les eurent amenez , ils les

runt in concilie : <ÿ- snttrrogavtt ees préfenterent au Confeil ; & le Grand-Piètre

Principes Sncerdotstm ,
leur parla en ces termes :

i 9 . Dicens : Prtctptendo prtcepimns 18. Ne vous avions-nous pas , leur dit-il ,

vebis ne doceretis in nomine ijfe : dr ec- expreffemenr défendu d'enfeigner en ce nom-

ce rtpleftis Jernfalem doCtriné vefiri: là? Cependant vous avez remp'i Jérufalem

& vnltis mducere fnper nosfangmnem
heminis ifims.

19. Refpondens atstem Petrns , dr A-
paftoli , dixernnt : Obedire opertet Deo
mugis

,
qu'xm homimbus.

COMMENTAIRE.

frappez d’un aveuglement paflager
,
pendant que les Apôtres forcirent de

prifon.

ÿ- 14. Ambigebant. Ils ft trouvèrent fort en peine ; ne fachant fi

les Apôtres seraient fauvez par la force de la magic
,
ou par un vrai mi-

racle
, ou en corrompant leurs geôliers, ou en forçant les portes de la

prifon.
( a )

f. 16. Sine v i. Sans violence. On leur perfuada de venir de bon
grc comparaître devant le Sanhédrin. Les huitlicrs n’osérent les amener
de force

,
craignant que le peuple ne les lapidât.

f. 18. In nomine isto. D'enfeigner en ce nom-là. Ils ne daignent

pas dire: Par le nom de Jésus-Christ
,
par une efpéce de mépris. Ne

vous avons-nous pas défendu de parler davantage du nom
, & de la per-,

fonne de cet homme
,
6c d’enfeigner fa Doclrine î Ec cependant vous

continuez de publier fa Réfurredion
,
6c de nous acculer publiquement

de l’avoir injuftement fait condamner à la mort. Vous voulez nous charger

dufang de cet homme. Vous voulez perfuader que nous fommes coupables

de fa mort. C’étoit fans doute leur faire une grande injure
,
que de preten-

(*J yide Cetutl, iltneib.

L iij

de votre doctrine , ce vous voulez nous enar-

ger du fang de cet homme.
19. Pierre, & les Apôtres répondirent : Il

|

fsut plutôt obéir à Dieu qu’aux hommes.
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%6 COMMENTAIRE LITTERAL
' jo. Dtus patrum nojlrorum .fafcita- I jo. Le Dieu de nos pères a rrflhlêité Jisus

,

vit Jefum , tfutm vas sntaremiftis
, fuf-

'• I que vous avez fait roouiii , en le pendant fut

pendantes in ligna. I le bois.

ji. Hune Prsntipem , ejr falvatorcm jr. C’eft lui que Dieu a élevé par fa puif»

Dens exairavit dexterâfui , ad dan- fance comme étant fc Prince , & le Sauveur,

dam pcenitcutiam Ifraèli , ejr remsfia- pour donner ilfracl lagrue* dala pénitence ,

nem peteatarutn. Oc la rémtŒon des péchez.

j . Et nas fumus tefies harum verbo- fu Nous fommes nous-mêmes les témoin»

mm , & Spiritus Sandns , ejnem dédit de ce que nous vans difons ; & le Saint-Efprir,

Desas omnibus obedienttbusfibi. que Dieu a donné iious ceux qui lui obéïf-

lent , l’cft aufTi avec nous.

jj. Hoc cum astdifent .difecabantur, )! Ayant entendu ces chofes , ils étoient

(jr cagitabam mterficere silos. tranfportc2 de rage , & ils délibéraient de le»

faire mourir.

COMMENTAIRE.

dre qu’ils avoient fait mourir J E su s-C hrisî, tout innocent qu’il

croit ,&c qu'ils avoient attiré fur eux la peine de fon Sang répandu , après

ce qu’ils avoient dit à Pilate : l<* )
J%uc fon fangfottfur nous , & fur nos

tnfans.

f. ji. Hunc PrincipeMjEt Salvatorem. Dieu l’a élevé

farJ'a puijfanct , comme étant le lrince , & le Sauveur. Saint Pierre parle

de Jésus-Christ comme d’un fimplc homme
,
que Dieu auroit reflufeité

des morts. Les Prêtres
, U les Sénateurs a qui il parloir

,
n’étoient pas en-

core capables de lcrcconnoîtrc peur Dieu. Il foutient qu’il eft le Mcflie,

& le Sauveur d’lfraël,& qu’il acte mis à mort injuftement , &c qu’il eft

reflufeité. Il nes’agifloitalorsqucde cela.

Ad dandam poen n entiam. Pour donner à Ifra'tl la grâce de U
pénitence. Il modère par-la le reproche qu’il leur a fait

,
d’avoir ponrfuiv*

la mort de Jesus-Christ
,
tour innocent qu'il étoit. L c mal n’eftpas fans

remède. Si vous voulez recourir à la pénitence , vous pouvez recevoir le

pardon de vôtre attentat.

f. 32. Sumus testes horum verborum. Nous femmes té-

moins de ee que nous vous difons s à la lettre
,
de ces paroles, ou

,
de ces

chofcs. Deux témoignages irréprochables de la vérité que nous foucenons.

C’eft 1*. que nous ne difons rien que nous n’ayons vù
,
que nous ne fâ-

chions trcs-ccrcainemcnt
,
&c que nous ne foiyons difpofcz de foutenir au

péril de nos vies. 2^. C’eft la préfencc du Saint- Efprit
,
qui fe fait mani-

frArment fentir dans nous-mêmes ,& dans ceux qui croyent en J * s u s-

C h R 1 s t
,
par les dons des Langues

, Sc de la fcicnce qu’il nous a don-

(*, Mais mil. If.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V. 87
$4. Surfins amem quidam in eanci-

ii• Pharejant , namtnt Gamalscl, Legis

Datior honorobslss nusverfit plebi ,)njjit

foras ad breve hommesfiiri.

iy Dixftqsu ad silos : Ysri , Ifraéli

-

U , attendue vebisfnper homsnibus sfiss

efuidaüxri fins.

14. Mais un Pharificn nommé Gdmaiiel >

DoCleur de la Loi
,
qui étoit honoré de tout

le peuple , fe levant dans le Confeil , cooi-

manda qu’on fit retirer Us Apôtres pour un
peu de teros

,

jj. Er il dit à ceux qui éroient afllmbloz :

O ifr clites
,
prenez garde à vous fur ce que

vous avez à faire touchant ces perlonnes.

COMMENTAIRE.

nez
,
Sc par les miracles qu’il fait continuellement par nôtre moyen.

f. }j. Dissecabantur. Ils eto'unt tranffortex. de rage. Le Grec t
la lettre : (a) Ils étoientfsex.

,

8c comme coupez en deux : Supplice lent
, &c

défcfpérant.

f. 34. PhUISÆUS
,
NOMINE G A MALI EL. U» PhdriJîtH ,

nommé Gamalitl

,

fort eflimé pour fa probité,& pour fon favoir. Il avoir été

Maître de faine Paul
, (

b
) Sc même ac faint Barnabé

,
8c de faint Etienne

,

fi l'on en croit quelques Anciens. ( c )
L es Auteurs Juifs nous parlent d’un

Gamalicl
,
fort célébré du tems de nôtre Seigneur

,
8c encore depuis

,
qui

mourut l’an ji. de l’Ere commune, environ dix ans après la ruine du
Temple. Il étoit fils de Siméon

,
Sc petit-fils du fameux Hillel. Ce Si-

méon ,
lelon quelques-uns

,
étoit celui qui reçut nôtre Sauveur dans fes

mains
,
lorfqu il fut préfenté au Temple. ( d )

Gamalicl fut pere d’un autre

Siméon, pere d’un fécond Gamalicl
,
que le P. Pezron ( e) croit avoir été

le premier Patriarche des Juifs. Le Grand Gamalicl dont il eft parlé ici

,

exerça
,
dit-on

,
la Charge de Najî

,

ou Prince des Juifs
,
pendant trente-

deux ans. Les Rabbins afsurcnt qu’il voulut par modcllie être enfeveli

dans du linge
, 8c hon dans de la foyc

,
félon la coutume 1 ce qui fut fort

fenfiblc à fa famille. Jofeph lf) parle d’un Siméon fils de Gamalid
,
natif

de Jerufalem
,
d’une race îlluftte , 8c de la fe&e des Phariliens

, 8c qui avoir

un très grand crédit dans fa nation. Voilà ce que nous pouvons tirer de
lumière des Livres des Juifs touchant la perfonne dcGamaliel.

Cela ne s’accorde pas tout à-fait avec ce quenous en lifons dans les Au-
teurs Chrétiens : Car ils enfeignent que Gamalicl (jj) étoit déjà Chré-

tien
, lorfqu’il parla dans l’aflemblée des Sénateurs de la manière que nous

le lifons ici ; 8C que les Apôtres lui confeillérent de demeurer dans le San-

(j ) Serra [te:. borstur,

(4) /fcf xxii. J.

(c) Alex ntl apud Sur. i. /un.

(4 Lui. n.

(«3 Pczton . defenfe de i’amiquiic des teros

,

c ». S »•

(/) Jofeph. de vit* fuo.p. IOTJ.

Ig) Recourut, lit. 1. i). & t6. Vide Bedons io

Ado.
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8g * COMMENTAIRE LITTERAL
jS. ytnte hos rnim dies extitit Theo-

dm , ducnsfe rjfe altquem , eus confin-

ât Humérus virorum circiter quadrin-

gentorum .• tjni occtfus cfl : &omncs
,
qui

credehant et , dijftjsMt futtt ,& redalii

ad nihilum.

J6. Car il y a quelque teins qu’il s'éleva tm
certain Theodas

,
qui prétendoit être quelque

chofe de grand : il y eut environ quatre cens

hommes qui s’attachèrent à lui *, mais il fut

tué , 8c tous ceux qui avoiem crû en lui , fc

dillipérent » 8c furent réduits à rien»

COMMENTAIRE.

hédrin, fans déclarer fa Religion
,
afin de pouvoir dans ce polie rendre

plus de fervice à l’Eglifc. En effet dans cette occafion il fut fi prudemment
manier les cfprits des Sénateurs

,
qu’il tira les Apôtres d’un très-grand

danger. Saint Chryfollomc (a
) croit qu’il fut converti avant faint Paul.

L’hilloirc de la révélation des Reliques de faint Etienne ( h ) nous apprend
que Gamalicl touché du martyre de ce Saint

,
encouragea les Chrétiens

à aller la nuic enlever fon corps
,
leur prêta fon chariot

,
fournit les fiais

qui ctoient nécefiaircs pour faire les honneurs de la sépulture, & fit met-
tre le corps dans le tombeau neuf, qu'il dcftinoit pour lui

,
8c pour fa fa-

mille
,
à Caphar-Gamala , ou Champ de Gamalicl

,
à lix

,
ou fept licuës de

Jérufalcm. Cette hiftoire fuppofe qu’alors il n’étoit pas encore Chrétien
,

mais qu’il défiroit par cctte adion de charité
,
avoir part à la foi de faint

Etienne, dont il connoilïoit la fainteté. On croit que Nicodémc connu
dans l’Evangile, (c) étoit neveu, ou coufin de Gamalicl. (d

) Celui-ci

fut
,
dit on

,
baptisé par les mains des Difciplcs de Jesus-Christ

; &
quelques-uns marqu ne que ce fut par celles de faint Pierre

, 8c de faint

Jean. Gamalicl eut deux fais ; dont l'un nommé Abibas
,
fut baptisé

, &c

crut en Jesus-Christ. L’autre nommé Sédémi as
,
ouSelconias

,
demeura

dans le Judaïfme. (e

}

f. 36. Extitit Theodas, dicens se esse aliqjuem.
Jl s'éleva un certain Théodas

,
quiprétendoit fyre quelque chofe degrand-,

(

f

)

qui fe donnoit pour un grand Prophète
, 8c qui fc vantoit de faire de

grands prodiges
,
quoiqu’il ne f.ic qu’un séducteur

,
8c un faux Prophète.

Jofeph (g) parle d'un certain Theodas ,ou Thcudas, qui parut fous le

Gouvernement de Fadus
, & fous l’Empire de Claude

,
qui perfuada à une

grande multitude de le fuivre
,
promettant de leur ouvrir un paffage au

Cbryfofi. in A8* , beniL i?.

(b) Lucien. de nvei. S. Sufh c f.

feun. ni. I. frc.

(d) Phet. Ced* 171.

(c, Voyez Lucien, de Invent. S Stepb Append.
Sont. 10 nev.edit S. Auguft. 3f M tic Tilfcmonc
«WH i p x8 3c BdCca^’. , kiil. des Juifs, t. 1.

Jiv. y ch- 1. ou foirant l’edi ion de Paris, 1*

)• 4. c. j. an. 11 & fuiv.

( f J Atyut £0*1 ttni (otu et. Aüi plûtes :Tdtd

iuvlur /ilyut ItmSyr. Arab. Ath. Origen . & édi-

tions 1. pnortu R. St.pb. çy *ht M. Vide MtU,
ex A8 t. vin. 9. *

U) Aatif. Itbi X. c. l.

travefs
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V. 8*
$7. Poft hune extitit Judas Galilaus I 37. Judas de Galilée s'éleva après lui dans

i» dtebus profejftoms , ejr avertit po- le terns du dénombrement du peuple , & il

pulum poftfe , 0- ipfte pernt : & omnes , I attira à foi beaucoup de monde j niais il périt

^Moujuot confenfteruni ei , difperfifont. 1 aulli , & tous ceux qui étoient entrez dan*

j
fou parti , furent dilfipez.

COMMENTAIRE.

travers des eaux du Jourdain
,
comme avoit faic autrefois Jofué. Cufpiuj

Fadus envoya contre eux des troupes
,
qui les diffipérenc

,
prirent Théu-

das
,
lui coupèrent la tête

, & l’apportèrent en triomphe à Jèrufalem.

Quelques-uns croyent que c’eft-là ce Théudas dont il eft parlé ici. Mais
comment cela fe peut-il

,
puifquc Théudas dont parle Jofeph

,
parut fous

le Gouverneur Fadus
, & que Judas le Gaulonite

,
dont il cft parlé ci-

après, 8£ que Gamaliel dit avoir paru après Théudas, vivoit long tems
auparavant fous l’Empire d’Augufte

, ( a & fous Quirinius Gouverneur
de Syrie ,

comme faint Luc le remarque lui même ici
, f. 37. ? Enfin com-

ment Gamaliel fous l’Empire de Tibère, pouvoit-il citer ce qui n’arriva

que fous celui de Claude
,
pluficurs années après î

On répond à cela que Gamaliel s’eft trompé dans ce qui regarde le

tenu où vivoit Théudas. Au lieu de dire qu’aprés Théudas s’éleva

Judas le Gaulonite, il falloir dire que Judas avoit paru avant lui. On
dit de plus que Jofeph l’Hiftoricn s’eft mépris dans lagc de ce Théu-
das. [b] Quelques Auteurs ne font pas difficulté de reconnoître que
les Auteurs facrez peuvent quelquefois tomber dans des fautes de mé-
moire : mais nous n’avons garde de recourir à cette folution. Il vaut
mieux dire ici que Théudas dont parle faint Luc

,
étoit différent de celui

de Jofeph i & que celui dont il cft parlé ici
,
n’ayant eu que quatre cens

hommes qui le fui virent
,
a été négligé comme un trop petit objet, par

l’Hiftorien des ’uifs. Et c’cft ainfi que l’entend le plus grand nombre des
Commentateurs. ( c

)

f. 37. P o s T hunc ( d ) Judas Galilæus. Judas de Galilée

j'éleva apres lui dans le tems du dénombrement du peuple. C’eft la même
defeription dont faint Luc a déjà parlé dans l’Evangile

, ( r J & qui fe fit

(4) Ÿrde fofefh. Antiej. Ub. îS. 1. 1 .

jâ) Vide Baron. & Fromond. hic-

\c) [S.tnft Cornet. Me». Tirfrt. Druf. Grot .

Scaltg Camer. Ltg. Ham. alii pajftm.

(d) Quelques-uns traduifem le Grec ,
Mtr« rir-

%f t par i Prêter ettm. Outre Théudas , on vie

aufTi Judas j &c. D'autres joignent para rî7«> , à

« qui procède ; Ils furent réduits à rien après

lui , apres Théudas. $$». Judas U Galilée» s'éle-

va dans te tems du dénombrement
, (jy>c . Tout ce-

cela cft inventé pour tâcher de concilier S. Luc
avec Jofeph j ou pour faire dire à i'Lvangéiiftc

que Théudas dont il parle , vivoit avanr Judas le

Gaulonite, & par cordéquenr qu’il eft fort diffe-

rent de Théudas dont parle Jofeph.

( e
)
Luc. II. I. AV7n etrey^tn Kfulff tyhtlê.

Id e/t ,fa&a eft prrus ejuàen Ma JUret, qmfili*
cft ÿuirimo Prafsdt Syrie.

M
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90 COMMENTAIRE LITTERAL
«8. Et nunc itayuc die» volais , difct-

dite »!> homimkus iftis , ($• fixité illoi :

tfuoHian* fi ifi tx homimkus coxfilium

lue , autofut , difolvetur.

}8. Voici donc leconfeil que je vous don-
ne : Ne vous mêlez point de ce qui regarde
ces gens-là , & lailîcz-les faire ; car fi ce con*
feil , ou cette œuvre vient des hommes , elle

fc détruira.

COMMENTAIRE.

par le Gouverneur Quirinius la dernière année d’Auguffe, dix ans après

la morr d Hérode
,
&c lorfqu’Archélaüs fut envoyé en exil. Ce dénom-

brement cft fort different de celui où faint Joi'eph
, &L la fainte Vierge

furent obligez de fe rendre à Bethléem
,
où nôtre hauveur naquit. Saint

Luc dans l’Evangile
,
diftinguc ce premier dénombrement

, fous lequel

) esus-C.hr.ist naquit, du fécond
,
fous lequel arriva la révolte de

Judas le Galiléen
,
dont Gamaliel parle ici. judas croit de Ganiala

, ville

de Galilée
,
au delà du Jourdain

,
dans la Gaulanite. ( a ) H prétendoit

?
uc le tribut

,
ou la taxe établie par les Romains

,
6c réglée par Quirinius

,

:oit une marque vilîble de fervitude
, 6c que tous les bons Ifraëlites dé-

voient tout rilquer
,
pour conferver leur liberté. Ces difeours firent une

telle impreifion fur l’efprit des peuples
,
qu’ils prirent les armes les uns

contre les autres : Ce qut alluma dans la Judée un feu, qui ne s’éteignit

que par la ruine de Jtrufalem
, 8e du Temple ,

comme jefeph lui-même le

remarque.

Gamaliel dit ici que Judas ayant attiré à foi beaucoup de monde
,
périt

tnjin , & que tous ceux qui étoient entrez, dansfon parti
,
furent diffpez.: Ce

qui paroît contraire à ce que nous venons de rapporter
,
tiré de jofeph

, 6c

à ce que nous avons dit ailleurs
,
en parlant de la fedfe des Hérodiens

que nous croyons erre les fuccelfeurs de Judas le Gaulonite. Cette fede
fubûftoit conftammcnt alors

, 8e le parti de Judas n’étoit nullement
anéanti. Ce fut lui qui alluma le feu de la sédition

, 8e qui actira la guerre

des Romains dans le pays. 11 faut donc dire que Gamaliel jugeant des
chofes par ce qui en paroilloit alors

,
où le parti de Judas le Galiléen étoic

comme confondu avec la fede des Pharifiens
,
dont ils fuivoienc tous les

dogmes ;
{

b

) 8e les voyant allez, tranquilles fous le Gouvernement de Pi-

late
,
ne confidcroit pas que c’étoit un feu caché fous la cendre

,
qui de-

voir dans quelques années caufer un terrible incendie dans la Judée
,
lorf-

que les peuples pouffez à bout par les véxations des autres Gouverneurs,

Be animez par les difeours séditieux de ces gens-là
,
fe foulcvérent haute-

ment contre les Romains
, 6c prirent les armes contre eux.

(*) ïof'fh. Aoiii ut.it. t. 1. fÿ »•
{

(i) fifefh. XnlifH. lit. ig. ci. t. »i £.
| mm.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. C h a p. V. 91

. Si ver) ex De» efi , nen peteritis jj. Que fi clic vient de Dieu , vous ne pour-

diflctverc tllud , ne ferre , & Dee repu- rez la détruire , & vous fcric* en danger de
gnare iievemeemim. Cenfenfernnt autem combattre contre Dieu même. Ils fc rendirent

üli. ifon avis.

COMMENTAIRE.

je . }9. Si ex Deo est,no» voteritis dissolvekb
illud. Si cette œuvre vient de Dieu , vous ne pourrez, la détruire. La vo-

lonté abfoluë de Dieu ne peut être empêchée par toute la malice
, 6c les

efforts des hommes : Car qui peut refifter à fa puiflancc
, 6c s’oppofer effi-

cacement à Tes confeils ? ( 4 )
Voluntati ejus (puis rejijfit ? Si donc il a réfolu

<lc foutenir ce parti
,
6C d’établir la Religion que ces gens- là publient

,
il

eft inutile de s’y oppofer s il l’établira malgré nous. Si au contraire cela

n’eft qu’une entreprife humaine, 6c dont Dieu ne prenne pas ladéfenfe,

bien-tôc elle fera dilTipce
,
fans que nous nous en mêlions. C’cft à peu

prés dans le même fens que Joas perc de Gédéon
,
difoit à ceux qui de-

mandoient qu'il leur livrât fon fils, afin de le brûler, pour avoir détruit le

bois
, 6c l’Autel de Baal : ( b) Etes-vous les defenfeurs de Baal ? Si Baal cjl

Dieu
,
qu'ilJe venge lui-même de celuiqui a renverséfon Autel.

Mais on peuc faire un fort grand abus des principes de Joas
,
6c de Ga-

malicl. Il s’enfuivroit dc-là que ni les Magiftrats, ni les Princes ne dc-

vroient point punir les impies
,
6c les facrilcges ; 6c qu’on ne devroit point

réprimer les héréfics
,
les nouveautez

,
les abus

,
6c les autres entreprifes

des méchans dans la Religion : Ce qui feroit ouvrir la porte à toutes fortes

de dérégleracns
,
& de licences dans l’Eglifc

,
6c même dans l’Etat poli-

tique. Quelques Interprètes ( c' répliquent à ceux qui voudroient s’en

fervir en ce fens -, 1 ®. Que le raifonnement rapporté par faint Luc
, n’eft

que le raifonnement de Gamaliel
, & n'eft nullement celui du Saint-Efprit ;

qu’il cft rapporté dans l’Ecriture
,
mais qu’il n’eft pas infpiré.

z°. Que Gamaliel ne dit pas abolument qu'il ne faut point s’oppofer à

la prédication des Apôtres ; mais Amplement que dans la fituation où ils

étoient alots, fous une domination étrangère
,
6c privez du droit de vie,

le de mort
,
ils ne dévoient point fe mêler de cette affaire

,
mais en laiffer

le foin aux Gouverneurs Romains
, à qui il appartenoit de réprimer les

méchans
, 6c ceux qui introduifoienr des nouveautez : Que la Providence

intérefsée à ne permettre pas que l’ancienne Religion pérît
, fufeiteroit à

eellc-ci des ad verfaircs qui la ruineraient ,
avant qu’elle fût établie.

(*] Km. ix. l)i * (f) VideEftiumlni , fremmd. tjCtrntl.à

fafitiit. vx. xj. jo. |
Lapide.

M ïj
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COMMENTAIRE LITTERAL
40. Et ctuvtcantcs Apoftotos , ceps

dertunciaverum ne omnttt» laquerentnr

in rumine Jefn ,& dimrferunt ets.

41. Et illi tpuidem tirant gaudentes à

confpeclu Conctlii , tjnomam dtgnt ha-

biti fient pro rumine Jefn contnmeliam

pati.

4. Et ayant fait venir les Apôtres , ils leur
défendirent , après les avoir fait fouetter , de
parler à l’avenir au nom de J s s u s , & ils

les laiiTérent aller.

41. Alors les Apôtres fortirent du Confeil
tout remplis de joye de ce qu’ils avoient été

jugez dignes de iouffnr cet outrage pour le

nom de J e s u s.

COMMENTAIRE.

3°. Enfin jufqucs-là les Apo*rcs n’avoient rien attenté ,
ni rien faic

contre les Loix
,
ni contre les ufages de la nation $ leur conduite étoit ir-

répréhcnfiblc ; leur Doéhinc étoir faine ; ils faifoient des miracles évidens ;

tout le peuple étoit ravi d’admiration
,
en voyant leur zélé

,
leur union

,

leur douceur
,
leur charité. Dans tout cela il n’y a rien qui puifle les faire

foupçonner d’avoir de mauvais deffeins. Us prêchent la venue du Mertie,

& la Kéfurrcdion de Jésus-Christ. Ils montrent qu’en lui les anciennes

prophéties font accomplies. C'cft un faic qui mérite d’être examiné avec

maturité. Il ne faut rien précipiter dans une matière de cette importance;

le tems nous en apprendra la vérité. Les miracles dont ils accompagncnc
leur prédication

,
peuvent être des oeuvres de ténèbres : mais Dieu ne

permettra jamais que nous foyons long-rems dans l’erreur fur cela. Bien-

tôt on découvrira la fourberie
,
s’il y en a. Voilà la manière dont on peut

entendre le raifonncmcnc de Gamaliel
,
pour le ramener à un bon fens

,
&c

pour prévenir les mauvaifes conséquences qu’on en pourroit tirer.

f . 40. Cæsis denuntiaverunt. Après les avoirfaitfouetter.

Les Juifs n’avoient plus que le droit de faire foüctter dans leurs afTem-

blées ceux qui contrevcnoicnt à leurs Loix
,
ou à leurs coutumes. Le Sau-

veur avoit prédit à fes Difciples qu’on leur feroit ce traitement
, à caufc

de fon nom ; ( a ) & faint Paul nous apprend qu’il l’avoit expérimenté trois;

fois fur fa perfonne. ( b )
On ne donnoit que trente-neuf coups de foiiet à

celui qui étoit condamné
,
pour obéir à Moyfc

,
qui défend d’excéder dans

eecte forte de châtiment, (f
)

f. 41. Ibant gaudentes, &c. Remplis de joie de ce qu'ils avoient

étéjugez, dignes defouffrir cet outrage pour le nom de Jesus-Christ. Cette

joie des Apôtres au milieu des outrages
, èc des mauvais traitemens

,
cft le

plus grand miracle que nous lifions dans le nouveau Tcftamcnt. ( d )
On

ne voit pas que dans l’ancien Teftament aucun de ceux qui ont été per-

((•) U*tt. x. 17. xxm. 44,
(b) X. CtT. XI. 14*

J
(<) Dent. xxv. J.

| [d) Cbryftfi. in AS* , bemil. 14,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V.

4». Omni arnem aie non ceffabant , in i 41. Ec ils ne ceflbient point tous les jours

Temple , & tires domos decentes , & I d'enil-igner , Sc d'annoncer Jbsüs-Chiusi ,

tvangeliiuintts Cbrijlum/efunt. | dans le Temple, & dans les marions.

• < COMMENTAIRE.

sccutcz pour la vérité
, & pour la juftice

,
en ayent reflenti de la joie

,
fé-

lon la remarque de faine Chryfoltomc. C croit un privilège réfervé aux
Difciples de J esus-Christ. Ceft une faveur réfcrvec aux amis de Dieu :

( a )
yobis datum ejl pro Chrijlo , non fol'um ut in tum credatis ,ftd ut euam

J>ro illo patiamini.

f. 41. In Templo, et c i rc a domos. Bans le Temple , de
dans les maifons ; en public

, & en particulier -, dans les maifons des Fidè-

les
,
ou dans le Temple, & dans leur propre maifon. Ils alloient prêcher

dans le Temple
, &c ils inftruifoient dans leur maifon ceux qui venoicnc

pour les entendre. Quelques-uns (b) l’entendent ainfi : Dans It Temple,

dr dans les Synagogues
,
qui croient comme autant d’Ecoles

,
où l’on s’af-

fcmbloit pour entendre la Loi. Il y en avoit un grand nombre dans Jcru-

falem
, dans ce tems-là. On y en comptoir

,
dit-on

,
jufqu’à quatre cens

foixante.

(«) Pbilipp. if. |
(S) Clofenhirg, i» Collât, critie.

‘J9BÊC

i

M iij
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*4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VI.

Murmure des Juifs Grecs de ce que l'un méprife leurs 'veuves.

Elechon des fept Diacres. Difputes contre faint Etienne. Jl ejl

accusé devant les Juges. Il paraît avec un vifage tomme £un
Ange.

Th t. J Ndtebus autem illit , crefcente

* numéro Dfcipulorum
, fattum

e/l murrpur Grtcerum adverfus He-
brtoi , tb queJ defpiceremur tn mimJle-

rio <pmti(Law Vidtu eerum.

1. 1 . LJ" N ce tems-Ii le nombre des Difci-
A-» plej fe multipliant , il s’élera un

murmure des Juifs Grecs contre les Jmft
Hébreux , de ce que leurs veuves croient me-
prifeesdans la dilpcnfationdc ce qui fe don-*

noie chaque jour.

COMMENTAIRE.
•$. I. T7 Ac T U M EST MURMUR GrÆCORUM ADVERSUS

H E b R Æ o s. Il s'éleva un murmure des Juifs Grecs centre les

Juifs Hébreux. L’Eglife s’augmenta par les traverfes
, SC les persécutions

de dehors : mais clic faillit de s’atibiblir
, & de fe ruiner par des divifions

internes. Le grand nombre de ceux qui fe raflcmblcrent
,
pour mener en

commun une vie plus parfaite
,

fie naître quelque jaloulic entre les Grecs

,

& les Hébreux convertis au Cbriftianifme ; c’cft-à -dire , entre les Juifs

qui parloient Hébreu, & ceux qui ne parloicnt que Grec -, entre les Egyp-

tiens
,
par exemple ,

ceux des Hles delà Grèce, & ceux de l’Afic Mineure,

qui ne favoient que la Langue Grecque ; & les Juifs de la Paleftine
,
de la

Galilée, de la Syrie
,
&: de de- là l’Euphrate

,
qui parloicnt Caldécn

,
ou

Syriaque
,
qui étoit ce qu’on appelloit alors l’Hébreu. Les Grecs , félon

quelques-uns, ( a )
marquent ici les Gentils convertis d’abord au Judaïf-

me
,
puis au Chriftianifmc ; &c les Hcbreux , ceux qui étoient Hébreux

,

ou Juifs tPorigine. Il cft certain qu il y avoit alors des prosélytes
,
ou des

Gentils convertis dans l’Eglile
,
puifque Nicolas

,
un des fept Diacres

,

étoit prosélyte d’Antioche. ( b )
Mais la première opinion cft plus proba-

ble
, & beaucoup plus fuivic. ( c ) Il y avoir dans Jérufalem même plufieurs

Juifs d’origine
,
q'ui ne favoient pas l'Hébreu -,&c on dit qu’il y avoit dans

(m) S. Im.f Comtr Bit.. Ztgtr.
{

te\ Vrut B'ofm. Dmf. Gmt Tiriu. Corntl.

f.f. |
SanS. Ligf. Lud.dt Duu Frommd.olnpajfim.
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Sur les actes des apostres. Châp. vi. 9r
1. Cenvocames xurem duodecim mni-

|

1 . C’eft pourquoi les douze Apitrts ayant

ttlrndinem Dijcipulorum , dixerunt : I aftemblé tous ie* Difciplcs , leur dirent : Il

tfoneft njMHtn nos derelinquereverbum ' n’eft pas jufte que nous quittions la prédica-

Det ,& mimfirare meitjit. I tien de la patole de Dieu » pour avoir lou» des

j
tables.

COMMENTAIRE.

la ville anc Synagogue particulière deftinéc pour les Juifs quin’enten-

doienc que le Grec. Dans les Provinces où le Grec écoic vulgaire , il y
avoir peu de Juifs qui entendiflent l'Hébreu. Ils lifoieuc l’Ecriture de U.

Vcrlion des Septante. Il cil certain qu’on n’avoit pas encore reçu de Payens

dans l’Eglifc. On les comprend quelquefois fous le nom de Grecs : (*),

mais on ne peut les prendre ici en ce fens.

Eo QJUOD DESPICERENTUR IN MlNISTERIO. Dite que

leurs veuves étaient méprisées dans la difpenfation de ce quife donnoit chaque

jour. Les Apôtres pour ne fc pas trop partager
,
avoienc confié le foin de

la diftribution de la nourriture
,
& des autres néceffitez à des perfonnes

fideilcs du nombre des Juifs convertis
, & apparemment des Difciplcs qui

avoient l'uivi le Sauveur pendant fa vie. Ce choix ne pouvoir être plus

fige. Cependant comme depuis la prédication de faint Pierre
,
plufieurs

Juifs étrangers des Provinces où l’on ne parloir que Grec
,
ou même de

ceux qui ecoient habituez à Jcrufalem
,
s’etoient convertis

,
& avoient

apporté leurs biens en commun avec les autres, les veuves qui apparte-

noient à ceux-ci
,
fe plaignirent que dans la diftribution du boire

, & du
manger

,
on les négligeoit

,
Si qu’on faifoic entre elles

,
S£ les autres veuves

qui parloient Hébreu
,
des diftinûions peu favorables, b

)
Les Grecs en

murmurèrent, & la choie vint aux oreilles des Apôtres. Mépriftr en cet

endroit, eft mis par oppofirion à honorer , qui dans le ftile de l’Ecriture ,

Ce prend fouvenr pour faire du bien, fournir les choies néccflaires à 1»

vie. (c
)

Quelques-uns ( d ' l'entendent ainfi : De ce que leurs veuves étaient mé-
prisées dans les emplois de tous les jours ; de ce que l’on ne leur donnoit

que les emplois les plus viles
, ou les plus pénibles •, ou de ce qu’on les

employoit plus rarement ; ou enfin de ce qu’on les négligeoit dans la

diftribution des offices
, & de ce qu’on leur préféroit les veuves des Hé-

breux. L’établifl'cmcnt des veuves pour le fervicc des pauvres
, ic des pc-

{•) mfmti D Pan!. R»m «.il. II. 9.
J
funt EiExod xx. U. Honora potrtm utum

, &
IO. x. 11 G*lsr 1 v 1 18 . Aci xvm. 4.

J

ma'rem
(A) Eyf Mm. Front Corntl S«nS Grot. Ligf . {Wl Vido Chryfoft. Bed*m t Rab*n. Erafm Cor-i

<c) I Timot y 3. Vidttat hono>a. Et 17- I ntl, 0 Lsfidt . aUos.

beat fTAjunt frgjbittri duflut honoré dignt 1
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96 COMMENTAIRE LITTERAL -

3. Confderme ergofrmres , virai ex

•vobis boni teftimonii feptem
,
plenos Sfi-

ritu Sanüo , çr feptemii
,
ques ceujh-

tuamus fuftr hoc opus.

3. Choififlcz donc , mes fterw , fepr hom-
mes d’entre vous d’une probité reconnue :

pleins de l'Efprit Saint , & de fagefle , à qui
nous commettions ce miniftere.

COMMENTAIRE.

lerins
, cft très-ancien dans l’Eglifc. Voyez 1. T/mot. v. 11. 13. 14. iy. Le

terme de miniferium , fe prend communément pour la diftribucion de la.

nourriture
,
&c le fcrvice de la table. ( a ) Voyez le verfee fuivant.

f. 2. Non est ÆQUUM. Il n’cft pas jujie que nous quittions la pré-
dication de la parole de Die»

,
pour avoirfoin des tables. La première

, &c
la plus elTenticllc occupation d’un Apôtre

, fie d’un Evêque
, eft de prê-

cher la parole de Dieu. Le i'ervice des tables
,
je veux dire

,
le foin du

temporel
,
fut-ce pour faire l’aumône

,
fie pour veiller à la jufte diftribu-

tion des biens de l’Eglifc
,
n’cft pour eux qu’un acccffôire. Saint Paul ne

s’employoit meme à baptifer que rarement
j
parce, difoit-il, (é) que le

Seigneur ne m’a pas envoyé pour baptifer , mais pour prêcher. Et plulicurs

làvans Interprètes ( c )
croyent qu’il s’agit ici non-feulement du fervice

de la table commune ,Sc de la diftribution de la nourriture corporelle,

mais autfi de l’Eucliarillie. Tout facré
,
fie tout divin que (oit ce miniftére

,

les Apôtres lui préfèrent le foin de la parole. Ils ne croyent pas pouvoir

confier à d’autres le foin de prêcher, que le Saint-Efprit leur avoir im-

posé. Pour le relie
,

ils s’en repofent fur des miniftres d’une fainteté
, fie

d’une fidélité reconnues.

f. 3. Considéra te ergo, fratr.es. Choifjfez, donc fept

hommes d’entre vous , d’une probité' reconnue , à qui nous commettions ce

vtinijlere , d’avoir foin du fcrvice des tables
,
51 de pourvoir aux nccdlircz.

de chacun
,
afin que perfonne n’ait lieu de le plaindre

, fie de murmurer.

Les Apôtres auroient pû de leur autorité établir des officiers pour le fer-

vice des frères : mais ils aiment mieux déférer ce choix à toute l’affcm-
blee

,
afin que tout le monde fut content

,
fie qu’on ne pût leur imputer

les fuites de cette élection ,fi elle n’avoit pas le fuccés qu’on en attendoit.

Us demandent i
Q

. Que ces miniftres loienr d’une probité reconnue :

Probi tefrmonii ; que tout le monde rende témoignage à leur vertu
, fic à

leur mérite. 1°. Qu’ils foient remplis du Saint-Efprit: Plenos Spiritu Sanc-

to , fie de grâces intérieures
, fic extérieures ; afin qu’ils remplilfent digne-

ment
, fic fidèlement leur miniftére. 3®. Remplis defagejfc ; car il faut une

(«) Vite Ctnif- xi- 1». Lue. x. a. AH xi. 1 (i) t Cor. >.17.

19. Lut. iv. jj.viir q.Jou». xil* ». &0/n* xv. 1 (t) ViJe Comèl. a LofiSe. M enoch. Senti . <5*

%j. H tir. VI. 10. 1 il» Pt- fUrique. Vide infr» ÿ j.

grande
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VI. 97
4. Nos verh orationi miaifierio 4. Et pour nous , nous nous appliquerons

verbi infantes erimsts. entièrement à la prière , & à la dilpenfation

de la parole.

5. Et plaçait fcrmo coram ornai mal- 5. Ce difcours plut à toure I’alTcmblée ; le

titudiae. Et tlcgerum Stephanam , vi- ils élurent Etienne , homme plein de foi , &
mm plénum fide ,& Spiritm Santlo , & du Saint-Efprit , Philippe , Prochore , Nica-

JPbilippum
,& Prochomm , çpNscam- I nor , Timon , Parroénas , & Nicolas prolély-

rem , & Ttmonem , çjr Parmenam ,<p 1 te d’Antioche.

Ntcolastm advtnam Amochenam- >

COMMENTAIRE.
grande prudence, Si une capacité plus qu’ordinaire, pour diftribuer fidè-

lement
,
d’une manière défincérel'sée

, & qui contente tout le monde
, les

biens temporels qui appartiennent à une Communauté. 4
0

. Enfin les

Apôcrcs leur preferivent le nombre de fept, apparemment parce que ce
nombre étoit fuffifant pour l’emploi auquel on les deftinoic. Ce nombre
de fept eft confacré dans l’Ecriture. On nous y parle des fept Efprits qui
fervent devant le Seigneur. la) On conferva le nombre de fept Diacres
dans les principales Eglifes. (b) Il y avoir fept Diacres à Rome dtl tems
du Pape faint Corneille

,
(c) Si aulli du tems du Marcyr faint Laurent, d)

H y en avoir un pareil nombre à Saragofle du tems de faint Vincent j e
)

& le Concile de Néocézaréc (f )
ordonne qu’il n’y en attrapas davantage,

même dans les plus grandes villes.

f. 4. O R a t 1 o N 1 ,
E T ministerio vekbi. Nous nous appli-

querons à la prière , & à la difpenfation de la parole. Les Apôtres préfi-

doient aux prières publiques dans les afl’cmblces cccléfiaftiqucs. Ils of-

ftoient le Sacrifice
,
qui eft ici compris fous le nom de prières publiques j

ils vaquoient à l’orarfon en particulier ; iis s’appliquoient à l’inftru&ion

des peuples
,
à la prédication. Ils ne séparoient point ces deux chofes

,

qui doivent être inséparables ; la prière
, Si la prédication. Tout cela ne

les cmpêchoit pas d’avoir l’intendance , El l’infpedion fur V Diacres
, ou

fur les Officiers qu’on établit pour avoir foin des tables , & pour pourvoir

aux befoins des Fidèles.

f. y. ElecerONT Stephanvm. Ils élurent Etienne , homme
plein defoi , & du Sahsp-Efprrt. Voilà en denx mots tout fon éloge. Rem-
pli d’une foi ferme

,
vive

,
Si animée parla charité

,
a&ive, éclairée, ac-

compagnée de zélé
,
Si de bonnes oeuvres. Il étoit comblé des dons du

Saint-Efprit
,
du don de fcience ,des miracles

, & des autres faveurs que

(*) Apec. 1. ). Toi XM. tj.
|

(J) Pradtnt de Caron. Mort Hymn x.

Vide Cornet, i Lof. hic. O' Bedetm ed i 6 . I (»| Idem Hymn. j

l*j Eufti. bp. Etc!. tilt 6 . t. +)• 1 (/) Cornet. Ntoctscar. c. 14 fort 1 1 w (Sreeo.

N
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** COMMENTAIRE LITTERAL
le Saint- Efprit répandoic alors. Plufieurs ont crû que faine Etienne croie

parent de l'aint Paul
,
inftruit comme lui aux pieds deGamaliel

, &c du
nombre des fcptancc-deux Difciples : [a

j
Mais il vauc mieux dire avec

faint Auguftin,(/>. qu’on ignore li lui
, 6c les fix autres Diacres ont été

Difciples de Jésus-Christ des le commencement
, ou s'ils n’ont écé

convertis que depuis la Pentecôte. Saint Etienne ,
félon ce faint Codeur,

eft nomme le premier parmi les Diacres
,
comme faint Pierre parmi les

Apôtres. ( c j
Les Anciens ( d lui donnent quelquefois le nom d'Archi-

diacre , ou de Chef des Diacres. Ils louent fafcience
,
fon éloquence

, (
e

)

fa fermeté. On verra ci-aprés l’hiftoiredefon martyre.

Philippe. Ce nom
,
de meme que celui des autres fept Diacres

,
eft tout

Grec, Si fait juger qu’ils avoient tous été choilis du nombre des Grecs,
& de ceux dont les veuves s\ toient plaint qu’on les négligeoit dans le

miniftére
,
&c dans le fctvicc des tables. Saint Philippe l’Evangéliile, ou

le Diacre
,
& fort différent de faint Philippe Apôtre

,
étoit de Ccfarée en.

Paleilioc
,
félon faint Ilidore de Pélufe. f ) 11 eut quatre filles Prophé-

tefTes
,
dont il fera parlé fur le Chapitre xxi. f. 9. de ce Livre. Apres la

mort de faint Etienne
,

il alla prêcher l Evangilc à Samarie
, g où il fit

un grand nombre de miracles
, & de convcrfions. Il leur adminiftra le bap-

tême de Jésus-Christ, Mais comine il n’étoit que Diacre, il ne leur

donnoit pas le Saint-Efprit par l’impofition des mains. C’étoit une fonc-

tion réfervéc aux Apôtres. C’eft ce que nous examinerons plus exaélemenc
ci-aprés fur le Chapitre vm.

Pro.hore nous eft fort peu connu. Les Grecs [h) croycnt qu’il fut le

premier Evêque de Nicomédic. Adon * ) dit qu’il fouffrit le martyre à
Antioche

,
le 9. d’A0.1t

,
après s’etre rendu fore célébré par fes miracles.

On a fous le nom de Prochore une hiftoire de faint Jean l’Evangclifte :

mais elle eft moderne remplie de conccs fabuleux
,
indignes du faint

Diacre dont nous parlons.

Nicanor. Lrs Grecs U) difent que faint Nicanor finconfume par le feu

avec deux rn. ic autres
,
par la cruauté des Juifs

,
le meme jour que faint

Etienne fouftm le martyre : mais ce fait eftabfolumcnt apocryphe. Adon
( / )

met fa mort le 10. de Janvier
,
en l’Iflc de Cypre

, où il avoit fait ad-
mirer fa foi

,
te fa vertu. C’cft ainli que les Grecs

, &c les Latins font par-

tagez fur la plupart des Saints des premiers ficelés.

(a) Epiph.ni. it Cbrtfl* . e. 4.

(S) Aup ftrm. )I6. Olim «* dtdivtrfu.

(c) Jrm. ht. y it. Any ftrm. iii.it. 1. nru.

tdit.

(ii Lucmn. dt Invtnt. S. Strph e. S. f.

(«) Hitrtn fl) Iféi un i a.

[f I
ifidor. Ptluf. ht. t.Ep. 44».

(f) AS *111. t ».

(fcl Mené. p. 181.

IO Ad». Trsft. d* Tiftivit. Afjbl. Addit
•d MirlyrtI. B»rm.

(t) Mmt. p. tir. il).

{ l
J
lait chah.
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STJR LES ACTES DES APOSÎRES. Chap. VI. ^
i
Timon , nomme Timothée dans quelques Exemplaires

,
< a) fut, félon

les Grecs
,
premier Evcque de Boftres en Arabie

, &c fouftrit le martyre
,

ayant été brûlé par le commandement des impies. Les Latins difent qu’il

prêcha quelque rems à Berce , &c qu’étant venu à Corinthe
,
les Juifs

, &c
les Payens le jettérent dans le feu ; &c voyant qu’il en étoit lorti miracu-
lcufcmcnt

, ils l’attach rent à une croix
,
où il mourut le 19. d’Avril. Le

faux Dorothée le fait Evêque tantôt de Boftres, comme les Grecs ; tantôt

de Tyr , &c de Sidou. 11 en compte bien des choies apocryphes.

Parmenas cft encore moins connu que les précédais, jl.cs Grecs dirent

finplcmait qu’il s’endormit aux yeux des Apôtres. Adon mec fon mar-
tyre à Philippes en Macédoine, le ij. Janvier. Le Martyrologe Romain
met fa mort fous Trajan.

Nicolas prosélyte d'Jatiocbc. Il étoit donc Gentil d’or gine : mais il

avoic embrafsé le Judaifme s & enfin il s’étoit convcrci au Chriftianifmc
,

&c il devoir s’y diftingucr par fon zéie, par fa foi
,
&r par fa probité

,
puil-

qu’it fut élù pour être du nombre des fept Diacres. Saint Epiphane
, ( b )

&c quelques autres ont écrit qu’il étoit du nombre des feptantc Difciplcs :

mais fa qualité de prosélyte
, & d’nnriochicn ne nous permet pas de le

Croire. J e s u s-C h k 1 s T ne choiiit pour fes Apôtres
,

pour (es Diii i-

plcs, que des Juifs. Nicolas cft fore célébré dans l'HiftoireEccléfiaftiquc
;

mais c’cft par des endroits qui ne fane pas fort honorables. Les Aucicns
( c

) conviennent qu’il avoir une femme qui croie trés-bcllc. Saint Epi-
phanc dit que s’écant séparé d’elle , à l'imitation de ceux des fidèles qur
tendoient à une plus grande perfection ; mais ne pouvant foutenir f.i pre-
mière réfokitton

,
il chercha des prétextes pour couvrir fon incontinence

,

Si fon inconftance. 11 reprit fa femme ,6c tomba bien tôt dans des extré-
micez fàcheufes

, &c donna commencement à la fe&e des Nicolaïtes
, 3

celle des Gnoftiques
,
Sr à quantité d’autres fc&cs abominables

,
qui dés-

honorèrent le nom Chrétien dans les comtnciuxmcas. C’eft ce que nous
racontent la plupart des Anciens.

Mars faint Clément d’Alexandrie {d
)
raconte la chofc d’une manière

afTez différente. Les Apôtres lui ayant fait quelques reproches
, comme

s’il eût été trop jaloux de la beauté de fa femme, il l’amena dans l’aiTcm-

blée
, Sc déclara qu’il permeccoit de l’époufer à quiconque la voudrait.

Cetce parole lâchée dans la (implicite
,
for rccüeillic -, &c dans la fuiteon en

abufa étrangement, contre l’intention de celui qui l’avoit dite : Car pour
lui ,il étoit fort réglé , &c faint Clément d’Aléxar.dric dit qu’il a appris

(*) CodJ Vtter. tlicin'î ttfte Ztgere.

{b Ep:pb*n. de Chrrfto , cep. 4 - & Chrenic.

jitex p. jjx.

{c) Epiphan. bàrtf. & slii pluns apud

Cetr!er. Net. *.\67.
à C fem. silex, hb. %. Strrm. p. 4 )6. On peut

vo r M. Hc TiiJcmuit , hift. tccîcf. tom. i. p 4 j,
46 & iuiv.

Nij
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,00 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Ho s fldtuerunt *nie confpcCbtm t 6. Ils les préfentérent devint les Aporresi

j4poj}o!orum ; & ornntes tmpojnermnt qui leur impoférenc les mains , enpriant.

tu ma/tus. 1

COMMENTAIRE.

qu’il n’avoit jamais eu la compagnie d'aucune autre femme que la tienne
;

&c que fon fils
,
ôc fes filles qui vécurent fort long-tems

,
confcrvétcnc

toujours une parfaite continence. Cela n’empccha pas que le nom des

Nicolaïtcs ne l'oie refté à ceux qui voulurent s’autorifer de fon nom pour

s’abandonner à touce forte de débauchés. On rapporte encore de lui une

autre parole
,
que l’on interprétoit dans un mauvais fens. U avoit dit qu’il

faut abufer de fa chair
,
voulant marquer qu’il falloit réprimer les mouve-

mens de la volupté ,
ô£ mortifier les pallions

, &: les impécuofitez de la

chair : mais on l’entendit comme s’il permettoit les plus monftrueufcs

débauches. Nous parlerons plus au long des Nicolaïces fur l’Apocalyfe,

Chap. il. 6.
.

f. 6. Imposueront eis manu s. Les Apôtres leur empeserent les

mims . Ils les ordonnèrent par la prière ^ &c par l’impofition des mains

,

pour le fcrvice de la table facréc ; car c’cft ainfi que l’Eglifc en a toujours

usé envers les Diacres. Cetcc cérémonie leur donnoit le Saint- Efpric, fie

la orace pour remplir dignement ce facrc miniftérc. Plufieurs Peres ont

cnleigné exprcfsémcnc que les fept premiers Diacres avoient été em-

ployez à. aider les Apôtres dans le facré miniftére, Saint Juftin le Martyr

(a) dit qu’ils portoient l’Euchariftie à ceux qui n’avoient pu fe trouver le

Dimanche à l’afTemblée des Fidèles. Saint Polycarpe (b) nomme les

Diacres les fcrvitcurs non des hommes
,
mais les miniftres de Dieu

, Sc de

Jesus-Christ. Saint Ignace le Martyr { c )
dit que les Diacres doivent fe

rendre agréables à Dieu
,
comme étant les miniftres des myftéres de Dieu ;

Car
,
ajoute-t’il , ils ne font point les ferviteurs pour donner à boire, à

manger ,
mais ils font les miniftres de l’Eglifc de Dieu •, iis font les V icai-

res de Jesus-Christ. On trouve de pareilles expreflîons dans la plupart

des Peres des fiéclcs fuivans. Je ne diftimulcrai pas toutefois que laine

Chryfoftome ,(d) Æcuménius
,
faint Jérôme ,

Béde
,
Mariana

, Cajetan ,

fie quelques autres n’ayent crû que les fept Diacres n’étoient établis que

(«) Jfetog ».

{b) Polycarp. Ef. ad Philip}.
^ %

(f) H»** Eï- Trallian AZ 1$ T**

tJeut ctlat tJ+wmAêt rçfi

9t f h uaUbtiiri

Tftmi

irioSrt «vive «f X^fiV l’?w • Ç*\**if< wVi ri

rima. Idem ad Magne
f.

r£» Aulietmi ri*

if*ù , K«rii «t/dfimt AiaKotmi l*rjr

(d\ Chryfofl. Æcum Hitron. Ep 8f. Bcda,

Mari. Cajet. hit. Vide fi Inbit , Sand. Çtrnti^

hic. O' Concil. tu TthIIo^
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'SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VI. ior

7. Et verbum Dominé crefcebat , &
aitHltiplicabatur numéros Dfcipulorum
in Jernfalem valdî : multa etiam turba

Sacerdotum ebediebatfidet.

8. Stcphdnus autem plenus gratiâ , (fr

fortitudmi
,
facicbat prodigia , çjrfigna

magna in populo.

7. Cependant la parole du Seigneur fe ré-

pandoit de plus en plus , & le nombre des

Difciples augmentoic fort dans Jérufaleia. Il

y en avoir aufil une grande troupe d'entre les

Prêtres
,
qui obctübient à la foi.

8. Or Etienne étant plein de grâce , & de
force , faifoit de grands prodiges , & de
grands miracles parmi le peuple.

COMMENTAIRE.

pour le fervice des tables -, 6c par conséquent
,
qu’ils étoient bien différent

des Diacres qui fervent à l’Autel
, Sc qui tiennent dans la Hiérarchie le

fécond rang après les Prêtres. Mais le fendaient contraire cft reçu prcfqua

généralement dans l’Eglife
, 5£ il eft appuyé par le confcntcmcnt des Pcres,

ÔC des Commentateurs.
Dans ces premiers rems

,
après la réfection corporelle

, & après les re-

pas de charité que les fidelles prenoient enfemblc dans leurs alVemblées
,

ils rcccvoicnt ordinairement la faintc Euchariftic , à l’imitation du Sau-

veur qui l’inftitua après le fouper. On voit cctcc difciplinc bien marquée
dans faint Paul. ( a )

Or les Diacres qui avoicDC eu le foin des premières

tables
, 6£ qui avoient diftribuez les viandes corruptibles à l’alfembléc,

lui diftribuoient aulfi le pain de vie, qu’ils rccevoientde la main de l’Evê-

que. Ainli ils étoient tout à la fois les Minières de la table facrée
, 5c de

ia table commune. Dans la fuite on leur donna des aides
,
qui furent

nommez Soùdiacrcs
, & dans les Eglifcs de Gentils convertis auChriftia-

nifme
,
où ne fc trouvoit pas la communion des biens comme à Jcrufa-

lem ,
leur principal emploi étoit de lervir l’Evêque dans l’ohlation du laine

facrifice
, & à lafainte table.

f.7. MULTA TURBA SACERDOTUM OBED1EBAT F I D E I.

Il j en avait beaucoup d'entre Its Prêtres
,
qui obcijfoient à la foi. Depuis

la dernière prédication des Apôtres
, 6c après tous les miracles qu’ils fi-

rent
,

il y en eut pluficurs qui fc fournirent à l’Evangile
,
6c qui fe rangè-

rent fous l’obéïflùnce des Apôtres. Obéir à la foi

,

cft mis par oppoiition

à obéir à la Loi. (b) Quelques Exemplaires au lieu de
,
une grande troupe

d'entre les Prêtres

,

lifent :{( )Vne grande troupe de Juifs ; mais le nombre
des Prêtres

, 6c des Miniftrcs du Temple
,
écoit fi grand à Jérulàlcm

,
que

cette expreflion
,
une grande troupe

,
peut aisément fe fouffrir en cet en-

droit.

(*) Vojrei 1 Ctr. xi. 1*. & fa. & AS. XX.

7 . .. 11 . Vide Aug.Zp. uS.Bareu. an. J4. fuu-

fa an. Pauli, p. fa.

[b) Galat.i.iy Rem. J.j.

le) Gr riit.it n ri, iiftm iwifkatl rf
oitu Sjr Bart. J. T»/ Catmim. Arat nuittit
itfiat. Alit faunt i T it iipia.

N iij
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101 COMMENTAIRE LITTERAL
9 . Surrexerunt auteur tjutdam de Sj-

|
9 . Et cjuejcjnes-ttns de la fynagogue

,
qui eli

nagoga , tjua apptUuuur Ijbenmorum , I appellée celle des Affranchis , &C dti Cyré-

Cr Cyrencrtfinm , <ÿ> Alexaitdriutrum ,
I néens , & des Alexandrins ,& de ceux qui

<y torum yut trant à Cdicta , çr Afin , ;

ctoienr de Cilicic , Si d'Afie, s'élevèrentcoo^

di/pniantes cum Stéphane : j
tre Etienne , fie difputoient avec lui :

COMMENTAIRE.

f. g. Plends gr a t 1 a
,
et fortitddine. Plein de grave ,,

& de force. Plein de grâce
,
agréable à Dieu

,
3c aux hommes -, ccm pli

•des dons , 3c des faveurs du Saint- Efpm : ou même d un air gracieux

aimable
,
refpcclable. Plein deforce

,

de générofité
,
de zéic

,
de confian-

ce
,
dont il donna des preuves bicn-tôt apres. Le Grec dans plulicurs-

Exemplaires : {a Plein defoi , & de puiffanee. Plein de foi
, c’cfl l’éloge

qu'on lui a déjà donné ci-devant f. f.
Et de puiffanee , puiflanten dii-

cours
,
& en œuvres. Il failoit parmi le peuple plufieurs guérifons mira-

culeufcs
,
de même que plulicurs autres Diiciples de J e su s-C h r i s t..

ilfaifoit degrands prodiges , & degrands mtrai les parmi lepeuple.

f. 9 . De Synagoca quÆ appellatur Libertin o-
XUM. Ve la Synagogue

,
qui efl appellée celle des Affranchis. Quelques In-

terprètes ( y )
ont conjecturé qu'au lieu de Libeitinorum

,

il falloir lire :

JLybiJlïnorum ; 1*. parce que Liiertinon , n’cll pas un mot Grec ; 3c z°. par-

ce queles Cyrénéens , 3c les Alexandrins qui luivcnt immédiatement apres,

font voifins des Lybiens
,
qui fuivant cette hypothéfe

, feroient marquez
ici fons le nom de Libifftns. f. Enfin parce que l’on n'entend pas ce que
vent dire la Synagogue des Affranchis

,

au lieu que la Synagogue des Ly-
hytns , pouvoir être à Jérufialem

,
comme celle des Aléxandrins

, &: des
Cyrcnccns. Mais cette conjecture qui paroit fi fpécicufe

, n’eft appuyée
for aucun Manufcrit, ni fur aucune Vcrlion.

D’autres onc conjecturé que c’étoit des Juifs du nombre de ceux
que Pompée

, 3c que Solius avoient emmenez captifs de la Falcftine. Ces
Juifs ayant obtenu la liberté de leur maître

, s’établirent à R orae
,
3c s’y

trouvèrent en grand nombre du tems de Tibère
,
{c

)
qui fous prétexte

des fupcrflitions étrangères qu'il vouloir bannir de la ville de Rome , 3c

de l’Italie
,
en relégua quatre mille en Sardaigne

, 3c chafla les autres de
l'Italie. Ces Affranchis ainfi châtiez

,
Ce retirèrent apparemment en Ju-

(«) Gr. TTXnr r mtr tôt .
lr *Mt». jtlii fia- I trum tenfultum ut tjuauttrr mtllia Liiertinife-

fti : tlXafnr jcù-j/lfr* .
iviofuma.

J
neris. . . tn infulam StrÀwtnm vrherntur . •

(il riSeCemai Dtuf Mïll Ht.
J

eatart etdtemt Iraliâ. Vtrie rfepb Antig». Ui.

\t) T*t‘> Annal l i s Aêum A* iefatrit I 1». t. f & Suite», hi J. (. )«.

»• A11* àis , fa- f

t
' 1
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SUR LES ACTES DES A P OSTR E S. C h a p. VI. ioj

déc
, 8c ils pouvoienc avoir une Synagogue à jérufalcm

,
dans le teins

•dont nous parlons.

Philon ( » j
témoigne que fous Auguftc

,
it y avoir un fort grand nom-

bre de Juifs affranchis au delà du Tibre
,
où ce Prince leur avoir ofîîgnc

leur demeure. 11 ajoute qu ils avoient été amenez de la Judée en Italie,

te que leurs Martres leur avoient donné la liberté
,
fans violenter leur

Religion, ils avoient à Rome leurs lieux de prières
,
comme le marquo

Philon au même endroie , 8c depuis leur retour à Jérufalcm, ils y curent
au'li fans doute leur Synagogue. Nous avons déji remarque que fuivant

les Rabbins, il y avoir dans cette ville quatre cens quatre-vingt Synago-
gues

,
fans compter le Temple.

Voilà ce qu’on dit de plus probable fur ce fujet. Mais un Savant de nos
jours ( b

)
ne s’en contente pas. 11 foutient qu’il n’y avoir à Jérufalcm que

deux Synagogues ; l’une des Juifs ,&c l’autre des Libertini. Il foutient que
fous le nom de Juifs proprement

,
8c en rigueur

,
on ne doit entendre que

ceux qui habitoient la Judée
,
ou la Paleftinc

;
que les Libertini font les

autres Hébreux qui habitoient au nord, & au midi de ce pays Tes C/7/.

tiens , 8c les Afiatiqucs au nord -, les Cyrér.iens , 8c les alexandrins au midi :

Que faint Luc n’a voulu défigner que les Libertini
,
par tous ces termes :

Synagoga
,
que appellatur Liberimorum , & Cyrenenjium , cr Alexandrino-

rum , c’r eorum qui crant à Cilicia , de Afia. Il dérive le nom de Libertini »

de l’Hébreu ( e
)
Leiber , 8c teni , celui qui cft aux deux cotez ; parce que

ccs peuples donc nous avons parlé
,
étoient aux deux côtcz de la Judée

, à

droicc
,
8c à gauche ,

au fepeentrion
, te au midi. Il foutient que la Syna-

gogue des Ajj.détns , dont il eft parlé dans les Livres des Maccabées
,

' d
J

cft la même que celle des Libertini. Tout cela eft fort différent du fenci-

menc commun des Commentateurs. Nous en biffons le jugement aux
Lecteurs habiles.

Et Cyrenensium. 2V/, Cyrénéens. 11 y avoir beaucoup de Juifs

dans la Province deCyrcne. Voyez ci-devant AU. n. io. Ils avoient leur

Synagogue
,
ou leur Collège à Jérufalem

, ( t
) aufTi-bien que les Juifs Ale-

xandrins , 8c ceux de Cilicit , 8c de l’Afie Mineure. Il y a aflez d’apparence

qu’il en étoic de la ville de Jérufalcm
,
comme de celle de Paris

,
pat

exemple, où il y a dirferens Collèges pour les diffèrens cantons
, villes

, 8c

Provinces de dedans
,
8c de dehors le Royaume. Ainfî à Jérufalem il y

avoir différentes Synagogues
,
qui étoient comme autant d’Ecolcs

, ou

[•) Philo de LfgMt. 4d Cnium. T'ufomtoi

«i 9Xot*t Àr/udhtT «i ym? ag&iV
r
it( l’imXut »«• im %h:rsf8t*r ,

idit ri* 9* IgjLmt #•

(t) Hurduïr» , DHfert. far cc paflige. Journal

4c Ttcvoux , année 1701.

(c) T3pS Lrihtr , nd Lutus. Et Ofl pour
Duo, ou ftcundus .

(d) uàtsut. il. 41. ?n. IJ & i.Mmcc.xiy,
6 .

(4) Chryjtfl. in Ad» , homii ij . & nlii%
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ro4 COMMENTA
10 . Et non poterant rtfijhrefapientti ,

(fr
Spintui

,
qui loqutbatur.

ii .Tunefummtferunt viros ,
qui di-

cerent fe andtvijfe tum dicentem verb*

blafphemie in Moyfen , <jr in Deum.

U. Cemmoverunt /laque plebem , &
Sentirez , & Scribas : & concurrentes

rapuerunt eum , & adduxersent in con-

csitum.

IRE LITTERAL
10. Mais ils ne pouvoient réfîfter à la fa*

gefle , & l’Efprit qui parloit en lui.

11. Alors ils fubornérent des gens
,
pour

leur faire dire qu’ils l’avoient entendu blaf*

phemer contre Moyfe , & contre Dieu.

il. Ils émurent donc le peuple , les Séna-

teurs , Sc les Scribes ; & fe jetrant fur Etien-

ne , ils l'entraînèrent , & l’emmenèrent au:

ConfciL

COMMENTAIRE.

l’on envoyoie des Juifs pour étudier, de toutes les Provinces du monde o

&

ils croient. Or il y en avoir grand nombre à Alexandrie
,
dans l’ Afie Mi-

neure & dans la Cilicic. Saint Paul étoit de cette dernière Province -, 8C

on peut croire qu’il étudioit daus une de ces Ecoles
,
ou de ces Synago-

gues
,
dans celle qui étoit affectée à fa Province. 11 y en a même qui veu-

lent ’qu’il ait éré du nombre de ceux qui difputoient contre faine.

Etienne.
.

f. 10 . Non poterant resistere. Ils ne pouvoient nfjler w
h fageffè, & u l'Efpr’M qui parloit en lui ; ( a j

à la fagclfe
,
à la fcicnce toute

divine dont il étoit rempli, & à la force de l’Efprit faint qui s’exprimoit

par fa bouche : Car ce n’ejl pas vous qui parlez,

,

dit le Sauveur -.[b] mais

c’ejl l'Efprit de vôtre Pere qui parle en vous. 11 leur montroit par des argu-

mens invincibles que Jesus-Christ croit le Mellie
, &: qu’en lui s’accona-

plill’oicnt toutes les prophéties. Quelques Exemplaires Grecs ajourent à la

fin de ce verfet ces mots : ( c) Parce qu'il les reprenoit avec une entière li-

berté i de fiorte qu'ils ne pouvoient r effter a la vérité.
,

f. II. Tsjnc summiserunt viros. Ils fubornérent des gens.

Cette difputc dura apparemment quelques jours; & ces Juifs zélez voyant

qu’ils ne pouvoient répondre aux rai fonsiJ’ Etienne
,
s’avisèrent de le faire

accufcr comme, blafphémateur. Cela leur fournifloit un moyen sûr, Bc

court de le faire bien- tôt périr. Une procédure réglée auroit été trop

longue. L’autorité des Romains ,
qui ieuls avoient droit de vie,& de

mort ,
retenoit leur impétuofité, & leur violence. L'accufer de blafphc-

m.e
,
& fur le champ le lapider

,
par ce qu’ils appelaient le Jugement du

xéle , étoit un moyen plus aisé.

Verba blasphemiæ. Blafphémer contre Moyfe ,& contre Dieu.

De parler de Moyfe d’une manière outragpufe ; de dire que fa Loi
, & fes

a?;, pitrm
ftl Grtc A'.Vt» <• r7 npla ,

ri nnS/t.h
J

(f) Ai* ri ixtyy,/Sm *»'«

.•WA* Mit ««a titidOnu' •' rf

jij tiat/.x.
l nOtfimft Voit MM. ku.

( f t
»

ceremonies
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SUR LF. S ACTES DE
IJ. EtfiMneruntfalfos tefles ,

qui di-

Xtrern : Homo ifie non cejfat loqm vert*

dvlvtrfîij locnmfanclum , er legtm.

14 . Audivimu! ertim eum diccntem :

Jefut JVac.nrenus hic dcf-

fruet locnm iftnm , er mutabit traditio-

ns
, quoi tradidit nobit Moyfcs. j

15. Et intmcuittts eum omnes .quifi-
|

debartt in Ctncilio , Vidermst faciem !

f}*t tunquant faCtcm Airgeli. (

S APOSTRES- Chap. VI. icy.

ij. Et ils produifirent contre lui de faux
témoins

,
qui diloient : Cet homme ne ccllh

point de parler contre le lieu faint ,& contre
la Loi.

14. Car nous lui avons oui dire
, que ce

J e s u s de Nazareth détruira ce lieu-ci , 3c
changera les ordonnances que Moyle nous a
laiflles.

15. Ec tous ceux qui croient aflîs dans le
Confeil ayant les yeux lur lui , (on vifage
leur parut comme le vifage d’un Ange.

°

COMMENTAIRE.

Ceremonies feroicnc abrogées i qu’il avoir imposé un joug infupportable
aux Hébreux ; de loutenir que J e su s-C h r i s t croit hls de Dieu &;
le vrai Meilie ; tout cela dans l’idée d’un Juif, efl blafphcmaroire.

ft- iy & >4- Falsos testes. Des faux témoins. Ces rémoins
dans la rigueur ne difoient peur-être rien que de vrai,

(
a

)
en foutenant

que

T

es os de Nazareth avoir dit que le Temple feroit détruit, & que les
cérémonies de la Loi de Moyfc feraient abrogées. Mais ils difoienc faux
en difant que J e s rs-C h r i s t détruiroit lui-même ce Temple. Il avoic
dit en parlant de fon propre Corps

,
que fi l’on détruifoit ce Temple

,
il

le rétabliroit dans trois purs: (éj mais il ne parloir pas du Temple de
Jérufalem. Il avoir auili prédit la ruine de la ville

,
& la profanation du

Lieu faint : ( e) mais il n’avoit pas dit qu’il caufcroit cette ruine. Et 1
l’égard des Loix de Moyfe

,
bien loin de dire qu’il les changerait, &c les

abrogerait abfolument
,

il avoir déclaré qu’il étoit venu pour les perfec-
tionner

, &c pour les accomplir. { d

)

f. IJ. FaCIEM EIUS, TAMQJJAM FACIEM A N G E t I. Son
vifage leur parut tomme le vifage d’un Ange. 11 leur parut hrillanr, majes-
tueux

, terrible comme le vifage d’un Ange. La lumière
, & la grâce donc

fon ame étoit remplie
, rejailliiloicnt fur fon vifage, & fur fes yeux; de

même qu’autrefois le vifage de Moyfc parut tout rayonnant
, à caufc du

commerce qu’il avoir eu avec Dieu, (e)

(«I ViSe Chtj'cji. bit. bcmtl î/.é- -Amj iomil. I (t) Motf. xxtt. i.

4 if.in.edir

.

(4) Mort. v. 17 .

fi*». 11. i>. 1 («j xxx it- 19. jo.

sœ?
-

O
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COMMENTAIRE LITTERAL106

CHAPITRE VIL

iifcours de faint Etienne au Sanhédrin. Il montre qu’il n'a parlé

ni contre Moyfe ,
ni contre le Temple ,

mais que les Juifs ont tou-

jours été oppofc-zi a Dieu , & aux Prophètes. Il cjl lapidé. Saul

garde fes habits. Saint Etienne prie pour ceux qui le lapident.

f. I. T\ Ixit autem Princeps Sacerda-

LJ tum : Si bac irafc habent !

i. ait : friri fratres , & patres ,

audite. Deutghrit apparuit patri noftrt

ufbraba cum effet in Mcfupotamia

,

priât qubtsmeraretMr in Charan

,

ir. i. \ Lors le Grand-Prêtre lui demanda,

,1%. lice que l'ondifoit de lui croit vé-

ritable ?

a. 11 répondit : Mes frères , & mes peres »

écoutez- moi. Le Dieu de gloire apparut à nô-

tre pere Abraham , lorfqu’il étoit en Mésopo-

tamie , avant qu’il demeurât à Çharan ,

COMMENTAIRE.

I x i r AflTEM Princeps Sacerdotom. Or U
Il prince des Prêtres lui demanda fi ce qu'on difioit de lui étoit

véritable. Saint Etienne ayant etc traduit devant le Sanhédrin
,
le Grand-

Prêtre Caïphe entendit les témoins
,
qui déposèrent contre lui prefque

tous les mêmes chefs d’accufation qu’on avoir formez contre Jesws-

Chrisx,& qui avoient fervi de prétexte à fa condamnation injufte j

fçavoir
,
que Jésus étoit le Mellic

,
ôc le Fils de Dieu

,
qu’il abrogerons la

Loi de Moyfe ,
S£ qu’il détruiroit le Temple du Seigneur. Caïphe ayant

demandé à faint Etienne ce qu’il avoir à repondre à cela
,
le faint Diacre

parla de la manière que nous allons voir. Tout fon difeours tend à faire

voir qu’il n’cft nullement coupable de blafphcrac
,
qu’il n’a rien dit ni

contre Moyfe ,
ni contre la Loi , ni contre le Temple ; 6c que les accufa-

tcurs
,
8C les autres Juifs font eux-memes coupables des fautes qu’on lui

imputoit
j
qu’ils ont dés le commencement rejetté

, 6c méprisé Moyfe -,

qu’ils ont toujours violé fes Loix. Il montre qu’il n’y a aucun blafphêmc

à dire que le Temple fera détruit
,
puifque la nation a été fans Temple

jufqu’au tems de David; que Dieu n’a que faire de Temples matériels j

qu’il n’habite point dans des maifons faites de la main des hommes : Enfin

que Jésus cft ce Prophète promis par Moyfe
,
persécuté

,
condamné , 8c

mis à mort par les Juifs. Voilà toute l’apologie de faint Etienne. Toutes

les parties de fon difeours tendent à ce but : mais clics n’y conduifcnt pas
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. 107
?• Et dixit Ad ilium : Exi de terra

fuA , <y de cogitations tua , & vent tu

veram
, quant monjlravero ttbt.

- 4. Tuucexiit de terra Chaldaorum ,

& habitAvit iu Charan. Et inde
, fmfi-

fuam mortuus ejl pater ejus , tranfiuht

Ulum iu terrAm ifiam , io qua nuuc vos

habitâtes.

COMMENTAIRE.

a
5 - fct lui dit : Sortez de vôtre pays , St de

votre parenté , & venez dans la terre que je
vous montrerai.

’

4. Alors il fort» du pays des Caldéens ,&
vint demeurer à Charan. Et apres que fon
perc fut mort , Dien le fit palier en cette terre
que vous habitez ajuurd'hui

,

foutes direâcmehc. Il y en a qui ne font que comme des ornemens de la
harangue

,
ou des liailons de fes parcies.

f- i- Deus clomæ a p p a r 0 1 T Abrahæ. Le Dieu de
gloire apparut à nôtre ptre Abraham. Dieu fcul eft le Dieu de gloire

, le Roi
de gloire

, ( a )
fourcc de la vraie

, 8c folidc gloire. C’cft dans lui
’ & par

lui que nous pouvons rendre au fouverain bonheur
, & à la parfaite béati-

tude. Saine Etienne die ici que Dieu apparue à Abraham dans la Méfopo-
tamic. Cette particularité n’eft pas exprimée dans laGénéfc. ( b ) Mais ce
Saint dans tout ce difeours nous apprend plulicurs autres cliofes que nous
ne liions point dans le Tcxcc facrc, 8c cju’il ne pouvoit favoir que p.» la
tradition

,
ou par une révélation particulière.

Cum esset in Mesototamia. Ltrfqu'tl étoit en Méfopota

-

ntie
, avant qu'il demeurât à Charan. Moyfc dit que la ville d’Ur d’où

lorcic Abraham avec Ion pere Tharc
,
étoit en Caldée. Mais la Caldéc

s’etendoit dans la Méfopotamie. Ainli fùnt Etienne en cela n'cft point
contraire à Moyfe. Amnaicn Marcellin met la ville d'ür dans la Mélopo-
tamie, entre la ville de Niiibe, 8c le Tigre. Charan eft la fameufe Chartes
fituée vers l’embouchure du Chaboras dans l’Euphrate. C ctoitun paflage
de l’Euphrate pour ceux qui venoient de la Méfopotamie dans la Syrie ,
8c dans la Palcftine. Chaires devint célébré par ladéfaicc de Craflus

: (c*
Ajfyrias Latio maiulavitfanguine Charras.

f-}. Exi de terra tua. Sortez, de vôtre pays
, & de vôtre pa-

renté. Nous avons déjà remarqué qu’on ne lit point ceci dans Moyfc. Le
Seigneur répéta les mêmes paroles à Abraham, lorfqu’il voulut le faire
fortir de la ville de Chartes , après la mort de Tharé. {d) Voyez nôtre
Commentaire fur la Gcnéfe,xi. 1 6 . xii. i.xv. 7 .

f. 4. PoSTQ^JAM MORTUUS EST PATER E!US,TRANS-
TU1IT 1 ll u m. Après quefon pere fut mort , Dieu left pajfer dans cette

(?) rf*E «m 7. 1 venir dans le pav# de Canaan.
yt Gewtf. xi 31. Moyfc dit Amplement ejuc 1 (r • Lnemn. hb. de beU* avili.

Tnaïc 101 lit d Uf de Caîdcc avvie (ci cijam poux
|

(d Genef xn. 1.

o ij
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IO? COMMENTA
5. Et non dédit illi hereditatem i» ta

n:c pafnne pedis :fed repromftt dire

illi eam 1 » pofejjionem , & femtm ejus

pefl ipfetm , cur» no» haberetfil item.

6. Lee tant efi uutem ei Deni : ejnia

trie femen tins accola i» terra aliéna ,

rp. fervitnti eos f»bjicia/n » CT* male

traUabunt eos annn quadrmgemis :

IRE LITTERAL
5. Où il ne lui donna aucun héritage , non

pas même pour affloir le pied : mais il lui'

promit de lui en donner la polhlCon , & à f*

poftétité apres lui , lorfqu il u'avoit point en-

core de ül*.

G. Et Dieu lui prédit que fa poftérité de-

meuretoit en une terre étrangère , où elle fo-

roit tenue en fervitude , & fort maltraité»

pendant quatre cens ans.

COMMENTAIRE.

terre. Tharé pcrc d’Abraham ,
étoic forci d’CJr avec fa famille

,
& s croie

mis en chemin
,
pour fe rendre avec Abraham dans la terre de Canaan.

S’écant arreté quelque rems à Châtres de Mçfopocamie
,

il y mourut âge

de deux cens cinq ans. ( a )
Abraham fon fils

,
ayant reçu de nouveaux

ordres en vifion de la part de Dieu de forcir de Haran
,
en fortit âge de

foixantc-quinze ans. [b
j 11 y a quelques dirtkulrez fur cette chronologie.

Mais en fuppolanc qu’Abraham nâquic l’an 130. de Tharé
,
Si qu’il clt le

plus jeune de fes deux frères Nachor
,
Si Aran

,
toutes les contrariétés

prétendues difparoiflcnt.

J.
Non DEDIT ILLI HÆREDITATEM IN E A. il TIC lui

donna aucun héritage dans le pay
s
que vous habitez,

,
pas mime pour ajftoir le

pied, ( c) ou
,
pas mpmc un pied de long; la mefure d'un pied de terre. II

vécut dans cc pays comme étranger
,
fans y pofséder rien en propre. S’il

y pofséda une caverne pour fervir de tombeau à Sara
,

il la paya de fon

argent. ( d 1 Dieu qui lui avoir promis la propriété de ce pays
,
n’cxccu»

fes promclles que long-cems après
,
en faveur de fes defeendans. Et

Abraham qui n’avoir point encore d’enfans
,
Si qui n’cfpéroit pas beau-

coup d’en avoir
,
ne lailla pas de croire à la promcifc du Seigneur.

f. 6. Accola in terra aliéna annis quadriw-
c E n t 1 s. ^ue fa poftérité demeurerait dans une terre étrangère pendant

quatre cens ans. Ces quatre cens ans font pris du Chapitre xv. 13. de la

Gcnéfe,où Moyfc les marque exprefsément. Ils comprennent le tems

qui s’eft pafsé depuis l’entrée d’Abraham dans la terre de Canaan
,
jufqu’à

la fortic des Ifraclitcs de l’Egypte. Il y a en tout quatre cens trente ans. {e)

Mais faint Etienne a mis un compte rond
,
Si a négligé le nombre de

trente années. Cçs quatre cens trente ans fe prennent depuis la fojrcie

{*) Gentf xt.fi,

(*) Gtntf. xi i- 4 -

(f) Cicere Phihppie. guid erat in terril uti in

tMtptdtmponerii! Et encore : Vepiiiumubi im-

primant non bnbeo.

(d) Gtetef mit. 17.

(«) Exod.iii. 40. Geint. 111.

1

6 . IJ.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. iop

7. Etgentcm cm ferviertnt .jndicabo

ego , dixit Dominas , CT pofi bec cxi-

bunt ,&fcrvicm mshi tm lace ifto.

8. Et dédit tUi tcftamcntum circstm-

cifitoms :&fie genmt Ifeue , fiS- circum-

cidit eum du oilavo : & Ifuse , JMob :

& Jacob , dnodecmt Patriarches.

9. Patriarcht émulantes ,Jofeph vesc-

dtderunt in lÆgyptum , <# trat Dent
mm co :

10. Et eripnit eum ex omnibus tribu-

lationtbm ejat : çr dédit ci gratiam , (#•

fapt entions in confpciiu Pharaonis Ré-

gis lÆgjpn , GT confinait eum propofi-

tamfnper cÆgjptum , &fnptr omnem
domstmfuam.

7. Mais j'exercerai , dit le Seigneur , nia

juftice contre la Dation qui l’aura tenue en
fervitude ; 6c elle forcira enfin de cepays-la

,

& me viendra fervir en ce lieu-ci.

8. Il lui donna enfuitc l’alliance de la cir-

concifion ; & ainfi Abraham ayant engendré
Ifaac , le circoncit le huitième jour. Iiaac en-
gendra Jacob , & Jacob les douze Patriar-

ches.

9. Les Patriarches émus d’envie , vendirent

Jofcph pour être mené en Egypte ; mais Dieu
étoit avec lui ;

10. Et il le délivra de toutes fes afflictions :

& l’ayant rempli de fageffe , le rendit agréa-

ble à Pharaon Roi d'Egypte
,
qui lui donna

la conduite de ion Royaume , ta de toute fa

maifon.

COMMENTAIRE.

d’Abraham de la ville de Haran
,
jufqu a la fortie des Hébreux de la terre

d’Egypte. Dans la rigueur les Ifraclitcs ne demeurèrent dans l’Egypte que
deux cens quinze ans. Si l’on veue une époque précife du commencement
des quatre cens ans de pérégrination

,
on peut la fixer à quatre ans avant la

naifl'ance d’Ifaac
,

précisément quatre cens ans avant la fortie de
l’Egypte.

ÿ. 7. Judicabo eco. J'exercerai ma jufiiee. A la lettre : Je ju-
gerai la nation qui aura tenu en l’ervitudc vôtre poftérité. Je punirai les

Egyptiens dans la rigueur de ma juftice. Dieu les punit par les dix playes

d’Egypcc
,
par la mort de leurs premiers-nez. Il les noya dans la mer

rouge.

f. 8. Dédit illi testamentum c i r cumc is i o n i s.

Il lui donna l'alliance de la circoncifion. Ou plutôt : Il lui donna la circon-

cifion
,
comme le fceau

,
ou La marque de l’alliance qu’il faifoit avec lui :

( a )
Circumtidetis carnetvpraputii vejiri , ut fit in fgnumfeederis inter me

,

(fi vos.

Et sic genuit. (é) Ainfi Abraham ayant engendré Ifaac , le circon-

cit le huitième jour. En vertu de cette alliance entre Dieu
, 6c Abraham

,

le jeune Ifaac fut circoncis le huitième jour après fa naillance
,
pour mar-

quer qu’il* étoit le vrai fils d’Abraham
,
Sc l’héritier des promefles à lui

faites
,
6c à fa poftérité.

| (*) Gmtf xvu. 11.

[b) Cr. Hou »7»i iytirtrf ri» utlii fln-

i ut 1 K«j îî®-. Et ipfi inrnit. ViitUiU.

O üj
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Vente autem famés in seniverfam

tÆgyptsem , & Chanaan , & tribselauo

ptjfna tfrsun isevensebaitt etbotpatres

rtoftri.

u. Cùm aadijfct autem Jacob tffefru-
mensum tu tÆrjpto : mifitpatres naftrei

prtmitm.

i}. Et tn fie tende cognitus efl Jtfeph à

fratribtesfais, (jr mantfeftamm efl Pha-

raoni genus ejmt.

14. Mtttent ataem Jtfepb acctrflvtt

Jacob patrem funm , (jr omnent cogna-

nonemfttam in animabus feptuaginta-

epuinqne.

15. Es defeendtt Jaceb in lÆgjptum ,

(jr deftendus efl tpfe ,&paires noflri»

11. Cependant toute l'Egypte , & la terre

de Chanaan furent affligées d'une grande la-

mine ; & nos peres ne pouvoient trouver d®
quoi vivre.

ra. Mais Jacob ayant oui dire qu'il y avoir

du bled en Egypte , il y envoya nos pere»
pour la première fois.

ij. Et la fécondé fois qu’ils y vinrent , Jo-
feph fur reconnu de fes feeres , & Pharaon
fçut de quelle famille il écoit.

14. Alors Jofcph envoya quérir Jacob fon,

pcrc , Si toute 1a famille
,
qui coniilloit eu

luisante 8c quinze perfonnes.

«j. J icob defeendit donc en Egypte , où ifc

mourut , & nos peres apres lui :

COMMENTAI RE.

f . 10. Dédit ei cratiam, et sapibnti am. L'ayanf

rempli defageffe , il le rendit agréable à Pharaon. A la lettre : Il lui donna

la grâce
y (Jr la JageJfe. Jofcph s’étant tendu agréable au Roi d’Egypte par

ù fagedc, ou par la Icicnce coûte lurnaturclle, & par (on habileté à ex-

pliquer les fonges j ce Prince prit confiance en lui, 6c lctablit Intendant

<Ie fon palais, 6c Surinccndanc de tout fon domaine.

14. In animabus s e p tu a g i n t a-cliîi n ojj e. Jgui con-

ffoit enfixante & quittée perfonnes. Les Septante lifent de même foixan-

tc 6c quinze
,
en ajoutant aux foixante 8c dix perlônncs ceux-ci

,
Machis ,

Calaad , Sutalaru , Taarn ,& Edorn

,

qu’ils lifcnc au f. zo. duChap. xlvi.

de la Gcnéfc
,
quoiqu’ils ne foient pas dans l’Hcbrcu. On peut voir nôtre

Co mmentaire fur la Gcnéfc
,
Chap. xlvi. z 6. Saint Etienne difputant

contre des Helléniftes d’Alexandrie
,
de la Cyrénaïque

, de la Cilicic
, de

l’Alic Mineure, 8c étant lui-même apparemment Hclléniftc
,
il n’cft pas

étonnant qu’il cite l’Ecriture fuivanc les Septante, même en parlant de-

vant le Sanhédrin. Cette Verfion croit commune à Jérufalem
, 6c les Juifs

la recevoicnt communément.

f. iy. Tkanslati sunt in Sichem. ils furent tranfportez i
Siibcm >& on les mit dans le sépulcre qu'Abraham avait achettc àprix d'ar-

gent des enfans d'Hcmorfis de Suhem. Il fcmblc qu’il y a ici une faute de
Copilte

,
{

a

) 6c qu’au lieu d 'Airalt&m , il faut lire Jacob ; ou effacer en-
tièrement le nom d’Abraham ,6c fuppléer celui de Jacob ,

qui cft exprimé

fa bnjofue.faicjb {.aftlLSachart dt animal facr. f. i. Ut. x. (. 4$. Pifd.LsCLrt itic.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. m
ïS. Et tranjlneifunt iit Sichem , <£• po-

Jiti funt < fepulchro , tfucd émit Abra-
ham pretia argent! *film Hcmor filii

.Sichem.

>S. Et ils fiitfne tr^niportez en Sichem , 3c
on (es mit Hans le fcpnlcre qn'Abraham avoit

achetteà prix d'argent des enfans d'Hcmoc
fils de Sicnem.

COMMENTAIRE.

au verfet précédent. En effet nous lifons ( a )
que Jacob à Ton retour de U

Mcfopotainic
,
achetta des fils d Hcmor pcrc de Sichem

,
la partie du

champ où il avoit drefsé les tentes. On lit dans PHcbreu qu’il l’achecta

pour cent kejitha

,

que quelques-uns entendent de cent pièces d’argent
, &r

d’autres de cent agneaux. 11 y avoir dans ce champ un tombeau
,
où Jofuc

mit les os du Patriarche Jolcph
,
(h) apparemment avec les os des autres

Patriarches ^fils de Jacob : Car pour Abraham ,
(c

) 3c Jacob, (d) ils fu-

rent enterrez dans la caverne de Mambré
,
qu’Abraham avott achcttce

des enfans de Herh
, ( e )

pour enterrer Sara
,
la fomme de cinq cens liclc*

d’argent. Ces deux achats font cara&érifcz d’une manière fi prccife
,
qu’il

cft impolfiblc de ne les pas diftinguer. Quelques-uns (/) ont cru que faint

Etienne en cet endroit, avoit par un défaut de mémoire, mis un non»

pour un autre. Mais j’aimerois mieux rejetter cette faute l'ur les Copiftcs
,

que fur la mémoire de ce faint Diacre
,
qui

,
comme le marque exprefse-

ment faint Luc,étoit tout rempli du Saint- Efprit lorfqu'il parloit dans
ccttc aflcmbléc. (£ )

D’autres ( h )
veulent que le nom à'Abraham , foit mis ici pour ceux de

la race d’Abraham
j
pour Jacob l’on fils. Cctcc lolution revient au même

que la précédente
,
quant au fond, puifqu’cllc rcconnoît qu’il s’agit ici de

l'achat que fie Jacob du champ d’Heraor. Mais le nom à'Ahraham
pour le fils d’Abraham, me paroîtune chofc bien extraordinaire, 3c tout-

à-fait contre l’ufage des Ecrivains facrcz
,
fur tout dans la profe

, &: dans

une fimple narration
,
comme cft celle-ci. Il y en a qui traduifent le Grec

de cette forte: (») Jacob defeendit en Egypte , & y mourut lui , & nos

peres
,
qui furent tranfportei à Sichem , & qui furent mis par les fis d’Hé-

mor pere de Sichem , dans le sépulcre qu’Abraham avoit achetté à prix d'ar-

gent. Moyfc ne parle point de l’achat de ce champ achetté par Abraham ;

Mais faint Etienne pouvoir favoir cette circonftance par révélation, ou
par la tradition. C'eft par la même voie qu’il avoit appris que les douze

{*) Grntf xxxui.IJ.
(t) Jefut xx 17 (i.

{f) Gtruf. xxt. f.
(d) Gtnef. L. IJ.

(<• Gtnrf. xxiii.

IfI &>d». R et. Cnn. Ut. j. deletis
, e. ult. Vi-

dt Gret bit. adf.\.

If) Aft. 711 . j/. (j. 7 i. io.

(h) Senct. Cerntl. Druf. Glejf. Brch ViJi Sj-

aeff

(
i

J
Lad. dt Dieu. Cnatcbul.
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IH COMMENTAIRE LITTERAL
17. Csmautem appropinquaret temput

promtffioms , ijnam confejfns erar Dcus

sibrahe , crevii populus , & multipli-

catifs rfi tttiÆgjpfo.

18. ^uoadujque furrexit alims Rcx

iniÆïipto ,
qui non fctcb.it JoJ'ipb.

19 . H:c circnn.vcnicns gcntts noftrnm,

«ffl’xit patres nojlros , ut cxponerent in-

fantes fuel ne vt ëtficarcncur.

•o. Eo lem fmporc «Mut efi Mojfes

,

(f- fuit -ratui Dro
,
qui nutritut ejt tri-

bus menfbtu m domo patrisfut.

17. M*i' comme le tems de lapromi (Te que
Dûu avoit faite à Abraham , s’appiochoïc ,

le peuple s’accrut , ÿc fe multiplia beaucoup
en Egypte

,

18. Jitfqu'au règne d’un autre Roi
,
qui n’a-

voir point connu Jofc ph,

19. Ce Prirce , ufant d’une malice artifi-

tirufe contre nô're nation , accabla nos pères

de maux , jufqu’à les contr.iirdte d’eipoftt

leurs enfin* , pour en /; *terminer la race.

10. Ce fut en ce tcms-là que naquit Moy-
fe,q'ii croit agréable à Dieu. Il fut nouai
trois mois dans la maifon de fon pere.

COMMENTAIRE.

Patriarches avoient cté enterrez à Sichcm ; tradition dont faint JérômS
fait tncn rion ,(<*)& qui fc lit aulli dans le Talmud

;
quoique Jofcph ( b )

marque exprefsément qu’ils ont etc enterrez à Hébron: Ce qui prouver

<jue de ion tems la choie n’etoit pas entièrement afsùrée. De toutes ces

folutions la première me paroit la plus (impie
, &c la plus aisée.

f. 17. Tempus promissions. Comme le tems de la pronttffe

s'approchait. Dieu avoit promis à Abraham qu’au bouc de quatre cens ans,

fa poliérité entreroit en polïcllion du pays de Canaan. Tour parvenir à

l’exécution de fes promcll'cs
,

il permet que la race d’Abrahamfe multi-

plie extraordinairement dans l’Egypte
, Sc qu'un Roi étranger ( e

)
étanc

venu dominer fur ce pays
,
Sc ne connoiliant pas les obligations que toute

l’Egypte avoit à la poilérité d’Abraham, commença à la persécuter
, &î

prit la réfolution de l’cteindre petic-à petit,

ÿ. 19. Ut exposèrent infantes suo s, Jufqu'à les con-

traindre d'txpofer leurs tnfans. Il ordonna aux fages- femmes de tuer tous

les mâles qui naîtroient des femmes des Hébreux î [d&c comme lés

fàgcs- femmes craignirent Dieu
,
ô£ ne voulurent pas faire mourir ces

innoccns ,
Pharaon ordonna aux Hébreux de noyer tous les enfans mâles

qui leur naîtroient. Saint Etienne fcmble dire que ce Prince les contrai-

gnit d’expofer eux-mêmes leurs enfans : mais on doit l’expliquer
,
en di-

kmt que par la rigueur de fon Edit
,

il les réduilit à la dure nécelfité d’ex-'

pofer leurs enfans. Ne pouvant ni les élever, ni les cacher
,
ils aimoient

mieux les expofer aux premiers venus
,
afin de leur confcrver au moins la

vie.

t» Htrtn. Etitaph. Foula

fS Aniq.tit. 1 e x txlm tu rdfix-

7, Ut ù xtdyj ùiim il ùniyau

,

>C

(*) Fulfot. Aliui Rex. Grtt BanXiw ï >{Jt.

Heb. *nn "pO Ex.'d. I. t.

[d) Exod- 1.1*.

. *• zo.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. nj
*1, F.xpeftto au!cm illo :ftsjtxli! eum

flia PIiataouii ,& nutrivst eum fibt tn

fihum.
11. Et erudttui tft Moyfes omnifa-

fuMiixÆgyptierum , tir crat pote ns in

Verbis , & tn optrtbusfuis.

il. Et ayant cté crxpofc enfuire , Ja fille de
Pharaon l’emporta >& le nourrit comme fou

fils.

il. Depuis Moyfe fut infirme dam toute la

fagelTè des Egyptiens , 6c devint puilfant en
paroles, & en œuvres.

COMMENTAIRE.

f. 2.0 . Natus est Moïses, et fuit gratos Deo. JVi-

quit Moyfe , ejui é,toit agréable à Dieu. Moyfe naquit au commencement de
fa persécution de Pharaon contre les Hébreux. Son frere Aaron étoit né
trois ans auparavant, ÔC avoic été nourri

, & élevé fans contradiction. Le
Grec lit ici

,
(a) tjue Moyfe étoit beau à Dieu

,

d’une beauté (inguliére
, Sc

en quelque forte divine. Les Hébreux donnent le nom de divin aux cho-

fes dont ils veulent exagérer la grandeur
,
la beauté

,
l’excellence : (

b
;
Une

•ville grande de Dieu , extraordinairement grande ; un combat violent
,
une

lutte de Dieu ; ( c
;
des cèdres de Dieu ,(d\ des cèdres extrêmement élevez.

Dieu permit que le pctic Moyfe fut d’une beauté charmante, pour enga-
ger la fille du Roi à le retirer de l’eau

,
à le faire élever comme fon fils,

ïofeph donne à cette Princcfl'c le nom de Thermutbis.

f. n. Omni sapientia Ægyptiorum. Moyfe fut injlruit

dans toute lafagejfe des Egyptiens. Les anciens Egyptiens étoient en grande

réputation de fcience,&: de fagclfc \{e . car chez les Anciens ces deux
termes fc prennent aflfcz fouvent l’un pour l’autre. Philon [f) dit que
Moyfe apprit l’Arithmétique

,
la Géométrie, la Rythmique, ou la feienefi

de la cadence dans le difeours •, les Lettres Aflyriennes
, Si FAftronomie.

Saint Clément d’Aléxandric (g . dit qu’on lui enfeigna l’Arithmétique
,

îa Géométrie
,
la Rythmique

,
l’Harmonique

,
la Médecine

,
la Mufique

,

la fcience des Hiéroglyphes. Il cice Philon ,
<^ui veut qu’il ait eu des Maî-

tres Grecs pour les fciences qui croient en réputation dans la Grèce
, &:

des Maîtres Caldéens pour lui montrer l’Aftronomie. Voyez nôtre Com-
mentaire fur l’Exode

,
n. io,

Potens in verbiSjEï iNoPERiBUS. Tuijfant en paroles ,

& en œuvres ; perfualif, puilfant en raifonnemens ; car on fait d’ailleurs

( h )
qu’il ne parloir pas aisément

, & qu’il avoit la langae grade
,
ou pe-

lante. Mais il avoit de la force
,
de l’énergie

,
de la grandeur dans fbn di£

(4) ifl rnftï®* rm OtS.

(5) Jetas 111. J.

(<) Genef. ***. g.

(il) Fftlm. ixxix. II.

(*j Afuiei. Mtumerfh. xi. PrifcÂjUf À.dsi

ni patientes Æeyptit. El Ut. 1 . Ægfties mines

,

ty fuites fypeajtitsofes.

|
l/l Fhiio it vite Megs.

fj; Ciern. Alex. Ut. 1. Stremtt.

ib\ Extst. IV: 10. VI. II.

F
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COMMENTAIRE LITTERAL
îj. C'im autan impleretur ti quadra-

ginta anntrum tempus , afieudit m car

cjhs ut vifitaretfrAiresfuis filios IfrAel.

14. Et càm vidsjfct qutmdam inju-

ria*n pAtientcm , vindicavit tllum : &
fecit ulnonem ri qui injuriain fujhne-

bat
,
percujfo ‘Ægjfptio.

iï. Mais quand il eut atteint l’âge de qua-
rante ans > il lui vint dans l’efprit d'aller viG-

ter fes freres les enfans d’ifrael.

14. Et voyant qu'on fUi (oit injure à l'un

d'eux , il le défendit , & le vengea en tuant

l'Egypticn qui l’outrageoic.

COMMENTAIRE.

coups. On en voit des preuves dans les Livres que nous avons de lui. Il

eft inimitable, foie qu’il raconte, ou qu’il écrive des Loix
,
ou qu’il com-

pole des cantiques
,
ou des harangues. Il excelle dans tous les genres de

discours. Simple
,
clair

,
élevé

,
véhément ,

l'erré
, étendu ,

rapide
,
fui-

vant la nature du difcours,&£ des circonftauccs. Il étoit aulfi puijj'ant en

œuvres. Toute fa conduite étoit fage
,
vertueufe

,
réglée

,
6c d’un homme

éclairé
,
tant dans la conduite des affaires politiques

,
que dans la guerre j

car on dit qu’il fut habile Capitaine
,
avant qu’il fc mit à la tête des

Hébreux.

f. 13. Quadraginta annorum tempus. jQuand il eut

atteint l'âge de quarante ans. On ne lit pas cet âge dans les Livres de
Moyfe : mais c’cft la tradition des Juifs ; 6c on la remarque encore aujour-

d’hui dans leurs Livres, (a) Moyfe avoit appris qu’il étoit Hébreu de
nailTancc , te fon nom l’en faifoit continuellement fouvenir. Après avoir

donc pafsc quarante ans dans la Cour
,

il préféra de vivre dans l’affliction

,

te dans l’humiliation au milieu de fon peuple, à la vie molle, te délicate

de la Cour, (b) 11 ne voulue plus paffer pour fils de la fille de Pharaon
, te

fa foi lui fit découvrir d’autres honneurs ,te d’autres biens plus relevez;

Fide negavitfe effefliumfita Pbaratnis , magis eligens affligi cum populo

Dei
,
quâm temporalis peccati haberejucunditatem.

f. 14. V 1 N d 1 c a v 1 t
, percusso Ægyptio. Il défenditfon

frère , en tuant tEgyptien qui l’outrageoit. Il le tua
, te le cacha dans le

fable
,
comme il le dit lui-même. ( c ) La ville de Tanis

,
où étoit la Cour,

eft allez éloignée du pays de Gelfen, où étoient les Hébreux. Moyfe
n’étoit pas connu parmi fes frères ; du moins ils ne le regardoienc pas

comme celui qui devoir les délivrer de leur fervitude
,
ainli qu’il le re-

marque ici
, f. zj . II fcmblc que faint Etienne veuc nous infinuer que dés-

iors Moyfe avoit reçu de Dieu la vocation pour défendre fes freres
, SC

pour les affranchir du joug des Egyptiens 5 mais que les Hébreux n’ayant.

(4 ) Midraeb Rabba. Btrtfchie . Tanthum '

ad Exid. 11 .

(4) Hebr. XI. IJ.
(e) Exod. 11. 11.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES
tç. Extfhmtbjtt tuiem intelligcrcfra-

très , jxonttm D:hs per manant ipfias

tixret ftintera illis : tu tilt >un intelle-

mtruat.

Chap. vu: liy

15. Or il croyoic que fc* freres compre-
noienc bien que ce icroit pnr fa main que
Dieu le* delivreroie i mais ils ne le compri-
rent pas.

COMMENTAIRE.

pas reconnu fa million, il fut obligé de s’abfentcr pendant quarante ans .

après lefqucls Dieu lui ordonna de nouveau d’ailcr viütcr fes freres
, & de

les tirer de leur fervitude.

Sur ce principe, il eft aisé de le juftifier du meurtre qu'il commit dans
cette occalion. il étoit établi de Dieu vengeur de fa nation injuftement
opprimée. Saint Auguftin, qui l’avoit autrefois condamné

,
en écrivant

contre Faufte
, ( a )

fuppofant que Moyfc n’avoit eu aucune autorité légi-
time de tuer cet homme

,
le juftifia cnluitc dans fes Queftions fur l'Exode

fuppofant que dans cette occafion Moyfc flic animé par une infpira-
tion particulière. Quelques Protcftans (c

)
ont écrit que ni Moyfc, ni

l’Hélneu qui étoit attaqué
,
ne pouvant point obtenir de jufticc de la parc

des Juges de l’Egypte, dans la persécution ouverte qu’on faifoit alors à
leur nation., pouvoient fe la faire à eux-mêmes. Lorlque la tyrannie cft
extrême

,
qu’on n’obtient plus de juflice

,
les fondemens de la fo-

cieté étant détruits, on en revient au droit naturel , en vertu duquel cha-
cun a droit de fe défendre lui

, & fes amis contre la violence
, fans im-

plorer vainement le lècours des Loix
, & des Juges

,
qui ne nous écoutent

plus.

Tout cela fuppofe que la persécution dont on a parlé au ÿ. 19, duroic
encore ; ce que je ne crois pas : Car fi elle eût duré pendant quarante ans
depuis la naiifance de Moyfe jufqu’alors

,
d’où feroit venu tout ce grand

nombre d’Ifraëlites qui forcirent de l’Egypte quarante ans après ?°Ainfi
pour juftifier Moyfe, je penfe qu'il faut revenir au principe de Cûtit Au-
guftin

,
qui dit qu’il étoit envoyé de Dieu pour venger lès freres

, & qu'il

y étoit porté par un mouvement particulier du Saint-Elprit -, ou dire avec
la plupart des Théologiens

,
qu’il a pu défendre fon frere

, tuer celui
qui vouloir lui ôter la vie

,
en obfervant toutefois la modération d’iJne

jufte défenfe. Voyez nôtre Commentaire fur l’Exode , Chap. il.ir. n.
pag- 18-

f. If. Ext STIM ABAT INTEL LIG ERE. Il croyait que fa frétés
comprenaient bien que Dieu l’avoit deftiné pour erre leur libérateur

, & que

(*) j4h%. centra Fauft. lib. XXII . t. 70. Je jurt btlli , (J. facis , Itb.

(4 ) afug. qutjf. 1. in F.xed. IX. X.

je) Voyez M. le Clerc fur cet endroit , &Grot.

c. î ald.rii.uii,

Pij
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COMMENT
ïfi. Sequeuti veri dit apparuie illit

Uugantibus : & receut ihabat ns inpa-

et , dtctns : riri
, fraires tfiis , ut quid

mcers s altirutrnm ?

17. JOjti aurem injuriant faciebat

prtxime , rtpulit eum , dtctns : JQuts te

cenjhtuit Princtpem ,<ÿ- Judicem juper

ms ?

18. Numquid interficere me tu vis ,

ejttcm tdmodum luterfecifii bert lÆgjp-
fiuntf

AIRE LITTERAL
16. Le lendemain s'érant rencontré fort

que quelques-uns d'eux fe quérelloienr , 6c

cachant de les accorder , il leur dit : Me*
amis , vous ères frères , comment vous faite**

vous injure les uns aux autres 3

17. Mais celui qui faiioit injure à l'autre, le

i rebuta , en lui dif..r,: : Qui vous a établi

Prince , & Juge fur nous J

18. Ne voudriex-vous point me tuëc , com-

me vous tuâtes hier cet Egyptien î

COMMENTAIRE.

Je cems de leur délivrance étoir proche. Us ne le pouvoient connoîtrc que

par cc dernier endroit. Les quatre cens ans de fervitude dénoncez à

Abraham, étoienc accomplis, (a) Mais Moyfe ne leur avoir donné juf-

ques là aucune preuve de fa million extraordinaire. Jofeph(é) raconte

que les Egyptiens avoicnc une efpécc d’oracle, qui leur annonçoit la

naiiîance d’un jeune Hebreu
,
qui devoir faire beaucoup de maux aux

Egyptiens, Sc combler de gloire la nation des Hébreux : Que c’cft en-

fuitc de cette prédiction, que le Roi publia l’Edit qui obligeoit de faire

mourir les enfans mâles qui naitroient aux lfraëlices
: Que Dieu révéla à

Amram pere de Moyfe, que fon fils feroit celui donc les Egyptiens crai-

gnoient u fore la naiifance. Saint Etienne faiioit peut-être ici allufion à

cette ancienne tradition des Hébreux.

f. 17. QjJ IS TE CONSTITUIT PrJNCIPEM ? ^UÎ VOUS A

établi Prince , & Juge fur nous ? Dans tout ceci faint Etienne parle de

Moyfe d’une manière pleine d’cftime,&: de refpcct,&: détruit par-là

l’accufation que l’on fbrmoit contre lui
,
en difant qu’il avoit dit des pa-

roles outrageantes contre ce faint Lcgillateur. En meme-rems il rétorque

l’accufation contre fes adverfa*res, & fait voir que les anciens Hébreux

ont toujours traité indignement ce grand homme, depuis le commence-
ment

,
jufqu’i la fin. .

Jr. 18. Q.UEMADMODUM I N T E R F E C I S T I . Æ C Y P T r U M.

Comme vous tuâtes hier cet Egyptien. Moyfe dit dans l’Exode
, ( c )

que

cette parole le furprit étrangement
,
croyant que cc qui s’étoit pafsc le

(a) Clentf xr. n. /Sf rii iV «Jifyj, ,
tj«Cn'r il

(A) J.f'ph. Antttj. hh 1 e 9 o' mêÜi y»{ *r«©y« 5« , ri 4“ 7<’®- «î» w«çi

,4, ySnm jilyvnllti ititlhl k*7/*ê4»«* ina» vtaj XiyvwKut mulyxtti

TM Û t'r&flSjlïi TlxiiidfM , rll îfMf ,
k, sjrilxi (,c) ExtJ. IJ. 14.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. 117

"19. Fagit autem Mojfes iu verbo ifto :

& fallut eft adven.t in terra Madian ,

ubigtneravit filios duel.

30. Et expletis amis juadraginta ,

apparuit illi in deferto mentis Stna An-
gélus in ignéflamme rnbi.

31. Mojfes autem videns , admirants

eft vifnm , cr accedente ille ne conftde-

raret ,falla eft ad enm vox Dominé , di-

ctas :

31. Ego fum Dent patrum tnerim ,
J

Dent Abraham , D:us Ifaac , dr Dens I

Jacob. Tremefaîlus autem Mejfes ,

non andebat cenftderare. >

19. Moyfe s’enfuit en entendant cette pa-

role
j & il demeura comme étranger au pays

de Madian , où il eut deux fils.

30. Quarante ans après , un Ange lui appa-

rat au déferr de la montagne de Sina dans la

flamme d’un buiflon qui brûloir.

31. Ce que Moyfe ayant appercû , il fut

étonne de ce qu’il voyoit : & s'approchant

pour confidércr ce que c’etoie , il entendit la

voix du Seigneur
,
qui lui dit :

31. Je fuis le Dieu de vos peres , 1e Dieu

d’Abraham , le Dieu d’ifaac , & le Dieu de

Jacob. Et Moyfe tout tremblant n’ofoit coa*

fid. rcc ce que c’étoit.

COMMENTAIRE.

jour précédent
,
croit demeuré dans le secret ; Sc que celui qu’il avoit

défendu concrc l’Egypticn
,
ayant autant d’intérêt qu’il en avoir à ne pas

publier la choie
,
n’auroit pas eu l’indifcrétion d’en parler.

f. 19. In terra Madian Dans le pays de Mad'sun , fitué fur le

bord oriental de la mer rouge j ( a )
bien différent d’un autre pays de Ma-

dian
,
qui eft à l’orient de la mer morte. ( b) Celui-ci ccoit peuplé par les

defeendans de Madian fils d'Abraham
, & de Céthura ; & l’autre croit

peuplé par des Cufchites
,
defeendans de Chain

,
&c de Chus ; d'où vient

qu’Aaron
, 5c Marie appellent Séphora époufe de Moyfe

,
Chujite , de la

race de Chus. {() Peut-être aufli que Madian eft appel lé Chus, parce
qu’il étoit mêlé avec les Cufchims fur la mer rouge. Habacuc met aufli

Chus avec Madian, aux environs de la montagne deSinaï. ( d)

f. 30. Apparuit illi Angélus. Un singe lui apparut dans U
fiansme d’un buijfon qui brûlait. Ceci arriva

,
Moyfe étant âgé de quatre-

vingt ans
,
quarante ans après fa fuite. 11 dit dans l’Exode, ( e

)

que le

Seigneur lui parla dans le buiflon ; ce qui a fait dire à pluficurs anciens

Peres
, (f

)

que cet Anpc, qui eft nommé le iscigneur
,
n’étoit autre que

Jésus-Christ, défigne dans les Prophètes fous le nom (g )
A'Ange du

grand Confetl. Mais faine Auguftin, \h) & la plupart de ceux qui font

venus depuis
,
ont crû que c’étoit un fimple Ange

,
qui avoit parlé dans

{*) Jbftph. Antiq. lib. il.*. II. Eufeb. &Hie-
rxvym. m lotit Hebr,

(b) Vide tofdcm Eufeb. & Hieron. in lotis,

}

e) Num. xii. J.

i) H ii jc. lu. 7.

[e) Exod. 111. t.

(/) Chrjfofl. bit. Theodoret. au. f. in Exod

.

/.tftin. centra Tryphonem. Tertull. Ub i. contré

Mar eton Hilar. lib. 4. 11. de Trimt. &c,

(g) Jfai. îx. 7. ex 70. Interpp.

(b) Aug. lib . j. de Triait, f. il.

Püj
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it* COMMENTAIRE LITTERAL
5;. Dixit atttem tlli Dontnus : Suive

talceamentum pedutn tuorum : locus

emm tu e/uttfiai , terrafauüa efi.

34. ytdens vtdi afihilioticM populi

met : qui efi tu xÆgJpto , & gemttum

eorum audivi ,& defcettdt hberare eos.

Et nune vêtu, (£r mutant te tu vÆgyp-
mm.

35. Hune Moyfen , quem negavtrunt

,

dteemet : £luts te confiitutt Prtnctpem,

& Jutbkcm ? hune Deus Prittctpem,&
Redempliomcm mtfu , eut» manu singe-

h ,tftà apparutt iUt in rubo.

33. Alors le Seigneur lui dit : Oirz vot

fouliez de vos pieds ; car le lieu où vous etc*

eft une terre fainte.

34. J’ai vu , & confidéré l'affliétion de mon-
peuple

,
qui eft en Egypte , j’ai entendu leur

gemiflement , & je fuis delcendu pour les dé*

livrer. Venez donc maintenant , afin que je

vous envoyé en Egypte.

35. Ce Moyfe qu ils avoient renoncé , en
ditant : Qui vous a établi Prince , & Juge î

fut celui-là meme que Dieu envoya pour

Prince , & pour Libérateur , fous la conduire

de l’Ange
,
qui lui écoit apparu dans ce builr

fon.

COMMENTAIRE.

ce builîon ; car il ne paroît pas par le récit de Moyfe
,
qu’il ait vû aucune*

figure fcnfible ; mais feulement un buiflon ardent
,
d’où il fortoit une voix

qui lui parla, & lui donna fes ordres.

yjr.
33. Solve calceamentum. Otez vos foulitz.de vos pieds.

C’cft une manière de témoigner fon rclpeét parmi les Orientaux
, de ne

paroitre que pieds nuds dans quelque endroit. Les Mahométans ne por-
tent point de fouliez dans leurs Molquécs. Les Prêtres Hébreux fcrvoicnc

nuds pieds dans le Temple. L’Ange qui apparut à Jofué, lui dit, comme
fait celui-ci à xVloyfc 1 [a] Otez, vos fouliez, de vos pieds.

ÿ. 3 y. Hunc Moysem qjjem hecaverunt. Ce Moyfe
qu'ils avoient renoncé

,
fut celui même que Dieu envoyapour les délivrer.

C'eft ce même Moyfe
, à qui ils avoient dit : J%ui vous a établi Prince

, &
Jugefur nous ? que Dieu lulcita pour les délivrer de la fervitude de l’E-

gypte. Ainfi J e s us-C h r 1 s t que vous avez renonce devant Pilate
, 6c

que vous n’avez pas voulu reconnoitre pour vôtre Christ
, 6c pour vôtre

Roi ,
eft toutefois celui qui eft établi Sauveur de tout le monde

, & Juge
des vivans

,
& des morts. Et comme vos peres après avoir rejette Moyfe,

n’ont pas laifsé de le rcconnoîtrc enfin pour leur Légiflateur
, &c pour leur

Chefs ainfi vous ne devez point roupie de recourir à la clémence de J e-
s u s-C h r 1 s t

,
après l’avoir outrage

,
persécuté

, 6c fait mourir.

Cum manu Angel 1. Sous la conduite de l'Ange
, qui lui avoit ap-

paru dans le buijfon. On croit que c’eft l’Archange fatnt Michel
,
qui fut

le Chef, 6c le protecteur de la nation Juive
, 6c qui la conduifit pendant

tout le voyage du défert
,
fous la forme d’une nuée. Moyfe lui donne toù-

<; JJut v. 1 $.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIL n9

)6. Hic edtexit ilia ,fncieiis prodi-

gi a , <>figna ih terra rÆgyptt , dr in ru.

bro mari , <*r tn dcfcrto antnt quadra-

gima.

37* Hic eft Mojfes qui dixitfiliis !f-
rdel : Prophetam fnfcitabtt vobis Dots
de fratnbus veftris , tanquam me ; ip-

ftem audietis.

j8. Hic eft ,
qui fuit in Ecclefta info-

litudme cum Angelo
,
qui loqnebatur

ci m monte Sma , dr cum patnbus no-

fins ; qui accepte verba vita dart nobis.

COMMENTAIRE.

jours le nom du Seigneur
, parce que cet Ange reprcfcntoit fa Majeftc , &

parloir en fon nom. Moylé tira les Hébreux de l’Egypte, [a) cum manu
Angeli

,

par la main
,
ou avec la main de l’Ange

,
par fon fecours

,
par fon

confeil
, fuivant fcs ordres

,
fous fa conduite. C’cft avec fon fecours qu’il

fit tant de miracles ; c’cft par fa médiation qu’il reçut
, &c qu’il donna les

Loix aux Hébreux.

f. 37. Prophetam suscitabit vobis. Dieu fufeiteru

d'entre vos freres un rrophc'tc comme moi. Ce Prophète eft le Meftie
,

{

b

)

dont je vous annonce la venue dans la perfonne de Jésus-Christ. De-
puis Moyfc jufqu’au jourd'hui

,
pouvez-vous montrer un fcul Prophète,

dans qui le rencontrent
,
comme dans Jesus-Christ , tous les caractères

du vrai MdGeî Dois- je donc palier pour blafphématcur contre Moyfc
,

fi je prêche celui que Moyfe lui-même vous a annoncé depuis tant de
fiécles î

f. 38. Hic est q_u i fuit in Ecclesia. C’
eft lui , c’cft

Moyfc
,
qui pendant que nos peres étoient dans le défert , s'entretenait avec

l’Angefur la montagne. Je reconnois comme vous que Moyfe eft le grand

Légiftatcur de vôtre nation.*,que c’cft lui qui a demeuré quarante jours fur

la montagne
,
s’entretenant avec l’Ange qui repréfentoit le Seigneur

, &c

qui prenoit fon nom. Il recevoir de cet Ange la Loi que vous avez (i nul
obfervéc ; cette Loi de feu

,

(o &c cette Loi de vie : (d) Loi de feu
,
qui

confumc les prévaricateurs ; Loi de vie
,
qui donne la vie

, Si touce iorte

de bonheur à ceux qui l’obfcrvent fidèlement. Saint Etienne inculque

30. Ce lut lui qui les fat lortit , fanant des
prodiges , & des miracles en Egypte , en U
mer rouge , & au défert durant quarante ans.

37. C’eft ce Moyfe qut a dit aux enfans d lfw

raël : Dieu vous fufeitera d’entre vos freres

un Prophète comme moi -, écoutez-le.

38. C’eft lui
,
qui pendant que le peuple

étoir adèmblc au défert , s’entretenoic avec

l'Ange qui parloir à lui en la montagne d«
Sina. C’eft lui qui étoit avec nos pries , &
qui a reçu les paroles de vie pour nous les

donner.

{*) X-ei /yyi'a». I Ml Hit. Aeeifit verba vite- Vide <$• Dtut.

fi, Vuit Otut. xvm. ij. (S-

A

3 . lu- it. 1 xxxn. 47,
(tj Dent, xxxiii. x. T
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110 COMMENTAIRE LITTERAL
39. Cui noluerunt obedire patres no-

fin :fed repnieruns , <*r averfifunt ctr-

dtbsss fuis in tÆgyptum.

40. Dictâtes ad Aaron : Fac nabis

Deos , qu 1 procédant nos : Moyfes enim

bic
,
qns eduxit nos de terra tÆfypti ».

nefctmus quid fatlumfit ci.

41. Etvitulum fecerum tn diebus il-

lit ,& obtnierune hofttam fimulachr» ».

dr latabantur in operibus manunmfua-
rum.

59. Nos peres ne voulurent point lui obé'k »

mais ils le rebutèrent , retournant de cœur en
Egypte ,

40. Et difant à Aaron : Faites-nous des

Dieux qui marchent devant nous -, car nous

ne favons ce qu’eft devenu ce Moy fe qui nous

a tirez du pays d'Egypte.

41. Ils firent enfui ce un veau , & facrifiérent

à l’idole , mettant leur joyc dans cet ouvra^-

ge de leurs mains.

COMMENTAI RE.

fouvent dans ce difeours
,
que la Loi a etc donnée par le miniftere des

Anges
,
que Moyfe a parle aux Anges

,
pour réprimer la vanité des Juifs ,,

qui relevoient infolcmmcnc leur Loi au dellus de la Doctrine de J esus»

Lhr st
, 8£ qui difoient : ( a )

Nousfavons que Dieu a parlé à Moyfe : mais

pour cet homme , nous nefavons d'où il eji. L’Auteur de l’Epître aux Hé-
breux infi/le aulli beaucoup fur la (upériorité de Jesus-Christ au-deflus

de Moyfe
, (

h
)
en ce que Dieu n'a donné l’ancien Teftamcnt que par la

médiation des Anges -, au lieu qu’il nous a donné la Loi nouvelle par fon

propre Fils
,
infiniment fupérieur aux Anges memes.

f. 39. A v er s 1 sont. Us retournèrent de cœur en Egypte. Il étoic

important pour la juitification de faint Eciennc,dc montrer que les Juifs

à .puis le commencement , avoient toujours été rébcllcs à Dieu
,
& à leur

Lcgiflaccur. On en concluoit naturellement que ce n’étoit ni le zélé de
la Loi

,
ni l’intérêt qu’ils prenoient à l’honneur de Moyfe

,
qui les obli-

geoient à s’élever contre les Difciples de Jésus Christ ; mais, la haine,,

l’envie
,
l’animofitc.

f. 40. Fac nobis Deos. Faites-nous des Dieux qui marchent

devant nous ; des figures de Dèïtez grotcl'ques
,
comme celles des Egyp-

tiens
,
qui foient portées à là tête de nôtre armée fur des chariots

, ou fur

les épaules des hommes 3 ainfi qu’il fe pratiquoit dans lés procédions

,

dans les pompes des Fêtes Egyptiennes, [c
)
Ces Divinirezde l’Egypte

étoient des figures humaines , ayant la têce d’un chien, d’un chat
,
d’un

épervicr
,
d’urt loup, d’un bélier

,
d’un lion, ou de quelque autre animal

,

comme on les voit encore dans les anciens monumens Egyptiens.

f. 41. Vitulum fecerunt. Ils frent un veau ; c’eft-à-dire
,
une ’

(.1) 7ontt. ix. 18 J». I St, orrai. lib. 6 . ride lfai. xlv 1. 7. Berne. VI4

(to Urb. I. 1. i }. ferf. ! J. XJ,

j
i),Hercdot lib . X.e. 63 l'.Jt ch Clw.‘ ÂUx. |

'figure
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIT.

4:. Convertit atucm D:»< , & tradi-

dit (as fervire tntlitia Ctthfcutfirip-

tnm eft in hbro Propijctarnm : Kitm-

tjntd ViÜimai , Q- rteftiat ohnliftts nrthi

anms (juadragmtA ;w d'ftrio , domns

ifrdil i

JZl

4 -. A'ors Dieu fc détourna d’tiix
, Si Jt $

abandonna de telle forte
, qu’ils adorèrent

l’armée du Ciel «comme il eft écrit an livra

des Prophètes : Maifun d’ilraèi , m’avei-
votis offert des facriiïces , & des hofties dan*
le défère durant quarante ans ;

COMMENTAIRE.

figure avec la tête de veau. C’eft ainfi que les Egyptiens reprefentoient

Couvent leur Dieu Apis, qui écoit la principale de leurs I ivinitcz ; &:

c’cft ainfi que pluficurs anciens Pcres l’ont entendu. D’autres veulent
qu’ils ayent foie un veau entier en or j &: ils reprefentoient aufli de cette

forte la mené Divinité. Voyez nôtre Commentaire fur l’Exode, xxxij.

4. p. 461. 4 6}.

ÿ. 41. i e r v 1 r F. MIUTIA Coeu. Dieu les abandonna de telle

Jirte , qu'ils adorèrent L'armée du Ciel. Dieu ne les engagea pas dans l’ido-

lâtrie par une adion direde, en leur infpiranc ce mauvais dclfein : mais il

permit qu’ils s’y livraient, en les abandonnant au dér glemcnc de leur

cœur
,
ai en ne leur accordant pas fes grâces

,
dont ils s’etoient rendus

Indignes. Ils adorèrent donc l'armée du Ckl « c’cft- à-dire, le foleil
, la

lunc.Sc les étoiles, qui par la régularité de leur mouvement, & le bd
ordre qu'ils gardent entre eux

,
imitent la majcflé

, & la beauté d’uuc ar-

mée nombreufe rangée en bataille. On ne peut douter que du tems meme
de Moyfe, Sz pendant leur voyage du défère

,
malgré court l’attention,

âz la sévérité du Légillatcur
,
ils n’aycnt adoré les Idoles qui repréfen-

- loient le foleil
,
la lune

, & les étoiles ; comme faint Etienne le marque
alfcz au verfec fuivant, où il cite les anciens Prophètes

,
qui leur en ont

fait des reproches. Mais ils enchérirent beaucoup fur cela dans la fuite j

&: toute leur hiftoire n’cft, pour ainfi dire, qu’un tiflu de leur idolâtrie,

qui avoic prefque toujours pour objets les aftrcs
,
le foleil

,
la lune

, & les

étoiles.

In Lu ko P ko ph e t a rü m : Ns m qui d v icti m as > &c.
Comme il efi écrit au Livre des douze Petits Prophètes ,• dans Amos

,
v. z6.

M’avez,-vous offert des hojlies pendant quarante ans ? Ni Amos
, ni faint

Etienne qui le cite
,
ne nient pas abfolumcnt que les Hébreux n’ayent

offert quelques facrifices au Seigneur dans le défère ; la chofc eft fi cer-

taine par Moyfc
,
qu’il n’eft pas poflible de la révoquer en doute : mais ils

ne lui en offrirent ni autant qu’ils auroient dû
,
ni dans les difpofitions que

(4) 1*3 ‘il lit a. 1. le. Ttrtuü adverf. Tu-
[
Amlrtf. If »d Rim»!. Optât. Miltvit. Itb j.

dut , t. j. Un. itOOfct iv Jtn£. in Tfnlm. *11. j

Q.
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COMMENTAIRE LITTERALlU .

4 ?. El ftfcepijhs tabernaculum Mtr-

iât)» ,&fidut Deiveftri Rtmpb*m , fi-

guras ,
quas feciâts , adtrart tas. El

trousferam ms, tram BabpUnem.

45. Et vous avez porté le tabernacle 4e
Moloch, & l’aftre de vôtre Dieu Rempharn»
qui font des figures que vous avez faites pour

les adorer. C’cft pourquoi je vous trappor-
terai au-delà de Babylonc.

COMMENTAIRE.

Dieu dcmîmdoit. Enfin ils ne lui en offrirent pas à lui feul. Ils partagèrent

leur culte
,
leur cœur

, &c leurs facrifices ; ce qui eft en abomination aux

yeux de Dieu. Ils avoient vécu durant tout le tems du vovagcdu délert

,

dans une cfpéce d’indépendance
,
comme le marque Moyfc lui- meme : *)

lorj'que vous ferez, entré dans la terre oh le Seigneur doit vous introduire ,

vous ne ferez, plus ce que nous faifons aujourd'hui , où chacunfuit l'inclina-

tion deJon catur, L’état d’inconftancc
,
Sc d’agitation prcfque continuelle

où ils étoient par rapport aux campemcns
,
& aux décampemens

,
ne leur

permettoit guère de fuivre une manière uniforme dans le culte extérieur

qu’ils rendoient à Dieu. Mais cela ne les difculpoit pas du culte idolâtre

qu’ils rendoient aux affres. On peut voir nôtre Diff'ertation fur l’Idolâtrie

des Ifraëlitcs dans le défert
,
à la tête des douze Petits Prophètes.

4j. Suscepistis tabernaculum Moloch, et sinus

Dei vestri Remph am. [h) Vous avez porté le tabernacle de Mo-

loch , & l'aflrc de vôtre Dieu Rempham
,
qui font des figures que vous avez

faites pour les adorer. Ce Dieu Rempham eft la croix de tous les Interprè-

tes, On ne fait ce qu’il fignifie. La plupart l’entendent de l’étoile de Sa-

turne. On peut confultcr ce que nous en avons dit dans la Diff'ertation

dont on vient de parler, ce que Spencer en a écrit. Voici l’Hébreu

d’Arços
,
qui ne parle pas de Rempham : ( c

)
Vous avez porté les tentes de

vôtre Roi

,

( ou de vôtre Dieu Moloc ) & lepied-defial de vosfigures , ( de

vos images ,
de vos repréfentations ) l'afire de vos Dieux

,
que vous vous

êtesfaits. C’cft à ce 1 exte qu’il en faut toujours revenir. Les Septante,

dont faint Etienne a fuivi la traduction
,
peuvent s’être trompez dans la

manière de lire le nom de Chévan , mettre Répban à fa place. Ou peut-

être les Copiftes des Septante ont corrompu fon Texte par une façon de

lire qui fatigue vainement les Interprètes
,
pu ifque peut-être elle eft Sc

contraire à l’Hébreu
, & à l’Original des Septante mêmes. Saint Jérôme

lit ainfi dans fa tradudion
,
qui eft canonisée par le Concile de Trente:

Tortafiis tabernaculum Moloch vefiro , & imaginem ldolorum vefirorum ,

fidus Dei vefirt

,

que fecifiis vobis.

(*) vint xn. ». 1 (*) »• t«. ooobo mao tn/weai
[k) Gril f>n*àr Aliiit'mOJn T'utlùu. I«x- ICK 03’rnx 23X3 OO'dSx fV3 TNI

t'tçàr- r'‘ÿ* I • cjoS on’Wji
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S TÎR LÊS ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. lij

44,.7'àbcrnacMlumtcfttrmnii fttit cnr»

f'atribus nofins in deferto
, fient d’fpà-

Jmt tilts Detts , loquens ad Moyfe» , kt

facertt tllud fccHad.it» formam quarto

videra/.

44. Nos peres eurent au défert le taberna-

cle du témoignage, comme Dieu parlant à

Moyfe , lui avoir ordonné de le faire l'elonle

modifie qu’il avoir vù.

45- J0™d rjr ïndnxernnt
,
fnfeipien-

tes patres noftri cum/efu in pofeffiortem

gentinr»
, quai expnht Dent 4 facie

patrum noftrorum , nfjnc in diebus D.y-
vtd.

45. Et nos peres l’ayant reçu , ils l’empor-
tèrent fous la conduite de Jofaé au pays qiti

avoit été poiîédé par les nations
,
que Dieu

chafTa devant eux. Et il j fut jufqu’au tejili

de David

,

46 - £»} ifvenitgratiam ante Deum ,

& petite ni inveniret tabernaCMlnm D:o
Jacob

47 . Salomon amer» édifieavit illi do -

mut».

,4<î. Qui trouva grâce devant Dicy , & qui
lui demanda qu’il pût bâtir une demeure fixe
au Dieu de Jacob.

47. Ce fût néanmoins Salomon qui lui bâ-
tit un Temple.

COMMENTAIRE.

T R A Ns Babylonem. Au-delà de Babylone. L’Hébreu dans Amos
ic quelques Exemplaires Grecs en ccc endroit

,
lifent ; Au-delà de

Damas.

f. 44. Taber.nacui.um TESHMüNi i,...secundum
F o r m a m. Le Tabernacle du témoignage

,
qu'ilfîtJuivant le modèle qu'il

*voit vu. Le Tabernacle du témoignage
,
eft la tencc dans laquelle on

avoit déposé l’Arche d’Alliancc
,
ou le coffre qui contenoit les Loix écric-

tes du doigt de Dieu. Le Seigneur en fit voir le modèle à Moyfe fur la
montagne

, & lui dit : ( a )
Faites fui vant le plan

,
& le modèle qui vous en

a etc montré. Saint Etienne montre ici lecommencement du Tabernacle
comme il montrera au verfet fuivant l’origine du Temple

,
pour en con-

clure que la vraie Religion peut fubfifter fans l’un
,& fans l’autre

,
puifque

les Patriarches ont vécu avant lcrcélion du Tabernacle ,& les Hébreu*
depuis Moyfe jufqu’à Salomon

,
avant le bâtiment du Temple

1 & par
conséquent

,
qu’il n’y a nul biafpheme à dire que le Temple de Jérafaleûi

feroic détruit
, & que la vraie Religion

,
qui eft celle de Jesus-Christ

fubfifteroit indépendamment de ce Temple.

i- 46. P E t 1 1 t ü T INVENIRET. il demanda qu'il pût bâtir unt
demeurefixe au Dieu de Jacob. On peut voir les Livres des Rois. { b ) Da-
vid avoit proposé de bâtir un Temple au Seigneur. Nathan confulté für
cela

,
avoit répondu fans héfiter

,
que la chofe feroit agréable au Seigneur.

Toutefois le Seigneur lui fît entendre que ce ne feroit pas David
, mais

la) ExttJ. xxv. nhtmo.
j

Pfilm cxxxi. 1. a. j.

(*j i. Ry yl1 - »• } & fiqnene Vide
]
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COMMENTAIRE LITTERAL
48. Sod non exceljus in mauufuchs

habitat
,fient

Propheta liieit

4g. Calum mibi ftdes efl : terra ta-

tcrnfiabcUum pedum meorum. Jouant

dornum adificabttil mihi , dieu Domi-

nas , aut tjuis locus reifutetionis met efi?

50. Nonne mantes mea fecit htc om-

itta ?

51. Dura cervict , & incirenmcifis

ctrdibus ,jr attribut ,
vosfemper Sptri

-

tut fanllo rejijlitis,peutpatres vcflri.ita

Cr vis.

48. Mais le Très-haut 11'lubire point cJmi
des temples laits par la main des hommes *

félon cette paiole du Prophète :

49. Le Ciel eft mon trône , tk la terre eft

mon marchopii d. Quelle ni ai l'on me bâts-

riez-vous , dit le Seigneur, & quel pourroiï

Être le lieu de mon repos 5

(O. Ma main nWelle pas fait toutes ces

choies î

ji. Tires dures , hommes incitconcis de
cœur , & d’oreilles , vous reliftez toujours au
Sainr-Elprit , de vous êtes tels que vos petes

ont été.

COMMENTAIRE.

Salomon, qui aurait l’honneur de faire cet édifice. En effet Salomon l’exé-

cuta de la manière que tout le monde fait.

f. 48. Non Excelsus in manufactis habitat. Le
Très- Haut n habite pas dans des Templesfaits de la main des hommes. C’cfl:

ce que Salomon lui-mcrnt reconnoit dans la prière qu’il fait à Dieu à la

dédicace de fon Temple : ( a )
Ejl-il croyable que Dieu veuille bien habiter

fur la terre f Carfi le Ciel , & le Ciel des deux ne fontpas capables de vous

contenir , à combien plusforte raifon cette maifon que j'ai bâtie , ne le pourra

-

t'elle pas ? Et faint Paul : ( b )
Non in manafaclis Templis habitat , nec mani-

bus humants colitur indigent aliquo. Ce n’eff donc pas tant pour Dieu
,
que

pour nous-mêmes que nous bàcillons des Temples ; 8t c’cft un pur effet de

la bonté
,
St de la miséricorde du Seigneur

,
qu'il veuille bien nous per-

mettre de lui en bâtir. C’cff pour nous donner la facilité de lui rendre nos

devoirs , St de lui adrelfer nos vœux
,
8t nos prières

, dans des lieux qui lui

font particuliérement confacrcz, & où il nous donne des marques plus,

fenûbles de fa préfcncc.

f . 49. Q_u am d o m U m ædif ica bitis mihi > Quelle mai-

fon me bâtiriez-vous , s’il falloir que vous m’en bâtifliez une proportionnée

à ma grandeur ,
St à mon immenfité î Je remplis de ma majefte le Ciel,

& la terre ; le Ciel eft mon trône
,
St la terre dt mon marche-pied. Admi-

rez donc ma condcfccndancc, qui pour me rabaill’er à vos beDins
,
vous

pcrmec de me bâtir une maifon materielle. Tout ceci revient au deftein

de faint Etienne
,
qui eft de montrer que le Temple ne doit pas demeurer

éternellement
,
St qu’il n’cft pas cflcnciel au vrai culte de Dieu.

f. jj. Dura cervice. Tètes dures , hommes incirconcis du coeur ,

des oreilles. Saint Etienne rempli de l’Efpric faint
,
St tranfporté d’un

(*) J R‘t- Vin. * 7 - |
{b) Ait xvn. 14. tj.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. rzj

te le brûlant, s’élève ici contre fes accufaccurs ; & voyant que fes difeour*

n’entroicnc point dans leurs cœurs
,

il invc&ive fortement contre leur

malice, &: leur opiniâtreté. 11 fait voir par ce difcours combien il mépiife

la mort
, &: quel déplaiiir il a de voir les juifs dans cet état d’endurciffe-

ment. Son cœur cfl pénétré de tcndrcRc
, &c de charité

,
dans le même

tems que fa bouche paroîc remplie d’amertume
, &c de coléré. ( et

)
Il dit

qu’ils font incirconcis du coeur ,<y des oreilles ,par une manière de parler

commune parmi les Hébreux
,
où l’on dit le prépuce du coeur ,(b &c des

oreilles
,
pour marquer leur impureté

,
ou leur mauvaifcdilpofition. Avoir

le cœur
, &: les oreilles incirconcifcs

,
veut dire

,
ne vouloir ni entendre

,

ni comprendre
,
ni aimer

,
ni exécuter les chofcs utiles

,
Sc avantageufes

que l’on nous propofe.

Vos semper Spiritui Sancto resistitis. Fous ré-

Jî/lez toujours au Saint-Efprit. 11 cft certain que l’homme peut toujours

réliflcr à la grâce intérieure
,
&: à l’inlpiration du Saint-Efprit

,
comme l’a

décidé le Concile de Trente j ( f
j Si il n’y réfifte en effet que trop fou-

vent, comme chacun de nous l’expérimente tous les jours. Mais cela ne
détruit pas ce que dit faint Auguffin, d

;
que la grâce que Dieu répand

dans nos cœurs
,
n’cll rcjctréc par aucun cœur dur

,
puiiqu’ellc elt donnée

pour ôter la dureté du cœur : Hxc itapue gratta , tju.t occulte humants cor-

dihus divina largitate t/ibuitur , à nullo duro corde refpuitur ; idc'o cjuipti

tribuitur , ut cordis durttia primitifs auferatur. Mais elle ôte cette durecé,

fans donner atteinte à la liberté s elle perfectionne
, & ne détruit pas le

libre arbitre ; elle répand dans l’cfprit une lumière vive
, & éclattante i

elle répand dans le cœur une douceur également forte, & agréable ; elle

l’entraîne par un attrait puiflant
,
mais volontaire

,
vers l’objet qu’elle lui

préfentc
,
comme plus beau

,
comme meilleur que ceux aufqucls il ctoit

attaché auparavant.

Mais en cet endroit, (e) il femble que faint Etienne veut plùcôt marquer

la réfiftance des Juifs aux oracles des Prophètes
,
à la lumière des Loix de

Dieu
,
aux menaces

,
aux exhortations

,
aux proinefles des Prophètes

,
aux

miracles
,
aux bienfaits extérieurs qu’ils ont reçus de Dieu par fes fervi-

teurs qu’il leur a envoyez, qu’une réfiftance réelle aux grâces intérieures

du Saint- Efprit. On ne nie pas que trop fouvent les juifs n’ayent aulli mé-

prisé
,
rejette

,
négligé ces grâces intérieures

,
ôc qu’ils n’y ayent réfilté

(a) Au*, fer

m

• & Chryfofl. hemil.

I S.

(é>‘ Ttrfn- iv. 4 . Auferte prtputi* tersium

vefirêfum Idem Cap. vi Ecct tnttreumtifa ah-

Ut eorum ; maire non poffunt.

( c Cousit. T*id frjf 6 ton. 4 . Si yait di •

fini Ithtntm Arhttnum à Dto mettom , o*

tAtum nihil eeefernri ajfentiend» De» exci'Artti

nicjue vocanti , . . . ne^ne pcjfe atffentite
,
ft velit

,

ftd velutt inanimé tjucddam nihil omttinb Agtre »
me* dyne psffive ft hiberc

,
anarhtma fit.

Id A14g.de pradeftin SS c. 8 Vide Fromond,
hit - (ÿ Barth Petrum.

(t) Fromond. Ejl.Grot.San0 alii.

QJü
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ii 6 COMMENTA
51. Prophetarum nonfumpcr- I

fccun paires vcjlri : Et- occiderunt eos ,

<jm p^tnuiKiabam de adventu fufti,cu- ,

j/U vos nnrtc prodtlores homicide fuiflit:

JJ. J%ni accepiftil Legtm in d'Jpoftio-

*t Angelotnm ,<ÿ* non cuftodiftn.

Audiences AHtem htc dtjfecabnn-

tnr cordibns fuis , çr Jlndebam demi-

bas in enm.

JJ. Cîm Autem effet plenns Spiritn

JanClo , imendens in Coelum , vidit glo-

riAm Dei , etr Jefnm fiantem À dextris

Dei. Et Ait : Ecce video Caloi apertos ,

& Fihnm Homans jlantem a dextris

Dei.

IRE LITTERAL
51. Q;ii eft celui d’enrre les Prophéiesqwe

vos pères Rayent point perfccuté î Ils ont tue

ceux qui leur prédilbicnt l'avcncment du
Julie, que vous venez de trahir , & donc'

vous avez été les meurtriers.

jj. Vous avez reçu la Loi par le miniftéra

des Anges , & vous ne l’avez point gardée.

54. A ce* paroles ils entrèrent dans une rage

qui leur déchiroit le cœur , & ils grirçoiem

les dents contre lui.

jj. Mais Etienne étant rempli du Sainr-

Efprir , & levant les yeux au Ciel , vid la gloi-

te de Dit u , & J c s 11 s qui ctoit debout à la

droite de Dieu ; & il dit : Je voi les Ciettx

ouverts , & le Fils dcl’Hotmne qui tft debout

à la droite de Dieu.

COMMENTAIRE.

par leur malice : Mais ici il cft plus fimplc de l’expliquer de la rcfiftanc£

aux grâces extérieures
,
dont on vient de parler.

f. pi. De ad v en tu Justi. L’avènement du JuJle , du Mclfic,

déligne dans les Prophètes fous le nom de JuJle , ou de Jujlice. {a
) Jjhte

les nuesfajftnt pleuvoir le JuJle : (b
)
Mon JuJfe ejl proche, [c) Le JuJle mon

ferviteur en jujlijiera plstjieurs. [d, JJttefon JuJle paroijje comme l’éclat , &
les nations verront vôtre JuJle t

&c. Les Juifs font devenus les traîtres
, &

les meurtriers de j e su s-Chr i st
,
en approuvant la trahi fon de Judas

,

en l’engageant dans ce crime contre l’on Seigneur, &: en livrant cc Julie

entre les mains des Romains qui le crucifièrent.

f. JJ. Q_U I ACCEHSTIS L E C E M IN DISPOSITION E An-
ceiorum. J^ui avez, refû la Loi par le minijlére des Anges , dt ne l’avez,

peint obftrvée. 11 a déjà dit ci-devant
, ( e) que Moyfe avoir reçu la Loi

fur le mont de Sinaï de la main de l'Ange qui lui parloir au nom du Sei-

gneur. Cc qui cft conforme à la Doctrine de faint Paul : </ )
Ordinata ptr

Angelos , in manu mediatorss. Les infidcliccz
,

<3c les prévarications conti-

nuelles des Juifs font trop connues
,
pour mériter qu’on s’y arrête. Le

Grec porte : lg )
Vous avez reçu la Loi pour Us difpojitions des Anges , ou

far les ordres des Anges. Plulicurs Pères (h) par ces Anges
,
entendent

(a) Jfai, xtv 8.

[b, Jfai. LI. /.

U) ifai LUI. U.
\d) IJat. lxi 1 - i - i.

{<} Sttf. i s 8 .

if, 0.1Ut. 111. Xf. Video» Htbr. il, x. Si

enim qui fer Angelot dïâus eft fgrmo, fabius eft

ftrmus ,&c.

1g) rot *'paet m ètuPoymi XyyiAârt.

(h Cryfoft. Ambtoftufter. Euthj/m. iheefhyL
D, Thom. tn Gxltet. ni. iÿ.
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SUR LES ACTES DES AP OS T R E S. Chap. VII. rz7

f6. Exclamantes autem voce magné 1 jS. Alors ils s’écrièrent tous d'une voi* , &
eominuerunt astres Jetas , & impetum 1 fc bouchant les oreille*, il* fe j citèrent fa
JcccrMM tenammiter ta cane. 1 lui cous eofemble :

COMMENTAIRE.

Moyfe
,
Aaror», Sc Jofué. Æcuménius l'explique ainfi : Vous avez reçu le*

Loix pour devenir comme des Anges
,
û vous les eullicz fidèlement aoCor-

vées. Mais le premier Cens que nous avons proposé vauc mieux.

f. q. Intendbus in Coeium, vidit glor i

a

m D * i.

Levant lesyeux au Ciel , il vit la gloire de Dieu. Saint Etienne croit dans le

Sanhédrin
,
qui étoit apparemment une fale couverte. Saint Etienne put

jetter les yeux vers le Ciel
,
fe tournant vers les fenêtres

,
de voir comme

des yeux du corps une fplendeur divine
,
qui repréfenta à fon clprit la

gloire ccteftc
,
qui accompagnoit le Corps glorieux de Jesus-Christ. Il

fut le fcul qui vit cette gloire : (a) mais il la vit fi diftinclement
, & fon

efprit en étoit fi rempli
,
qu’il s'écrie en pleine ailemblée

, & au milieu do
les ennemis : Je vois le Ciel ouvert , & le Fils de l’homme debout à U droite

du Pere ; quoi qu’il prévit bien que cette déclaration ferait prife pour un
blafphêmc, &: fiiifiroit pour le faire lapider. Mais la joie dont il croit

tranlporté
,
ne lui permit pas de délibérer

,
ni de fe taire. Quelques-uns

(b) même parmi les Anciens ont crû que faint Etienne avoit vù 1 Efl’cnce

divine, &: la trés-fainte Trinité. D’autres veulent qu’il ait vu les Cicux
ouverts, Jesus-Christ debout à la droite du Perc

,
fimple. lient des

yeux de l'efprit. D’autres enfin fouticnnent qu’il vit cela des yeux du
corps

; mais par une élévation furnaturcllc de (es fens
,
&£ par unccfpécc

de tranfport du Saint au Ciel empyrée. Ce qui revient au fens de ceux qui
ne lui font voir ces objets que par les yeux de l’efprit.

f. }6. Continueront auses suas. Enfe bouchant les oreil-

les , ilsfe jetteront tousfur lui. Ils fe bouchent les oreilles
,
de peur de les

foüillcr
,
en entendant le prétendu blafphême de faint Etienne

,
qui difoit

qu'il voyoic Jésus debout à la droite de Dieu. En effet fi Jesus-Christ
n’eut été qu’un fimple homme

,
ou meme un Prophète

,
il y auroit eu du

blafphême à dire qu’il eft debout
,
ou alfis à la droite du Pcrc. Cette place

ne convient qu’au Fils unique de Dieu
,
qu’au Meiîie

,
qu’à Dieu même.

Saint Etienne dit qu’il voit Jesus-Christ debout
, Jefism Jlantem

,

comme pour marquer qu’il étoit prêt à le défendre
,

à le recevoir. Le
Sauveur parlant de lui-même , dit qu’il va s’afl’eoir à la droite du Pcrc

,

(a) Aui frrm.
j 1 7 . ntv. dit. » mine Auf. ferm. Ohm. y A. de iivtrf. mène uS.

(A; NjJfen. mat. S. Stefhaa. Author fat ne-
I Afpind.
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12.8 COMMENTAIRE LITTERAL
Et ejicientts mm txtra civitatem 57. Et i’ay.tur entraîné hors de la ville , il*

lapid.tbam : & tefes dcpofuertust vtfii- le lapidèrent ; & les témoins mirent icufi vê-

mmta fua , fccus pcdcs adolcfcentis , temens aux pieds d’un jeune homme nommé
vecabatur Satins. Saul.

COMMENTAIRE.

pour marquer fa puifTance
,
fa majellc

,
Ton repos

,
fon égalité de pu i fiance,

&c d’efl’ence avec le Pere > car en rigueur le Pcrc Célcltc n‘a ni droite
,
ni

gauche.

Ilsfejettérentfur lui

,

avant que le Sanhédrin eût prononcé fa condam-

nation, &c ils l’entraîncrent hors de la ville
,
pour le lapider. Cette pro-

cédure cfl tout- à- fait irrégulière
, & durant les bons ccms delà Repu-'

blique des Juifs, on ne l'etnployoic que dans le fcul cas qui cft marque

dans le Deucérono ne
,

{ a )
lorfqu’un homme vcncit pour engager le

peuple dans l’idolâtrie. Ils appelaient cette manière de faire mourir un

homme fans forme de procès
,
le Jugement du z.é!e : Ce qui devint aflez

fréquent
, & qui fut étendu à divers autres cas

,
depuis que la Judce fut

réduite en Province
, & que le droit de vie

, Sc de mort fuc ôté aux Juifs.

Phinées en avoit donne 1 exemple dans la proftitution de Béclphégcr. [b)

Mathathias pere des Maccabées
,
tua de la main

,
par le même droit

,
un

Juifqui vouloir lacrificr aux Idoles. ( e j Plus de quarante hommes fc dé-

vouent, & s’engagent de ne boire, ni manger, qu’ils n’aycnt tué faint

Paul. ( d 1 Les zc lez
, & les afl'aflins dont Jofcph parle en tant d’endroits

,

s’autorifoient par la même Loi
,
qui croit un vrai délordre

,
&c un abus

intolérable
,
dont les fuites furent li funeftes à la nation des Juifs.

Ejicientes e u M. Us Ventraînèrent dehors ; parce que les Loix ne

permettoient pas de faire mourir un homme dans l’enceinte de la ville.

La lapidation éroit le lupplice des blafphémateurs. ( e )
Ceux qui avoienc

otii le blafphème
,
mettoient les mains fur la tctc du coupable

, <f) dé-

claroient que fon fang
,
&c fa mort retomberoient fur lui-même

,
puifqu il

avoit blafphème le nom du Seigneur ; après quoi
,
les memes témoins lui

jettoient la première pierre -, & tout le peuple préfent les fuivoit. (

g) Saint

Etienne fou tir ic hors de la portefeptentrionale , du côtéqui mette au pays de

Céder. C’eft ainfi que parle le Prêtre Lucien dans le récit de la decouverte

du corps de faint Etienne. Cédar ccoit le pays des Arabes Cédaricns
,
a

l’orient de jérufalem, au delà des montagnes de Galaad. Ainfi la porte

feptentrionale devoir aufli être orientale par rapporc à ce pays
, Si à la

H Peut. XIII- f.

tS' Km xvv.

\t] 1 Mute 1 1 . 14-

iJ AV xxill. U >«
{c, Levis, xxiv. >4- 3. Ktg. xxi. l|

( f ) Levit ibidem.

(/' Peut. xvii. < 7. Menas tefium prima

murpcirl tnei.é- menus retiens fefuli extraie»

muletier. Vide é* Xlli. 7.

vallée
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. n9

58. Et lapidahant Stephanum invocan-

Unt , (j- dictutem : Domine Jefin, fujci-

ftJpiritmm meum.

59. Pofilis muent genihns , clamavit

Voce magna , dicens : Domine nefiatnas

ilhs hoc peccarum. Et c)m hoc dixijfet

,

nhdormivit in Domino , Sanlns an-

tem crut conjerniens neci ejus.

58. Ils Lpidoient Etienne , & lui invoquoic

J e s u s , & diloic : Seigneur J s s u s, rece-

vez mon efpric.

59. Ets’éiant mis à genoux , il cria à haute
voix : Seigneur , ne leur impurez point ce pé-

ché. Apres cette parole, il s'endormit nu Sei-

gneur. Or Saul avoit confond comme les au-
tres à la mort d'Etienn?.

COMMENTAI RE.

vallée où palfe le torrent de Cédron
,
où ce Saint fut lapide

,
félon toutes

les apparences.

f. 57. Testes deposuerunt vestimenta sua. Les
témoins mirent leurs vetemens aux pieds d'unjeune homme nomme Saul. On
ne doute pas que ce jeune homme ne foit faint Paul

,
qui fe convertit

quelque rems après. Ces témoins avoient quitcé leurs habits ;c’cft-à-

dirc
,
le manteau

,
ou l’habit de deil’us

,
pour être plus libres

, & plus en
état de lapider faint Etienne j car on dit que les témoins jettoient fur les

coupables les plus grofles pierres qu'ils pouvoienr. Saint Paul cft appelle

ici un jeune homme
,
quoiqu’il eût alors

,
à ce qu’on croit

, environ trente

ans
,
ou même davantage. 11 gardoit les habits de ceux qui lapîdoient faint

Etienne, &c le lapidoit en quelque forte lui-même
,
pat les mains de tous

ceux dont il gardoit les habirs. ( a )

f. 58. Domine Jesu,suscipe spiritum meum. Seigneur

Jésus ,
recevez, mon e/prit. 11 marque allez par ces paroles

,
qu’il regardoit

Jésus comme fon Dieu, puiiqu'il lui recommande fon amc. Il imite fon
divin Maître, qui avoit lui-même en mourant recommandé fon ame

à

Dieu fon Pcrc. [h) -

f. j9. P o s 1 T 1 s c en 1 BU s. S’étant mis à genoux , il cria à haute

voix : Seigneur , ne leur imputez, point ce péché. Les Pères ( c) remarquent
que tandis qu’il pria pour Lui- même

,
il pria debout

;
parce qu’il deman-

doit une chofc aisée
, &: en quelque forte dùë à fon martyre. Mais quand

il s’agit d’obtenir le pardon de fes ennemis
,

il fe met à genoux ,
il élevé

fa voix ,&c employé toute fon ardeur i parce que la chofc qu’il demandoit,
étoit bien plus difficile. Il ne demande pas que leur péché demeure impu-
ni i ( d) mais qu’ils le vengent fur eux-mêmes par la pénitence. C’eil ainfi

qu’il pratiqua le commandement que J e su s-C hmst fait à fes Dif-

(«I Chryftfi. in A3* , komil. IS. Auj. ftrm I (<) A;g ftrm. jij, 9. £$. jg(, Kyfien. de
jrj d1 tdit. S- Siefhon Bld* bit. »lii.

(b) Lac. xxi 11 \i. I [d/ Afier. oral. 11.

R
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ijo COMMENTAIRE LITTERAL
ciples d’aimer leurs ennemis, f a

)
Saint Paul fut un des premiers fruits de

l'efficace de cecte ardente prière de faint Etienne : Car (ans elle
, l’Eglife

n’auroit pas eu l’Apôtre des nations :(b
)
Si Stephanus non orajfet , Ecctejiu

Fautnm non haberet. Quelques Critiques ( c
) au lieu de : Ne Leur imputez,

point cepèche' , traduifcnt le Grec ( d )
par : Ne leurpefiz point cepéché : Ne

les punillcz point dans toute la rigueur , &c la balance à lafmain : Ufez en-

vers eux d’indulgence, 6c de miséricorde.

Obdoxmivit in Domino.// s’endormit au Seigneur. Il mourut
de la mort des Juftes

,
pour aller joüir dans le Ciel du bonheur éternel.

La mort même ordinaire eft fouvent nommée dans l’Ecriture un lommeil •,

parce que les Hébreux croyoient l’immortalité de lame, 6c actendoient la

rcfurre&ion. Mais s'endormir au Seigneur
,
ne le dit que des juftes

, &c des

gens de bien.

S*ULUs ea AT consenties s. Saul uvoit confenti comme les au-

tres à lu mort d’Etienne. 11 étoit dans des difpofitions fort différentes de la

douceur de fon Maître Gamalicl. Saul péchoit par un excès de zèle. Non-
feulement il ne défapprouya pas cette conduite fî violente, & fi irrégu-

lière des ennemis de faint Etienne ; il l’approuva
, il y prit plaifir

, il la

loüa. (/ )
il y aida autant qu’il lui fut poflible. Tout ceci eft remarqué

exprès par faint Luc
,
pour faire mieux fentir la grandeur du miracle de la

converuon de faint Paul
, (f) 6c pour faire mieux connoîtrc le caradére

de fon cfprit. Les Grecs rapportent ces dernières paroles au commence-
ment du Chapitre fuivant. Mais le Syriaque

, 6c l’Ethiopicn
, 6c le Marmf-

cril Alexandrin font conformes à la Vulgate.

(«) u*n *-44- I (il

(S| f,rm. iti.t. 4- I|t|. I (t I Iim/iM» r~S •

{rj Cru. t/titf 1 1/j Ckrfftfi. hic.

Digitized by Google



SUR LES. ACTES DES A P O S TRES. Chap. VIII. i
3 ,

CHAPITRE VIII.

Persécution contre tes fdéliés. Leur difperfton. Les apôtres demeu-
rent à JéruJalem. Philippe baptise plusieurs pcrfonncs à Samarie.

Les Apôtresy 'viennent pour leur donner lt Saint-Efprir. Simon
le Magicien veut achetter le pouvoir de le donner. Philippe ejl

envoyé à l'Eunuque de U Reine de Candace. Il le baptise. Un
Ange emporte Philippe à A^ot.

f.l. TpA3a efi autem in ilia dieper-

* fecutio magna in Ecclcfia , tjua

frat fcrojhtjmis , Çr omnei d’fperjîfane

fer regiones Judaa ,& Samaria
,
prê-

ter Aptfielos.-

t. \ lfmeme tems il s’clrva une grande
JLX. perfécurion contre l’Eglife de Jéru-

salem ; & tous les fidelles , ejfccpré les Apô*
très , furent difperlez en divers endroits de
la Judée & de la Samarie.

COMMENTAIRE.

f. i. TT Acta est pbrsEcuïjo magna. IlSéleva une grandeP persécution centre ÏEgl’ft de Jtrufalem. I a mort de faine Etienne
ne fit qu’aigrir la mauvaife humeut des Juifs. Ils réfolurenc de perdre le
nom Chrétien

, & de dilliper tous les Difciples de Jésus-Christ. Dans
cette occafion,.l'a plupart clés Fidèles fortirent de la ville, par le confeil
ou du moins avec l'agréement des Apôtres, qui reftcrcnc eux-mêmes
avec intrépidité dans la ville, expofez à toute la fureur de leuts ennemie.
Mais Dieu les conferva, & ne permit pas qu’ils tombaflcnc entre leurs
mains. Pour les Difciples

,
ils le difpersérent en différentes Provinces.

Saint Luc (a ' nous dit ci-aprés r qu’il y en eût qui allèrent dans la Phéni-
cie

,
dans Tiflc de Cyprc

,
&c à Antioche. D’autres fe retirèrent à Damas -,

( b ) &c d’autres dans le pays de Samarie. ( c )

Quelques-uns (*/) veulent que ceux de la difperfion du Pont', de la
Galatic,de la Cappadoce,dc l‘Afie,de laBythinie,à qui faint Pierre
adrefTc fa première Lettre

, ( e
) étoient du nombre de ces premiers Fi-

dèles
,
qui s ctoicnc fauvez de Jérufalem. Baronius croit que faint Paul a

(*) AU xt. if.
(i) AU. Dr. t.

(fj AU. fiii. f.

(4) Bartii. ad an. jj. SmU. nie. '

(«J
I. Fin. i. i.

R ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

i. Curaveruut auttm Stephanum viri
|

». Or quelques hommes qui craignoient

timoratt , drfcccruntplanüum magnum Dieu
,
prirent loin A'cnfcvtlir Etienne, & ft-

fuptr mm. I rem fes funérailles avec un grand dciiil.

COMMENTAIRE.

voulu dire aux Galates en particulier
,

qu’ils avoient été témoins du cruci-

fiement de Jésus-Christ ; 6c par conséquent, qu’ils étoient des premiers

Fidèles venus de Jérufalctn
,
lorfqu’il leur dit : ( a • Fous , devant lesyeux

de qui Jesus-Christ â été fi vivement dépeint ,& crucifié devant vous.

Mais ces conjectures
,
qui ne font point fondées fur des témoignages ex-

près de l’Ecriture
,
ne doivent pas être admifes légèrement.

Le faux Dorothée avance que le jour «meme de la mort de faint Etien-

ne
,
il y eue deux mille Chrétiens de tuez à Jérufalctn

, avec Nicanor
, un

des fept premiers Diacres. Il cil cercain que durant cette persécution
,

il y
eut pluficurs Fidèles mis à mort

,
comme faint Paul lui-même letémr -

J
;nc : (

b
) foipersécuté le nom de J esus dans Jérufalctn ;j’ai misplufieurs de

es Difciples dans les prifons >•& en ayant reçu le pouvoir du Grand Prêtre ,

lorfqu’on les faifoit mourir
,
j'y ai donné mon confentement. Mais cette per-

sécution , 6c cette difperfion des premiers Fidèles ne fervirent qu’à répan-

dre la lumière de la foi par toute la terre. La Providence fe fervit de la

malice , 6c de . la haine des Juifs contre eux-mêmes. Les Fidèles
,
qui par

un zélé plein de foi
,
s’etoient d’abord depoüillez de tous leurs biens,

pour les mettre en commun aux pieds des Apôtres
,
quittèrent fans -peine

,

6c fans regret une ville meurtrière, 6c ennemie de la vérité
,
pour prêcher

pat tout l’Evangile. Ces faints fugitifs étoient comme autant de flam-

beaux, qui étant allumez du feu du Saint-Efprit
,
allumoient par tout le

même feu dont ils étoient embrafez. ( c
)

f. i. Curaveruht Stephanum viri timorati.
Quelques hommes qui craignoient Dieu

,
prirentfoin d’enfevelir Etienne, &

firent ungrand deiiil. Voici ce qu’on lit fur cela dans le récit de la décou-

verte de faint Etienne, qui eft un Ouvrage ancien
,
6c reçu pour authen-

tique par les Savans. ( d )
Gamaliel parle à Lucien en ces termes : Etienne

ayant étélapidé hors laportefeptentrionale de la ville
,
qui conduit au pays de

Cédar , ily demeura fans sépulture unjour , & une nuit ,fuivant l’ordre des

Principaux des Juifs , afin qu’il fervit de pâture aux oifeaux ,& aux bêtes

farouches. Mais Dieu ne permit pas que ni o'tfeau , ni bêtefauvage , ni chien

(4) Calas. 111. I.

(*) Ad. XXVI. 10.

je) Aug. feem. n< »«/. tdit.f. STA-& ["
JW. (.4. ylit Gbryfap. bemil. 18. ia Ad» , &

Hierenym. in Malth. X.

(18) Lucien. Epift. de revit. corptrit S. Stephen,

ad Caletm , t. 7 . nev. edit. S. Ang.
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SUR LES ACTES DES APOSTR E S. Chap. VIII.

.Saulus autem devajlabat Eccle-

fiam , fer dômes mtrans , efi trahens vi-

res ac mahercs , tradebat in cuftodiam.

UJ
3. Cependant Saul ravageoic l’Eglifc , &

entrant dans les maifons , il entiroitpar fur*

ce les hommes , & les femmes , & les faifoic

mettre en prifon.

COMMENTAIRE.

y touchât. C'cjlfourmoi moi Gam.ilitl, touchéde cempafjionpour ce ferviteur

de Jesus-Christ
, & défiant d'avoir quelque part dans U foi , (fi dans U

rccompenfc de cefaint homme ,
j'envoyai durant la nuit , tout cc queje connoif-

fois de bons Chrétiens ,& craignant Dieu , demeurant dans Jérufalem au mi-
lieu des Juifs ;

je les encourageai , & je leurfournis les choj'es néceffaires , (fi

leur dis d'aller sécrettement enleverfon corps. Je leur prêtai meme mon cha-

riot ,pour le porter dans ma maifon de campagne
,
qui efi à Caphar-Gamala ,

(’efi-à-dire , la demeure de Gamaliel , à vingt mille

,

ou fept lieues de Jéru-

falem ; (fije luifis faire un deuil pendant quarante jours ,• ( Les anciennes

Imprcflions lifcnc leptantc ; Bcdc, quarante-cinq jours: mais les Manus-
crits ne lifenc que quarante jours.

} & j'ordonnai qu'on le mit dans mon
tombeau

, dans la niche , ou grotte
,
qui efi à l'orient ; (fi je leurfisfournir

dis mien tout ce qui étoit nécejfaire pour lesfrais desfunérailles.

Le Grec (<*) de cet endroit fe traduit diverfement. Les uns:(é) Ils

portèrent en terre

,

ou ils ramafsérent le corps d’Etienne
,
comme on amafle

les gerbes pour les porter dans l’aire. D’autres : {c
)
Ils l’enveloppèrent de

bandelettes
,
8c de linges à la manière des Juifs

, 8c lui rendirent les der-

niers devoirs. Le mot Grec fe prend pour tout cela. Anciennement dans
l’Eglifc (d) il y avoir des miniftres deflinez pour ce feul office d’enfevelir

les morts
,
8c de leur rendre les devoirs des funérailles. On les appclloit,

les ouvriers , ou les travailleurs. Au relie le deuil que l’on fit fur faine

Etienne
,
n’etoir pas un deuil pareil à celui que l’on fait pour les autres

morts, dont on déplore l’état trifte, 8c incertain
, ou pour lefqucls on

prie le Seigneur, qu'il daigne les recevoir dans fon repos. Sa mort étoit

trop vifiblcmcnt précieule aux yeux de Dieu j 8c ce feroit faire injure à

un Martyr de prier pour lui
,
dit faint Auguflin. ( e ) C’étoit donc un lîm-

ple devoir d’honneur que l’on avoit coutume de rendre dans cc pays aux
perfonnes de confidcration qui mouroient. On les plcuroit -, on faifoic

folemnellcment leurs éloges , 8c leurs funérailles : mais on déploroit bien

(a) ZlfmiMMKf it ri* XrtOartr «ttfif l'iA*-

Qüf. Antujua liai. Comporrxrunr. lea Cantab.

tbj Hlinf H«mm. P*gn. Ment. Ueza , Pifs

alii.

(c) Lui it Dieu. Vide (fi S»nd. hic. (fi Lt-

xiccyafh.

Id) ffeuio Igaat. Ep- «i Aatiech Kc*.£*\e.

Vide Ef.phxn Comptai. Dolir ai fiaem S«nsi.
hic.

{«) Aug. ftrrn. 17. de vtrbit Ayjloll -, nurse

t S9- »• !• Injuria tft emm pro ai t rtyre orare t

Cujas nu debemat orationibus «Jjuvati.

R iij
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>34 COMMENTA
4. Ignur qui dtjpcrj! erant pcrtranfi-

bant . evangelizames verbum Dei.

5. Pbihppus autem dtfcendem intivi-

totem Samaria
,
prtdiCobat illis Chri-

fium.

ÏRE LITTERAL
4. Mais ceux qui étoient difperfer , annotv-

çoicnt la parole de Dieu dans tous les lieu*

où ilsp.idoienr.

j. Philippe étant donc venu dans la ville dç
Samaric , y prêchoic J s s 0 s-C h r i s x.

COMMENTAIRE.

moins les morts
,
que les vivans

,
qui étoienc privez de la prcfonce y & dis

fccours de ces grands hommes.

f. 3. Saulus devastaïat Ecclestam. SahI ravogeeif

l'Fglift

,

& pcrsccutoit ceux des Fidèles qui étoient demeurez »jérufa«

1cm
,
les tirant par force de leurs maifons

, & les faifànt mettre dans des

cachots. Tout cela fc faifoit par l’ordre
, & par la puiflance des fouvcrains

Pontifes
,
comme il le dit lui-même ci- apres

,
Chap. xxvs. 10 . Nous ne

nous étendons point ici à dire qui étoit Saul. On ait que c'eft le même

?
ui fût fi célébré dans la fuite fous le nom de Paul

, & dont on .lira toute

hiftoirc dans les Chapitres futvans. Le Sanhédrin n’avoit plus le droit de
vie

, ü de mort ; mais feulement celui de faire arrêter
,
& de mettre en

prifon ceux qui violoient les Loix de leur patrie. Saint Paul nous dit qu’il

y en eut quelques-uns de mis à mort : ( a) mais ou ce fot dans des mou-
vemens tumultuaires du peuple,& par le Jugement du zélé

,

ou par l’ordre

du Gouverneur Romain ,enfuite des accusations , & des pourfuites des

Juifs.

f. y. Philippos aotem. Philippe étont venu dans Ia ville de Sa-

marie ,yprecheit Jesus-Christ. Saint Luc, après nous avoir dit ce qui

ccoit arrivé à Jérufalcm
,
va nous décrire ce que firent les Difciples dif-

perfez dans diverfes Provinces. Philippe
,
un des fept Diacres

, &c collè-

gue de faint Etienne
,
{b) nommé ci-aprés, ( c) Philippe l'EvangéliJle

,

étant forci de Jérufalcm ,comme les autres, pour éviter la foreur des

Juifs ,
alla du côté du pays de Samarie

,
où il commença à annoncer tE-

vangile -, ne croyant pas agir en cela contre l’intention de Jesus-Christ,.

puifquc lui-même avoir prêché dans la ville de Sichar
, & y avoir converti

pluficurs Samaritains. 11 cft vrai que faine Luc nous dit ailleurs d) que

ceux qui forent difperfez
,
prêchèrent par tout ; mais feulement aux Juifs :

Kemini loquentes verbum , nijifolis Judas ; mais c’eft que les Samaritains

attendant le Metfie comme les Juifs
,
recevant comme eux la circonci-

fion ,. lifant les famtes Ecritures , & fc difant defeendus d’Abraham , & de

(*) Alt X*»I- I'. l'Apôtte

(A| Ait »i. s Tt’iill J' M-'ptif- ta» T* © (t) Ait XXI $
Ctnp. Aftfltl. lit 6 • t. PappcNcnt phj::pj>c (A) AS. xi. 19-
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIII. 13;

6. Intendebant autem turba his que à

fbtlippo dicebantur , unanimités au-

ditmes , & videmis figua que [actebat.

7. Malts euim earsm qui habebaut

fpirirssi trnmandes , clAmantes voce ma-
gna exibant.

8 . Malts autem paralytici ,& claudi

carats faut.

9 . Folium efl ergogaadistm magnum
in (lia eivitate. Vtr autem quidam no-

mine Simon , sjui antefatras mctvstate

magot
,
fedacens gentem Samaria , di-

ctai fe effe aliquem magnum :

10. Cm aafcaltabant omnes à mini-

me , ufquc admaximum , dictâtes : Hic
ejl virtas Des

.
qua vacatar magna.

6 . Et les peuples croient attentifs aux cho-

fes que Philippe leur difoit , & 1 ecoutoient

tous avec une même ardeur , voyant les mi-
racles qu'il faifoit.

7. Car les efprits impurs fortoient des corps

de pluiîeurs pofledez , en jettant de grands

cris.

8 . Et beaucoup de paralytiques , & de boi-

teux furent aujft guéris :

9. Ce qui remplit la ville d’une grande joye.

11 y avoir en la mime ville un homme nom-
mé Simon

,
qui y avoit exercé la magie aupa-

ravant, & qui avoir féduitle peuple de Sa-

tnaric, fe dilant être quelque chofe degrand s

10. De forte qu’ils le fuivoient tous depuis

le plus grand, jufqu’au plus petit, & difoient 1

Celui-ci cil la grande vertu de Dieu.

COMMENTAIRE.

Jacob
,
comme en effet il y avoit parmi eux un bon nombre d'anciens

îfraëlitcs
,
ils éroicnc cenfez compris dans l’alliance: (a) Et fai ne Philippe

ne crut pas agir contre l’intention du Seigneur
,
en leur annonçant J esus-

Christ. Les Apôtres n’cxcluoicnt que les Gentils
,
aufqucls la porte de

l’Evangile n’étoit pas encore ouverte.

ffr. 9. 10. Vu autem q_uidam,nomine Simon. Il y
uvoit-là un homme , nomméSimon ,

qui avoit exercé la magie , & qui avoit

tellement séduit le peuple de Samarie
,
que cous le fuivoient

, Sc difoient

de lui qu’il croit la grande vertu de Dieu. Ce Simon ctoit
, dit faint Epi-

phane, (£)du bourg de Gitton,dans le pays de Satnaric. Par fes faux

miracles , & par fes œuvres magiques
,
il avoit fait croire aux peuples delà

Samarie
,
qu'il étoic lagrande vertu de Dieu ; c'cft-à-dirc ,

le Pere clevé au-

defliis de coûtes chofes
, (êlon faint Ircnéc

,
&c d’autres Anciens ; ( c ) ou

le Meflie, félon d’autres, (d) Saint Jérôme dit qu’il fe vantoit d etre le

Verbe
, ou la Parole de Dieu , le Beau

,
le Paraclec

,
le Touc-pui(Iànc , le

Tout de Dieu : Egofam Sermo Dei , egofam Speciofus , ( t
)
ego Paracletus,

£t$ Omnipotent , ego Omnia Dei II difoit qu’il avoit donné la Loi à Moyfe
fur le mont Sina

,
en la perfonne du Pere ;

qu’il avoit apparu fous Tibérq

(<} ViitfssjHn. ApùUf. I p It. Cbryf,p. ho-
J

(J) Epipbau. Hieronjm. Aug. slehertf. top. u
mil 14- "> AS». SanS. From hic. alii. I Tbiodoret. baretic. Conul. à Lap. Capill. Lui,

(*) Bpipban. baref. n./u/tin Aptlog. 1 p. 69.
|
do Dieu.

(t\ Iren. lit. 1. C. 10. Ira & Juflin. Apeli^. & (#) Par allufioo à ce paflsgc du POaumcxnv.
Ttrtuü. feu qmfyuisA ;bor Aidst. ad Isb. fra-

|
j. que l'on ctitendoic alors tout communément Hu

leripts*». Grot, hic. ï,i,mend, | Mc flic. Sptiiofsu fotmâ fra Filiit Hmtnum, (ÿt,
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,jtf COMMENTA
1 1 . jlttendebant autern eum

,
propter

ij uu H Kjulte temporc magtisfuis detnen-

taffet eoi.

il. C'im vcA credidiffent Philippe

tv*ng:lit,anu de régné Dti , in ntmme

Jefu Chrifit baptu^abantur viri ac mu-
lieres.

jj. Tune Simon ,& ipje credidit : çjr

C’tm baptii.atus effet , adharebat Phihp-

po. Aident ctiam figna , <3- vmutes ma-

ximal fien ,ftupens admirabatur.

IRE LITTERAL
il. Et ce qui les portoità le Cuivre , c’cft:

qu'il y avoit dé|a long- teins qu’il leur avait

renverfé l'efpiit par Ces eachantemens.

il. Mais ayant crû ce que Philippe leur an-

nonçoic du Royaume de Dieu, ils croient bip*

til'ez hommes, 8e femmes au nom de J b s u s*

Christ.
tj. Alors Simon crut auffi lui-même ; Si

apres qu’il eut etc baptife, il s’attachoit à Phi-
lippe. Et voyant les prodiges , & les grands
miracles qui fe faifoient , il en croit dans l'ad-

miration , & dans le dernier étonnement.

COMMENTAIRE.

fous la figure apparente du Fils jqu’enfuite il écoit defeendu fur les Apô-
tres en forme de langues de feu, en qualité de Saint -Efprit : mais que le

Christ n’avoit jamais paru réellement, 8c n’avoit pas louffert; quetouc

cela ne s’étoit pafsé qu’en apparence. C’clt ce qu’on lit dans les anciennes

Editions de faint Auguftin ; ( a )
mais non dans les Manulcrits

, Sc dans la

dernière Edition. Saint Augultin dit feulement qu’il fe donnoit pour le

Mellic
,
ôc afsûroit qu’il étoit aulfi Jupiter

,
8c qu'une femme qu’il entre-

tenoit
,
nommée Heléne, étoit Minerve, ou la première Intelligence

,
ou

le Saint-Efprit. Il enfeignoit plufieurs autres erreurs, qui ne font point de

nôtre deflein : ( b )
mais il ne commença à enlèigner ces erreurs que

depuis qu’il eut renoncé au Chriftianifme
,
comme nous l’allons voir.

f. îi. In nomine Jesu-Christi b a p t i z a b a ntu r. Ils

étoient baptifez, au nom de Jésus-Christ, du baptême inftitué pat

J e s U s-C h R 1 s T ,
au nom du Pcrc

,
du FiTs

, 6c du Saint-Efprit. Le

Grec porte
, ( t )

que Philippe leur ayant annoncé le royaume de Dieu ,& le

nom de Jésus -Christ, ilsjurent baptifez, , hommes , &femmes. Dans l’an-

cienne Loi
,
les hommes feuls reccvoicnt la circoncilion

,
qui étoit le fccau

de l’alliance du Seigneur avec la race d’Abraham. Dans la nouvelle
, Jé-

sus-Christ veut que les hommes, 5c les femmes reçoivent le baptême

,

qui cft la fourcc delà juflification
,
8c de la rémiilion des péchez. Nul

fexe
,
nulle condition n’cft exclue du royaume de Dieu ; nulle n’eft exemte

de péché
,
8c ne peut dire quelle n’a pas befoin de la grâce du Sauveur :

( d Omnes peccaverunt , & egent glorià Dei.

f. 13. Simon et ipse credidit. Simon crut aujf lui-même ,

(»! Vide nov. tdit. de htrtfib. t. 9- Ceîa cft

cirfcHeS- lmiée ,
liv- i- c°.

ib' Voyti M Je Tillemon:, Ait. de Suuon le

Magicien . lu®- c-P i7 -

le) E .*eyyt> Ç'fbptt rît xlgÀ î?( ri
àii , K. rè «,««.1 ®. Ifri X&fi ,

,
iç yvraë’Ut.

(d, Roi». ni. ij.

&
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIII. ,i7
14. C'im autem audijfent Apoftoli , i

14. Les Apôtres qui étoienr à Jèritûlcni

,

tfm erant Jerafelymti , rjn)d recepijfet ayant appris que ceux de Samaric avoient

Sanaria vtrbum Dci , mifirtott ad coi I reçu la parole de Dieu , ils leur envoyèrent

fetrum , & Jjanncm. I Pierre , & Jean :

COMMENTAIRE.

& fut baptise. Plufieurs Pcrcs ( a) enfeignent qu’il ne crut pas véritable-

ment ; niais qu’il feignit de croire. Ce cote un liypo. rite qui ne pouvant
rciïllcr à la force des miracles de Philippe

,
feignit de croire en Jesus-

Christ, 6c de s’attacher a ce prédicateur
,
s’imaginant qu’il pourroic

avec le tems connoîcrc les moyens par Icl'qucls il opéroic fes prodiges ; car
il les attribuoit à la magic. Il regardoit Philippe fimplcinenc cornu,c un
magicien

,
mais plus habile

, ÔC plus puüTant que lui ; )
b

j
bien réfolu de le

quitter
,
des qu’il auroit pu lui dérober fon secret.

D’autres ( c )
veulent qu’il ait crû véritablement ; mais d’une foi Ample-

ment intcllcâucllc
,
û laquelle le cœur

, & la volonté n'eurent aucune
part } comme un ho.nrne, qui convaincu par 1'cvidencc d’un fait qu’il

n’ofe nicr,,fc rend malgré lui à l’évidence, & cherche pourtant à fc dc-
barrafler de cette créance

,
qui lui cft

.' charge
,
ou par des doutes affectez*

ou pat une révolte malicieufc contre la vérité connue. Oeft ainfi que les

Démons croyent :{d) Damants crcdunt , & contrtmïfcunt ; 5c que les mé-
dians Chrétiens croyent en Jésus-Christ

,
mais fans l'aimer. Simon

étoic rempli d’orgueil ,6c de préfomption , dit faint Auguflin: r
j

il au-
roit voulu pouvoir imiter les prodiges des Apôtres 1 mais il n’aimoit point
la juflice ,.ôc la vérité qu’ils prcchoient. 11 entra dans l’Eglife

, 8c délira le

baptême
, non pour obtenir la grâce , 5c la juftification

,
mais pour avoir le

don des miraclcs:(/j Defderavit iflam , non gratiam ,ftd pottntiam ; non
tende liberaretur ,fid tende extolltrctur.

f

.

14. Miserunt ad éos Petrum, et Joannem. Les

Apôtres leur envoyèrent Pierre ,& Jean , afin qu’ils leur donnaflcnt le Saint-

Efprit par l’impoûtion des mains rce que faint Philippe
,
qui n’étoit que

Diacre, ne pouvoir pas faire j ce privilège ayant été accordé aux Apôtres
fçuls

, 6c à leurs fuccelfcurs. (g) Au relie quand on lie icique faint Pierre

(*} Irm. *dv htref. tib.'i.c. ie. Enfit. hffl.

"E'cl.ltb i r. 1. B <i* hic. Vide Au{. tr&ft 6 .

Hme* inEÇreh. xvi: Ambrof. lib. i.

paenit c. 4. Cjrill Jerefol C*thech y Ira cÿ

mit* pintes.

(b) Cbryfefi hcmil. 18 in A&4 .

{C) Cot Bcz. Frem alu.

Jktob. il. lj>.

Aug. in TpU. exxx. ». y l'fihbat Simom
Mmbulare in mirabilibus fuper fe. Et idto um
plut àrltftjbAt pottntta Afrfclora/* f j

ufîx-

tia Chrifttano*M*n.

( fi Au*, in P/sl. xxx. n 1 4.

! Cmjfijl. horr.il. Ig-, El ichen. kinf. ti.

J
IJiJ. Piluflih. i . tp 4 j o

.

S
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,jg COMMENTAIRE LITTERAL
U. Qui cher vttsijfent , graverunrprc 15. Qui étant venus, firent des prière»

irfis Ht'îîcaptrent Sptrttunt Sanclum : pour eux , afin qu ils reçûflènt le Saint-EC;

prit *

COMMENTAIRE.

fut envoyé par les autres Apôtres
,
on ne doit pas concevoir que faint

Pierre leur ait etc fournis
,
ni qu’ils ayent exercé fur lui, comme fur leur

inferieur
,
une autorité defpotiquc. On faïc que faine Pierre a toujours été

reconnu dans l’Eglilc comme le Chefdu College ApoRolique. On le voit

toujours à la tctc des Apôtres
,
portant par tout la parole ; en un mot ,

agiUanc comme Chef, Sc comme Prince des Apôtres. Ici on lenvoyc

,

comme fouvenc dans une ville, ou dans une Communauté
,
on députe

celui qui en eft le premier le Chef, pour une affaire importante
, &;

honorable. On le hipplie de fe charger de la députation ,& de vouloir

dans cette occafion le prêter à ceux qui le confiderent comme leur Maî-

tre. (« )
C’eft ainû que l’Eglifc d’Antioche envoyé faine Paul

, & faine

Barnabe à Jérufalem
,
pour confultcr les autres Apôtres fur des affaires im-

portantes } ( b j & que les Juifs de Jcrufalem envoyèrent à Rome le Grand*

Prêtre Ifmacl
,
& les principaux de la nation

,
pour accufcr Agrippa

,
&c

Feftus devant Néron, (c
)

f. ij. OraverON! ero irsis. Ils frent des priera pour eux ,

éfn qu'ils reçûjfent le Saint- Efprit. Les Apôtres (aine Pierre
, &c fainr Jean

Je difpofcnt par la prière à conférer le Sacrement de confirmation, ils de-

mandent à Dieu avec inftancc qu’il daigne donner fon Saint-Efprit à ces

nouveaux convertis. On ne dore pas douter que ces néophyces ne joi-

gniffent dans cette occafion leurs prières à celles des Apôtres. La chofe

ctoit trop importante, &: les regardoie de trop prés. La force furnaturelle

des Sacrcmcns n’exclut pas les difpofitions de la part de ceux qui les con-

fèrent ni de la part de ceux qui les reçoivent. Leur effet ne dépend pas

de ces difpofitions ,
comme de leur caufc; mais faute de cela

,
fouvent ils

font privez de leur eftec principal.

Le Saint-Efprit que les Apocrcs viennent donner aux Samaritains néo-

phytes par l’impofition des mains
,
n’eft pas l’efprit de grâce

,
de juftice,

& de faintecé qu’ils avoient reçu dans le baptême -, mais l’efprit de force

,

pour confèfler avec confiance
,
& liberté le nom de J e s u s-C hrist-,&

les grâces furnaturellcs ,
6c miraculeufes que Dieu communiquoit ordi-

nairement alors à ceux qui entroient dans l’Eglife par le baptême
,
& la

confirmation, (d) Ces grâces croient le don des Langues
,
des gucrifons,

(*) Vide BAre» BilUrm. SanS- Fremend. tlui. I {d) Chryfjji. homil. in Ait», A»l- in f/ela.

(t) AS- xv. 1. 1 1JO. jf. 1. Gret. »hi.

(t) Jefeph. Antij- lit. 10. ». 7. il
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SUR LES ACTES DES AFOSTRES. Chap. VIII. ij9
16. Nondum emm in qmmejnam tlie-

|

1 6. Car il n croit point encore defetndu lue

Ttint vtntrat , fed baput-att taxi im r aucun d'eux , tuais ils avoient feulement été

tram t n nomme Dtmint Jefu. • baprifex au nom du Seigneur Jésus.
17. Tune tmponebant maxni fiaptr il

-

i
17. Alors ils leur impolcrcnc les mains , Se

ht ,& âccipiebaxt Spiniumftntbtim :
|

ils nyûiear le Saint- Elpiit.

COMMENTAIRE.

des miracles
,
de la prophétie ; fouvent atuTt Dieu leur accordoic celui de

eesdons qu’ils lui demandoient dans leur baptême.

ÿ . 16 . Baptizati tantum e r an t in no mine D MINI
J E s U. Ils avoient feulement été baptifez, au nom du Seigneur jEsus. On clt

partage dans l’Ecole fur le fens de ce palïagc, &c des autres
,
ou il clt die

que l’on recevoir le baptême au nom de J K s us-C h r i s t ; les uns fotitc-

nanc que le baptême donné au nom de J esus-Chii ist feul
, & fans l’invo-

cation exprclle des trois Perfonnes de la limite Trinité
,
étoit valide t

d’aucrcs croyant au contraire qu'il clt de l’clfcncc du Sacrement de pro-

noncer ces trois perfonnes, Se que fins cela il n'y a point de baptême.
Comme la matière mérite une plus grande diù u.iion

,
nous la traiterons

dans une Diilcicarion particulière.

if. 17. T

u

nc i-mponebant manus super ittos , ET
ACCipiebant SpiRitum Sanctum. Alors ils Itur imposèrent

les mains y& ils reçurent le Saint- EJprit. L’impolition des mains clt une
cérémonie fymbolique que t’t glife employé principalement en deux
occafions importantes. La première, lorsqu'elle donne par les mains des
Apôtres

,
ou des Evêques leurs fuccclfcurs i le Sacrement de confirma-

tion ; Se la féconde
,
lorfqu’cllc confère le Sacrement de l’ordre. Par le

premier
,
l’Evêque donne aux bapeilez la grâce

,
&c l’efprit de force

; il

leur donne la confommacion du Chriftianifme
, comme parlent les

Pères, (a
)
Par le fécond

,
ü leur donne le pouvoir d’exercer folcmnclle-

ment dans 1 Eglife les fondions propres à leur ordre
,
avec les grâces inté-

rieures néedfaires pour ic faire avec fruit, &: avec mérite. Ici il nc s’agit

3
ue de ia confirmation

,
qui fut donnée à ces néophytes pour les affermir

ans la foi
,
be dans la grâce, & pour leur mériter les dops furnaturcls du

Samr- Efprit
,
dont on a parlé ci devanr.

Les Commentateurs forment ici u queftion
,
favoir fi les Apôtres confir-

moient parla fimple iivpofition des mains
,
accompagnée de la prière,

de la formule de ce Sacrement ; ou s’ils joignoient à cela la chrifmation

,

ou l’ondicn
,
comme il Ce pratique aujourd’hui dans 1 Eglife. Saint Luc en

[a Cypniin Ef> *d fuhdian. SigTimcHlutn • *p*d FtbiA* . tfnd hnjt ô, Ub. 6 . c jj .£c,
4bir.icum /w Ctinfudiu confa/r,Wdntur Coru 9t.

|

S ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

(8. CW vidifel ddtem Simon ,qnid

pgr impofttionem ntdntii jlpoiloloTMm

daretur Spiritmfdntlus , obtnht eis pe-

18. Lorfque Simon eut vû que le Sainte

Efprit éroit donné par l'impofuion de la mai»
des Apôtres , il leux offrit de l’argent

,

cum.im ,

19. Dictns : Date & mihi hdnc pote-

ftatem , ut cuicumqut impofnero manu!

.

accipiat SpiritumJditünm. Piiths an~

tem dixit ad cum :

19. Et leur dit : Donnez-moi aidTi ce poiw
voir

,
que ceux â qui j’aurai impofê les mains »

reçoivent le Sainc-Efprit. Mais Pierre lui dit a

COMMENTAIRE.

cct endroit ne parle que de fimpoficion des mains ; 8d nous ne voyons au-

nm endroit dans l’Ecriture, qui prouve que l’on ait dans les commence-

mens employé pour la conùrmacion ,
l'ondion de l'huile facrée. Les plus

anciens Peres L atins ne parlenc que de l’impofition des mains
, & de

l’oraifon qu’on y joignoit. Les plus anciens Rituels ne font point mention

de l’on&ion : En forte qu'il femble que dans les premiers fiécles , les Evê-

ques dans l’Eglife Latine ne conferoicnt ce Sacrement que par l’impoficioa

des mains.

Mais il faut auffi avouer que dans l'Eglife d'Orient depuis trés-long-

tems les Evcques ,
&c les Prêtres ont confirmé par la feule chri filiation ; ÔC

ils font demeurez dans cet ufage julqu’aujourd’hui. Dans l’Eglife Latine

même, les Prêtres ,
aufquds on a quelquefois permis de donner le Sa-

crement de confirmation ,
le conféroient par 1’onttion fainte : & depuis

les Evêques
,
qui font les Miniftres ordinaires de ce Sacrement

,
l’onc

toujours donné par l’impofition des mains
,
&: la chrifmation tour enfern-

blc ; & c’eft l’ufage qui efl aujourd’hui généralement fuivi dans l’Eglife

Latine. Comme je n’écris point ici un Traité dç Théologie
,

je ne mc-
tens pas davantage fur cette queftion. On peut voir ceux qui en ont écrie

exprès.
. ,

f. 18. Cum vidisset Simom. Simon ay*nt vu t/ue le Saint

-

EJprit ctoit donnéfor l'impofition de* mains ; que ceux qui rcccvoient cette

i npofteion ,
étoient changez en d’autres hommes

,
éclairez

,
favans

,
pro-

phecifans ,faifant des miracles, parlant diverfes Langues, chacun félon

le don particulier qu’il avoir reçu
,
voulut auflï non-feulement parciciper

à ces faveurs ; ce qui n’étoit pas difficile
,
s’il eût été fincérç

, & s’il eût eu

une véricable foi i
mais il fouhaica d’avoir le pouvoir de les communiquer

aux autres par l’impofition des mains. Deux motifs le portoient à cela.

Le premier etoit l’orgueil
,
Sc l’envie de fc diflingucr parmi les fiens

, &
de confervcr la réputation qu’il s’étoit d’abord acquife par fes prefliges

,

& fes opérations magiques -, & de s’élever au-dc,fus de Lhilippc
,
qui

n’avoit pas ce pouvoir. Le fécond éroit l’avarice. Il fe flattoit que s’il

pouvoir obtenir ce privilège de donner le Saint-Efprit , &c de communi-
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIII. r4r

10. Qtie ton argent péri rtc avec toi , toi qui

as cru que le don de Dieu peut s’acquérir avec

de l’argent.

ir. Tu n’as point de part , te tu ne peux rien

prétendre à ce mintftére ;cat ton coeur n’eft

pas droit devant Dieu.

10. Pecunia tua tecum fit in pcrditio-

ntm : quomam donum Dsi cxiftimajli

pecunia pojjideri.

il. Non eft ttbi pars , neejue fors in

Jtrmone ifto , cor tmm tuum non cft

reüum coram Det.

COMMENTAIRE.

jquer aux autres le don des miracles
,

il pourrait amafTcr par la des ri-

cheffes immenfes
, &: acquérir un crédit innni. { * )

Il s’imaginoit
,
comme

oni'a déjà remarqué
,
que ce pouvoir des Apôtres n’étoit que l'effet d'une

magie
, & d’une puillance diabolique j mais fupérieure à celle dont il

ufoir. (
h

)

f. 10. Pecunia tua tecum sir in perditionem.
.J^ue ton argent périjfe avec toi. A Dieu ne plaifc que je le fouhaite

,
ou

que je le reçoive. Va-t’en à ton malheur avec ton argent. C’cft une im-

précation i mais qui renferme cette condition implicite: Si tu ne te con-

•vertis
, Sc ne rentres en toi meme s ou c’eft une efpécc de prédiclion ( c )

de ce qui lui devoir arriver
,
s’il ne feilbit pénitence de ce péché.

,

DoNUM Dei EXISTIMASTI PECUNIA POSSIDERI. Tu it

crû que le don de Dieu pouvait s’acquérir avec de l’argent. Voilà le principal

article de l'héréCe de Simon , & des Simoniaqucs. Ils regardent le don de
Dieu

,
le don du Saint-Efprit , les grâces furaaturellcs que Dieu n’ac-

corde qu a qui il veut par fa bonté toute gratuite
,
les fondions

, & les

Dignitez eccléfiaftiqucs , les Sacremens
,

les chofes fâinres en général

,

comme chofes viles , &c eftimables à prix d’argent , dont onpeut trafiquer,

que l’on peut achettcr, vendre
,
aliéner. Ce trafic cft un péché contre le

Saint-Efprit, puifqu’il outrage , & méprife fa Perfonne facrée, & fes

-dons. ( d

)

Simon fait ici le mécicr de tentateur envers les Apôtres. ( e, Il

veut les engager dans la prévarication
,
en leur offrant de l’argent pour

une chofe qui n’a point de prix
, &c dont ils ne font pas les maîtres

,
éc. les

propriétaires
,
mais feulement les difpcnfatcurs

, 6c les dépofitaires.

y. u. Non est tibi pars in sermoni mo. (/) f*
n’as point de part à ce miniftére

,

à cette affeirc
,
à ceci. Sermo cft mis pour

res. Tu n’auras aucune part à la grâce intérieure qui eft communiquée par

le Saint-Efprit
,
ni aux dons extérieurs que reçoivent les Fidèles par l’im-

^m) Vide Aug. in Pf*t. XXX & exxx.

{£) Chtyfsfl h>rml. 18. m A cl*.

\c BeJ* Gloff. Carthuf
(W) Vide Aug. Comment. Inehoéto i» Bfifl. *d

JÛflV*

(r) Cltment. Conflit, lib. /. e. 7. & Otcnm.

hit.

%

t f) Conflit. Apofl. lib. i. e . 7. c'im ïtt ru pu—
ci tm As'-/ ja rwl» , iii c* tjj m(fu

m vin. Jtnfero Sjr. (j* Ambrof.

s iij
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1 qz COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Pouitentiam it.iq.ie afe *i> bac ue-

quitia : tfiroga Deum ,jî font remitta-

lur tibt r>tc cognatio cordtt tui.

l }. In felle emm amaritudinis , ffi

obligation: minuitMi s video te tjfe~

ii. Fais ilonc pénitence de cette méchtn-
cetc , & piics Dieu , a lin que s'il cA poflibe r
il te pardonne cette mauvaife penice de ton>

coeur ;

Car je voi que tu és dans un fiel amer j.

& dans les liens de l’iniquité.

COMMENTAIRE.

pofirion de nos mains ; ni enfin au pouvoir que nous avons de donner Ib

S.'.int-Efpric à ceux qui croycnt, & qui font baptifez. Ce font- lu des bien-

faits purement gratuits
,
aufqucls tu ne dois pas prétendre.

f. zz. Poe n i ten ti am a c E
,
s i FORTE, Scc. Fais donc pé~

nilettre , (fi prie Dieu , afin pue , s'il eji pojfib/e , il te pardonne. Sarnt Pierre

ne forme pas entièrement la porte de la miséricorde à ce pécheur ; mais il

lui fait fentir la diiHculté d’obtenir le pardon, en lui dilant : Si forte re.

mittatur tibi : Afin que, s’il cft portibic
,
Dieu te pardonne. Ilfavoitdc

quelle manière Jésus-Christ avoir parlé du péché contre le Saint-Efprir,,

cjtii ne fc remet ni dans ce monde
,
ni dans l’autre. ( a ! Le crimedc Simon

croit réellement le péché contre le Saint-Efprit
,
puifqu’il imputoic à la

niante les œuvres miraculcufcs , & furnaturcllcs qu’il voyoit faire aux
Apôtres

, & qu’il vouloir achettcr à prix d’argent le pouvoir d'en faire de -

pareilles
,
& celui d’en faire faire aux autres -, comme fi ces choies euflenr

dépendu de Kinduftric de l’homme, ou de la puiflancc du Démon.

f. Z
J.

In FELEE AMARI TUDlNIS r ET OBLIGATIONS-
INiquitatis. Car je vois pue tu es dans un fiel amer , (fi dans les liens

de fiiniquité. Saint Pierre fait allulîon à ce partage du Deutéronome : (b)
fifin qu’il n'y ait perfonne parmi vous , dont le coeur s'éloigne du Seigneur

nôtre Dieu
,
pour aller adorer les Dieux étrangers , ni pu’il ne s'y trouve au-

tune racine qui produife le Jîel , (fi l'amertume. Vous êtes une de ces mau-
vaifes racines

,
qui ne produifez que des iucs venimeux

, & des fruits

remplis d’une amertume mortelle. Vous êtes comme ces plantes enveni-

mées
,
qu’on ne peut adoucir

, & dont les lues ne peuvent être que perni-

cieux à ceux qui s’en fervent. Fous êtes dans les liens de l'iniquité. Vous
êtes dans Fefclavage du crime

, ( c )
vendu pour faire le mal

,
(d) livré à

toute force de déréglcmcns, éc en quelque forte incorrigible. Avare, hy-

pocrite, luperbe
,
&c.

Mmcr.x if- Jt. 1 {d) Rom. »n. 14. Vn»und*tut f$b peccnto j.

4-V Ij ut »xJa I*. * Rr* XXt.10. ko ttHod vtnunoi*tus fit Htf»artt

[€, km., U. i Uti7.i9.xo. I mulumi&c.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIN. r4j
14. Rejpondcns ttHttm Simon , dixit :

Rrotamini vos prt me ad Dominum , sot

mihil veniat Juptr me boriem qua dt~

Xiftis.

24. Simon répondit : Priez von* autres le

Seigneur pour moi, afin qu’il ne m'arrive rien

de ce que vous avez die.

COMMENTAIRE.

f. 14. Precamini vos PAO me. Pries, vous autres four moi.

Simon au lieu de fuivre le confeil que lui donnoit faine Pierre
,
qui écoit

de f»:re une sérieule pcmcencc de la faute
,
fait fcmblant de fe repentir

,

&c le p. ie d’intercéder pour lui ; non afin que Dieu lui couche le cœur
, &c

qu’il lui donne l’efpric de pénitence
, mais afin que les maux donc l’Apô-

tre l'avoic menacé , ne combalfenc pas (ur lui. (a) Vrai modèle des faux

pénicens
,
qui fans haïr le péché, craignenc Amplement la peine

,
qui en

cil une fuicc. C’ell ainfi que Pharaon
,
au lieu d’amollir

,
éc de convertir

fon cœur
,
demandoit à Moyfe qu’il fit cefier les playes dont il le frappoic.

Mais en ccoit-il délivré fil ne pcnfoit plus àfics réfolutions, ni à fes pro-

mettes. Le Manufcrit de Cambrige
, & le fécond de Robert Etienne

, ôc

Tcrtullien portent (
b

)
que Simon répandit beaucoup de larmes

,
&c pria

«rés-inftammenr.

Simon au heu de profiter de Tavis de faine Pierre
,
s’endurcit encore

davantage. 11 s’appliqua plus que jamais à la magie
,
(f

) &c s’oppofa de
toutes fes forces au progrès de l’Evangile. Il quitta Samarie

,
&c parcourut

divers pays
,
cherchant les lieux où le nom de Jesus-Christ n’étoit pas

connu
,
pour y pervertir les cfprics. (d)

EcantàTyr en Phénicie ,( e
)
il achetta une femme publique, nommée

Hélène, ou Sélcnc, &: la menoit par tout où il alloit , commettant avec
clic toutes fortes d’infamies. Il difoit que c’étoit la fameufe Hélène,
femme de Ménclaüs. D’autres fois il l’appelloit Minerve. Il difoit qu’elle

croie la première intelligence
, &c la mere de toutes chofcs ; & quelque-

fois il lui donnoit le nom du Saint-Efprit. Il vouloir pafier pour la grande
vertu de Dieu

, & pour le Mefiie ; &c les Payens comprcnoicnc fes Difci-

plcs fous le nom de Chrétiens. C’eft ce qui rendoie ce nom fi odieux aux
Gentils.

Après avoir couru diverfes Provinces
, & avoir séduit grand nombre

de perfonnes par fes preftiges
,
il quitta l’Orient

, & vinc à Rome fous le

régné de Claude. Les Peres (f

)

cnîcigncnt qu’il y fut honoré par le Sénat

f a' Vide Tertu'l. de anima , cap. $4. & Chry-

M homtl 18 in AB*»
[b] Cant. frSteph* B. Km)

Tertull de antma.

(c) Vide Iren.tib. 1. c. 10.

{d} Tbeodoret. btjl. lit. I. C. f

,

(#) Iren. Tbeodoret. loto citât. Tertull. do
anima , e.\ 4.

(/)fu(fin. Apolog. 1. Iren. lib . 1. c. 10. Tertull*

de anima- Eufeb. Tbeodoret. Aug. alu Voyez
Tillcmonc , 1. 1 . titre Simonie Magicien, & J*

Note x. \
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144 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et illi tjuidtm tefhfîcatt , tjy locuti

vtrbunt Dominé, redibant Jerofolymam

,

(j- multis rtgiombu s Samaritanorum

evangeliuabant.

06. Angélus autem Dominé lieutul

eft 1td Philippum , dicens : Surgt ,dr

vide contra meridiamtm , 4d viam tpua

défendit 4b Jerufalcm in Gat.am : hic

efi dejerta.

tj. Pierre , fc Jean ayant rendu témoignage

au Seigneur , & annoncé fa parole , t'en re-

tournèrent à Jérufalem, apres avoir pièehé

l’Evangile en pluficurs cantons des Samari-

tains.

16. Ot l'Ange du Seigneur parla à Philippe ,•

& lui dit : Levez-vous , & allez vers le ruidl,-

fur le chemin qui defeend de Jérufalora à-Ga-

ze
,
qui eft déferre.

COMMENTAIRE.

comme une Divinité; &c on dit qu'on lui érigea une ftatuë, où on lui

donnoic le nom de Dieu
,
& de Saint. Il y a fut cela des difficulté?, que les

Critiques ont examinées , & qui ne font point de nôtre fujet. Ayant en-

trepris de voler en l’air en la prcfcnce de l’Empereur
, & du Sénat

,
il fut

précipité par la vertu des prières de faint Pierre , &c de laine.Paul
,
&: mou-

rut peu de tems apres de la blcflure de fa chute.

f. zy. Teitificati, et lo eu ti verbüm D E i. Ayant

rend» témoignage au Seigneur ,& annoncé fa parole. Ils rendirent témoi-

gnage & par leurs paroles » &: par leurs miracles, à la prédication de faint

Philippe. Us appuyèrent ce qu’il avoir dit
, 6c confondirent l’impie Si-

mon
,
qui ne chcrchoit qu’a ruiner l’Evangile.

f. z6. V a d e CONTRA MERtDiANUM. {a) Allez, vers le midi

,

Jur le chemin ejui defeend de jérufalem à Gaz,e
,
qui ejl déferte. Philippcétanc

apparemment encore à Samarie
,
eut une apparition d’un Ange

,
qui lui

dit d’aller dans k partie méridionale de Juda
,
en tirant vers Hébron

,
fur

le chemin qui mène de Jérufalem à Gaie la déferte ; car en ce tcms-là on
connoiffoit Gaze l’ancienne ,

alors déferte
,
&: une autre plus prés de la

mer
,
habitée , & allez florillante. La première écoit fur une colline

,
à

vingt ftades de la mer, félon Arcian, (é)ou à fepe ftades
,
félon Scra-

bon. ( c )
Alexandre le Grand l’avoir ruinée ; &c elle ne fe rétablit plus au

même endroit
,
mais plus bas

,
comme le dit faint Jérôme

,
qui afsûre

qu’on voyoit encore les ruines de l’ancienne Gaze. C’eft donc de ccrtc

dernière dont il faut entendre ce que die Polybc
, ( d) qu’Àntiochus ruina

la ville de Gaze» & ce qu’on Ut dans les Maccabées
, ( e

) & dans Jo-

feph
, { fi qui en parlent comme d’une ville forte

, &c florillante long-

(a) Gr. K.- p'.rnu? -* Anb Æth. in

4e Detu : Temporc mtsidiê . Vers le icras du midi.

[t) Airiin I C »• d» tzpidit. Alex
_

Strate , UC. i*. KalanaeAln di i*< A*t-

Imip* , q pS/riiu "ptf Ville Hitre». in lotis.

(d) Pelyt. in txterpt Valtf. p- 1 6.

61 * 111 . 4 ) 44 .

1 / J
/ofepb. Arttij Itk xiii. 1. 11.

tems
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SUR LES ACTES DES AP OSTRES. Chap. VIII. i 4î
« 17. Et/urgent ubtit. Et eect vir e/£-

tkiopi , Enuuchus , patent Cundacts Re-

gins lÆtbupMm , qui trtufuper omnes

gtn.at cjus , venerat udorarc in Jerufa-

18. Et revirtebnturfedentfttper cnr-

rum fuum , legenfqut /fatum Praphr-

tAM.

17. Er fc levant , ii s'cn alla. Or un Ethio-

pien Eunuque , l’un des premiers Officiers de
Candace Reine d'Ethiopie , & Surintendant

de tous Tes tréfors , étoit venu à Jcrufaiem,

pour adorer.

18. Et s’en retournant , il étoit affis dans

fon chariot , liùnt le Prophète lfaïe.

COMMENTAIRE.

tems apres Alexandre, & avant le teins dont il s'agit ici. Four aller de
Jcrufaiem en Egypte

, 2c pour venir de l’Egypte à jérujalcm encore au*
jourd’hui

,
on patlc par la partie méridionale de Juda, 2c par Gaze. Saine

Chrylbllomc , Occumcnius , & quelques aucrcs rapporccnc ici le nom dq
deferte , non à la ville de Gaze , mais au chemin qui y mcnoic. Mais l’aucrq

fcivs p.troit meilleur.

ÿ. 17. Vir ÆthiopsEunuchuSjPotensCandaci*
R e.g 1 n æ Æ T H 1 imi M. Un Ethiopien Eunuque , L'un des premiers

OJjiiicrs de Cand.ne Reine d'Ethiopie ; ou fi.r.plcmcnr : Un Ethiopien des
\

premiers Officiers de Candace : car le n-.sai <i’. unuque 11e lignifie fouvent
qu’un Officier rie la Cour d'un Prince 1 mais la parafe Grecque lignifie

plutôt un véritable Eunuque "des premiers du oyaume ,.011 de la Couc
de la ocine de Candaec. (a

j
Les Ethiopiens donc il elt parle ici , font

cerne qui habitenc l’Illc
,
ou la Péninfulé île Maroc , au-dcifus , 2c au mi-

di de l’Egypte. Les femmes dominoicnr alors en ce pays-là : on y connoie
pïuficur* Reines du nom de Candace. Pline» 2i divers autres b) lèmblcnc
aire que c’ctoit leur nom ordinaire: Ce qui’ a fait croire à quelques-uns
que le nom de Candace étoit un nom génétique

,
qui Cgnihoic la louve-

rainc' autorité. Quelques- aucrcs { c
)
par erreur ont donné à l’Eunuque:

même te nom dé Candace.

VENERAT A Es O R A R, E f N JêRUSAIEM. Jf étoit VCttH à jéru->

faîem pour adorer. Cet Eunuque croit apparemment Prosélyte
, 2c con-

noid'oic le Seigneur
,
puifqu'il vcnoit de h loin rendre fes hommages au

Seigneur à jcrufaiem
, &c qu’il lifoit le Prophète {(aie : car cela r.c con-

vient pas à un Gentil. Tl y avoir grand nombre de Juifs dans l’Egypte, 2c
dans l’Ethiopie, & il n'cft nullement fürprenaot d’y voir aulîi des Prosé-
lyccs

,
qui aaoroienc le Seigneur, âé pratiquaient la Loi des Hébreux.

(jtJ A*'^ jfoief Év*Sx$b JutJçrf ,

&'
[b] Sbnfo US. 17- PUn. fib. 6. c. t*. Ædtjîri.i

rppid, ( Mtrues \ P t *rr« ; rignare frrttinam Cen-
dacm

,
qued nomeii muftis ÿ*m annrt ad Ke^i-

J

ms tranjiit'.

f
K) Msnabj B*/iïii. Vf zisnz ***t. in X. Bap-

t-fma, Jrsaflj/. SiBaïtM. lib. 6 Enthym. in pfalwn

m. ;

T
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‘ COMMENTAIRE LITTERAL'

*"

19. Dixit outem Sptritut Philippa: 19. Alori lEfprit dit à Philippe : Avance* ,

Aceede.d- adjuge te adeurrum ijlum. 6c approchez-vous de ce chariot.

30. Aceurrem nxtem Philippot , au- 30. Auffi- tôt Philippe secourut ; 8e ayant

Àtvit tum Itgentem Ifaiam Propheram , oiit que l'Eunuque lifoit le Prophète liste ,

{$ dixit : Puùfnt tntclhgts cjut legts ? il lui dit : Croyez-vous entendre ce que vous
Iifez ?

ji. Jditt tait : Ei tjmmodo pejfum , jî jt. Il Ini répondit : Comment lepourrois-

mu alitjuit ajlendenc mtht ? Rogavitquc je , fi quelqu’un ne nie l’explique ? Et il pria

Phihppum ut afeenderet , & federetfe- Philippe de monter , 6c de s'alTcoir prés de
cum. i

lui.

COMMENTAIRE.
Eusébc , S. Bafile

,
faine Thomas

,
8c quelques autres ont cru qu’il étoit

Paycn
,
3c qu’il fuc le premier des Gentils convertis, ( a

)
Grotius croit

qu’il croit venu pour la Fctc de la Pentecôte , fuppofant que la lapida-

tion de faint Etienne, Si la difpcrfion des fidcllcs
,
ctoit arrivée peu de

jours après cette Fête : ce qui n’cft pas fort croyable, puifque lcledion

des fept Diacres ne fc fit qu’aprés quelque tems
, &: lorfquc les Juifs

étrangers , 3c hellcniftes fc Firent plaints que leurs veuves étoient négli-

gées dans le fcrvice ordinaire des tables. Baronius cite de faint Chry-
foftome qu’il ctoit veuu pour la Pâque. Mais ce Pcrc dit exprefsémcnc

qu’il n’y avoir point de Fctc alors
, 3c il en prend fujet de relever la foi >

3c la dévotion de l’Eunuque. ( t )

f. 19 . Dixit autem Spiritus. Or l'Efprit dit à Philippe
, dre.

Cet Efprir n’cft autre que l’Ange qui lui avoir dit d’aller vers le chemin
«Je Gaze. ( c

)
Toutefois il y a plufieurs Interprètes ( d) qui croyent que

c’eft le Saint- Efprir , l’Efprit prophétique, qui lui dit intérieurement de
s’approcher de cet homme.

f. 30. Legentem Isai am. Vayant oiit qui lifoit Ifaïe. Cet Eu-
nuque lifoit à haute voix

,
8c apparemment en Grec 3 car cette Langue

étoit fort commune dans toute l’Egypte, 8c dans les Provinces voifines.

La Vcrfion des Septante y étoit lue de tout le monde. Les paroles qui font

citées ci-aprés
,
font tirées de cette traduction.

f. 31. Q^u omodo possum? Comment lo pourroh-je ,Jî quoiqu'un

ne me t'explique i 11 n’étoit pas dans l’opinion de ceux qui croyent que
l’Ecriture eft claire d’elle- même

,
8C qu’on n’a que faire de guide pour

nous conduire dans fon intelligence, (e
)
ni d’autorité fupéricure pour en,

fixer le fens.

(a) T.ufcb, htfi Keel. lib. i. e. i. D. Tbtrn. in (f) Crot. hic. Ncn pttnbnf ttm ptrfpieuom

Jean. c. I 1 Bed . Huf. Cajet. Lcr;n. Sanct. altt unique tffe Scnpturam t Q* txpofitum omnibus ha-

'(b\ Chryfifl. homil. 19 l\fr< à* nr-e. btru fenjum , Ht nuire faeiunt non ftUularii tau-

le) Ü-dcVant f 16 ira Ch*y[*fi. Hierenym. tiim t frd ô* femtna > qui reclius faeerent
,
ji dntp.

S*niï I.cn». Comel Tirin Fromond. [sbi opus ejft agnofierent. Vide çp- Calvin, hic*

(dJ
DeJa ,M en. Pife. Hamm ait».
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. VIII. 147
. Lochs au:em Scrsoturt . auam le- ! il. Or le Dallâee de l'Ecriture mtSI lifnirfl. Lochs *u:em Scnptura , ejttitm Ic-

gekas , crut hic : Tanc/Hamovis adocci-

JioMtm dudites ojl < fr fient agntos coram

tondeuse je ,Jî/te voce ,fic non apermt os

fuum.
a), ht htomilittne indicium e/us fit hta-

Ittmeft Genertuiontm ejsss rjnts tnarra-

Jtil, ftsotujm toiles*r de terra vita ejtes }

ji. Or le pailige de l'Ecriture qu'il lifoic

et oit celut-ci : Il a été mené comme une bré-
bi à la boucherie , Ht il n’a point ouvert 1*
bouche non plus qu'un agneau

,
qui demeuré

muet devant celui qui lcrond»

}}. Dans iefti abaiflément il a été délivré do
la mort à laquelle il avoir été condamné. Qui
pourra raconter (bu origine

, parce que fa vie
1era retranchée de la turc ;

COMMENTAIRE.

ÿ. JZ. T a M dû a m o v I S AD occisionem. Il ,t étémené comme
une brebis à U boucherie. .. f. 35. Dans fort abaijfement il a été délivré de la
mort. Ce paflage eft tire d’Ifaïc ,Chap. lui. 7. 11 eft cité ici félonies
Septante 1 Sc voici comme il porte iuivant l’Hébreu .(a) Il a étéporté à
U boucherie comme un agneau ,& il a été comme une brebis gui demeure dans
le Jilence devant celui gui la tond. Il n'a point ouvert la bouche ; il a étépris
de la prifon , & du jugement : Et gui racontera fa vit , ou fa génération
farce guefa vie a été arrachée de la terre des vivant?Oc pallagc s’explique
clairement de Jesvs-Chbjst ,

qui s’eft livré a b meu t fans le défendre
fie fans fc plaindre. Ce qui eft dit

,
qu'ilfera pris , ou tiré du jugement

,&
de la prijvn , f 1 peut entendre ainli : il fera chargé de chaînes

, & livré à la
garde des foldars

, Si enfuite condamné
, & conduit à b mort. Ou bien :

Il fera délivré de la prifon du tombeau
, de de la mort de b Croix

,
par là

Kcfurredion. Jfui raconterafa génération ? peut s’expliquer ou de fa'génc-
jation éteruelle ,

ou de là naitlance dune Mcre Vierge -, ou enfin de fa
Réfurredion, qui d't une elpécc de luhbncc toute muaculeufe. Ou en-
fin on peut traduire • Qui racontera.fi uailUncc, fuvic, fi mort

? Qui
parlera de lui dans la fuite des (îcclcs

,
puilqu’il eft mort comme un cri-

miuel,& que b mémoire des fupplicicz eft en horreur parmi les hommes î

De quelque manière qu’on le prenne
,
il eft certain qu’on peut fore bieà

î’entendre de Jesus-Chjust. Ou peur voir nôtre Commentaire fur
lfaic.

f. JJ. In apUUlTATÎ IUDICIUM EJUS SUBLATUM EST.
Dansfon abaijfement , U a étédélivréde la mort ,à lagutile il a étécondamné.
Après l’humilution à laquelle il s’eft volontairement fournis dans làC/"'

n
,

il a été délivré de la mort
,
Se du tombeau

,
Sc l’arrêt de fa cou-

auon a etc cafsé par là réfurredion gloricule. C’eft le fens que l’on

ut ifmi. lui 7. Smai bnv naoS nea 1 p«a itaa o nm»> >a vnn nph dawooi
irpo va nne> nm nain* nma.’.'ir? | 0,.n

Ti;
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t 4* COMMENTAIRE LITTERAL
Refpondens autem Eunuchus Phi- J4- L'Eunuque ditdonc à Philippe; Je vou*

lippo , dtxit : Okfecro te , de quo Pro- prie de me dire de qui le Prophète entend

pieté dieu hoc?De ft, an de ah* aliquof parler » Si c'eft de lui-même , ou de quelque

«. jiperient autem Philippmt os }y Alors Philippe prenant la parole , com-

fuHtn , & tncipiem à Scr,puera ,fia. mença par cet endtoit de l'Ecriture à lui an-

evanfelixaivit tlltjefnm. «oncer J * S U ».

«6 . Et dam iront per viam , vénérant )6. Apres avoir marche quelque tenu , ils

ad nuamdam aqnam : & ait Ennmcbui: rencontrèrent uuc fontaine dans le chemin ;

Eue aqua
,
qmdprohiba me bapticari ? Si l'Eunuque lui dit ; Voili de l'eau

,
qu'tft-ce

qui empêche que je ne fois baptife î

Dixit auttm Philippin : Si crédit M- Philippe lui répondit : Vous pouvez

ex toto corde , Ucet. Et refpondens ait : l'être , fi vous croyez de tout votre cceur. II

Credo JF,hum De, ejfejefnm Çbnftnm.
|

lui répartit : Je ctot que J «SUS-

C

H » I s T

J
cit le Fils de Dieu.

COMMENTAIRE.

I
icut donner au Texte des Septante. Nous avons vu celui de l’Hébreu fur

c verfet précédent.

f . JJ.
E v A N c e l i Z A v i T itu J E s U M. // commença far cet en-

droit de l'Ecriture , à lui annoncer Jesus-Christ. 11 lui fit voir dans la per-

fonne de Jesus-Christ l’accompliflcment non-feulement de cette

prophétie! mais auffi de toutes les autres. Ainfi il faut qu’il lui ait parlé

îong-tems. Cet Eunuque ou favoit les Ecritures
,
ou il avoir avec loi au

moins les Livres des Prophètes ,
dans lefquels Philippe choililloic les

endroits conformes à fon dellein.

f . Veuerunt ad quamdam a QU AM. ils rencontrèrent

unefontaine , ou un ruiffeau dans leur chemin. Saint Jérôme
, ( a ) Sc apres

lui Adon dans fon Martyrologe , & pluficurs Modernes ( h ) croyent que

c'eft une fontaine que l’on voit à vingt mille
,
ou environ fepe lieues de

Jérufalemià Hébron
,
prés de B etfor , ou Betfur. Cette fontaine fort du

pied d'une montagne ,
ic rentre ptefquc aufîi-tôc dans la terre. Ce qui fuit

au f. 3$. pourroit rendre fufpeéle cette tradition.

jE J7. S I CKEDIS EX TOTO CORDE, LICE T. VOUS fOUVOX,

être baptisé ,ft vous croyez, de tout vôtre ceeter. Philippe trouve dans cet Eu-

puque tant de docilité ,
tant de ferveur

,
tant de foi

, & tant de lumières
,

qu'il ne croit pas avoir befoin d’une plus longue épreuve
,
pour lui donner

le baptême. Il l’avoit infirme fans doute ôi de la néceffité
, Sc de l’efficace

du baptême, & des difpofitions par lefqucllcson doit s y préparer. Saint

Luc nous raconte cette hiftoirc fort en abrégé -, &c il n’eft pas permis de

(a) Hiircn. m letii H tir.
| (*) Featfoa. Grot. Falier. freeooiid. ajii.
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SUR LES ACTES DES A PO STR ES. Chai». VIII. .149

' ?8. Et jufîit flare currum : & defeen-

dernnt mercjut in aéjuam , Philippin ,

<ÿ- Ennuchus , & baptiz,avit tum.

J 9. Ci» antem afcendijfenl de aqua,

Spirilus Djmini rapnit Philippum , &
nmpltis non vidit enm Ennuchus. Ibut

antemper viamfuam gandins.

}$. U commanda aufli-tôr qu’on avrciit ion

chariot , & ils dcfcendirent tous deux dons

l’eau, & Philippe baptifa l'Eunuque.

99. Etant rcmofctez hors de l’eau . l’Efprit

du Seigneur enleva Philippe , & I Eunuquo

ne le vid plus : mois il continua Ton chemin

étant plein de joyc.

COMMENTAIRE.

douter que dans cette occalïon les chofcs ne fc foient pas pafsccs
,
comme

l’Ecriture ,&c la tradition nous apprennent qu’elles doivent fc faire dan*

ces rencontres
,
dit làint Auguftm. (< )

Ce verfet 37. manque dans un

grand nombre de Manufcrics Grecs
, fie dans quelques Latins. Dans d au-

nes il le lit avec quelques diverfitez. Ce qui fait conjcéhircr qu il a etc

ajouté ici d’ailleurs
,
comme de l’Epicre aux Romains, Chap. x. y. 9.

f. 38. Descenderunt u t e r q.« h in aqu a m. Ils dejeendi-

rent tons deux dans l'eau , & Philippe y plongea l’Eunuque ; car on ne con-

noillbit alors point d'autre manière de baptilèr que celle-là. Il n aurait pas

ccé aise de faire cette cérémonie dans la fontaine de Betfur
,
dont parle

faine Jérôme: mais de Jcrufalcmà Gaze, il y a plus d’un torrent ,
comme

nous l’apprennent les Voyageurs ; &c ce fut apparemment dans 1 un d eux

que l’Eunuque fe fit bapufer par faint Philippe.

f. 39. Spiritus Domini rapuit Philippum.
Seigneur enleva Philippe

, & l'Eunuque ne le vit plus. Ou un Ange l’enleva,

& l’emporta au travers des airs ,( b )
comme autrefois Abacuc , ( ( )

qui

fût emporté par fes cheveux de la Judce en Babylone. Ou l’Efprit divin

qui ani ’.ioit
,
Sc qui tranfporcoic Philippe

,
lui imprima une telle adiyite

,

qu il difparut tout à coup
, 6c fe trouva en peu de rems a Azoth i a peu

prés comme Elie
,
qui courait à pied devant le chariot d’Achab qui

arriva plutôt que lui à Jezraël. {d) Les enfans des Prophètes apres le

tranfport d’Elie fur un charioc de feu
,
ne fachant ce qu’il étoit devenu

,

envoyèrent cinquante hommes pour le chercher ,
craignant que l'Efpritd.

«

Seigneur ne l'eût emporté,& ne l'eût jette dans quelque défert, ou dans

quelque montagne. ( e
) Abdias homme craignant Dieu, ayant rencontre

Elie, ce Prophète' lui dit : Allez dire au Roi que voilà Elie. Abdias lui ré-

pondit : VEfprit du Seigneur vous emportera dans quelque lieu que je ne

(«J AMg. dt /idc , optrib. C. 9 . lntiUig* tlo

ln»t imflcta omnia, ->uà liert treeentur m ferip-

tmrit brrvitatit patin , t*mtn ftrit traditimii

feimus implcnda.

{
4

; ChrjJâJi. homil. IJ. Ambr. in Sjmbtl. t. Jl.

in Jfai. mil. <9 Uicm entra Ltuifir SaaS.

tarin. Cimcl. Grot. Frcmtnd.

Il Dan. mD }f.

(d I
). Ueg. X*III. 4<-

(«) 4- *'X »• >«•
...

Tuj
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*50 COMMENTAIRE LITTERAL
40. Philippus atetem inventât tfl in I 40. Quant i Philippe , il fe trouva dan*

sixjito , & pertranjifns evangelix-abat Azoc , tk il annonça l'Evangile à toutes le*

civitatibus cuncht , dente ventru Ce- I villes pat où il puilà
,
juiqu'à cequ’d vînt à

Jaream. I Ccfafce.

COMMENTAIRE.

cannois pas , & le Roi me fera mourir, (a) C’cft ainfi
,
félon la plupart des

Interprètes, que nôtre Sauveur fut tranfportc dans le defcrt,furlehauc

du l einple ,& lur une haute montagne.

Quelques Exemplaires Grecs ,(b) &c quelques Peres I atins f t ) 1lient

en cet endroit : Le Saint-EJ"prit tombafur ïEunuque , Cr l'Ange du Seigneur

enleva Philippe. Ce qui marqueroit que cet Eunuque reçut le Saint-'Efprk

fins l'iinpolition des nuins
,
par une grâce toute extraordinaire

, comme il

arriva à Corneille, 8e à les domeftiques
,
même avant leur baptême, {d)

Dieu cft ma tic de lès dons
,
&: il peut

,
quand il le juge à propos ,

le mettre

au-dcflus des Loix ordinaires.

L’Eunu ]uc donc on vient de lire la converfion
, Ô£ le baptê ne

,
devint

l’Apôtre
,
8c le Cathéchiile de fa nation, (e

\ 11 fut envoyé par le Saint-

Efpric
, & par le Diacre faint Philippe

,
qui l'avoir baptise

, (f) pour
prêcher ù fes compatriotes la Do&rine qu’il avoic reçuë. Encore au-

jourd’hui les Abyflins fc vantent d’avoir reçu de lui la foi Chrétienne ; &2

on die que dans la cérémonie du baptême, ils lil’ent 1 hilloire de fa con-
vcrlion

, 8c de foti baptême, que nous venons de voir. Les Grecs l’hono-

renc entre les Saints. Quelques uns d tient qu’il prêcha dans l’Arabie

f-îctireufc ,&r dans l’Iflc de Tapobranc. Mais cela eft fort douteux.

• jf. 40. InventUS est in Azoto. Philippe fe trouva à Ar,oth

,

ville fameufe des Philillins
,
fur la Méditerranée

,
à neuf, ou dix lieues de

Gaze, vers le nord. Dc-là faint Philippe alla préciser en divers endroits,

8e le raidir enfin à Céfarée de Palcftine, environ à trente lieues d’Azoth.

Cèfaréc étoit apparemment le liai de la demeure de Philippe
, (

g

)
puis-

que faint Paul étant venu dans cetce ville quelques années après
, y logea

chez lui durant quelques jours avec ceux de fa compagnie, [h
) C croit

aiiffi le lieu de la demeure de fes quatre filles, qui étoient Prophéceflcs. ( < )

(a) f Rig. xvm. 11. il.

4&) Unifia ayttf ixuriri* «V# r«* S*ir>&%•»,

Tfl* 4 i>4»Wfl*. iu Cad.

Ai**- r*<Jni~àiù* tut». *tu ,
Mal*

\t) Hhtm. Dtstîêg. OerbtM*. dj» LHdftnAui ,

*. |. 4 ji*g. frrm. 166 p ic té. ?. RrJt*n. in

6/*jf ?rd tr -dteilam ex Alt. K. 44* vâl,Xl» 1$
Fai* Lte-jfft. M. ^ Mùl.

[d 1 AS. X. A4-

[*) Httron. in iftti. LUI ($• 10).E»J*b.
Itb. l. r. 1. Iren. lib. J. c. 1 1.

| f )
Cm//. Ciubtchif 17.

tg) Ifid*r. Pilaf. ltb, 1.Bp. 44f*
ib) as. xxi. i.

(«) AS- X*J. 9.
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SUR LES ACTES DES APÔSTRE'S'. CW. IX. I
f r

Du tcms de faint Jérôme , on moncroit à Céfarée de Paleftinc le logis de
Philippe

, Sc les chambres de fes quatre filles ; Sc faintc Paule voulue les

vifirer par dévotion. ( a y

CHAPITRE IX.

Converfon defaint Paul. Son baptême. Il prêche à Damas. Il ejl

obligé de fe fauver par le mur. Il ejl conduite Jérufalcm par

Barnabe. Il fe retire à Tharfe, Pierre guérit un paralytique. Il

, rejfufcite 'une femme morte.

+. l. C Aulns autem adhuc fptram
ca minarum ,&-c*dis in Difcipu-

fos Domini , Mccffit ad Principem Sa~

cerdotnm ,

t- 1. C Ependant Saul étant encore plein^ de mrnace» , & ne refpirant que le

fang des Difciples du Seigneur , vint trouver
le Grand-Prêtre , .

COMMENTAIRE.

f. i. O Au lus adhdc spirans. Sdul étant encore plein de mé-

>3 ttaces. Tour ce que faint Paul avoic jufqucs-la fait contre l’Eglife,

a avoit pas été capable de contenter fa haine contre les Chrétiens. Apré»
avoir cherché par tout

, & persécuté les Chrétiens qui étoient à Jérufalcm

,

( b )
il en fortit

,
ne refpirant que le fang

, Sd encore tout rempli de me-
naces

, Sc de fureur. Un faux zélé pour les Loix de fes peres le tranfpor-

toit. ( f )
Ceci arriva quelque teins après la mort de faint Etienne

, Sc un
an apres la mort de nôtre Sauveur. Quelques- uns ( d

)
ont crû que la con-

verlion de faint Paul n’étoit arrivée que fept ans après la paflion de J esus-

Christ : mais cet cfpacc eft trop long
, & il ne faut pas tout ce tcms pour

faire ce qui eft raconté dans les Àêtes.

_ Accessit ad Principem Sacerdotum. Il vint trouver

le Grand-Prêtre , dr lui demanda des lettres pour les Synagogues de Damas.,

Il s’adrefla au Grand-Prêtre Caïphc
,
Sc aux autres Chefs du Sanhédrin ,

{e
) Sc en obtint aisément des lettres de créance, afin qu’on lui remit tous

ceux qui fcroieûc convaincus d’etre Chrétiens
, Sc qu’il les conduisît à Jé-

(*} Hitren. Ef. *7. (Wl Glycat j. perte. Annml. ex Hipfelyt. Theb.

[b j1&. vm 1. Item Nieephor. lib. 1. 1. j. ex Evodto.

(«) Vide GaIaî. j, ij. J ci. xxvi* 11. L [e ,
lnfr* C*f. xxil. /. xxt. i i.
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ijx COMMENT
t. Et pttiit ab et epifitlx i iu Dxmxf-

cum xd Sjuxgogas : Ht
fi

quoi luveaijfct

hujus vix viras , te muheret , vtndot

pcrduccrtt mjerufxltm.

?. P.( c'im ittrfxceret, conrigir ut xp-

prtpinsjuxret Damxfct : <$ jubtti cir-

cumfulfit eum lux de Code.

AIRE LITTERAL
i. Et lui demanda des lettres pour les

nagogucs de Damas i afin que s’il trouvoi*

quelques perfonnes de coi te fi été , hommes «

ou femmes , il les amenât prifonniers à Jéra*

falem.

f. Mais lorfqtj’il étoit en chemin , Sc qu’if

approchent déjà de Damas , il fut tout d’ut»

coup environne , & frappe d’une lumière du
Cia.

COMME NT AIRE.

rufulcm
,
pour y être jugez par le Sanhédrin, Il paroît par- là que le Confètî

de Jéruulcm avoir un pouvoir fore étendu fur toutes les Synagogues,,

même hors de la Judée -, &c que quoique les Jnifs n’eufTcnt plus en aucun
lieu ledroiede vie, &c de mort, toutefois le Grand Sanhédrin avoir encore

celui de faire arrêter ceux qui \icloicnt IcsLoix delà nation
, & qui fè

trouvoicru atteints de crimes contre les ufnges de b Religion j de les

juger
,
de les condamner

, 8c de les ce .1 cccrc au Gouverneur Romain
,
pout

les punir de mort, li leur faute le mciitoit ; linon ils les en prilonnoienc

eux mêmes
,
les foücttoient

,
8c leur impol'oicnt d’autres peines au-defl'ous

de la mort. Le Roi de Damas laifoit aux Juifs le droit de fe gouverner
lelon leurs Loix , 8c d obéir au Sanhédrin,

Hujus v 1 Æ v r r. u s. Des homn.es de cette fecte ; à Ta letrre

cette voie. C’cft un Hcbraïfm.c. La vote cft mife pour une manière de vie,

une fcclc. Voyez ci -aptes Acf.xtx. 9. xxn. 4. xxrr
. n. Le Chriftianifme

eft anifi appelle /a -voie de Dieu , Ait. xvm. 16. Luc. xx. aï. Ekhr. ix. 8. X.

xo. Jacobi v.xo.& x. rttrï ir. t j. Sec.

f. J.
Ut APfROPIKQU SRtT D A MASCO. Ltrftjtt'U approchoit

déjà de Damas , ilfut tout et'un coupfrappé d'une lumière du Ciel. L’Eth'O-

picn ajoute que ceci arriva à I hcurc du midi ; ce qui cft tiré du Chapitre

xxvï. ij. Les Voyageurs de la Terre-Sainte dtfent qu’on montre le lieu

où faim Paul fut renversé
,
à trois lieues de Damas

,
vers le midi $& faine

Auguftin (b
t infmue que de fon ten s il y avoir une Eglife au lieu où il

avoir etc converti. Il ne paro t point par toute cette hiftoire
,
qui eft ra-

contée jnfqu’à trois fois dans les Aclcs , ( t
)
que nr faint Paul

,
ni fà com-

pagnie ayent été* à cheval, comme il a plù à nos Peintres de le reprélen-

tcr. La lumière qui enveloppa faint Paul
,
ctoit un fÿmbolcdc la préfence

divine
, 8e il y a beaucoup d’apparence que la vivacité de cette lumière-

(-1 T?« i!i 1 (r} Ici, au Ch ta. & au Ch, et.
AMf firm ij* 1. 1. J

fut
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. ijj

4. Et cadens in terram audivit vo-

cem dicentemftbi : Suide , Saule , <jmd
meperfet/ueris i

j. J^ui dixit : uis es , Domine ? Et
ille : Ego fum Jefus , tjutm tuperfequc-

rts : durant efi eibi Contra fiimulum
calcitrarc.

4. Et tombant pat terre , il entendit une
voix qui lui difoit : Saul, Saul, pourquoi me
perfécutez-vous ?

5. Il répondit : Qui êtes-vous , Seigneur i

Et le Seigneur lui dit : Je fuis Jisus que
vous perlecutez : il vous eit dur de regimber
contre 1 eguiilon.

COMMENTAIRE.

foc ce qui lui fie perdre la vue pour quelques jours ; car on fait qu’une lu-
mière trop force caufe allez fouvenc cec effet. Il eft vrai que quand Ananie
l’eue couché

,
il comba de fes yeux comme des caycs : [a ; mais ces rayes

pouvoienc s’y êcrc formées dans l’inccrvalle qui s’écoula encre l’apparition,

ôc le jour qu’il foc guéri. Les compagnons de faine Paul ne forent poinc
incommodez de ce grand éclac i ce qui montre ou qu’il fc fit fentir avec
beaucoup plus de force fur les yeux de cec Apôtre, ou que l'on aveugle-
ment ne fur point naturel

,
mais miraculeux.

On demande fi dans le moment qu’il fut renversé
, &c qu'il çrviit un8

voix qui lui parla
,

il ne vit pas aulli Jesus-Christ qui lui apparut. Saint
Chryfoftome, ( b ) &c faine Altère ( c croyent qu’il ne vit perfonne

; qu’il
fentir feulement les effets de la préfencedu Sauveur

,
de la même manière

que Moyfc oüit la voix de l’Ange dans le buillôn ardent
, fans voir ni fon

.vilagc,ni aucune forme corporelle. D’autres {d) fouriennenc qu’il vit
réellement J e s u s-C h r i s t ; & c’cft ce qui paroîc le plus cercain. Ana-
nic lui dit exprefsément ci-aprés, f. 17. Mon frere Saul , 1c Seigneur Jé-
sus (fui vous a apparu dans le chemin , m'a envoyépour vous rendre U vie.
Et faint Barnabe ayant conduit faint Paul devant les Apôtres

, leur raconte
de quelle manière le Seigneur lui étoit apparu dans le chemin. Et au
Chapitre xxir. 14. Ananias lui dit : Dieu vous a predejlinépour conndtre
fa volonté , afn cjue vous votiez, lejufte , c’ell-à- dire

, J E s u s-C h r i s t
& ejue vous entendiez, la parole de fa bouche.

f. 4. Saule, Saule, qjjid me perse q.uerisî Saul , Saul

,

pourquoi me persécutes- tu é Pourquoi persécutes- tu mes Difciples
, mes

frétés
,
mes amis ! J e su s-C hrisi tient pour fait à lui-mcme tout le

bien
, ou le mal qu’on fait aux Cens. (

t
)

f y. Quis es >. Jj>ui êtes-vous , Seigneur ? Jefuis Jésus. Le Sauveur
lui apparue donc au milieu de l’éclat qui l’environnoit : Mais faint Paul

f«) Ali ix. 18 .

[b, Chryfift. trt A3 « ,
hotril. 10.

jri After. gvat 18.

(d) Miief de Trinit. lit . 3 . Aug.ftr. 17 $. (£*

alu phfet.

rj Mut. xxv *0. Jug. in Pfal. 30. Capot
prit membris tUmmbot , & mzmbrrn in fi front»

figurabou.

V
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if 4 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et trottent . ac flupens dixit : Di- I

6. Alori tout tremblant , & tout effrayé , il

mm:
, fnid me vu facert ?

)
«lit: Seigneur

,
que vouïe*-vous que je Me »

COMMENTAI RE.

ne fâchant qui il croit
,

fi c’étoit un Ange
,
ou quelque autre

,
il lui de-

mande qui il éft.

DtJRUM EST TIB I CONTRA STIMULÜM CALCITRARE,
il vous eft dur de regimber contre l’éguillon. Pluiicurs Manufcrits {

*

)
omet-

tent ceci
, & tout le verfet fuivant. Ils lifent : Jefuit Jevus que vous persé-

cute*, : Meus levez-vous ,& entrez dans U ville. Ce qui fe lit ici de plus
, y

a été ajouté du Chapitre xxii. io. & duChapitre xxvi. 14. Quant au fens

de ces paroles : Il vous eft dur de regimber contre l’éguillon

,

il lé prend de*

boeufs attachez au joug , & à la charrue
,
Si que l’on pique avec l’éguillon.

Plus ils regimbent , &: plus ils fe blcifent ;
parce que l’eguiilon leur entre

plus avant dans le cuir. Saint Paul s’oppofoit au dellein de Dieu ; il vou-

loir détruire l’Eglife que Jestjs-Chr<st étoit venu établir : mais il regim-

boit contre l’égnillon. Il fe fàtiguoit inutilement. Plus il persécutoit l’E-

glifc
,
Sc plus il l’affermifibit ;

plus il fe roidilfoit contre la main du Tout-

Puifl’ant
, & plus il fervoit à l’exécution de lés defleins. Ce proverbe eft

commun parmi les Profanes : Nam que infeitia ejl , adversùsfttmulum

calces, dit Tcrence. ( b )
Euripide, (r) Æfchyle, ( d) Pindare (r) l’ont

employé. Moyfc y fait allufion: (/ J
Mon bien-aimé tjl devenu tropgras

,

/f ila regimbé.

f. 6. QjJ ID ME VIS FACERE ? ue veule&vous que je fajfe f

Saint Paul terrafsé par la frayeur
,
devient tout à coup un agneau

,
d’un

loup qu’il étoit. La grâce en fait d’un persécuteur
, un Apôtre, (g) Dans

les convenons ordinaires ,
la grâce ébauche fon ouvrage premièrement

par la crainte
j
puis par un amour commencé; fie enfin elle l’achève par

une charité parfaite. Dieu donne d’abord des grâces excitantes
,
qui

jéclairent
,
qui ébranlent

,
qui amolliflênt le coeur. Tout cela fe fait par

dégrez. Mais ici elle triomphe tout d’un coup du coeur de faint Paul ; elle

répand dans fon cfprit une lumière toute divine
, & dans fon ame un at-

trait puiflant
,
qui le change en un autre homme. C’eft-là le plus grand

miracle de la grâce , & le plus fenfible effet de fa puilfance que l’Ecriture

It* SIlf Strpheni omnes , Alex tend. I. j.

Alu plant *pnJ Mi//. Ccpht Sfr. Cbryfoft.

|£) Ttrtnt. Pktrmn *11 . l.fcn. 1.

(c) Enritid- in Btcchii.

(WJ Æftkjl. Af*memn. tlfji nnlgt pei W!i£i.

le) rindxr. Pyr. odt 1. n*7i xMçj, ii A«,V
niOa lAioSié*

(/) Dt*t xxxt 1. if.

U) ttHi.fn. 17 1 . ntv, tdit. n.i.& 17;. ». 4.

Digitized by Google



SUR LES. ACTES DES A P OSTRE S. Chap. IX. ijj-

7. Et Dominsu ad eum: Surge ,&•

ingredtrt civitatem , tfr tbt dicetur nbi

qutd ce apsrtcatfnotre . Viri autem ilti

,

ijtu ctmttabanurr eum t» .ftabant Jiu-

pefatli , audieutts tfuidemvoctm , «f-

mtncm autcm videntes.

8. Surrcxtt Autcm Saulus déterra,

apertifjue tculis mhtl videbat. Ad ma-
nus autcm ilium trahîmes , introduxe-

runt Damafcum.

7. Le Seigneur lui répondit : Levez- vous ,

& entrez dans la ville , on vous dira là ce

qu'il faut que vous faffiez. Or les hommes
qui l’accompagnoient , demeurèrent toat

étonnez ; car ils entendaient une voix > mais

ils ne voyoient perfonne.

8 Saul fc leva donc de terre, & ayant les

yeux ouverts, il ne voyou point. Ainfi ils le

conduifirent par la main , le menèrent à Da*
mas ,

COMMENTAIRE.

Bous fourni lie. ( 4) C'eft le chef-d’œuvre de fart du fouverain Médecin

,

die faine Auguftin -.(b) Medicus magnus ad regionem veniens languidorum ,

tsndt medicina ejus dijfamaretur , talonJîbi curandum iltgit , de que mult'um

defiperabasur.

ÿ. 7. I b 1 dicetur t 1 B 1. On vous dira dans la ville ce qu'il faut
que vousfatf.ez» Jesus-Christ ne l’enteigne pas par lui-même, nr par le

ininiftérc d'un Ange, comme il l’auroit pu fi aisément ; il le renvoyé à
Auanie

,
pour honorer fes Miniftres, &c fes Prêtres

, & pour iiiftriitre faine

Paul de l’humilité qu’il demande dans ceux qu’il dcftinc au facré minif-
tére. ( c

)

AUDIENTBS 0,01 D £ M VOCEM , NEMTNEM ACTE M V i-

dentes. Ceux qui l'accompagnaient , entendaient une voix ; mais ils ne
voyoient perfonne. Au Chap. xxii. ÿ. 9. il cft dit

,
qu'il virent la lumière ;

mais qu’ils n’entendirentpas la voix qui luipar/oit. Ce qu’on peut accorder
en deux manières, La première ,(d) qu’ils entendirent bien la voix de
faint Paul

,
qui répondoit à Jésus Christ ;.mais qu’ils n’entendirent pas

la voix de Jesus-Christ , qui luiparloit. La féconde, (e) qu’ils entendi-

r:iït bien une efpccc de tonnerre ,
une voix ,

un grand bruit ; mais confu-

sément : Audicntes quidem vocem , comme il eft dit ici : mais ih n’enten-

dîrcnt aucune parole articulée : Vocem non audierunt ejus
,
qui loquebatur

mecum , comme il cil dit auChapitrc xxrt. C’eft; ainfi que dans faint Jean,

Kf 1 il cft remarqué qu’une voix du Ciel ayant crié dans le Ciel : Je vous

ai glorifié , {ÿ- jt vous glorifierai encore ; pluficurs difoient que cetoit un
coup de tonnerre -, d’autres afsûroient qu’un Ange lui avoit parlé ; &c peut*

(*) Viole Aug qu. ad SimplitiaH. & {"•
nev edir. frc.

(b) Aug. ftr t?? nov edit.p 1x14.». £.

( c ) Vide Aug. qutfl Evang lib

•

». c. 40.
ïrelêg. libri DeHr.ChnJfianam

[d) Thtofhyl Vat Ztgtr. San cl Tremtnd. ait«

flores

f«) F.ttcher itt AH*,f.) 70. Grot. Cafell.

mer Fifr Ügf H *mm
if )

*!*• »*•

V ij
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If* COMMENTAIRE LITTERAL
9. Et erat ibi tribut dtebus non vi-

dent , CT* non manducavit , neque bibit.

10, Erat autem quidam Dfcipulut

DnmAfct nomine Anantas , (jr dixitad

ilium iu vifu Dominas : Anania. At
ille ait : Ecce ego , Domine.

9. Où il fut trois jours fans voir , fans man-
ger , & fans boire.

10. Or ii y avoir un Difciple à Damas ,

nommé Ananie , à qui le Seigneur dit dan*

une viiîon : Ananie. Et il lui répondit : Me
voici , Seigneur.

COMMENTAIRE.

ctre pcrfonne ne l’entendit- il diftinÛemcnt. Saint Chryfoftome (4) croit

que les compagnons de faint Paul ne reconvertirent point. Le témoignage
qu’ils rendirent du miracle

,
n’en fut que plus inconteftable.

.

f. 9. Erat ibi tribus diebus. Ilfut à Damas troisjoursfans

•voir
, fans manger , &fans boire. Plufieurs Interprètes { b )

çnfeignent que
ce fut pendant cet intervale de trois jours que laint Paul fut ravi au troi-

sième Ciel
, où il apprit des myftércs

,
qu’il n’ell pas permis à l’homme de

raconter
,
comme, il le dit lui-même. ( c ) D’autres ( d) veulent qu’il ait

appris pendant cet intervale
,
l’Evangile qu’il devoir prêcher auili-rôt

apres fa converfion
, 84 qu’il nous dit lui-même ( e

)
qu’il n’a pas appris de

la bouche des hommes ,
mais de celle de Dieu

,
Si par révélation : Neque

enim ego ab homine accepi tllud , neque didici ;fed per revelationcm Jefk-

Chrijli. Saint Chryfoftome , (/) 8c faint Auguftin ( g ) croyent que pen-

dant tout ce tems
,

il s’occupa à la prière
,
demandant pardon à Dieu

Î

iour fes péchez partez, pour le préparer à recevoir fa grâce avec plus de
entiment

, 8c d’ardeur. L’Ecriture ne parle ici que de fon oraifon ; Ecce

enim oral. f. il.

f. 10. D is c 1 pulüs ,
k OMi n e A N a h i a s. Un Difciple , nommé

Ananie. Quelques-uns {h) croyent qu’Ananie étoit du nombre des foi-

xante 8c douze Difciplcs de nôtre Sauveur
,
8c qu’il fût fait Evêque de

Damas. Ils ajoutent qu’il fut enfin martyrisé ; 3c les Grecs font fa Fête le

premier d’Oélobre. On afsûre que fa maifon fut changée en une Eglife,

que l’on voit encore aujourd’hui ; 8c quoique les Turcs l’aycnt changée
pn Mofquée

,
ils confcrvent pour elle beaucoup de rcfped. D’autres (i)

croyent qu’Ananic étoit un Juifconverti ; 8c faint Paul lui-même ( k
)
lui

rend ce témoignage, qu’il étoit un homme faint, 8c irrepréhcnfible
, 8c

dont tous les Juifs difoient beaucoup de bien. Saint Auguftin ( l
) veut

(«] Chryfeft honetU 19 ,

(i) Them. Bid.» , Carthuf. Lira».

(«) x. Cor. xi I. x.

]d) Cornet Tirin. SanS- Beda , tinjo, Hift

Ssolaft.

(«| Gxlat. 1. ix.

(/) Chryfejt in ASa , homli 19.

U) Xtuf. fer. Kf
(h) Baron, an. )). Ita Graci Keeentieres. Vide

Bolland x f. 7anuarü.

( ) Vide Fromand, in Afin , hic.

(*) AS xxii. 11 .

( t ) Auf. qutjl. lit. x. e. 40.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. iy7
H. jEt Dominas ad eum : Surge u. Le Seigneur ajouta : Levez-vous

, 8c
vade irt vicum e/ui vecatur redus ; <fr vous en allez dans la rue qu'on appelle Droi-
ajMare in demt Jait Saulum rumine te : cherchez en la mai Ton de Judas un nom-
Tarfenfem : ecce enim trot. nié Sau! de Tarfe ; car il

jf cft en prières.

u. C Et viditvtmm Ananiam nomi- i». (
Et au même tems Saul vit un homme

ne , tntroeuntem , & imponemem fibi nnmmé Ananie, qui entroit , Se lui impoloic
manu; ut vtfum recipiat. ) les mains , afin qu'il recouvrât la vue.

)
i j. Refpondttautem Ananias : Demi- IJ- Ananie lui répondit : Seigneur

, j’ai en»
ne , audivi à mulris de vire hec

,
quan- rendu dire à pluiieurs

, combien cet homme a
ta malafeceritfauÜis fuis in/erufalem. fait de maux â vos faints dans Jérusalem.

14. Et hic ha bet peteflatemà Princi-
]

«4- Et même il a reçu un pouvoir des
fibns Sacerdetum alligandi omîtes

,
qui I Princes des Prêtres de cette ville , d'emmew

snvoient rumen tuant. 1 ner priionniers tous ceux qui invoquent vô-

(
tre nom.

COMMENTAIRE.
qu’il ait été Prêtre

,
puifqu’il dit que faint Paul lui fut envoyé

,
afin qu'il

reçût de fa main le Sacrement dont le Fils de Dieu a laifsé la difpenfation
au Sacerdoce de fon Eglife. Oecuménius (

a 1 croit qu’il croit Diacre ; le
Livre des Conftitutions

,
qui porte le nom de faint Clément ,& Bcllar-

min
,
qu’il étoit (impie Laïc.

it. In domo Jud æ. Dans la tnaijbn de Judas. On ne connoîc
point ce Judas. Ceroit un Juifconnu apparemment de faint Paul

, 8c fon
ancien hôte On dit que fa maifon fut convertie en Eglife ;& quelques-
uns croycnt que c’eft elle que l’on a prife pour la maifon de faine Ananie

,

parce que le corps de ce Saint y fut apporté. ( t )

f. u. Et vidit vuum Ananiam nomine. Et Saul
voyoit un homme nommé Ananie. La plupart [c

)
mettent ces paroles en

parenthéfe. C’cfl: faine Luc qui raconte la vifion que faint Paul eut dans le

meme tems que le Seigneur parloir à Ananie. D’autres (d) toutefois vcm
lent que ce foit la continuation du difeours du Seigneur

,
qui dit à Ananie

ce qui arrive à Saul
, dans le même inftant qu’il lui parle. Plufieurs Exem-

plaires lifent : ( e )
Il vit en vijson.

f. 14. A Principibus Sacerdotum. Il a reçu un pouvoir
des Princes des Prêtres ; du Grand-Prêtre

, ( jr. 1. ) & des autres principaux
Chefs du Sanhédrin

,
dont la plupart étoient de l’ordre des Prêtres. Ils

lui donnoient pouvoir d’arrêter
, & d’amener à Jérufalcm tous ceux qui

invoquoient le nom de Jesus-Christ
, &: qui le rcconnoiflôient pour Fils

(«) Ita Cemtl. <$• Tirue.

{b.BoUmJ xf-JauHirii, p 6if.
(i) Cornel Frrmond Mcn.
[d) Bernard. Sjr. Grrt. Pifs. alii.
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COMMENTAIRE LITTERAL
15. Le Seigneur lui répartit : Allez le trou-

ver
,
parce que cet homme eft un inftrumcne

que j’ai choiiî pour porter mon nom devant

1er Gentils , devant les Rois , & devant les

enfans d'IiraëL

15. Dixit autem ad eum Dominas :

Vode , tfHoniam vas clethionts eft mihi

îfte , ut fortes nomen meum coram Gen-

tibus , CT Regtbus ,&ftliis IfracL

COMMENTAI RE.

de Dieu
, 8c pour Meffie. Pline en parlant des Chrétiens fous le régné de

Trajan
,
dit qu’ils s’alfembloicnt en certains jours marquez

,
avant le lever

du foleil,& qu’ils chantoient entre eux un cantique à Jhsus-Chmst ,
comme en l’honneur d’un Dieu : Statut0 die ante lacent convenire , ttrmcn-

que Chrijlo quaji Dco dicerefecum invitent.

f. if. Vas el e c t ion i s est mihi is te. Ctft un inftruntent

que j’ai choijipeur porter mon nom devant les Gentils , &c. A la lettre : ( a )

C’tjl un vafe d'élection

,

ou un inflrument de choix. Manière de parler des

Hébreux
,

lorfqu’ils veulent marquer une choie d’un grand prix , 8c

choilie entre pluficurs autres. Le nom de vafe fc prend dans un fens trcs-

étendu
,
pour toute forte d’inftrumens de guerre

,
de mnlique, de labou-

rage
,
8cc. Le vafe d'élection, eft opposé au vafe réprouvé

,
rejette, mé-

prisé ; aux vaiffeaux de colère, d’ignominie , d’iniquité ,
dont il eft quel-

quefois parté dans l’Ecriture.

Quand le Sauveur dit ici que laint Paul eft un valè d’éleûion
,
pour

porter fon nom devant les Gentils

,

il ne prétend pas exclure les Juifs. On
fait que faint Paul a prêché indifféremment aux Hébreux , 8c aux Gentils s

qu’il eft fouvent entré dans les Synagogues des premiers
, &: que tandis

qu il a trouvé des Juifs, il leur a toujours prêché
,
avant que de s’adreffer

aux Gentils
,
comme il le leur déclare lui-même : { b) Ilfalloit première-

ment vous annoncer la parole de Dieu : mais pu'tfque vous la rejetiez, , nous

allons vers les nations ; car c’eft ainji que le Seigneur l’a ordonné. . . Et ayant

Jécouc contre eux là poufj.tre de leurs pieds , ils fe retirèrent à Iconium. Mais
dans le tems que le Seigneur parloir à Ananie

,
il n’avoit pas encore dé-

claré fa volonté d’une manière fi exprclfe fur la vocation des Gentils ; H
n’avoit encore défigné aucun Piftiple en particulier

,
pour leur annoncer

L’Evangile. Jufques-là les Apôtres n’avoient prêché qu'aux Juifs
,
ou aux

Prosélytes. Mais depuis cette déclaration, Paul prêcha fans diftinétion à
quiconque voulut entendre la vérité ; 8c Dieu répandit fur fes travaux une

bénédiction G abondante, qu’il fe qualifie par tout l’Apôtre des Gentils,

{a, ï.liO- ci*.yï». f (i) Ait «tu. 46- 47**
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SUR LES ACTES D
***• Ey» entm oftcndam tlii , quant*

Optrtei ernnpro nomme met poli.
‘7 - Et oint Anomal ,& introtvit in

~tmHm : dr tmponem ei manui , dixit :

**mle frater , Dominai mtjît me Je[ni ,

fn.apparme ttbi in via qua'vemebas ,

** videos , dr implearn Spnnufinclo.

ES APOSTRES. Chap. IX. ly*

16. Car je lui montrerai combien il faudra

qu'il (aulirc pour mon nom.
17. Anime i’rn alla donc ; 6c ctanr enrre

en la maifon »à était Saul , il lui impola les

mains , 6c lui dit :Saul monfrere , 1e Seigneur

J S s n * ,
qui vous dt apparu dans le chemin

par où vous veniez , m'a envoyé , afin que
vont recouvriez la vue , & que vous (oyez

rempli du Saint-Ii (prit.

COMMENTAIRE.

i* ) & qu’il dit exprefsément [b
) que Dieu lui a confié la prédication de

TEvangile aux Gentils, comme il l’a confiée à Pierre, pour les Juifs.

f. 1 6. Ostehdam i LLI. /f Lui montrerai combien il faut qu'il

fomffrt pour mon nom , 6c en qualité de mon Difciple
;
pour ma gloire

,

pour mon Eglifc. Voilà le partage des plus chers Difciples de J esu s-

C h r. 1 s t , 6c de fes meilleurs amis ; fouffrit beaucoup pour fon nom.
Souffrir, n’cft pas une marque de prèdeftmacion ; mais louiîrir pour lo

Hom de Jesus-Christ
,
fouflrir pour la juftice , 6c fouffrir d'ans la paix

, fie

dans la joye:
(
c

)
Beats qui perfecutionem patiumur propterjufiitiam. Dieu

avoir mis dans faim Paul une grande ame
,
un vafte génie

,
une fermeté

raifonable
,
un zélé brûlant

,
une grande capacité. Ce forent des talents

donc il fc fervit d'abord contre fon Auteur
,
6c contre fon Dieu. Mais ce-

lui qui l’avoir predeftiné de toute éternité
,
pour erre une des plus folides

Colomncs de fon Egîife, fçue mectre en oeuvre ces belles qualirez ; 6c
faint Paul tira cet avantage de fes égaremens ,

&: de fon erreur
,
qu’il en

conferra éternellement le fouvenir
,
pour s’humilier, 6c pour compatir à

ceux qui s’égarent.

f. 17. Imponensei màNüs. ll lui impofa Us mains , & lui dit :

Je fûts envoyé
, afin que vous recouvriez, la vue , & que vous receviez, le

Bairrt-Effrit. Ananie avoit appris apparemment par révélation tout ce qui

étoh arrivé à faint Paul j (d) car (aint Luc ne nous raconte fouvent qu’en
abrégé les événemens, 6c omet diverfes circonftanccs moins importantes.

L’impofition des mains que fait ici Ananie fur faint Paul
,
n’eftni celle qui

«'employé dans l’ordination des Prêtres
, 6c des Mini (1res, ni celle qui (e

fait après le baptême fur les Fidèles
,
pour les confirmer dans b foi

, 6c

dans la grâce, 6c pour leur donner le Sainc-Efprit. Celle-ci eftfimplement

(4) I. Timot. 11. 11. Pofitut fitm ejo pruilrcM-

Sor , (jf Apoftolus Dûft+r Gtntium in fide Et Rom.

Xi. i}. §lt4*ndiu ego fum Gentium Afojfotut,

, (*) 11. 7. Créditant ift mihi Eveoje-

linm prtpHtii , fient& Pitre eiremneijienie,

lei Mali. ». 10 .

(
d) Voyez ci-dcvznt les fj. 10. 11. iz.
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160 COMMENTAIRE LITTERAL
18. & cenfejhm cectdcrum ab acnlis I 18. Auflt-rôt il tomba de fej yen* comme

ejus tiincjHAm fc]namt

,

<y vifttm reci- I des écailles , & il recouvra la vûë : & *'étant

fH ; drfurgem iaptitMms tfi. I kvc , il fut baprifc.

COMMENTAIRE.

pour rendre la vùë à Saul. Nôtre Sauveur
,
& fes Apôtres l’ont fouvent

pratiquée
,
pour rendre la fantc à des malades. ( a )

Si Saul en conséquence
reçoit le Saint- Efprit, c’eft un cas miraculeux

,
&c extraordinaire

,
qui ne

tire point à conséquence. On a vu ci- devant ( b )
quelque chofe d'a peu

prés pareil
,
dans la perfonne de l’Eunuque Ethiopien

,
qui reçut le Saint-

Efprit fans l’impofition des mains d’un Apôtre ; &c on en verra encore ci-

apres ( c
)
un autre

,
dans Corneille le Centenicr

,
qui le reçut même avant

fon baptême
,
comme ici faint Paul. On n’en peut conclure autre choie,

finon que Dieu cft maître de fes dons
, &c qu’il le met

,
quand il veut

,
au-

dcll’us des Loix. Quelques Interprètes ( d )
foutiennent qu’il y a ici un

renverfement d’ordre
, & que faint Paul ne reçut le Saint -Efprit qu’apres

fou baptême : mais l’opinion contraire eft plus fuivic.

f. 18. T a m qjj a m s^UAMit. Comme des écailles. Comme des

tayes qui s'étoient formées fur fes yeux
,
Sd qui l’empêchoicnt de voir le

jour. Ces rayes avoient fuccédé à lcbloiliiremcnt
,
qui avoir d’abord été

causé parla trop grande lumière
,
qui lui avoir ôté la vue. C’étoit un aveu-

glement causé Amplement par une caufe extrinfeque, qui n’endommagea
point fes organes effentiellcs à la vue.

Surg e ns, baptizatus est. S'étant levé, ilfut baptisé. Ana-
nic le baptifa

,
ou dans la maifon de Judas

,
dans quelque bain domeftique j

ou dans le fleuve de Damas
,
qui le partage en trois bras

,
autour

, & au-

dedans de la ville. On montre encore aujourd’hui à Damas la fontaine où
faint Paul fut baptisé :( e ) Mais on ne peut guéres faire de fond fur ces

traditions. Quelques Théologiens croyent que faint Paul ne reçut la

grâce juftifiante que dans le baptême. D’autres (/ ;
tiennent qu’il étoit

juftifié dés auparavant
,
par la force de fa contrition

,
&c de fa charité.

On ne doute point que Dieu n’ait pu lui donner une charité aflez parfaite,

pour lui mériter la juftification : ( V )
mais il cft mal-aisé de favoir jufqu a

quel point il la lui donna. Le Saint- Efprit qu’il reçut auparavant fon

baptême, eft une fort bonne preuve qu’il fut alors juftifié.

(*) àfatt. ix. 1 t. Mire, v tj. vi. 4. vu. 3

1

vm. 1). tf . Lmc. iv «c.xiu 1$.

[k\ Ail vm Voy.-z k Commentaire.

an. *. .4
VtÀê Corme l. S.mil & L-gfoot. TilIcmonC,

1 1
»

Note S fur S. Paul

[») Fromend. hic

(f ]
F*omoad Cornet.

\h Concil. Trid. fcf xiv. tMf. 4.

f-19 -
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. 161

- 19. Et cum acctpiffet cibum , ctnfor- 19. Ayant enfnite mangé , il reprit des for-

tatus eft. Fuit autem cum Difi 1puits

,

ces :& il demeura durant quelques jours avec

<f
mi iront Damafci

,
per dus ahquot. les Difciples qui ctoit à Damas.

jo. Et continus in Sjnafogis pradi- s. Et il fe mit au/E-tôtà prêcher Je sus
cabat Jefum cjuemamhic efi Fsliut Dci. dans les Synagogues , apurant qu’il étoitle

Fils de Dieu.

il. Stupebant autem imites qui dudit- si. Tous cens qui l'ccoutoient , étoient

bans , dr dicebiutt : Wrsnc lise ejl tpui frappez d’étonnement , & ils difoient : N’eft-

txpugnabat in Jerufalem ets , asti invo- ce pas là celui qui perfécutoit avec tant d’ar-

cabant nomen iftud ; & hue ad hcc vernit, deur dans Jérufalem , ceux qui invoquoient

m vmehs tilts duceret ad Principes Sa- ce nom , & qui eft venu ici pour les emmener
ctrdotum ? prifonniers aux Princes des Prêtres 1

11. Snuises autem multb mugis ceu- 11. Mais Saul fe fortifioit de plus en plus,

vale/ccbat , dr cttiftendebat Judaos .qui & confondoit les Juifs qui demeuroientâ
habitabant Damafci .affirmant , spuo- Damas , leur prouvant que J es us étoitle

rriam hic eft Cbrtftus. Christ.
u. Cüm autem im/lerentur dits miel- 1;. Long-tems apres » les Juifs réfblurent

ti , conftltum fecerunt in uuum Judas enfemble de le faire mourir,

ut cum interftecrem. 1

C CT M MENTAIRE.

f. 19. Fuit d i e s a l i q_u o t. Il démettra quelques jotfrs avec les

Bifctples qui étaient à Damas. On ne fait pas combien il y demeura : mais
il fçut profiter de ce rems pour prêcher J esus Christ dans les Synago-
gues

,
avec une force

,
St une liberté mcrvcilleuics

,
comme nous le liions

dans les verfets fuivans. II nous die dans l’Epîtrc aux Galares
, ( a

)

qu’a-
prés avoir prêché quelque rems à l 'amas, il alla dans l’Arabie ; c’cfl-à-

dire
,
dans cctec partie de l’ Arabie déferre

,
qui confine avec la Syrie, St

J
ui n’cft pas éloignée de Damas. Cette ville croit alors fous la domination
’Arécas

,
un des Rois d’Arâbic. On ne fait pas ce qu’il lie dans l’Arabie

}

Sc comme faint Luc n’en parle point , on infère de fon filcncc qu’ifn’y fuc
que peu de tems, Sc qu’il 11’y fit pas beaucoup de fruit. Saint Augurtin

,

(éj &c faine Chryfoflomc t c) croyent qu’il y prêcha l’Evangile qu’il

porta la foi dans les lieux où elle n’étoit point encore connu?. Mais d’au-

tres (d) veulent qu’il y foie allé
,
pour y vivre dans la retraitée

,
5c pour fe

préparer à la prédication. De l’Arabie il revint à Damas, f r
) ou il de-

meura trois ans, à compter depuis fa converfion
,
félon le feritiment gé-

néral des Interprètes.

f. 13. Com 1 m ple R E (TtiTR dTes MULTi. Long-tems après

,

Us Juifs réfclureut de lefaire meurir. Trois ans après fa converfion, les

(a) Galas l. 7.

(£/ Au f in Epift ad Galat.

[fd Çhrffofi. in Epift. ad Galat. y, 77».-

td Vf,T. Ptarfen. Ann. Pauli , (?c.

(«(
Galas. 1. 7 ,

X
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tU COMMENTAIRE LITTERAL
l 4 . N'.ité autem falU funt Santa im-

fidie coram. Cuflodtebant autem,&por-

tas die ac noüe , ut eam interficerent.

if. Aceipientes autem eam Dtfcipuli

noÜc ,
per murant demifcrant cum.fub-

mittentes tn[porta.

xi. Cùm autem veniffet in Jerufalem,

tentabat fe jungert Dtfcipulis , & om-

nes timebant eum , non credentes quoi

effet D’fcipulns.

COMMENTAIRE.

Juifs affligez de voir les progrès que faint Paul faifoic, Se le grand nom-
bre de juifs, &de Gentils qu’il convertiffoit à Jesus-Christ, réfôlurcnt

de le faite mourir. Us gagnèrent les Officiers du Roi Arétas
,
qui étant

alors en guerre avec Hérode IcTétrarque
,
aidé par les Romains

,
faifoic

tenir la ville de Damas écroiccemcnt fermée
,
de peur qu’il n’y entrâc

quelque cfpion
,
ou qu’il n’en fortit quelque transfuge. Il cft affez croya-

ble que la voie que les Juifs avoient prife pour perdre faint Paul
,
croit de

l’accufer de favorifer les Romains. Dans la conjoncture où l’on étoir alors,

la moindre accufation , Si le moindre foupçon fur cela ctoienc capables de

lui faire perdre la vie.

f. ij. Accipientes eum Discipuli nocte, &c. Les

Difciples le frirent , & le défendirent la nuit dans une corbeille
, par une

fenêtre qui donnoit fur les champs, {a) Ils le prirent malgré lui 1’obli-

gcrent à fc fauver par la muraille : ( b
)
Car ni la haine des Juifs

,
ni le dan- .

ger de la mort ne l’effirayoient point, puifqu’au fortir de Damas, il alla

droit à jérufalem
, ( c

)
difposé à y fouffiir tout ce qu’il plairoit à fes plus

grands ennemis. On ne peut point l’accufer d’avoir en cette occalion

manque de confiance en Dieu. (
d

)
C’auroit etc témérité

, & vouloir tenter

Dieu
,

fi pouvant éviter le danger par la fuite
,
il s’y étoit volontairement

exposé ,
en demeurant dans la ville. La fageffe Chrétienne

, Se la véricable

charité ,
qui veulent quelquefois que l’on s’expofe généreufement au dan-

ger ,
le défendent auffi d’autres fois, f e) Jesus-Christ lui-même s’eft

quelquefois caché, pour éviter la fureur de fes ennemis. (/) Saint Paul

nous a donné ailleurs (g )
affez de preuves de fon courage

,
Se. de fon in-

trépidité ,
pour ne le pas foupçonner de foiblcffe en cette occafion.

14 . baul tur averti du dellein qu ils avoient

formé contre fa vie : & comme ils faifoient

garde jour , Bc nuit aux portes pour le ruer

,

a;. Les Difciples le prirent , 6c le defeendi-

rent durant la nuit par la muraille dans une
corbeille.

a6. Etant venu à Jérufalem , il cherchoit

à fe joindre aux Difciples ; mais tous le crai-

gnoient , ne croyant pas qu'il fut Diiciplc.

{») t. Cor. xt. j».

(S VUt Chryfejt. bie , homil. lo.

(e) vide GtUt. j.i*. A3- Ix. i«.

(4) Ang. hb. U. I. }6 tenir« Waufi.

1*1 Grog. lit. jl Moral, c. 14. Atban. tle fttga

in perfetnt.

Scan. rut. j9 . & xu- I<.

(g) Sam. rut. gj. 36 .AS- xx. tj. xxi. 14.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. j<?j

Xj, Barnabas autan apprebenfum il* 17. Alors Barnabe l’ayant pris avec lai ,

lam daxtt êd Apaftoln : & aarravtt U- l’amena aux Apôtres , & leur raconta com-

lu cfHomtdo in via vidtjfct Dominant , ment le Seigneur lui ctoit apparu dans le

& qataheutas cjt ei (jr tfaomodo )« Da- . chemin , & ce qu’il lui avoir dit ,& comme
mafetpdatiaLter tfertt im namtnt Jefa. I depuis il avoir parlé librement , & fortement

|
dans la ville de Damas au nom de J e s u s.

COMMENTAIRE.

f. 16. Cüm venisset Jérusalem. {*) Etant venu de Damas
À JcraJdUm

,

pour y voir
, Sc y connoitre faint Pierre

, (
b

)
dont le nom

lui étoit fort connu
,
Sc qu’il coniidcroit avec ration comme la plus folide

colomne de l’Eglife
,
6c comme le Prince des Apôtres. ( c

) Les Difciples

de Jesus-Christ Pcvitoient
, Sc ne vouloient point s’ouvrir à lui

, crai-

gnant qu’il ne cherchât à les découvrir
,
pour les accufer devant le San-

hédrin
,
comme il en avoir accusé tant d’autres quelques années aupara-

vant. Il paroît par ceci que les premiers Fidèles
,
depuis la persécution ar-

rivée à la mort de faint Etienne, fe tenoient cachez, Sc ne fc décou-
vroient qu’à ceux qui leur croient connus. Il falloir qu’alors la converlîon
de laint Paul n’cùt pas encore fait grand bruit dans Jcrulâlcm, puifqu’ellc

b croit pas connue delà plupart des Difciples. Cela fait croire à quel-
ques-uns ‘ d) que ce faine Apôcre avoit été plus long-tems dans l'Arabie

Sc aux environs de Damas
,
qu’on ne le croit ordinairement

$ car de jéru-
fàlem à Damas il n’y a pas plus de foixantc Sc quinze lieues

, Sc il y avoit
beaucoup de commerce de l’une à l’aurrc ville. Mais d’autres ( e) remar-
quent- que ce commerce étoit alors interrompu par la guerre qui ctoic
entre Atétas Roi d’Arabie

,
Sc Hérode le Tétrarquc

, Sc qui dura pendant
ces trois ans.

f. 2.7. B A r N A B A s AffTEM. Barnabe l’ayant fris avec lai , le mena
attx Apôtres , Sc le leur fit connoitre. Barnabe étoit , dir-on

, (f) ancien
ami de faint Paul

, Sc avoit étudié avec lui fous Gamaliel. Saint Chry-
foltomc (g :

conjecture qu’ayant été depuis peu à Antioche
, Sc ayant ap-

pris la convcrfion
, Sc la conduire de faint Paul

,
il voulut être fon garant

Sc fon introducteur auprès des Apôtres faint Pierre, Sc faint Jacques le

Mineur ; car Paint Paul n’en vit point d’autre dans cette occafion. ( h )

(<•) Le Grec imprimé : Uatuyi,:j3t,&. tl • 5>î (e) Vida Rit'lxym. ér Chyfeji. in cap. 1 . ad
t’t ,‘tpxmtr/a Mais le rom de Saul ne te lit Galat.

ps» dan* la Vulg. dans le Syr. leCopthc.l’E- ldi Fr mena hic. Capilt.

thiop. Je Mamifcrit Alex. & plufïeurs antres le) Brin VJfcr. T.irfmr. TiOemtnt.
Quelques-mis lifem Paul .ait lieu de Saul lia

{ f ; v-it vit. B * rnab. xi 7un. *pud Surixm.
La uJ j. Mont Lin apud Mi/J Et Bédr 1 émoi- lia Cornai. Min ch. Crct. alii.

gne que ce nom étoit dans ton Exemplaire Gtec, |y) Chryjofl homtl. 1 j. m Alla.
{b )

Galat. 1. I*.
, 1 i*j Galat. 1. it.

X»j
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l6\ COMMENTAIRE LITTERAL
18. Et erett cum illit intrans,& exietu

itt Jcrufalem , drfiduciaJiltr agent in

nomme Domtni.

19. Lequebatur quoque Gentil)ns , dr

dtfp tttxbat cnm Gracit : illi autem qua-

rchant occtdere cum.

18. Paul demeura donc dam Jérufalem vi-
vant avec eu* , & parlant avec force au nom
du Seigneur.

19. Il parloit auflî aux Gentils , & il dit
putoit avec les Juifs Grecs : ôc eu* chc»
choient un moyen de le tuer.

COMMENTAI RE.

N a r R. A v 1 T nu s. Saint Barnabe leur raconta ce qui croie arrivé

à faine Paul
,
comme il alloit à Damas. Il fit en cela violence à la modeftie

de cec Apôtre
,
qui n’autoic jamais pu fc refoudre à raconter lui-même

une chofc qui lui ccoit fi gloricufc. {a)

ÿ. 18. Eratcumillis i n tr ans
,
e t exi eks. ll demeura

à Jcrufalem , vivant avec eux ; à la lettre
,
entrant, &fortant. Mais on fait

que cette expreifion marque toute la conduite
, ôc toutes les fondions de

la vie. Il y demeura feulement quinze jours
, ( b } ôc il n’y apprit rien de

nouveau ; car ayant été inftruit par Jesus-Christ meme, il n’avoit pas

befoin de recevoir des hommes aucune nouvelle lumière.

Fiduci au ter agens in nomine Do mini. Parlant

avecforce au nom du Seigneur. Appuyé du fecours de Dieu
, ôc fc confianc

en fon nom
,
ôc en fa protcêlion

,
il parloit hardiment, ôc librement, ôc

annonçoic l’Evangile, & la rcfurrcûion de Jesus-Christ. Ou fimplc-

ment : 11 parloit avec liberté
,
Ôc annonçoit le nom du Seigneur.

f . 19. Loquebatur q.uoq.ue Gentibus. Il parloit aujft

aux Gentils ,dr difputoit avec ses Juifs Grecs. Ni le Texte Grec imprime,
pi les Manufcrics ne lifent pas ici que faine Paul prêchât aux .Gentils. On
ne le lit pas non plus dans les Verfions Orientales

,
à l’exception de l’E-

thiopicnne
,
ni même dans pluficurs anciens Exemplaires Latins.} ( c) ce

qui fait douter fi cc n’eft pas une addition faite par quelque Copiftc
,
ou

une glofe ajoutée, pour expliquer ce qui eft dit immédiatement après,

que laint Paul difputoit avec les Grecs } car fous le nom de Grecs
, opposé

aux Juifs ,
on entend ordinairement les Gentils. Mais ici on croit que le

nom de Grecs
,
ou à'HclléniJics

,

(<tf) fignific les Juifs étrangers
,
qui ne

parloienc que Grec , U ) fie qui font connus fous le nom d'Hellcniftcs,

pour les diftingucr des Juifs de la Paleftine. Voyez ci-devant Chap. vi. l.

Saint Paul counoiiVoit parfaitement ces étrangers
,
comme ayant été au-

trefois de leur nombre, {f)

,la) Chrftfl. hic. bomil. il.

(4 )
G*l»>. I- 17- >8

(t| vide Biildm En[m fnmoni.

(4) E'iiA» ii *, n>‘ iirn ngÿf rie tUeudc .

'«) Trtm Gros. Ctmtr. Corful. Lui. it Dit#
otlu.

(/.J Vide A3 TI. ».
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. IX. »<?r
jo. £l**d ctîm ctgnoviffent frarres , jo. Ce que les freres ayant reconnu , ils ic

dedttxerunt eum Ctfarcam , etr dimift- menèrent a Céfarée , de l'envoyèrent àTarfe,

ruHt Tarfum.
ji. Ecclefia cjmdtmprr tvtamfnd*am, 51. Cependant lEelifeétoic en paix par tou-

tfr GaltUam.cr Samartam, habebat pa- te la Judée, laGalilce , & fa Saraarie , & elle

ecm ,dr adtficabatur ambitions m timo- s etablifloit , marchant dans la crainte du Sei-

rt Domim , cf ctufilatioutfatüi Spiri- gneur , & croit remplie de la confolation du

IMS rtpleb/uur. Saint-Elpric.

COMMENTAIRE,

Qjj æ r e b a nt occideke EUM. lit cherehoient un moyen de le

tuer , ou en trahifon
,
ou par le Jugcmcnc du zélé

,
comme ils avoicnc fait

faint Etienne ; ou enfin de le traduire devant le Sanhédrin
,
pour le faire

condamner. Mais il fut tiré de leurs mains par le fecours des freres de Jc-

rufalem
,
comme il avoit écé garanti de ceux qui cherchoient à le perdre

,

dans la ville de Damas
,
par les Fidèles de cctce ville.

f. jo. Deduxerunt eum Cæsaream. Ut le cenduijirent à

Céfarée , & l'envoyèrent à Tharfe. Quelques-uns l’enccndcnt de Ccfarce

de Palcftine
,
nommée auparavant U Tour de Strate» , qui eû une ville

maritime, à quelques vingt-cinq lieues de Jérufalcm. De-là il put aller

par terre
,
ou par nier à Tharfc en Cilicie

,
qui croit fa patrie. S’il s’embar-

qua à Céfarée
,
comme le croit faint Chryfoftome ,(-«*) il n’alla pas par

met jufqu a Tharfe, puifquedans l'Epître auxGalares
,
(b

)
il die qu'il alla

de Jérufalcm dans la Syrie, dedans la Cilicie. Or la Syrie cft entre la Cili-

cie, d£ la ville de Céfarée. D’autres ( c ) fouticnnent que les frètes le me-
nèrent jufqu’à Céfarée de Philippe, ville ficuéc à l’extrémité feptentrio-

nale de la Paleftine
,
vers les fources du Jourdain : Que de- là il paffa par

la Syrie, de fc rendit enfin à Tharfe en Cilicie. C’étoit , dit-ori ,
fon plus

droit chemin. Mais je crois que dans les Livres du nouveau Teftamcnt,

la ville de Céfarée mife fans addition
,
marque toujours Céfarée de Palef-

tine
, & jamais Céfarée de Philippe. Celle-ci fe trouve toujours avec le

nom de Philippe ,
dans les Auteurs profanes

,
comme dans l’Ecriture. Ori-

génes (d) ne croit pas que faint Paul ait prêché à Tharfe, parce qu’un

Prophète n’cft jamais honoré dans fa patrie : Mais faint Chryfoftome (e)

croit le contraire avec bien plus de vrai-femblancc.

f. ji. Ec c le s i a (f) <i_u idem. L’Eglift étoit en faix par toute

la Judée , La Gaitt ce , & la Samarie ; c’eft- à-dire
,
par touce la Terre Sainte,

I*) Chryp.f. htmil II. » (Ji Oriftn m Mutth. ntic. Huit. p. il;.

{*) CaUt I. il.
j

{>! Cbryftjt m AU» , htmil. ai,

(tj Frsmand. Lai. it Die*. | (f j
Cm. Les Ealifci.

X iij
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COMMENTAIRE LITTERAL166

31. Fatlum eft tutti» , Ht Parus dur»

fcrtranftret wnverfos , dtveitiret ad

faniïos , ejHi habitabant Lydda.

- 33. Invente aster» tbt hantmem quem-

dés» nomine lÆneam , éb aitnit e£lt> jé-

tentem mgrabato
,
qui crut paralyùons.

31. Or Pierre , vifuant de ville ta ville fous
les Dilciples , vint aulli voir les iam» qui ha*

biroient à Lydde.

33- Uy trouva un homme , nommé Enéc >

qui depuis huit ans «oit couché lur un lit»

étant paralytique.

.

COMMENTAIRE.

oulaPaleftinc
,
qui étoit partagée en-deçà du Jourdain

,
en Judée

,
Sama-

rie, & Galilée. LaJudée ç.Il la partie méridionale du pays. La Samarie eft au
milieu de la longueur , entre la Judée au midi

, 6c la Galilée au nord.

Cette dernière Province s’étendoit aufli au-delà du Jourdain. La persécu-

tion excitée à la mort de Paint Etienne
, ne dura que peu de tems. Dieu

permit que l'Egide fut d’abord agitée, pour obliger les Fidèles de fc dif-

perfer.. Enluitc il leur donna la paix, afin de faciliter la propagation de
l’Evangile. Ceci ne doit donc pas s’entendre du tems qui fuivit la fortie

de Paint Paul de Jérufalçm. L’Hiftoricn facrc dit ceci par récapitulation.

ÆdificabaTUR. L'Eglife s’établijfoit. A la lettre : Elle fe bâtif-

foii , elle s’édifioit , elle fe fondoit, elle s’augmentoit. Edijcr , fc mec
louvetic dans le feus d’une famille qui s’augmente

, ôc qui fe mul-
tiplie. ( a )

f. 31 . Petrus DUM pertrànsir et uni versos. Pierre

vifttant tous les Dijciples , vint aujji voir les Saints qui habitaient à Lydde.

Saint Pierre qui croit demeure dans jérufalçm pendant tout le tems de la

perscciuion
,
en (ortit aufti-tôc que la paix fut rendue à l’Eglitè. IJ alla

dans tout le pays vifitçr les Eglifes ; comme lin Général
,
qui fait la revûa

de les troupes
,
pour voir fi tout eft dans l’ordre

, 6c dans l’état où il doie
être. ( b )

Il vint à Lydde
,
ville a dix iieuës de jérufalçm

, vers le nord

,

6c fort connue dans U fuite fous le nom de Ditffolis. Il y vifita les Saints ,

c’eft-à-dire, les Fidèles, les Chrétiens, qui prenaient le nom de Saints,

à caufe de la fainteté dont ils faifoient profellion
, 5c de la pureté de vie à

laquelle ils s’appliquoient. Lçs Juifs fc donnoient le même nom ,(e) par
oppoiition aux Gentils ,aux mcircoocis

,
aux profanes.

qf. 3 }.
HouiMUt.NOMiNT Æhiam. Un homme , nommé Ente.

Comme on parloit le Grec
, 3c l’Hébreu

,
ou le Syriaque communément

dans la Palcftine
,
la pi" part des perfonnes avoicntdcux noms » l’un Grec,

$C l’autre Hébreu. Saint Pierre s’appelloic en Hcbreu c :ÿ>ha

,

6c en Grec
Petros. Saint Paul s'appelloit Saul en Hébreu, 5c Paulos en Grec. Tabithe

(«) Cén'f *»*• *• ew. 1.

h

. &<. • (fi n*». tu. j*. h »i. 1j.17.Hn. 14.

HiCbyfffl- beuul. lu U> aü*.
|
tli. 7. |. |. 47. «11, 17. ÿ«.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. IX. 167

)
4. 'Et ait illi Peints : is£*t.t , fanas

te Dominas Jefus Chriftus : forge , &
firme tibi. Et centtnoo furrtxit.

jj. Et videront eumomnts
,
qui babi-

tabant Lydde , & Sarone :
qui converfi

fient ad Dominant.

$4. Ér Pierre lui dit : Enée , le Seigneur

Jssus-Chkist vous guérit : levez-vous,

faites vous-même vôtre lit. Et auflï-tôt il fe

leva.

jj. Tous ceux qui demeuraient â Lydde ,

&dans la Sarone, virent cet homme guiri ,

&e ils reconvertirent au Seigneur.

COMMENTAIRE.

s'appellent Dirais en Grec
,
&c Tabitha en Hébreu. Enée

,
dont il eft parle

ici, s’appelloit apparemment Hanaïas , ou peut-être Hillel en Hébreu
,
Ô£

Æneas en Grec. C’étoic un Juif habitant de Lydde, qui étoit paralytique

depuis huit ans. On croit qu’il étoit encore dans le Judatfme, lorfque

faint Pierre le guérit ,
(
a

) dont je ne vois toutefois aucune bonne preuve.

Saine Luc ne dit pas qu’il crut après fagucrifon ; mais que ceux de la ville

Crurent en Jesus-Christ.

f. 34. Surce, sterne Tifli. Levez-vous , & faites vous-même

vôtre lit. Quelques-uns (b) l’entendent du lit de table: Levez-vous
,
&

préparez vôtre place
,
pour vous mettre à table. Mais la plupart l’enten-

dent Amplement : Levez-vous
, ôc faites vous-même vôtre lit

,
pouf

preuve que vous êtes parfaitement guéri. Ci-devant il falloit que d’autres

vous levaient
, & fiflènt vôtre lit ; à prefent vous n’avez plus que faire du

fecours d’autrui. Dans quelques occafions
,
nôtre Sauveur a dit aux pa-

ralytiques d’emporter leurs lits
,
parce qu’il les guérifloit hors de leurs

ftiaifons. (e
)

f. 3J . Qjü I HA BIT AB AST LïDDi,IT SaRONÆ. CettX qui

.fsabitoient à Lydde ,& dans la Sarone. Lydde cft
,
comme on l’a déjà dit,

la ville de Lydda
,
ou Diofpolis, nommée en Hébreu Lud

,

ou Lcd. Elle

ft’ell point connue avant la captivité : Mais on la trouve fouvent depuis

dans les Paraiipoménés, & dans Efdras. La Sarone étoit un canton qui

s’étendoit fur la Méditerranée, au feptentrion de Diofpolis ,en remon-
tant vers Céfarée. Eusébe (d) dit qu’elle s’étend depuis Ccfaréc jufqu’à

Joppé. On connoît encore trois autres campagnes de Saron : ( e )
L’une

,

au-delà du Jourdain
,
dans la Bathanéc ; la fécondé, dans la Vallée de

Jezraël ; &: la troifiéme
,
depuis Ecdippe

,
jufqu’à Prolémaïdc. Quelques

Géographes (f) ont forgé une ville de Sarone : mais les Anciens n’en

connoiüent point de ce nom ; & le Texte de faint Luc (g) en cet endroit.

(AI Cbryfy. f-cm Crtt elii.

(A) Hamm.
(c) tiare 11. 9 ftan.u. *.

(4j Euft. in luit.

(«1 Voyez nôrre DilTertation (nr I, Géogra-
phie de la Terre fainte

, A la tête de Jofué.

(/) xirichtm. Btnfrtr. Lutin.

(f) K«j rit Zù(uia.
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168 COMMENT
In Jeppe antem fuit quidam Dif-

cipula , nomine Tabitha , qtta interpré-

tât,a dicitur Dore as. Hac erat plena epe-

nbm bonis

,

<ÿ- eleemofjnis , qnasfacie-

bat.

J7. Faüum efi autem in diebns HHs ,

Ht infirmait mtreretur. S^nam cbm la-

Vijfent
,
pofnernnt cam incccnacttl».

AIRE LITTERAL
|

H y avoit auffi à Joppé entre le» Difcî-

|
pics une femme nommée Tabithe , ou Dor-
cas , fclon que les Grecs expliquent ce nom t

elle étoit remplie des bonnes œuvres , Oc de

9

aumônes qu’elle faifoic.

37. Or étant tombée malade en ce rems-là

elle mourut t & après qu’on l’eut lavée ,oaU
mit dans une chambre haute.

COMMENTAIRE.

montre qu’il s’agit non d’une ville
,
niais d’un canton. PluGeurs Exem-

plaires lilcnt AJJaren

,

ou Hajfartn.

Les Rabbins parlent du vin ÜAjfaron » ou de Saron
,
qui étoit G fort,

qu’il falloir y mettre les deux tiers d’eau i & I’Epoufe du Cantique loue la

rofe
,
ou le lys de Saron. ( a )

Saint Luc veut donc nous dire ici que non-,

feulement ceux de Lydda
,
mais auffi cous ceux de la campagne de Saron

depuis Lydda
,
jufqu’a Céfaréc

,
ayant écc témoins du miracle

,
fe conver-

tirent au Seigneur.

f. 36. T a b 1 t h a
,

. . Do r c a s. Tabitha (b) en Syriaque
,
fignifiè

une chèvre fauvage ; Dorcas en Grec
, ( c

) Ggnifie la même chofc. Le
dernier de ccs deux noms dérive d’une racine, qui Ggnifie être clair-

voyant. Nous avons déjà remarqué fur le
f-, 33. que l’on portoit alors

afiez communément deux noms dans ce pays
,
parce que les Langues

Grecque , & Syriaque y étoient fort communes. Les anciens Hébreux ai-

moicnc à donner aux femmes des noms d’animaux : Rachel

,

une brebis i

Egla , une géniU'e ;
Tabitha

,

une chèvre fauvage.

f- 37 * QjJ AM cum tAV.issENT.ff, Après sju'on l'ent lavte. La

coutume de laver les morts
,
fc remarque chez les Grecs, les Romains,

les Hébreux , & la plupart des autres peuples. Cela fe pratique encore

dans les Monalléres ; & autrefois cela le faifoit avec certaines cérémonies.

Saint Cliryfoftome (
c

)
dit qu’on lava le Corps de nôtre Sauveur

,
avant

de l’embaumer , Sc de l’enfermer dans le tombeau. Dans Homère
, on

lave le corps de Parroclc ; &c dans Virgile
, celui de Misénc : (/)

. . . Corpüfcfue lavant frigentis , (jr ungunt.

.

Tertullien (g) témoigne que les Chrétiens rendoient ce devoir aux

mores. C’étoit une preuve de leur rcfpe& pour l’image de Dieu imprimée

for fa créature , & pour le caraétérc de Jésus-Christ, que ces per-

(*) Cant- «i.

I*: Sur f1.T30 ttib. >3Ï Tltii.

|«r

idt EnunpUirci L-uins pottoient:

Cum Uviffent unfuentii- Ktd/an Ghjf crdiu.

Chryfoft homtt. 84 tn Jean.

Æ'iriÀ. 4 .

* (i) Tirtuü. Allons, c. 4*-

formes
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. 1 69
)8. Cîim autem propi effet Ljdda ad

Joppen , Dijcipuh audtentei tjma Pé-

trit! tjfet su M , miferuut dues virai ad

tu>» , regarnit : Ne pigritcril ventre

nfque ad nos.

39. Exurgens aulem Petrus verni cum
ittes. Etckm advenijfet, duxeruut ilium

I

38. Et comme Lydde était prés de Joppé,

;

les Dilçiplcs ayant oui dire que Pierrey étoit,

ils envoyèrent vers lui deux hommes
,
pour

le prier de prendre la peine de venir julques

chez eus.

39 Pierre partit aufli-tôt , & s’en alla avec

eux . Lorfqu’il fut arrivé , i
: s le menèrent à la

in cecuaculum : <$ eircuufitterunt ilium
j

chambre haute : où tomes les veuves le pré-

«mues vidât fientes , (jr ofiendentei ei ' Tentèrent à lui en pleurant , & en lui mot*.

tram les robes , tfc les habits que Dorcas leur

Faifoic.

Alors Pierre ayant fait fortir tour le

tunicas , ch vejles , ejuas faciebai illis

Dorcas.

40. EjeEtis aulem omnibus foras , Pe-

trus ponens germa eravit ; & couverJus

ad corpus .dixit .-Tabitha
,fstrge. Ai

ilia aperutt oculos [nos : ch vifo Petro ,

refitdu.

4°-
.

monde , fe mit à genoux , & en prières ; &
fe tournant vers le corps , il dit . Tabirhe,
levez-vous. Elle ouvrit les yeux an u:emt

tnfiant j &r ayant vû Pien r ,-t licfernit fur loft

feanr.

COMMENTAIRE.

Cannes ont porté pendant leur vie. Enfin c’écoic un %nc de la ferme cfpé-
rance où ils croient de la rcfiurectioia future.

,

ÿ. 3$. Ç u m pr o r E esse r Lïdda ad Joppb n. Comme Lyddt
Itoit prés de Joppé. Elle en écoit environ à quatre lieues. Lydde croie à
l’orient de Joppé ,

Hc Joppc ccoit fur la Méditerranée. Tabitha étoit morte
*4«ppé, & faint Pierre ctoiti Lyddcr Oirhii envoya deux hommes pour
le prier de venir. Pluficurs Exemplaires Grecs omettent deux hommes

,

&
lifcnt Amplement ,

l'cnvoycrent prier devtnir.

y. 39. Tu N 1 c A S
,
E t v ES t es. La roi hes , dr les habits. Ou plu-

tôt : ( 4 )
Les tuniques , ou les habits de dcllbus

,& les manteaux

,

ou ha-
bits de dcfl’us ; car les femmes , non plus que les hommes

,
ne porroient

régulièrement que ces deux habits. Ces veuves remplies de confiance

crurent que faint Pierre, qui avoit guéri Enéc à Lydde
,
pourroic reflufei-

ter Tabithe à Joppé ; & faint Pierre ne douta poinc que tant d’aumônes
Ec de bonnes oeuvres jointes aux larmes des pauvres

,
ne pûfTent mériter

<lc Dieu un miracle plus éclattant, que^elui qu'il avoit fait à Lydde. [h)
Tabithe

,
U toutes ces veuves croient Chrétiennes

, de même que ceux
qui envoyèrent prier faint Pierre de venir.

f. 40. Eiectis omnibus. Ayant fait fortir tout le monde. Saint
Pierre qui avoit autrefois guéri tant de malades par la feule ombre de fon
corps, ( c) fe met ici à genoux

,
prie humblement, &c avec ferveur

,
faic

(*) , tC \ft*

\h) Cyfritn. dt h ttmof.

1

I

(t) AS T. IJ.

Y
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i7o - COMMENTAIRE LITTERAL
4r. Dam «Htemilli munnm , irtxit 41. Il lui donna auffi-tôt la main , & la le.

eam. F.' cùm voca/et[aucIos ,& viduAt, va ; fie ayant appelle les faims , 6c le» veuve* ,

qjftguAVtt car» VIVAT». il la leur rendit vivante.

4 j. tXocum amcm fuFcum efi per uni- 41 . Ce miracle fut fçû de toute la ville du

vcrfum Juppé» :& credideruut mulet tu Joppé : 6c plufieurs crurent au Seigneur.

Dtmîuo.

4 t. FMum eft Autcm , ut iies multos 4}- Et Pierre demeura plufieurs jours daaa

tporArctur tu Juppé , Apud Simouem Joppé , chez un corroyeur nommé Simon.

querndum ceriArium.

COMMENTAIRE.

forcir tout le monde
,
pour prier avec plus de recueillement. Tout eda

prouve que les plus grands Saints n’ont pas toujours à commandement 1«

don d’opérer des prodiges. Ils doivent quelquefois demander ce dondu
Saint- Efpric

,
pour mieux fencir leur dépendance, 6c leur foiblcflc. Ils

doivent par la prière
, 6c par l’humilité ranimer leur foi

,
6c leur ferveur.

J s s u s-Ch r. 1 s t lui-même a quelquefois prié fon Pere
,
avant que

de faire fes miracles.

f. 45. Apud Simone m cor.iar.iUm. Chez un corroytur , nom*

méSimon

,

logé hors de la ville
,
fur la mer ; ( a )

car les corroyeurs ne pou-

voient demeurer dans les villes
,
à caufe de la mauvaife odeur inséparable

de leur métier,

M 49. z s.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. i7t
** v '

CHAPITRE X.
*

• ,

' v
• 'i

Corneille envoyé quérirfaint Pierre. Saint Pierre voit defcendre un
grand linge rempli de toute forte d'animaux impurs. Dieu lui dit

qu'il les a fanélifie%. Saint Pierre comprend qu'il doit recevoir les

Gentils dans l'Eglife. Il annonce J E s u S-C H R 1 s T a Corneille

& il le baptise , le Saint-Efprit étant defccndu fur lui J& fur
tous les fiens.

1. 1. 7/7r Autem tjHidtm erat itt Ci- f. i. T L y avoit à Céfarée un homme nom,
“ fArea , nomme Cornélius,Cen- 1 me Corneille

, qui étoic Centenicr
tmrio cobortis <pt* dicitur Italiea : dans la cohorte appellée ''Italienne :

COMMENTAIRE.

f . I. T T I R ERAT I N CæSAREA, MOUIM E CoRHEIIDJ.
Y M y ovtit <* Céfarée un homme , nommé Corneille. Corneille

étoit Romain,. ou du moins Latin de naiilancc, 8c Gentil de Religion. 11

n’étoit ni Juif, ni circoncis s mais prosélyte de la forte ; c'eft à-dire
qu’ayant connu Dieu par le commerce qu’il eut à Céfarée avec les Juifs

SC par la lefturc des Livres faints
,

il quitta
,
mais fans folemnité

, 8c fans
celât

,
le culte fuperfticieux des Idoles

, & iè mit à fervir le Seigneur par
des bonnes œuvres

,
8c par un cuire fmcérc

, & intérieur
,
fans s’engager *

aucune des cérémonies particulières de la Loi. Les Juifs ( 4 )
dilcnt que

ces fortes de gens palloicirt toujours pour Gentils; en forte qu’un Juif ne
pouvoir entrer en aucun commerce avec eux. Mais cette dernière régie
ne s’obfcrvoit plus

,
depuis que les Romains avoient réduit la Judée en

Province
, & qu’ils avoient ôté aux Juifs la Souveraineté dans leur propre

pays. Les J uifs y foudroient ces fortes de prosélytes
, & converfoicnt libre-

ment avec eux. Ils avoüoient qu’ils avoient paît au fiécle futur. Les pro-
sélytes de la porte n’étoient obligez qua l’obfervation des fept préceptes
donnez aux enfans de Noë

,
8c dont on a parlé ailleurs, (b) Tels étoient

Naaman dans la Cour de Syrie t
)
l’Eunuque de Candacc Reine d’E-

U) ylit fi finit* , StUtn. a, jure H.&G. • (Al Gentf. ,x. il. » nr.
W. 1» (. J, J. ly/. tjl.

j l*j 4. Rtt .

Yij
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17* COMMENTAIRE LITTERAL
j. Rclig’oftct , etc trmeni D:um cnm I. Il écoit religieux , & craignant Dtftl avec

omnt domo [un , faciem eltemofynac route fa tnaifon , il faifoit be.ntcoub cl’auraô-

muh.u plebi ,dr dcprccans Dtum fem- . nés au peuple , & il prioit Dieu incerta*»-

per.
|

ment.

h vidit in vifte manifejt}
, q*afi 5. Un jour vers la neuvième heure, il vit

bord diei nmd, Angclnm Dei imroeun- clairement ciansurre vifion un Ange de Dieu »

tem adfe ,& diccntemfibi , Corneli.
j

qui fc préfenta devant lui , Sc lui dit : COr-

J
ueitle.

COMMENTAIRE.

tkiopie ,[a) les Grecs craignant Dieu ,{t) dont il eft parlé ci après dans
les Actes i & tel enfin étoit Corneille le Ccntenier

, donc il eft parlé

ici.

Cent u Rio cohortis,qjuæ dicitur I t a l i c a. Cente-

nier de la cohorte , appelles l'Italienne. Une cohorte chez les Romains
,

étoit un corps d’infanterie composé de cinq cens hommes. Il y avoir dix

cohortes dans une légion. Le nom &Italienne , étoit celui d’une lcgjon

fort connue dans les Auteurs de l’Hiftoirc Romaine, dedans les inferip-

tions.
( c

)
On ne Uonnoit pas d’ordinaire ces fortes de noms aux Amples

cohortes : mais celles-ci prenoient le nom de leur légion. Ainli il auroic

été plus naturel de dire : Corneille étoit Centenier d'une cohorte de la légion

Italienne. Il y avoir ordinairement deux ccntenicrs
,
pour commander une

cohorte. Le terme Grec dont fc fort faint Luc d) lîgnitic proprement

une légion : Mais les Auteurs du nouveau Teftamenc le prennent d’ordi-

naire pour une Gmple cohorte. ( e
)

y . i . Reliciosus,ac timbnsDeum cvm omni domo
sua. Religieux , & craignant Dieu avec toute fa maifon. Il obfervoit reli-

gieufement la Loi naturelle
, Sc les principaux points des Loix morales

des Juifs. Il craignoit Dieu
,
Sc avoit renoncé à l’idolâtrie

,
fans toutefois

faire profèifion publique de la Religion Judaïque. Il n’avoit dans fa mai-
fon que des domeftiques craignant Dieu comme lui

,
& dégagez des fu-

perftitions duPaganifme. On verra ci- après
, (/) qu’il avoit avec lui quel-

ques-uns de fes foldats
,
qui pratiquoient aulli la pieté.

f. 3. Vidit in visu manifeste, &c. Fers U neuvième

heure , environ les trois heures a^rés midi
,
il vit clairement des yeux du

corps
, & pendant qu’il étoit rres-éveillé »(£)*/* Ange de Dieu

, qui lui

(4) AS. vin. i?.

AS. XIII. I«-4J- «vu, 4 .

(f) Grnttr.
f. 4J4. Tmit. ht

fl.
lit. ». & slihi.

Grot. hic.

I
titiUfXHC OWtlfTC tic MMSCfS^tf n«-

\tAit.

(«! Mttt. xxtji . Marc, xj.it. Jttm. XTIIU
j. 1».

(f)Afl. x.f. 7.

(i) frem. Cornet. Alié.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. i 7}
apparue, Se qui lui parla comme un homme parle à un autre homme ; car

ceci ne (c palfa ni durant le fommeil ,
ni pendant la nuit

,
ni dans une cx-

tal'e, où les (ens font aliénez. Il reconnut aisément que c’étoit un Ange

,

par l'éclat dont il étoit environne, parla manière dont il Ce préfenta

devant lui
, Se par les difeours qu’il lui tint. L’heure de None

,
ou de trois

heures après midi
,
étoit une heure de prières

,
comme on l’a dc;a vû j (

a
)

Se Corneille s’étoit retiré apparemment pour prier dans fa chambre. Le
Grec ( b )

du f. jo. die exprefsément que Corneille étoit à jeun à la neu-
vième heure, lorlque l’Ange lui apparut. Saint Auguftin

, Se faint Profpcr

mettent les jeunes parmi les bonnes œuvres de Corneille.

On forme ici une queftion célèbre -, fçavoir
,
fi avant la vifion de l’Ange,

Se avant la venue de faint Pierre., Corneille étoit déjà juftifié ; ou ti l’Ange
ne lui apparut que pour lui procurer la juftification

,
par le moyen du bap-

tême qu’il dévoie recevoir de faint Pierre. Il y a fur cela trois opinions. La
première veut qu’il ait reçu la grâce juftifianec avant l’apparition de l'An-
ge ; la féconde, qu il ne l’aie reçue que quand le Saint- Efprit defcendit fur

lui
, Se fur les liens : La troiliémc enfin

,
qu’il ne fut pleinement juftific

qu’aprés avoir reçu le baptême. La première opinion nous paroit ta plus
certaine.

II cft certain que Corneille
,
avant l’apparition de l’Ange

,
avoir une foi

furnaturclle en un l’eul Difai
,
par laquelle il prioit, Se opéroit toutes les

aucrcs bonnes enivres dont il cft parlé ici : ( c
,
Car fans la foi

,
il n’auroic

pù faire aucune de ces chofcs d’une manière qui fuc agréable à Dieu : ; d)
Sine fide impojj bile cft pUctre Deo. Il avoir auflî, félon faint Thomas ,{e)
une foi au moins implicite au fouverain Libérateur

, Se au Meilîc
, Se un

çtciir de meme au moins implicite de recevoir le baptême. Tout cela étoit

renfermé dans la ferme réfolution où il étoit de croire touc ce qui lui fc-

roit révélé
, Se d’exécuter touc ce qui lui ferait ordonné de la part de

Dieu. Or cette foi
,
cette réfolution jointes aux bonnes œuvres que fàifoic

Corneille
,
fuflfifoicnt pour lui mériter la grâce de la juftification.

Saint Auguftin en pluficurs endroits, if) enfeigne que les aumônes
les bonnes œuvres , Se la fai de Corneille l’avoicnt purifié en quelque
force

, Se qu’il ne lui reftoit que d’être incorporé au Corps de l’Eglifc par

{*) Ail ni. I.

(Si f )o. a’»J 1irjfnt if" (ft n>xsè r*£Ut
rit mjt

U) Canal- Araujic. Cnn. ult. Auf. de frt-

dtfin SS t.f.

(4) Hetr. xl. 6

.

ii) D Thtm. i. 1. y», lo.ert. ).*().(>)•

perte ,
qu <9. en. 4 . ei x.

| / 1 Auf. ftrm. 144 . rstv. tin. n 7 . Olém. frr.

14 .dt dir.trj. Hujus tUtmrjÿne eettpte mussie-

verttttt mm ei qutmiem modem
, rtflebet ut

temquem abus mundus meerptrentur Eccltfie.

Htm lit. 1- il Septsfmt castre Dasetijlet , sep,

U
Y

n •

•

•»

“J
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*74 COMMENTAIRE LITTERAL
4. jitilleintuens cum . timorictrrep-

tus , dixit : J^uid cfi , Déminé f Dixit

nuicm illi lOrutonts ttu , & tlecmefj-

na tua , afctnderuat in memonam in

tenjpcâ* Dei.

4. Alors , regardant l'Ange , il fut faifi de
frayeur , 6c lui art : Seigneur

,
que demander

vous de moi ? L’Ange lui répondit : Vos prié-

res , & vos aumônes font montées julqu’cal»

prcfenec de Dieu , ôc il s'en eit fouvenu.

COMMENTAIRE.

le baptême : Mais il dit ailleurs ,(*) qu’encore que fes prières ayent étc

exaucées, &: que fes aumônes ayenr été agréables à Lieu, & qu’il ait

même reçu le Saint- Efprit ,
cela ne lui auroit de rien fervi pour le faluc,

s’il eût méprisé de recevoir le Sacrement de baptême : Si ttiam Spirit»

Sancio j*m accepte baptizari noluijfct ,contemptï tami Sacramenti reusferet.

Sa foi, 5c fa grâce étoicnc grandes ; mais elles ne fuffifoient pas pour lui

mériter la béatitude éternelle , s'il n’eût été incorporé au Corps des Fi-

dèles. Enfin
,
dit- il en un autre endroit , (b fi la toi qu’il avoir lui eue

foifi, pourquoi Dieu lui auroit-il envoyé l’Apôtre faint Pierre, pour le

faire entrer dans l’édifice de l’Eglife par la foi en Jesus-Christ ïSipoJfet

fineJidt Chrijii ejfe falvus , non ad eum adijkandum mineretui architeffus

jipofolus Petrus.

Ainfi quoique Corneille fut déjà jufte aux yeux de Dieu
,
il falloir pour

la confommarion de fa jufticc
,
qu’il crût en Jesus-Christ d’une foi ex-

plicite, 5c qu’il reçût le baptême, pour être incorporé dans l’Eglife. Et fi

connoiilant Jesus-Christ, 5c les véritez de l’Evang:le,il n’eut pas cru

fin lui
,
6c n’eût pas reçu le baptême, fa foi en Dieu

,
5c fes bonnes œu-

vres précédentes ne lui auraient fervi de rien.. Mais s’il étoit mort
,
avanc

du’il eût vû faint Pierre
,
5c avant qu’il eût entendu parler de Jesus-

Christ, qui oferoit dire qu’avec fa foi ,
fa piété

, 5c les bonnes oeuvres,

il auroit été damné ? Le fondaient que nous venons de propofer
, cft fuivi

par la plûpart des Pcres , 5c des Interprètes. (
t

)

f. 4. Ascenderunt in memoriam. Fis prières , & vos au-

mônes fini montées juftpts’en la préfence de Die» , & il s’en eftfervents. A la

lettre : t d )
Ellesfont montées en mémoire devant Die». Dans les Livres de

l’ancien Teftamcnt , cette manière de parler fc prend pour défigner les

(«) Ang. lib. 4.. de Baftifm* centra Dona-

tions , #. XI. Vide & hb. 1 . qmft X. Std Simpli-

fia*. iW quibufJam tant* tfi gmtia B**ei ,
quan-

ta non fufficit ab obtmendum Regnnm Cfl? orum -,

fieut in C*ihtcnmtn s , fient in ipft Corntltc , *n-

toquam facrameniorunt participation* mcorpora-

tuât Luitfia.

(b) Aug.drPrddejUn. cap. i.

le) Grtgor. M *g. homil. f. & 19. in Tiztcb.

Beda , hic. Magifier in §. Dfi xy Albert Bo-

nav. Tbom. ibidem. Vide Dtonyf. Cern*l.& Tro-
1

tnond . hic. ad f. %.

[d) XfiCtn» elf pursptaenut t‘a. anter ri feii*
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. x 7f
%• Et *hmc mute vins in Jappe» ,&

ACCerfi Simoncm quemdam ,
qui cogne-

mmatur Pcrrtti.

• 6. Hic bofpitotur apud Simentm
quemdam conarium , eu)us eji elomus

juxta mare : hic dicet tibi quid te opor-

teatfacere.

7. Et cùm difeeffet Angélus
,
qui le

-

qktbatur tlh , vocavit duos demefticet

jues , (fr mihtem metuentem Dominant*
ex his qui iltipartbant.

j. Envoyez donc prélcmemcnt det per Ion-

net i Joppc , & faites venir un certain bi-

niou , lunionmié Pierre

,

6. Qui cft logé chez un corroyeur , nom-
mé Simon , dont la mailon cil prés de la mer

;

c’eft lui qui vous dira cc qu’il faut que you<

falliez.

7. L’Ange qui lui parloit s’étant retiré ,
il

appella deux de Tes domeAiqucs , 4c un fol-

dat craignant Dieu , du nombre de ceux qui

lui obtïdbient :

COMMENTAIRE.

parfums
,
l’encens

,
l’odeur des vifrimes que l’on btûloit fur l

fAutel du
Seigneur. Cela fe faifoit four faire fouvenir le Seigneur de celui qui le

prioit
, & qui lui préfentoit fçn hoûie

,
ou fon offrande. ( * ) Dans l’Apoca»

lypfe
,
l’Ange préfente les oraifons des Saints comine l’odeur de l’en-

cens. (
b

)
C’cft ainfi que les aumônes

, te les bonnes awvrcs de Corneille

croient montées devanc Dieu.

f. y. Mittï vi nos im Joppen. Envoyez, des perfonnet À
Jeppt- Cela nous infinuë que la prière de Corneille étoit, que Dieu lui fit

connoître d’une manière diftinfrte ce qu’il demandoit de lui. (c
) Sa prière

fût exaucée. Sa première foi
,
qui cft un don de Dieu ,

fut augmentée
, 8c

perfectionnée par la foi en Jésus-Christ
,
que faint Pierre lui annonça ;

Se fes bonnes œuvres précédentes lui méricérent la grâce du baptême
,
6e

la parfaite juftice qu’il y reçut
,
en fc revêtant de Jesus-Christ.

f.
6. Cujüs est domus iuxta mare. Dont la maifon eji

prêt de la mer , te hors de la ville
;
parce que c’éroit un corroyeur. (d) Il

veut dira te qu'ilfaut que vous ftjjiez.. ( e
) L’Ange renvoyé ici Corneille

à faint Pierre. Jésus-Christ renvoyé faint Paul à Ananie. (f) L’Ange
conduit Philippe à l’Eunuque Ethiopien, (g) Dieu veut que les hommes
apprennent fes volontcz par les hommes, pour ne pas trop multiplier les

miracles
,
pour lier les hommes entre eux par les liens de la charité

, te de
la dépendance -, enfin parce que l’inftrufrion qui vient de la part des hom-
mes . fomblc être moins fujette à l’illufion

,
que celle qui vient des Anges.

Le Démon peut fe transfigurer en Ange de lumière; mais le méchgnt
tomme ne peut pas fi aisément fe cacher

, te fe déguifer.

—r.M ' 1
1 — - —

J*) Mi. 11. x. 9. 16. ntt jriart 1>opn I (<) Oj parole! manattent dans plufieur» Ma-
nrrOTfl Et »I. i j. nin^nnuu nnu nn ! miferits Grecs. Voyei M. Mille. Elles paroiücnt

(i) Afec.r. 8. vin. j, + . 1 prifesdes Actes xi. |x. xxu. 10.

(e) Gr.j.r, b,mil. j. in Etetb. Sreeneai. bit. I (/) AB. tx. 1 1.

1^) Voyez Ch. tx. f. 4). | (y J
AB. vin. z<.

# él ijl l.-l - • * * • * w

Digitized by Google



X76 comment
8 . JPjtibtts cùm narrajfet omnta , mifit

illes in Joppen.

9 . Pojler* Mutent die iter illis facien-

tibus , Qr dppropintjuantibus civittut ,

afcendtt Peints in fuperiora ut orarct

Cire* horam fextam.

10. Et c'tm efnnret , velseit guflare.

Parantibus autan illis , cecidtt fuper

eum mentis cxcejfus ;

AIRE LITTERAL
8 . Et leur ayant dit tout Ce qui lui croit ar-

rivé , il les envoya à Joppc.

9 Le lendemain > lotiqu’ils croient en che-
min , & qu’ils approchoient de la ville, Pier-

re monta fur le haut de fa mai Ton 0» il fteit

,

vers la fuiéroe heure
,
pour prier.

to. Et ayant faim , il voulut maneer. Mais
I pendant qu’on lui en apprêtoit ,1111)1 furvint
' un ravilTcmenr d’cfprit :

COMME hTT AIRE.

f. 7. MlLITEM METOEXItM DOMINVM. V» folddt crai-

gnant Dieu , du nombre de ceux qui lui obéïjfoient ou plutôt
,
félon le Grec

,

(ade ceux qui le fervoies.t

,

qui étoicnc allidus avec lui
,
ou qui le fiii-

voifcnt. Les Contenir?» avoient avec eux un nombre de foldats attachez

particuliérement a leur fcrvicc. Corneille
,
qui étoit un homme de bien

,

avoir choifi celui-ci
,
comme fcmblablc à lui.

f. 8. Postera die, illis appropinquantibus ci-
V 1 T a T i . Le lendemain , lorjqu’ils approchoient de la ville , vers la fixicme

heure du jour t c'cft à-dirc, vers midi. De Joppc à Céfarée il y a environ

douze, ou quinze lieues. Ces meflagers ne purent partir de Céfarée que
vers la dixième heure

,
c’cft-à-dirc, deux heures avent le coucher du fo-

leil. Ainfi pour arriver le lendemain à Joppc vers midi, il faut qu'ils ayent

marché une partie de la nuit.

ÿ. 9 . Ascendit Petrus in superiora. Pierre monta fur

le haut de la maifort , fur la terralle
,
ou platte- forme

, t b )
qui étoit au haut

de la maifon
, & qui lui fervoit de toit

,
à la manière du pays. ( c

) C etoit

un Heu fort propre pour vaquer à l'oraifon dans lefilence
, &c dans la paix.

Judith
, ( d ) & Sara fille de Ragucl

, ( e ) & Daniel (/

)

avoient des cham-
bres hautes

,
où ils ofiroicnr à Dieu leurs prières.

f. 10. V o L-U 1 t c u s t a r e. H voulut manger. A la lettre : U vou-

lut goûter. Ce ccrme fc met fouvent pour manger : mais ici il femble defu

gner le dîner
,
qui étoit fort frugal parmi les Anciens -, car ils ne faifoient

proprement qu’un repas, qui étoit le foir. Le dincr n’étoit proprement

qu’un déjeuner. Platon étant venu en Italie
,
admiroit qu’on y fit deux

repas par jour, (g) Alexandre le Grand difoit qu’un -dioer léger étoit

teSii culmina
, frd donna

,
qui Rima vil fol*-

ria , vtl Mcrn’ana rotant.

(il Judith *11 j. f.

te) 7 *A>* un. to.

( f 1 Dam. *». 10.

(f )
TnU tjuali J infini. IH. f.

*
.. .. ' /

l’aflaifonnement

(4} T# 'tut -lut 4*7 ». Gr*t Ç» Vêt.

Qui êppêrcliAKt ei G ntitti Croit <jjc c'eft ail fi

«ju*;ivoîr rrnd tit l'ancien Incei piété.

{b’ FV'j t* ibudt

[c H’wnym.Ep Hf »dSnni*m, C? Prêttit

J n Paleflin» , & Æ«rp:o , Cf M fcrifiti [ntt Ài

vint Ltbri , vel initrtrttan ,‘unt , non habtnt tn
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SUR LES ACTE S D E S APOSTRES. Chap. X. 177
U. F.tviJit Calum aprrtrvn ,& ief. 1 n. Il vid le CM ouvert , & comme une

tendent vas quoddam ,ve!ut Itntium
|
grande nappe qu'on deiccuticm par les quitte

nta^Mnm
, quatuor imtits Juimitti de t coins , du Ciel en terre

,

Cale i» terrant , 1

C O M M E N T A I R E.

ralTaifonnemcnt du fouper. Dans l’Evangile, Jesi: s-Chmst ne faîc

ordinairement qu’un repas, &£ au foir. Ou n’mvice perfonne à manger que
pour le loir. Il cft vrai que l'on trouve dans l’Ecriture quelques repas à
tuidi

,
comme celui de Jofcph avec les frères

,
lor! qu’il fe découvrit à eux

en Egypre : (4 ;
Mais en ces cas-la

,
je penfe qu’on ne foupoit point. 1 line

dit que Ion oncle prenoit quelque nourriture, mais peu pendant le jour
à la manière des Anciens ; mais qu’il foupoit bien le (ôir. Martial marque
la neuvième heure

,
c’eft-à-dirc

,
trois heures apres midi

,
pour le vrai

teins du repas : l b )

Imperat extruttosfrangert nona thoros.

Servius ( c
)
dit nettement que les Anciens ne fivoieot ce que c’ctoie

que les dîners
,
pris comme un jùfte repas. Calliodore

, ( d \ faine Ifidore

( e
) 5c plulieurs Modernes rcconnoiiient la même choie, (f Les anciens

Moines d Orient ne mangeoient qu’une fois le jour -, & la différence qu’il

y avoir entre les jours de jeune
, & les autres

, c’eft qu’aux jours de jeune
on mangeoit à trois heures apres midi

, ou même plus tard
, & aux autres

jours
,
à midi. Saint Benoit g , permet de manger deux fois aux jours qui

ne font pas leùnes : mais ces jours-là le vrai repas étoit à midi i car le foir

il permet feule nent la troiliéme parcic d’une livre de pain
,
qu’on retran-

che fur le dîner
, & que l’on fert à louper avec quelques légumes. La me-

fure de vin fe partageoit de même à proportion que celle du pain. Aux
jours de jeune

,
il ne permcc qu’un repas

,
que l’on prenoit dans les jeûnes

communs
,
ou de Régie, vers trois heures après midi ; &C aux jeûnes de

Carê ne , fur le foir. four revenir à faine Pierre
,

il voulut goûter quelque
chofe

, ic déjeuner à midi ; mais non pas faire un repas régulier, comme
ce que nous appelions dincr.

Cecidit super eum mentis excessus. Il lui furvint un
ravijfement d'offrit ; le Grec ,(h) un extafe. 11 fc trouva hors de lui-mê-
me, & l’cfprit tout clevé, fans aucun ufage de fes fens. II veilloic &
avoir les yeux ouverrs : mais les objets qui l’cnvironnoicnt

, ne faifoienc
fur lui aucune imprellion. C’eft ainli que les Prophètes ctoicnc fouvenc

(*1 G'nrf. XUli, 16. IJ.

jt) XI MrriaI.

(«} Strviut in Æneid* 4.

14 C iffiodor. in Pfal.xvr. jtntiquis mot tr*t

ftnul ctbum fnmtrt.

(*) ifiUor. or gtn lik t. e xo.
(/I ride Cuid. Panard. Rtrum mirât, t tar-

te |. lit n. r

S B.ried. Re( I. 40. «I.
(i

/
tjiWlt iV àrVm l'ifWIf.
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i 7 8 COMMENTAIRE LITTERAL
I t.Inifuo émut amnin quadrupedia , il. Où il y avoir de toutes fortes d'animaux

ad- ftrtiHii* terré ,& volnuita Coeli.
j

terreftrej à quatre pieds , de reptiles, St

' d’oife.m* du Ciel.

, j. Et facta eft vox ad eum: Surg; ,
[

tj. Et il oüit une voix qui lui dit: Levce-

Petre , occtde ,& manduca. |
vous , Pierre , tuez , & mangez.

COMMENTAIRE.

ravis hors d’eux-memes , & que faint Paul fut ravi au troifiéme Ciel
, ( a)

6u il apprit des chofcs qu’il n’cli pas pends de découvrir aux hommes.

f. n. Descendens vas q_u o d d a m . Il Vit comme une grande

happe
,
qu’on dclccndoit du Ciel en terre devant lui par les quatre coins.

Cette nappe étoit remplie de route forte d’ani.naux impurs
, (

b
;
fuivanc

l’idée des Hébreux ; c’cft-à-d ire ,
des animaux dont la Loi leur défend

d ufer î des animaux a quatre pieds
,
qui ne ruminent poinc -, des poillons

qui n’ont point d'ccailles ,
des oifeaux carnaeicrs , èc divers autres expri-

mez dans le Lévitiquc. ( ( )

f.ti. Serpentia terra. Des reptiles. Sous ce nom les Hébreux

tomprennent les poillons, {d) m les autres animaux qui ne font ni à quatre

pieds
,
ni oifeanx.

f. 13. Occide,et MANDUCA. Tuez , mangez de tous ces

hnimaux ,
fans diftindion du pur

,
&c de l'impur. Les animaux impurs dé-

fignoicnt les Gentils
,
peuples corrompus , &c avec qui les Hébreux ne

vouloient avoir aucun commerce ,
ni dans les pratiques de la Religion

,
ni

dans les devoirs de la vie civile -, comme demeurer, boire
,
manger

,

trafiquer avec eux. Ils ne leur permettoient pas même de pafi'cr dans leur

pays
,
félon Maimonide. (

t
)
Mais

,
comme on l’a déjà remarqué , (/ ) ils

n’obfervoicnt plus cela au dehors de la Terre Sainte
,
où ils fe regardoient

comme en exil ; & dans la Palcftine même
,
ils ne pouvoient l'obfcrver

que fort imparfaitement, à caufc qu’ils n’y étoient plus les maîtres
, Si

que les Romains y exerçoient la fouveraine autorité. Toutefois ils s’cloi-

enoient du commerce des Gentils autant qu’ils le pouvoient, ne man-

geoient point avec eux ,
n’ulbient point de leurs viandes

, & obfervoienc

lerupulcufcment tout ce que Moyfe avoir preferit fur la différence des

animaux purs,Sc impurs. Dieu du donc à Lierre de tuer,& de manger

indifféremment de ces animaux ;
pour lui faire entendre que déformais il

[n\ t. Cor. xii t-

(S) Vida infrai. n.Jiiflm. ju. t?. ad Or-

ehodirx Sont}- tromand, alu.

(e) Ztiit. xi.
_

'i

Ui Vida Genef I. to. Pfat eut. U levit
j

pi.io. O’Pn fW 73 LcGiecdcxx f. »c lui

oue t« t.wCa. Lot rtf ‘ilôt : & non , lu rrft.let

dt ta terre.

(t) Mo'men. Hihc Alain Zora , t. le. (jr

Halat Melokim , c 8.

t/" J
Gi-desml* f. ».
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES. Chap. X.
14. Ait autsm Parus : Abfit , Dami-

*> , <jhia nnmsjHOM manducavi omnt
Commune , f*r immnndum

179

15. Et vex tterhm fecnnd) ni eum :

J^upd D'us purificavtt : tu commune
me dixerit.

1 S. Hoc autem fnÜum efl per ter :&
fiatim receptum cji vas in Ccelnm.

*

COMMENTAIRE.

14. Mais Pierre répondit : Je n’ai garde
,

Seigneur , car je n’ai jamais rien marge do
tout ce qui cft impur , Sc fbüillé.

15. Et la voix Lui parlant encore une fecort>

de fois , lui dit : N’appeilcz pas impur ce quç
Dieu a putilié.

16. Cela s'etant fait jufqu’à trois fois , la

nappe fut retirée dans le Ciel.

ne devoir plus faire difficulté de convcrfer avec les Gentils
, pour les ga-

gner à Dieu
, Sç pour leur annoncer l’Evangile. Saint Barnabe

, ( a ;
famt,

Clément d' Alexandrie
,
(h) Origéncs

, ( c

)

les Kabbins mêmes recon-
noi lient que les Gentils font figurez dans la Loi de Moyfe par les animaux
impurs.

f. 14. NüMQUiM MANDOCAVI O M N E COMMUNE. Je tf’ai
jamais mar.gé rien de ce qui ejl impur

, & fouilléi à la lettre
, ( d) rien de

commun
, ni d’impur. Ils appclloicnt commun, (e) ce quiétoit dans l’ulage

ordinaire des nations
,
mais qui croit interdit aux Juifs. Le lièvre

, & le

porc étoienc des viandes communes
, & ordinaires parmi les Romains ;

elles croient impures pour les Hébreux.

f. IJ. Quo n Deus purificavit. N'appeliez pas impur ce
que Dieu a purifie. Le Grec à la lettre : (/, Ne fouillez point ce que Dieu a
purifié. Les Hébreux difent fouvent que Ton fait ce que Ton déclare Gm-
plemcnt, Ainfifanétifier ,

purifier , rendre coupable ,jufiificr , rendre impur

,

lé mettent pour déclarer faint
,
pur

,
coupable

,
innocent

,
foi; illé. Jésus-

Christ par fa mort avoir renversé le mur de séparation
,
qui séparoit les

Juifs des Payens ; g) il avoir ramené toutes les brebis dans fa bergerie,
pour n’en faire plus qu’un troupeau fous un feul pafteur -,(h

)
\\ avoir ré-

concilié par fon Sang généralement tous les hommes à Ion Pcre :( / )

Aitifi tout étoit devenu pur ; du moins tout le monde ayant droit aux mé-
rites du Sang du Fils de Dieu

,
avoit droit aulfi aux véritez de l’Evangile

& aux Sacremcns par lefquels les mérites du Sauvent nous font appliquez

,

& communique/.

(s) M-trnz 1 a Epifloia

Clem Alex 1. j.

(r) Or:gen contr» Ctlf

U) K êteot n «•Ut,bm

(

70».

(t) M*rc. vii- 1. Kéttmie Z'ffr Cemmumbus
fhmnthui

, id tft , pnHutts R*n1. xiv. 14. O*vih
*»»»» <?< i Ni>ril per le ton.nvtnt Hebr. x.

2r?. Hkm nynrdpÙp&' cm * nytddJn, Mate. XI. II.

. * .

Kl‘ ,; ’•*' Communient
. tin imfMrnm

riddn bomitiunf. Unie Qr xv. u, j , M.ire vu.
if i*. 10 ij. Ait. xi. ». lk . AtotÀ
XXI. 17.

1/ )
a « 0i«#

. </ 1> mi'.v.

(fl Ephtf 11 1*. • .

[btftnn x. .16-

( 1 J
1. Cor. v. i». if.

Z ij
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lîa COMMENT
17 . Et dum Intrafe kafiuret Parut

,

quidn-im ejifet vif0 .quant vtdtifet : ecct

Viri.qut mijfi erattt ’t Cornelio ,
iujmi-

rcrttes damant Suçants »
ajtiterttue ad

tannant

18. Eteint vocafem, tnlerrogabanl

.

f Simon
,
qui ctgnominatur Peints , il-

lic haberet bafpitittm.

19. Petro ante ni cogitante de vifme ,

Jixit Sfinit» “ : Bcce vin très quant*

io- Surge itaque , dcfccnde , crvade

eum ets mini dubtuuts : qui* ego mifi

illot.

AIRE LITTERAL
j

17. Lor'qtu- Pierre étoit en peine en Im-

mème <K* ce que pouvoir figmfiet la vifion

!
qu’il avoir eue, ei hommes envoyez par Cor»

neille s'éram enquis de la maifondc dimon ,

j

fepréfcntcrei ccnce même terni à fa porte

iS Et ayant ppellé quelqu'un , d mandè-

rent fi ce 11 ’ét h pas là que Simon >
fumons-

mé Pierre étoit logé.

19. Cependant P erre prnfanr à la vifion

qu’il avoir euë.l’E'piit lui dit : Voila trois

1 lions nv s qui vous d mandent.

10. Levez-vous donc > delctndez , & ne

]

fûtes point difficulté d’aller avec eux 1 car

|
c’eft moi qui les ai envoyez.

COMMENTAIRE.

<r 16 Per ter. fufju’à trois fois. Lorfque Dieu veut marquer

qu’un long: cil envoyé de ta parc
,
Ôi qu’il cil tignihcacif ,

il le rcprclencc

Fordinairc plus d’une lois. L-anicl(4 a vu piuüairs lois tous dm rentes

fiourcs le fort des quatre Monarchies. Pharaon vie premièrement tous la

repretentation de lepe épis
,
de cnlhitc fous celle de f:pt boeufs

,
ce qui dé-

voie arriver à l’Egypte ; &c .ofep.h déclare à ce Prince
,
que la leconde

vilion cil une confirmation de la prem crc : ( b f>aod auum -itdiJUJtcun-

do adeamdem rtmpertintnsfomnium ,
firmitatis induium eji. Nabu.hoJo-

nofor vit une grande tlacuc , U un grand arbre ,qui ne lignifioicnc que la

dellinée de fon Empire, f
)

Ici Dieu fait voir a laine Pierre trois lois le

même lin>': ,
qui defeend du Ciel en fa préfence j afin que cette vilion

s’i nprime fortement dans fon cfprit
, & qu’il ne la regarde pas commeune

fi nple imagination, (d) Dieu ne lui en révéla pas le myllcre fur le champ :

niais bicn-tot il eut lieu d’en faire l’application à un événement qui le

préfenta dans la petfonne de Corneille le Ceiuenicr.

* 19. DixitSpiRITUS ei. L' Efprit lut dit : V01U des perfonnes

auivous demandent. Le Saint- Efprit dit intérieurement ( e) à fainr Pierre

qu’il defeendit ,
3C qu’il y avoic à la porte des perfonnes qui le deman-

dent 11 lui découvrit aulli apparc liment que ces pcrlonnes lui fourni-

roient l’occafion de connoicre ce que L icudcmandoïc de lui. par la vifion

qu’il lui avoit envoyée. Quelques uns (f, croyentquc cet Efprit qui parle

(#) D*n. vu vin. x xi.

[b) Gtn*( xli X % & f f* !*•

U) Dxn. l-li & i v -

[d Cjrtü. lib. 7 in Ltvit. Grcf. Corna »

(*' C^rypifi. jfmbref. hb. 1 . de Sftiriru S G*0~

gor.l.b î8 c i. Gr^r. c^rntl

(f j
Dionjf. Ghjtnird Sdtttl. J-rcmend*
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sn R les ACTES DES APOSTRES. Chap. X. i8t

il. D'fcendens autem Peints ad vi-

re i , dixtr : Ecce ego fum ,
quem qnarr-

ées : qua cauja cjlproptcr quant venijhs.

IV ££ni dixerunt : Cornélius Centta-

rio , vtr lujlas ,& ttmens D.um , <ÿ-

teflnuonrum habcns ah univerfa getete

Judtorum , refponfnm accepit ah Ango-
la fancht , accerjire te in domum Jttam ,

& attitré verba abt le.

1 $. fnrroducens ergo cos , rttepit hof-
pitio. Sequentt autem dte /urgent pro-

feàus eft cum Hits :& quidam ex fra-
Utltus abJuppé comuau funt eum.

|

I

n. Pierre étant d.fct-ndu pour .tllcr trou-

ver ces hommes qui le demandoiem , leur ’it :

Je fuis celui que vous cheiciuz .
quel eft la

. iiijct pour Itqurl vous êtes venus î

il. Ils lui répondirent : Corneille Cente-

j

nier , homme jutte , & craignant Di> n , feint»

1 le témoignage que lui rend toute la narion

Juive, a éré averti par un faint Aegedcvou»
faire venir en fa mai (on , & decoucuc vo*
paroles.

1

1}. Pierre les ayant donc fait entrer , les

logea ; & le lendemain il partit avec eux : «St

1 S
Uclqucs-iins des fteres de la ville de Joppc

|

l'accompagnèrent.

COMMENTAI RE.

^
laine Pierre., eft un Ange, peut- erre le même qui avoir déjà apparu

à Corneille
, & qui étant Ion Ange gardien

, s’murelloit principalement à
ion falut.

jl. il. Ecce euo svm. Jtfuis celui que vous cherchez. Saint Pierre
fans avoir été averti par aucun domeftique

,
defeend

,
prévient ccs per-

ionnes
, & leur dit que c eft lui qu ils cherchent. Ces révélations faiccs

ainfi fi a propos a Corneille , &c a faint Pierre en des lieux li éloignez
,
les

confirmèrent^ 1 un
, & 1 autre dans la pensée que c’écoit Dieu qui t ondui-

loit cette affaire
, &c qu il n y avoit point d’iilulion dans ce qui leur avoir

été découvert. Cela confïrmoit aulli les domeftiques de Corneille
, &c le*

Chrétiens convertis du Judailme
,
qui auroient pu foupçonner de l’incelü-

^ence, & du complot entre Pierre, & Cprneillc. Toutes ces précautions
etoient nécellaires pour ne pas choquer les Juifs , dont la jaloulic contre
les Gentils etoit extrême. Saint Pierre ne pouvoir trop sautorifer

,
pour

ofer entreprendre uncchofe aulli nouvelle
,
que de recevoir dans Allian-

ce un Gentil
,
fans exiger de lui ni la circontilion

,
ni l’obfervancc des cé-

rémonies de la Loi. ( a )

jr. ii. Cornélius Centurio,vir justus. Corneille Cen-
turion , homme jujle , homme de bien

,
craignant Dieu , & connu pour tel

par tous les Juifs de Céfarce
}
pareil à cet autre Ccnrenicr de Caphar-

müm .dont il eft parlé dans l’Evangile, [h) Un tel homme n’étoit
certainement pas loin du Royaume de Dieu ; mais faint Pierre avoir
fccfoin de tous ccs bons témoignages

,
pour fc rendre à fes prières,

(«; Vide Çhrrfofl. in Acta , htnul. 11.
J

lue. yu. f,
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*8i COMMENT
14. AUtr* autem dit introruit Ci.fa-

rtant. Cornélius ver) cxpûiabat illas ,

Oortvtcatis cognatis fuit , iÿ Htcejfartis

amicis.

i<. Et fttlum efl ehm imroijfct Pe-

trus , obvmi ve itit et Cornélius .sj-pro-

tidetis itd ptdes tins tuUravit.

16. Pctrui ver) elevnvtt tut» dicens :

Surge , cr ‘go ipje borna fnm.

AIRE LITTERAL
14. Le jour d'après ils arrivèrent â Céfa-

rée, ou Corneille les atterdoic avec les pa-

rens , Si les plus intimes amis
,
qu’il avoit

afll mfclez chez lui.

15. Lorfque Pierre fut entré , Corneills

vint au-devant de lui î & {éjectant à Tes pieds»

'il l'adora.

16. Mais Pierre le releva , lui difant : Le-
vez-vous , je ne luis qu'un homme non plus-

que vous.

COMMENTAIRE.

Ces gens ajourent que Corneille a appris en vifion par la bouche d'une

A ig:
,
juec’ctoit de lui qu'il devoir apprendre ce qu’il avoit a faire pour

alsurcr l'on lalur.

]f. Recepit hospitio. Il les logea. , avec l’agréemenc de
Si non le Corroycur

,
chez qui tl demeuroit ;& le lendemain il partit avec

eux
,
pour fc rendre à Céfaréc. Ces hommes arrivèrent aptes midi: mais-

co nmc ils avoient beaucoup marché ce jour-là
, &c la nuit précédente, il

r les retint pour le relie du jour. Le lendemain ils partirent enfcmblc, &c le

jour fuivant ils arrivèrent à Céfaréc ; car il y avoir de Joppé à Céfaréc en-

viron quinze lieues.

f. 14 .
Quidam ex hauibiis. £fjcl(jues-uns des frères de l*

vilit de Je/'
f<-' l'accompagnèrent. C’étoit des Juifs convertis au-

Chriftianif-

mc. Ils étoient au nombre de fix ; (
a

) Si Dieu pcrtnic qu'ils accompa-
gnèrent faint Pierre, pour être témoins . des merveilles qui fc firent en
faveur des Gentils

,
Sc de quelle manière Dieu fc déclara pour leur voca-

tion à la fbi. ( l>
)

f . zy. Proci dess ad pe des e i us ,
a do ravit. Corneille

fejestant àfes pieds , l'adora. 11 le prit apparemment pour un Ange
, ( c

)

ou pour un homme tout divin
;
parce que l’Ange qui lui étoit apparu

,
(d)

lui avoir dit de l’envoyer chercher r & que ce feroie lui qui lui apprendroit

tout ce que Dieu demandoit de lui. Il le jette à fes pieds, ô£ l’adore ,non
de l’adoration de latrie

,
qui n’cft duc qu’à Dieu

,
mais de celle de dulie ,

que nous rendons aux Anges
,
&c aux Saints. L’ancien Manufcrit Grec

, &
Lafn de Cambrigc, lit ain Ci -.Pierre approchant de Céfaréc , un desfervi-

tenrs de Cormille courut devant pour lui annoncer la venue de Pierre. Aufi-
tôt Corneille fe levant , alla au-devant de lui , & fe prefernant à fes

pieds , il l’adora.

ASk xi 11
*

j
le) Grot Trom, Lyr. Mm. Corntl. Le 'ZUtt*

FrotMud *lii.
J, {d) nid. IX x. $, 4.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. i8j

17. Et loanem cum illo intravit
, cr I

invertit multos tjut convenerant : I

18. D-xitcjue ad illos : Vos feitis ejuo- 1

tnodo ahminirumjït virt Judtocon un- I

gi , a ut acced.-re ad ahtnigcnam
: ftd

[

mihi «fitndtt Deus , nemmem commn- 1

met» tnt itnmundum dicere homtnem.

17. Et s’entretenant avec lui , il entra dan*
Cl inaifon

, où il trouva beaucoup de perlbit»

nés qui s’y étoient aflemblces.

17. Alors il leur dit : Vous favez que le*

Juifs ont en grande horreur d’avoir quelque
liaifon avec un étranger , ou de I’ lier trou-
ver chez lui ; mais Dieu m’a fai: voir que je

ne devoir cftimcr aucun homme impur , &
fouille.

COMMENTAI RE.

f. z6. Homo s ü m . Je nefuis qu'un homme , nonplus que vous. Saint

PicrrC s’apperccvant que Corneille le croyoir quelque choie de plus qu’un
homme, le relève, 8c refufe les honneurs qu’il lui vouloir rendre. C’cft

ainli que l’Ange relève Daniel
,
qui s’étoit profterné à l'es pieds }(*)&'

3
u’un autre Ange die à faine Jean dans l’Apocalypfc: (b

)
Gardez-vous bien

e vous proferner à mes pieds ;jefuis votre conferviteur , & celui de vos

frères
,
qui ont le témoignage de ] esus. Adorez, Dieu. Ee encore dans une

autre occafion : ( c j
Ne faites point cela ; carje fuis votre conferviteur

} çr
celui de vos fretes les Prophètes ,dr de ceux qui confervent les paroles de
cette prophétie. Adorez, Dieu. Ceux de Lyflres ayanc voulu rendre à Paul

& à Barnabe des honneurs divins ,{d
)
ceux-ci le jcctérenc au milieu de

l’afTeiiblée, 8c déchirant leurs habits
,
leur dirent : Mesfrtres

,
quefaites-

vous ? Nous fomutes des hommes mortels
,
qui vous annonçons le Dieu vivent.

Créateur du Ciel , & de la terre
,
pour vous détourner de cette idolâtrie. Si

J’ufagc a autorisé dans l’Eglife certaines cérémonies de rcfped envers les

Prélats
,
qui fcmblenc tenir de l’adoration

,
ces marques extérieures lé

terminent à celui dont les Prélats tiennent la place fur la terre. C’elt dans
cct efprir qu’on doit les leur rendre

, & qu’ils doivent les recevoir. C’clt

mal-à propos, 8c fans raifon que des Eiprits critiques condamnent ces

ufages
,
qui dans eux.-mêmes n’ont rien de mauvais.

jl. 28. Abominatum sit viro Jcjdæo conjunci, 8cc.

Les Juifs ont en horreur d'avoir quelque liaifon avec un étranger. On a déjà

touché quelque chofe de cela fur les verfets 1 . 8c ij. Les Rabbins enfei-

gnenc qu’il n’cft pas permis à un Juif d'avoir aucun commerce avec un
Gentil

,
de lui vendre

,
d’achetter de lui, de boire, &: de manger avec

lui , de lui louer des champs ,
ou une maifon. En un mot ils regardoient

tous les Gentils comme des perfonucs fouillées
,
8c qui communiquoient

( » )
Dan. vin. 18.

(tj Afocal, xix. n».

» ( e ) Aptt- nie 8 . p.

I (
d

)
Ad. X 1 T. II. ).
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j8 4 COMMENT AIRE LITTERAL
lc trs fo iillurcs à tous ceux qui les touchoicnr. Ils les mettoient tous

différemment au morne rang que les hommes , fc les fc urnes uivcs
,
qu»

pour certaines incommodité* naturelles
,
habituelles

,
ou accidentelles,

l'ont cens es fouillées ,
6c co nmuiuquct leurs loüillurcs aux autres ( a )

C’cft pour cela que les Juifs convertis demandent avec quelque elpcce

d'aigreur à faint Pierre : [h
,
Pourquoi ittwus entre cher, des hommes /*.

errconcis ,& pourquoi avez,-vous mange' avec eux > De- a vient aufli que les

Juifs la veille de la Pâque, ne voulurent point entrer dans lePretoirc
, U)

de peur de fe fouiller, fc afin qu’ils puflent manger la Pâque. La Samari-

taine s’étonne que J c s u s-C H R i s r
,
qui croît juif , lui demande a boire,

'a clic qui étoit Samaritaine.
' d Saint Marc ( e )

nous apprend que les Juifs

ne revenoient point du marché , ou de la ruë
,
qu ils ne fc lavai cm , & ne

fc purânalTent ; ce qu’ils faifoicnt par précaution ,
de peur qu ils n euflent

touché quelque Payen. _ ~

De-la viennent enfin les acculattons que les Payons formotent contre

les Juifs (/ dïfant que c'étoit une nation ennemie du genre humain,

un peuple infociable , & avec qui l’on ne pouvoir avoir aucun commerce.

Jofcph f )
pour défendre fa nation de ces reproches

,
avoue que Moyfc a

défendu aux Juifs de recevoir les étrangers dansl exercice de leur Rcli-

Pion fc de les admettre dans leurs (olemmtcz -, mais non pas de leur

donner tout ce que l’humanité , fc la Religion ne réfutent a perfonne î

Pillage du feu, de l’eau, des alimens ,
montrer le chemin ,& donner la

sépulture aux morts. Tout cela ne détruit point ce que l’on vient dédire.

VfovP. n’avoir eu garde de défendre ces lottes dechofcs: mais les Chefs

d<*s Ecoles des Hébreux les avoient interdites ; & lidans les derniers

icms ils ne l’obfcrvoient plus dans toute la rigueur
,
ni dans leur pays,

ni ailleurs c’cft qu’ils n’étoient pas atfez les maîtres
,
pour fuivre en tout

la tradition de leurs Sages, il ne falloir donc pas moins qu’un miracle
,
fc

une révélation particulière, pour
;

ôter aux Juifs convertis tout leur feru-

pule fur cela ,
fc pour autoriler faint Picrfe a le communiquer lans lcan-

dalc aux Gentils ,
fc à manger avec eux.

MlHI OSTENDIT ÜEOS HE Ml NE M COMMUNE». BUU

m'afait voir que je ne dévots ejiimer aucun homme impur. Saint Pierre de-

( 4 |
Mùmm. Hntae lfnriH* c. 4. M'fnntH.

dd* r. 4. S*pitnU$ dtcrrvi** omnimoios Gen-

ttUi 1 i ‘m
fantninit projl.t vto hier*»/ hihtnd»,

* J> munditia . (T immundm* fi’-

ylit StlJin dtjnrt nul. {je pu*. I- »• «• }•

(S, AS- XI. I.

I,i Joua. xvm. 1*.

1V »

(il Mnrr vu.
If Juifin l. Tatit. I- f. Md™. «»«//»-

fcfh centrai Afpitn. /• »• Mi\ti Htiinrnt ti« mi'

lit- ». cmtrn Aypion. T' ««4 ti

u , i tf» * , virl

Tait tlrufiêH , rif , , TÇfpiji , WW
,
«"«?*> ni

couvre
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shr les actes d
19. Proprer tpuod fiae dubitatioae ve-

fu accerfitus. Interroge trgo , ijH.im ob

faujam acccrÇiftit me ?

JO. £' Ctraelias ait :A audites tjuar-

ta die ujt)ue ad haac horam, ornas eram

Jtora noua ta domo mea , ir ecce vtr

fient ante me m vefie candi :a , & au :

51. Corueli , exaudita efi oratio tua ,

& eleemejÿnt tttxcommensornu[une in

tonfpeüu Dit.

ES APOSTRES. Chap. X. i8y
I 19. C’clt pourquoi dés que vous m’avez

j
mandé

> je n’ai fait aucune difficulté de venir.

Je vous prie donc de me dire pourquoi vous
m’avez envoyé quérir }

30. Alors Corneille lui dit : Il y a mainte-
nant quatre jours que m’itant mis en prière

dans ma mailon à la neuvième heure , un
homme vêtu d’une robe blanche vint fe pré-
(èntci tout d'un coup dcvanc moi , de me
dit:

)i. Corneille , vôtre priée e a été exaucée ,

& Dieu s’eft fouvenu de vos aumônes.

COMMENTAIRE.

couvre par la lumière du Saint- Efprit, que la vilion qu’il avoit eue d’un

linge rempli de couce force d’animaux i
<
purs

,
lui marquoic qu’il ne de-

voie plus faire aucune didin.lion du Juif, & du Gentil
,
quant à l’impu-

reté extérieure fondée fur la limple düfcrcnce de nacion
, u. de cérémo-

nies. li ulé de fon autorité
,
en ouvrant la porte du Royaume des Cieux j

& en incrodutfaut dans l’Egli.c les Gentils
,
comme les

.

uifs. Enfn il dé-

claré & par fon exemple
, de par la parole

,
que Dieu ne veut pas que l’on

eftime aucun homme impur
, & fouillé, par rapporc à la prédication de

l'Evangile, à la réception du baptême , de à la profcuion du Chniiu-
uiftnc.

f. 30. A n u D 1 üs qju a R T A DtE. ily a maintenait quatrejours que

m’étant mis en prkre à la neuvième heure. Le Grec lie : ( a )
Ily a quatre

jours jufquà cette heure que j’étois jeûnant , & priant dans ma mai/tn à U
neuvième heure. Il ell bon de remarquer que ce terme de jeû/.cr , ne fe lit

pas dans quelques Manulcrits Grecs
,
ni dans la V ulgatc

, ni dans l’Echio-

picn : mais il ell: dans les Imprimez, & dans le plus grand nombre des

Manulcrits. On le lit dans le T exre de faint Chryl'ofto.r.e : h mais il ne
parle point de jeûne dans fon Commentaire. Saint Epiphane

,
[c

)
faint

Augullin, ( d) & faint Profpcr ( e ) noettent le jeune parmi les bonnes oeu-

vres de Corneille. Saint Pierre arriva à Ce.arec à peu prés à la même heure

que Corneille quatre jours auparavant avoit eu la vilioad’un Angeic’efl:-

à-dire, qu’il y arriva vers trois heures après midi.

In veste candida. Vêtu d'une robhe blanche. C’cft ainfi que les

(
a ) JÎai ntd'Hft mzei **£!»* r?« dj t

,

O/nt' »#-. * C rit i»*7v « .»

{i
J
ChrjfoJl homil. lymAfta.

te ) Epiphe* hortf it t

( d ,
Ane m Pf. >c*i prima parte,

[
t

J Prefptr. Epijt. ad R»/».

Aa
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x$4 COMMENTAIRE LITTERAL
leurs fo'iillures à tous ceux qui les touchoienr. Ils les mettaient tous in-
différemment au mè.nc rang que les hommes

, Sc les fc unies uivcs.qui

pour certaines ineoin noditez naturelles
,
habituelles

,
ou accidentelles,

font ccns.es fouillées
,
5C communiquer leurs loüillures aux autres. ( a )

C’eft pour cela que les juifs convertis demandent avec quelque efpéce

d’aigreur à laint Pierre : i h j
P-our^uoi ètes^vous entré chez, des hommes in*

circoncis , & pourquoi avez-vous mangé avec eux ? De-là vient aulfi que le»

Juifs la veille de la laque, ne voulurent point entrer dans le Prétoire
,
(c)

de peur de fc fouiller, 6c afin qu’ils pu fient manger la Pâque. La Samari-

taine s’étonne que J e s u s-C hrist, qui croit juif, lui demande à boire,

à elle qui étoit Samaritaine. ' d i Saint Marc { e )
nous apprend que les juifs

ne revenoient point du marché , ou de la ruë
,
qu’ils ne fc lavaflcm

, & ne
fc pur-itiafienc; ce qu’ils faifbicnt par précaution

,
de peur qu’ils n’eulî’ent

tou.lié quelque Paycn.

De-là viennent enfin les accufations que les Payens formaient contre

les juifs
, (/ difant que c étoit une nation ennemie du genre humain,

un peuple infociable
, & avec qui l’on ne pouvoir avoir aucun commerce.

Jofeph g) pour défendre fa nation de ces reproches
, avoue que Moyfc a

défendu aux Juifs de recevoir les étrangers dans 1’cxcrcnc de leur Reli-

gion
, 8c de les ad mettre dans leurs folcmnitcz -, mais non pas de leur

donner tout ce que l’humanité
, 5c la Religion ne refufent à perfonne ;

l’ufàgc du feu
,
de l’eau

,
des alimcns

,
montrer le chemin

,
donner la

sépulture aux mores. Tout cela ne détruit point ce que l’on vient de dire.

Moyfc n’avoit eu garde de de fendre ces fortes dechofes : mais les Chefs

des Ecoles des Hébreux les avoient interdites -, & fi dans les derniers

tems
,
ils ne l’obfcrvoient plus dans toute la rigueur

,
ni dans leur pays,

ni ailleurs
,
c’efi qu’ils n’étoient pas allez les maîtres

,
pour fuivre en tout

la tradition de leurs Sages, il ne falloir donc pas moins qu’un miracle
, &c

une révélation particulière
,
pour ôter aux Juifs convertis tout leur feru-

pule fur cela , &c pour autori:èr faint Pierre à le communiquer fans fean-

dale aux Gentils
, & à manger avec eux.

Mi-hi os tendit Deos neminem communem. Die*

m’afait voir que je ne devois ejiimer aucun homme impur. Saint Pierre dc-

{«) M limon. HnUe ifuriCia e. *. Mifm» tri.

•&tdd* e. 4. S*pientts Jtcrt ie'* omnimoios Gert~

files, tAm me [culot
,
aukm ftmiuus .

pro eis qui

ftrpetuo fargHims projluvto l-tborunt htbendot t

qstofiet Je munditiu , CT immundtt'U quojho fit.

Vsàt StUen de j
art nus. g***' J- }•

[b, A3 XI. 1 .

(#, Jours, xtut. x8.

\dj Jours. IV. 9.

(f) Mure vu. §.

'f Juifin l. \ 6 . Tutit. /. f. Motors upudjo-
fepn centra Appiors . I. 1. Mt/t rùf »*5

'

iltyn rvn fliu Çf9 n£jmap*pawe.
f r| Jofiph lib %. sontru Arpten. T* **« /«

_ / ' T V • * /* '
» *

, ai» içir i) patimJonc wiyui*
, wSuri

*mpty.nt r*7f àieuftotc
, wop , oèdf , rçjpijt

p
toit

<buKHt t puj nsq/ktfit.

couvre
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STIR LES ACTES D
19. Propter qieod fini dubitatione Vi-

tu accerfuHS. Interroge) ergo , cju.im ob

taujam accerÇtfiit me !

)0 . £' CerntliHS aie :A nudités tjuar-

1a die ajifue ad batte horam, tram eram

Itéra noua ta domo mea , ir ecce vtr

fient ante me tn vefie candi la , & tut :

$i. Cerne [i , exaudita efi oratit tua ,

(t? eletmofyna tua commémorantfnnt in

Cenfpeilu Du.

ES APOSTRES. Chap. X. i 8 y

|

29. C’clt pourquoi dés que vous m’avez

j

mandé
,
je n’ai fait aucune difficulté de venir.

Je vous prie donc de me dire pourquoi vou*
m'avez t nvoyé quérir î

jo. Alors Corneille lui dit : U y a mainte-
nant quatre jours que m’ttant mis en prière

; dans ma maifon à la neuvième heure , un

(

homme vécu Tune robe blanche vintfepré-

I
f'entci tout d'un coup devant moi , tic nie

. dit:

Ji. Corneille , vôtre prier e a cté exaucée,
& Dieu s’eft louvcnudc vos aumônes.

COMMENTAIRE.

couvre par la lumière du Saint-Efprit, que la vifion qu’il avoir eue d’un

linge rempli de toute force d’animaux i
>

purs
,
lui marquoit qu’il ne dé-

voie plus faire aucune didindion du Juif, & du Gentil
,
quant à l’impu-

reté extérieure fondée fur lalimplc didcrence de nation
,
ûd de cérémo-

nies. Il ule de fon autorité
,
en ouvrant la porte du Royaume des Cicux ;

fid en incroduifauc dans l’Egli.'c les Gcncils
,
comme les . uifs. Enfin il dé-

clare Sc par fon exemple, Ei par fa parole, que Dieu ne veut pas que l’on

eftime aucun horn 11e impur
, 8d fouillé, par rapporc à la prédication de

l’Evangile, à la réception du baptême , âd à la prutemon du Chriiüa-

nifme.

jt- jo. A n u d 1 U s qjj a R T A die. Il) a maintenant quatrejours que

m'étant mis en pxkre à la neuvième heure. Le Grec lie : {a) Ily a quatre

jours fufquà cette heure que j’etois jeûnant , & priant dans ma mai/en à la

neuvième heure. 11 cil bon de remarquer que ce terme de jeû/.cr , ne fe lit

pas dans quelques Manufcrits Grecs
,
ni dans la Vulgate

,
ni dans l’Ethio-

pien : mais il eft dans les Imprimez
,
Sd dans le plus grand nombre des

Manufcrits. Ou le lit dans le Texte de faine Chryfolto.i.c : ,
b mais il pe

parle point de jeûne dans fon Commentaire. Saint Epiphane
, ( c

)
faint

Augultin, ( d) & faint Profpcr ( e )
mettent le jeune parmi les bonnes oeu-

vres de Corneille. Saint Pierre arriva à Céiarécà peu prés a la meme heure

que Corneille quatre jours auparavant avoir eu la viliond’un Angcic’cft-

à-dirc
,
qu’il y arriva vers trois heures apres midi.

In veste candida. Vêtu d’une robbe blanche. C’cft ainfi que lei

| • )M rldfiie êat -ff mxeà ratine t~e aj t,

iya> itm , Ç t d 1rteelv i *>

(i
;
Cbrjfejl. h terni. ij.inAHa.

( c ) Epiphiue htref 18 e |.

|W, n«e mP(. »c»i prima farte.

( * J
Prtfptr. kpijl . ail Rvfin.

Aa
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COMMENTAIRE LITTERALiS 6

)!. Mine ergo in Joppon , & aceerfi

Simone*» , qui cognommatur Peints :

hit hofpitatur in domo Simtmt coriarii

jn/eta mare.

}•. Confefiim ergo miftadte: & tu

henefectfii venttndo Nune ergo omnes

nos m confpeiht tuo adfumni audire

Omni* quacumque tibi pracepta fnnt à

Domino.

j 4. siperitns autem PterHS os funm ,

ehxil : In ventait comperi
,
quia non td

perfonarnm accepter Dent :

fi. C'eft pourquoi envoyez à Joppé , 8e
faites venir de là 6imon , furnommé Pierre:

il cil logé en la maifon de Simon corroyeur,
prés de la mer.

5j. j’ai envoyé à l’heure même vers vous ,

8c vous m’avez fait plaifir de venir. Nous
voilà donc maintenant tous aflcniblez devant
vous

,
pour ouïr de vôtre bouche tout ce que

le Seigneur vous a ordonné de nous dire.

J4- Alors Pierre prenant la parole , dit : En
vérité je voi bien que Dieu n’a point d’égard

aux diverfes conditions des pci fuîmes :

COMMENTAIRE.

Anges apparoiflènt ordinairement. U) Cette blancheur ccoic plutôt un

éclat comme celui de la neige, ou de la lumière
,
qu’une blancheur réelle

des habits.

f. 33. In conspectu tuo adsumus. Notes voilà tous affem-

blez. devant vous. A la lettre : Nous fommes en votre préfence. Manière de

parler qui fignirîe : Nous lommes encre vos mains
,
dans vôtre dilpofition

,

ordonnez de nous tout ce qu’tl vous plaira, té- Le Grec lit : Nous voici

tous en la préfence de Dieu. Nous fommes prêts à faire tout ce qu’il vous

plaira de nous ordonner de la part du Seigneur. Mais la leçon de la Vul-

gate eft fuivic par le Syriaque, L’Ethiopien
,
l’ancien Manulcric de Cam-

brige
,
&c par ceux du Marquis de Vclcz. Au fond c’eft toujours le même

fens.

f. 34. Non est personarum acceptorDeus. Je vois

bien tjuc Dieu n’a point egard à la condition des perftnncs. Je connois par

expérience ce que je favois déjà d’une manière fpéculative, que Dieu ne

fait point acception des perfonnes
, &: que dans la diftribution de fes

grâces
,
il ne regarde pas le Juif préférablement au Gentil

,
ni le Gentil

préférablement au Juif. Il ouvre la porte de la foi
,
& du Royaume de

Dieu à quiconque y veuc entrer, fans exception. Il prépare les dons de fa

grâce
,
de la vérité

,
de la foi

,
du falut à tout le monde : Et en toute na-

tion celui ejsti le craint , & dont Us œuvres font jujles , lui eft agréable.

Dieu ne fait nulle injufte acception des perfonnes ni dans la diftribution

de la première ,
ni dans la diftribution de la féconde grâce. La première

^grace n’eft due à perfonne ,
tous les hommes étant débiteurs à la juftice

de Dieu, & ayant également péché en Adam : Jn cjuo omnes peccaverunt ;

ainfi Dieu ne peut à leur égard pécher contre la juftice diftributivc
,
nr

( a )
VtieAci. I. 10 Joan. xx. It. I ctram ti eft xx. IJ Terra cortmvoiil eft. jutIT.

(4 j
Comparez Gcnéf.xiu. y. Vnivtrfa terra

J fi. En Rehecca coram te eft ,&c.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ch. X. 187

ÿÇ. Sed in omm gente , ijui timet enm, }$• Mais qu’en toute nation celui qui le

jÿ- optrntnr;nftitiam ,acceptns efi tüt. craint , & dont les œuvres font juftes , lui

cil agréable.

*
)6. Irtrkum mifit Dcns filtis ffraei , )6. Dieu s'cft fait entendre aux enfans

Mnnutians paccm per Jefitm Chnjium: d lfrae'1 , en leur annonçant la paix par

hic efi omnium Dormnm. Jésus-Christ , qui eft le Seigneur de
tous. • • -

~
. COMMENTAIRE.

tomber dans l’acception des perfonncs
, ( a )

puifqu’il n’y a point propre-

ment d'acception des perfonncs
,

la où il n’y a point d’injuftice
, félon

faint Alijguftin
,
(b) & qu’il n’y a point d’injufticc

,
torfque de deux dé-

biteurs également infolvablcs
, on remet la dette à l’un , on la fait payer

\ l'autre. Il n’y a point non plus d’acception de perfonne dans la diftri-

bution de la fécondé grâce
,
qui n’eft duc à perfonne ; ni enfin dans celle

de la gloire
,
puifquc Dieu ne l’accorde pas a la perfonne

,
mais aux bon-

nes œuvres
,
& à la fidélité de fes ferviccurs. Il ne regarde pas s’ils

étoicnc auparavant Juifs
,
ou Gentils

,
riches

, ou pauvres ; il n’a égard
iqu’à leur mérite

,
&c au bien dont il les a remplis.

f. jj. Sed in omni cente. En toute nation celui qui le craint

,

& dont les œuvres font jufics , lui efi agréable. Ce n’eft pas à dire que
l’homme par fes propres forces , & fans le fecours de la grâce

,
puifle fc

tendre agréable à Dieu
,

par une crainte filiale
, & par l’exercice des

bonnes œuvres, (r) Mais Dieu ne fait nulle diftimftion du Juif, ou du
Gentil

,
lorfqu’il veut les prévenir de fes grâces

,
Sc les rendre dignes

de fon amour par les bonnes difpofitions qu’il met dan9 eux. Ce ne

font point les qualitez de la naifiancc
,
ou de la perfonne qui attirent fes

regards : le Juif comme Juif ne lui eft pas plus que le Gentil ; le premier

n’a pas plus de droit à fa grâce que le dernier. Dieu n’a égard qu’à la piété,

à la fidélité , à la foi
,
à la charité des perfonncs

,
dans la diûribution des

places de fon Royaume , comme on l’a dit ci- devant. On peut voir fur le

verfet $. la queftionfi dés- lors Corneille étoit juftifié, ou s’il ne le fût

<]u après fon baptême. Craindre Dieu , dans cet endroit, fc met pour

tout le culte de Dieu; &C faire la jufiiee , fignific proprement faire des

truvres de miféricorde. C’cft le meme éloge de Corneille, que l’on a

déjà vû au f. i. Tour Gentil qu’il croit
,
il craignoit Dicii , &faifoit beau-

fot*j> d'aumônes. La jufticc fc mec fouvent pour l’aumône, (d)

C a ) D. Thûm. i. pirt t.qu G). art j. I que deletiir.Vi.te t ft flarrr ,
fremmA. fret.

(S) Aug. I x. to.tr % duat Epifi. Pelngg. e. y. J (
c

)
Vide Btnholom. Pttrt^sy.fromer.djne.

fitc tcccptu fufon .ruendiundttji
,
quoi; ,lo inc- 1 ( d ) Pfjl. ex». 6 Vide Or 70. <0 Diul.vt.

fuitis nuU* eft. . Nre nll* tft ateefno * tf. i.Kcg aerc . 7. Bfd* WWV xxx> * IJ-

rum tndnohis dcbitonbus ÂfHzlittrreis t Ji alttri
J

16. Prev.x. x- XX* 4* O’* -

dimittitur , 4Uertxtgitur
,
ynod furitfr +b *tr§- } ..

.

* Aa ij
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i88 COMMENTAIRE LITTERAL
J7 . Vos fcitis quoi faftumcft verbum

per univcrfam Judaam : incipiens enim

À'GMille*
, pofl b*ptifatum quoi prtdi-

eavit Jeannes ,

}j. Et vous favez ce qui eft arrivé tfanl

route la Judée, Sc qui a commencé par b
Galilée , après le baptême que Jean a prê-

cné :

COMMENTAIRE.
f. 36. Verbum misit Deus. Dieu s' ejl fait entendre aux enfant

dlfraël , en leur annonçant la paix par Jésus-Christ, qui ejl le Sei-

gneur de tous. Saint Pierre commence à annoncer J. C. à CorneilIe,8d il le

lui annonce d’abord comme Dieu : Hic ejl omnium Dominus ; au lieu que

dans fes difeours aux Juifs, il l’avoir feulement annoncé comme le Mclfic,

Sc le Libérateur d’Iiraël. 11 crut apparemment 'que la foi de Corneille

étoi t ou plus grande, ou plus éclairée ; ou enfin que ce Gentil auroit plus de
docilité fur cet article, que les Juifs. Il dit que J. C. a annoncé la paix

aux hommes de la part de Dieu ,
ou que Dieu a annoncé la paix aux hom-

mes par J. C. c’eft à-dire, que le Sauveur eft venu dans le monde pour ré-

concilier les hommes à fon Pcre
, 6c pour leur mériter la paix

, 3c toutes

fortes de bénédiâions. Audi à la nailfanccdc J. C. les Anges annoncè-

rent la gloire à Dieu
,
Sc la paix aux hommes -,

( a )
SC S. Paul nous dit que

J. C. eft nôtre paix
, (é) Sc que juftifiez par la foi, nous avons par fon

moyen la paix avec Dieu. ( c) Enfin J. C. dit à fes Difciplcs
,
qu’il leup

donne la paix ; mais une paix toute différente de celle que le monde peue

donner. (</)

Quelques-uns traduifent : Dieu a envoyéfon Herbe aux enfant etlfraël

•

en leur annonçant lapaix. Mais la plupart l’entendent dans le premier fens

que l’on a propofé. La conftru&ion du Grec eft alTez embarralïec
, Sc on

peut lui donner plus d’un fens. Par exemple : ( e
)
Feusfavex, la parole que

le Seigneur a envoyée aux enfant etifrael
,
en leur annonçant lapaix

,
qu’ils

peuvent obtenir par Jesus-Christ, qui ejl le Maître de toutes ebofer.

( ÿ. 37. )
Vousfavez,

,

dis- je, ce qui ejl arrivédans toute laJudée
, dre. Au-

trement : Jouant à la parole que Dieu afait entendre aux enfant d’Ifracl,

en leur annonçant la paix par Jesus-Christ ,
qui ejl le Seigneur de toutes

thofes ; vousfavex, ce qui s'ejlpafédans laJudée , dre.

f. 37. Quod factum est verbum per univeksam
J U dÆ a m. Fousfavex, ce qui ejl arrivépar toute laJudée. Verbum eft mis

ici pour lachofe. On peut auffi l’entendre de la parole que Jesus-Christ a

prêchée dans toute la Judée
,
en commentant par la Galilée ,

depuis qu’il

eut reçu le baptême de faint Jean. Cela n ctoit alors inconnu de perfonne.

( a )
Luc. II. 14.

14.

( c ) Rom v. 1 J,sflificati ergb fisle
,
pasfm ht-

humus ad Dtum
,
(tr Dsminum nejiramfifum

Çhriftum.

[i)y**«- xiv. »7-

( g 1 T.r >.ty„ S, «wlV-Al Toit isoif r&r> «

'èooli ùp»>4» tiù iV* Xg<f5, »T<ÿ-

«Vl usai*,, J7- Vftt if oifmlt ri foi/bf*

fit" , &‘-
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. 189

Jefur» à Nazareth : quomodo un- : $8. ConiUienc Dieu a oint del’Efprit f.uni >

xiteumDeus Spsritufanclo ,<yvirtute,
: & de force Je s us de Nazareth ;

qui allant

qui pertranfut bcncfactcndo , crfanan-
|

de lieu en lieu faifoit du bien par tout , Sc

do omnes opprefoi 4 Diabolo ,
qutmam guéri llbic tous ceux qui étoient tous la puif-

Dchs traceur» illo. lance du diable
,
parce que Dieu é;oic avec

lui.

jç. Et ms teftes fumas omnium que

fecit in regione JutLtorum , & Jcrufa-

lem
;
quem ecciderunt

,
fufptudentes in

l‘l»o.

jg. Et nous fommes témoins de toutes les

choies qu’il a faites dans la Judée ,
&' dans

Jérufdem. Cependant ils l’ont fait mourir »

l’attachant à une croix :

COMMENTAIRE.

La mémoire de Jesus-Christ
,
Sc de fes miracles croit toute récente

dans tout le pays. C’eft par- là que faint Pierre va commencer à inftruire

Corneille. Vous lavez: ce qui s’clt paisé à l’égard de Jésus
,
qui a prêché

dans toute la Province
, Sc qui a répandu par tour les effets de la puiffance,

Sc de fa miséricorde. C’eft ce j es us que je vous annonce
, 5c qui doit vous

donner le falut que vous délirez.

Incipiens a G a l i l æ a. ^ui a commencépar la Galilée. Jesus-

Christ ayant reçu le baptême de faint Jean ,
alla d’abord dans le défert

,

où il paffa quarante jours. De-la il revint vers Jean-Baptiffc
,
qui bapti-

fôic alors à Béthanie
,
ou Béthabara. Il y fit quelques Difciples ; André,

Barthélemy
,
Pierre, & Philippe 11 alla cnlùite aux noces deCanacn

Galilée
,
où il fit fon premier miracle ; Sc enfuitc à Capharnaüm

,
dans le

même pays
,
fur la mer de Galilée, où il en fit pluficurs autres. C’eft- là le

commencement de la prédication
,

ôc de la manifeftation de Jesus-

Christ.

f. 38. Q^uomodo Dnxit eum Deus. Comment Dieu l’a oint

de l'E/pritfaim. Jesus-Chr'st félon fon humanité, a été oint de la vertu

de l’Efprit faint
,
& de la plénitude de fes grâces

,
ayant reçu dans fon

ame non feulement toutes les grâces intérieures qui pouvoient le rendre

parfait
, 5c agréable à Dieu ; mais aulli tous les dons extérieurs qui pou-

voient le relever aux yeux des hommes -, Sc par-defliis tout
,
la Divinité

du Verbe s’étant unie hypoftatiquement à la nature humaine
,
l’a élevée à

une dignité infiniment lupéricure à l’homme; en forte qu’il cft vraiment

Dieu
,
Fils de Dieu, Meffie, Sauveur, 3c Libérateur du genre humain.

L’onélion del’Efprit faint,dont parle ici S. Pierre, marque principalement

la qualité de Mcilie,ou de Roi du Ciel,5c de la terre que le Pcre a commu-
niquée au Fils. Voyez If. lxi. i. Spiritus Dominifuper me , eo quod ur.xerit

Dominas me ; Oc l ue. iv. 18. où Jf sus-Christ s’applique à luUmcme ces
paroles d’Ifaïc. Tout le monde étoit alors dans l’attente du Meffie. Cor-
neille inftruit comme il étoit de la vraie Religion

, ne pouvoir igno rcr

A a iij
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Î9° COMMENTAIRE LITTERAL
40. Hune Déni fnfettavit tertid dit ,

dédit eum manifefiumfieri

,

4!. Hoh omm populo ;ftd teftibus pra-

ardiUatts 4 Dec : nobn ,tjM> mandat 4-

vimut ,& bibimus cum tlle
, pcfiquam

refurrexitàmertuis.

40. Mais Dieu i'a reflüfcité le troifiéme

jour , &c a voulu qu’il fe montrât vivant j

41. Non à tout le peuple , mais aux té*

moins que Dieu avoir chuifis avant tous les.

tems : à nous
, qui avons mangé , & bû avec

lui depuis qu’il eft reflüfcité d'enuc le»

morts.

COMMENTAIRE.

que ce ne fut lui qui croit le fcul Auteur du falut
, & l’unique efpérancc

d’Ifraél. Saint Pierre lui dit ici que Jesus-Christ eft cet Oint du Sei-
gneur ; &C. il le prouve par les miracles qu’il a faits par toute la Judée :

Pertranjiit benefaciendo ,& fanando omnes opprejfos à Diabolo , ejuomam
Dcus ertt cum illo. La chofe ctoit publique

, üc Corneille ne pouvoic
l’ignorer.

f. 40. Deus suscitavit eum a mortuis. Dieu l’a rejfufci-

té le troijiémejour. Saint Pierre fe proportionne admirablement à la portée
des perfonnes à qui il parle. Quand il traite avec les Juifs

, il prouve que
Jésus Christ cil le Meflic par le témoignage des Ecritures

, & par l’ac-

complilVcmenc des prophéties. Ici comme il parle à un Gentil
,
il ne lui

prepofe que les miracles du Sauveur, & fa réfurreétion. C’en eft allez

pour le convaincre que Jesus-Christ cil envoyé de Dieu pour fauver le

monde, & que c’cil lui donc il doit apprendre la vérité
, Sc la voie du

falut. L’Ange qui avoit apparu à Corneille, &: qui l’avoic afsùré que
Pierre lui diroit ce qu’il dévoie taire, donnoic un nouveau poids aux pa-
roles de faint Pierre

,
fie lui épargnoit la peine d’entrer dans le détail des

pi cuves de la million de ] e s « s C h r 1 s T. 11 vient d’abord aux faits ef-

fcntiels. Dieu a oint Jesus-Chkist par la plénitude de fon Efprit. Il afâie
une infinité de miracles ; il eft reflüfcité des morts ; ce lont chofes con-
mës

,
&: nous pouvons en rendre témoignage

, comme l’ayant vû
, & en

étant trés-afsurez.

f. 41. Non omni populoîsed testibus p r æ o r di-
pi a t 1 s a Deo. Non à tout le peuple s mais aux témoins que Dieu avoit

eboifa avant tous les tems. Les miracles que Jesus-Christ a faits,

ont été faits devant tout le peuple : mais fa réfurreÛion n’a été connue
que d’un nombre de témoins futfifans pour afsûrer la créance de ceux qui
ont l’ame droite , & l’efprit docile. Quand fa réfurreâion auroit été aufli

publique
, & aufli connue que fa paflion , &c que fes miracles

,
cela auroit-

il empêché les Phariliens de dire que c’étoit un effet de la magic
,
comme

ils l’ont dit d* fes miracles 5 & les hérétiques d’avancer que c’etoit une
céfurrcûion feinte

, & phantaftique
,
comme quelques-uns ont osé l'avan-

cer de ia non de la paillon ? Toute la Religion a lès clartcz,&: Ces
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. t9l
4t. E: pracepit nabis prtdtcarc popu-

lo , & tejfificori , tjwa ipfe eft qui conf-

titutus eft à Deo Judex vtvorum , <ÿ-

mortHorum.

4 t. Et il nous a commandé de prêcher , &
d’attefter devant le peuple

,
que c'eft lui qui

a été établi de Dieu pour être le Juge de*
rivant , & des morts. ,

3 COMMENTAIRE.

oblcuritez refpcdivcs. Les âmes fidclles
,
6c foumifes y trouvent allez de

lumières pour fe perfuader. Les méchans y trouvent allez d’obfcuritez

pour fe perdre
,
6c pour persévérer dans leur infidélité

, 6c dans leur cn-

durcificment. ( a )

QjU I MANDUCAVIMUS, ET BIBIMUS CDM ULO. A NOUS tjuî

avons mangé ,& là avec lui depuis fa réfurrettion. Une preuve qu’il eft

vraiment rclTulcité, 6c que ce n’eft point un (impie phantô.ne
,
c’eft que

nous avons bû
, 6c mangé avec lui. Ceccc preuve feule ne feroit pas fans

difficulté
,
puifquc les Anges qui apparurent à Abraham

, 6c celui qui con-

duilit le jeune Tobie
,
burent

,
6c mangèrent , ou du moins parurent boire,

6c manger. J e s üs-C h r i s t fans être rcdulcité
,
auroit pu en faire au-

tant ; 6c fon Corps refTufcicé n’avoit nul befoin ni de boire
,
ni de manger.

On ne peut donc rien conclure ni pour
,
ni contre fa refurredion, de ce

Î

|u’ilabù,&: mangé avec fes Difciplcs. Toutefois Jesus-Christ dans
aine Luc

, (
b

)
demande à manger

, & mange véritablement en pré.ence
de fes Apôtres

,
pour leur prouver fa réfurredion. Il faut donc dite que

boire, & manger fe met ici pour toutes les autres fondions de la vie.

Nous l'avons vj depuis fa réfurredion, nous lui avons parlé
,

il nous a ré-

pondu
,

il nous a interrogez
,
nous l’avons touché

,
il a bù

, 6c mangé en
nôtre prcfcnce ; enfin il nous a donné toutes Us afsûranccs poffibles qu’il

eft réellement reflùfcité. Et fi cet événement n’eft pas certain, on peut
dire qu’il n’y a rien de certain dans le monde. Il faut que tous nos fens

ayent été tour à tour dans l’illuiion
, 6c que Jesus-Christ ait pris plailir à

nous séduire 5 ce que l'on ne peut pas même concevoir lans blufphcme.

f. 42.. Ipse est qui con stitutus est. C'eji lut qui a été

établi de Dieu ,pour être le Juge des vivons ,& des morts. Cette qualité du
Fils de Dieu eft fou vent marquée dans les Ecritures, le) Jesus-Christ
lui-même nous a fouvent avertis qu’il jageroie cous les hommes

, (
d

,

tant

les bons
,
que les méchans -, tant les vivons

,

c’eft-à-dirc
,
les élus

,
que les

morts

,

c’eft-à-dire
,
les réprouvez -,

1 e
)
ou plutôt

,
les vivons , ceux qui fe

{ a )
Marc iv. 11. V: vidtntti vidtênt , &

non videmit i Cf* . udtente s tmdt-tut, (jj* non intelli-

gent ; ne tjueudo cenvgrtMntur , Cf*c.

(b
)
Luc. xxiv. 4).

(é j
Mntt. xxv \\jom v. 17. 18 A&. J. 11 .

t. Timet. iv. 1. 8. 1. Pétri , iv. j. &c.
\d faon. v. 17 Fiiio dédit pot.jinttm jmdi-

cium fntere , (juin Films homtnts eft.

' e
) Chryfjft. homil. x. de Symbole. Aug. En-

ebirid. c ;i.
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\$v COMMENTAIRE LITTERAL
45. finie omnes Propheutefhmomum

1 4$. Tous lei Prophète* lui rendent témoi"

perbibent ,rem’jJionem peccuttrum ac-
:
gnage, que tous ceux qui cioiront en lui.»

cipcrcpsr nomen cjus omnes qui crcdunt I recevront par Ion nom l.t îèmilliun de h ut*

in enm. < péchez.

44. Pierre parloir encore , lorfque le Saint»

Elprit descendit fur tous ceux qui ècoucoicnt

la parole.

44. Adhuc loqucnte Petro verba htc,

cecidit Spintnsfancinsfnper omnts qui

audtebunt vcrbnm.

COMMENTAIRE.

trouveront encore en vie au fécond avènement du Sauveur 5 & Us morts t

ceux qui font morts depuis ic commencement du n.ondc. Et il a ce pou-
voir comme Fils de l’homme, c’cft-à-dire,à caufc de fon humanité unie

hypoftaciquemcnc à la. Divinité. Enfin quand on die qui/ jugera les ni.

•var.s , ce n’elt pas à dire qu'il doive faire paroitre les hommes tout en vie

devant fon tribunal : mais ceux qui le trouveront en vie a la fin du monde,
mourront

, & incontinent après paiokront en jugement devant le Fils de
Dicj. (a

t

ÿ. 43. Huic omnes Prophète Tous les Prophètes lui ren-

des*' témoignage

,

que quiconque croira en lui par une foi vive
,
animée par

la charité
,
5c clfeaivc par la pratique des bonnes oeuvres ,

récrira parfois

nom la rémijj on de fes pccbtz, ; par fes mérites
,
par la foi en Ion nom

,
pat

lui-même, en failant profeflion de fa doctrine
, &c en vivant conformé-

ment à fes inftruilions. Tous les I rophetes de l’ancien 1 cltamcnc ont an-
noncé Jésus Christ

, & ont prédit que par lui nous recevrions le pardon
de nos péchez j les uns l’ont die d’une manière formelle

, 5c cxprclïc
, &

les aucrcs d’une manière plus obfcure,& plus enveloppée } les uns par leurs

paroles
,
les autres par leurs actions

,
ou par des fy mbolcs

, Sc des figures.

Voyez ci- devant, Act. 1 1 1 . 18 . Dcus ejuxpranuntiavitper os omnium Prophe-

'tarum
,
pati Chrtjlum ; & Luc

,
xx 1 v. 17. ôcc.

f. 44. Cecjdit Stikitus Sanctus. Pierre parloit encore,

lorfque le Saint-F.fprit défendit l'ur tous ceux qui l’écoutoicnc ; fur les do-
meltiqucs

, & les amis de Corneille, qui s’étoienc aflcmblcz dans fa mai-

fon pour entendre faint l ierre. Le Saint-Efpric defcendic fur eux tous

d’une manière fcntiblc, apparemment fous la forme de flammes
, à peu

prés co nrne il avoit faic fui les Apôcres le jour de la Pentecôte. Toutes
ces perfonnes co nmcnccrent à parler diverfes Langues

, ( b ) & à glorifier

Dieu. Ce qui furprit extrêmement les Juifs convertis
,
qui étoienc venus

av~c faint Pierre de Joppc à Ccfarée. Le Saint-Efpric, qui cil le maître

ablolu de fes grâces , voulut dans cette occafion fc donner par lui-incme.

( 4 )
Vidt Cornel.& frouwni hic.

I {*) Ci-apifcs , f. 4«.

fans
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S TJ R LES ACTES D
4;. Et obfiupuernnt ex tircumcifione

fidèles ,qui vénérant cum Petro
; quia

& in nattants gratta Spirttùsfanüt ef~

J"f* ‘fi •

46. aiudtcbant enim illos laquentes

linguts , cr magntficantet Dru
47. Tune refponiitt Perru, t Num-

qjttd aquam quts prohtberc pstefi , Ht

no» bapttt,entnr ht
,
qui Sptrttumfanc-

tum accepcruntfient çr nos ?

48. Et jujfit eos b.tptiisari in nomine

Dornini J fin Chrtfii. Tune rogaverunt

enta ut mantret apttd eos altquot dtcbtst.

ES APOSTRES. Chap. X. i9j
45- Et les fiddles circoncis qui étoient ve-

nus avec Pierre , furent frappez d ctonnc-
nient, de voir que la grâce du Saiw-Efprit
fc répandoit aufli fur les gentils ;

46. Car ils les enttndoient parler dtverfet
langues

, & glorifier Dieu.

47. Alors Pierre dit : Peut-on refufer l’eau
du baptême à ceux qui ont déjà reçu le Saint-
Efprit comme nous ?

^8. Et il commanda qu’on les baptisât au
nom du Seigneur Jisos-Christ. Après
cela ils le prièrent de demeurer quelques'
/ours avec eux.

COMMENTAIRE.
fins attendre l’impofition des mains des Apôtres, f a

) L’oppoficion que les
Juifs convertis avoient à communiquer aux Gentils la grâce de l’Evangile
{'ans leur impoléren même-tems le joug de la Loi

, étoic telle
,
qu’elle ne

pouvoir être funnonïée par un moindre miracle
,
que celui que Dieu lit en

cctre occafion. ( b j L efprit de laine Pierre y ctoit de
;
a dilposc par tout ce

que le Sauveur avoit dit de la future vocation des Gentils
, 6c par la vilion

qu'il avoit eu dans la maiton de Si non le Corroycur : mais il fut entière-
ment confirme dans cette pensée

, lorfqu’il vit que le Sainr- Efprit avoir
prévenu 6c fes prières

, 6c le baptême
, & l’impofition des mains. C croit

une dcclaracion trop authentique de la volonté de Dieu, pour ol'cr y
rélîller.

r 1

"f- 41- Qu I A et I N N a t 1 o N e s. Jj>ue la grâce du Saint-Efpritfe
répandoit aujjifur les nations. Ils ne fc lcroient point étonnez li le Saint-
Efprit fut defeendu fur des Gentils convertis au Judaïfmc

, & enfuitc au
ChriUianifinc. Ce qui les furprenoit , croit que des Gentils *qui n’avoient
point reçu la circoncifion

,
m embralsc la Religion de Moyfe

, frrllcnc
remplis du Sainc-Efpric, 6c intérieurement par la grâce juftifiantc

>

&ex-
téricureinent par l’cfftifion des dons du Saint-Efprit.

t- 47- N U M du 1 d a A m
, &c. Peut-on refufer l'eau du baptême

d ceux qui ont reçu le Saint- Efprit ? Sainc Pierre fc reproche en quelque
forte fa lenteur, 6c ré frite l’opinion des Juifs circoncis

,
qui hefitoient en-

core ,fi l’on devoir baptifer ces hommes qui venoient de recevoir le Saint-
Efprit. Attendons-nous que Dieu nous donne de plus grandes afsùrances
de fa volonté ? Qui femmes-nous, pour leur rchiler le baptême

,
apres

{ a
)
V it Xuf. ferm. 166. n 7. i

<4/ Vide Chrjfofi. hemsl. 14. in atûa. Aag. J

f rm- 66. Csat. kit.

Bb
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If4 COMMENTAIRE LITTERAL
que Dieu leur a donne fan Sainc-Efpric

,
qui eft l'effet de la consomma-

tion du baptême ?

f. 48. Jussit EOS BAPTIZARI.Il commanda qu'on les baptisât

au nom du Seigneur J e s u s-C hrist.(<) Il décida qu’il falloir les bap-

tifer
,
8c il ordonna à ceux qui étoient venus avec lui de Joppé , de les

baptifer. Peut-être lui-même en baptifa-t’il quelqu’un i 8c il fe fit aider

par fes Difciplcs qui croient venus avec lui
,
8c qui étoient apparemment

des Prêtres ,
ou des Diacres. Et voilà le commencement de l’Êglife Chré-

tienne
,
composée des Gentils appeliez à la foi de Jeshs-Christ.

Avant que de quitter cette matière, il eft bon d’examiner ce que l’on fait

de faint Corneille. Ufuard, 8c les Latins le font Evêque de Céfarée, 8C

mettent fa Fête le deuxième de Février. Les nouveaux Grecs le font Evê-

que
,
les uns à Ilium , 8c les autres à Scepfis , qui n’en eft pas loin. Ils le

traitent de Martyr
,
8c en font l’Oftice le 13. de Septembre. Scs Aâc$

toutefois ne diicnt pas qu’il ait fouffert une mort violente ; mais feule-

ment qu’il fut mis en prifon
,
8c qu’il mourut en paix. Les Conftitutions

Apoftoliques ( b )
mettent un Corneille Evêque de Céfarée après Zachée :

mais elles ne difent pas que ce l'oit faint Cornciftp converti par faint

Pierre i 8c quand elles le diroient
,
leur autorité feule ne fuffiroit pas pour

le faire croire fans examen. Le filence d’Eusébe Evêque de la même Egli-

fe
, 8c par conséquent intérefsé à en relever la dignité

,
nous rend trés-

fufpoft tout ce que l’on dit de fon Epifcopac à Céfarée. La maifon de

Corneille fut changée en une Eglife
,
que faintc Paule vifita par dévotion

en l’an j8y.

On difpute lavoir fi faint Corneille eft le premier des Gentils convertis

au Chriftianifme. Saint Auguftin ( c )
veut qu’il y ait eu des Gentils con-

vertis à la foi avant Corneille
, 8c qu’au tems de la converfion

,
la queftion

étoit déjà agitée dans l’Eglife
,
favoir fi on devoir les recevoir au baptême,

fans leur donner la circonciûon. Plufieurs Pères
,
8c pluficurs Auteurs

modernes (d) foutiennent que l’Eunuque de la Reine Candace étoit

Payen
,
8c qu’il eft le premier des Gentils qui ait été admis au Chriftia-

nifme. D’autres croyent que nôtre Sauveur lui-même avoir converti plu»

d’un Payen ;
par exemple , le Centurion de Capharnaüm

, dont il guérit le

fils i ( * )
ôc l’Officier du Roi

,
dont parle faint can i (/) 8c Zachce

,
qu’il

( n ) Les Exemplaires Crées imprime! lifent

Simplement : Il Iti fit Inptiftr nu nom du Sti-

gnrur : n ùiiïue finwluâituo ir lu *

’

fuen ri Ki>eà». Alti : l’tlû UlputU rî K»at» I tri

Xg/ttri. It* Vulg. Æth. Sjr. Cofht. Çkryf. Alex-

aliiflum

( b )
Confiit. Apofiel. I. 7. ». 46.

(e) Aug [crm. y». t. !%& itt.n. i.

( d ) Eufeb. 1. 1. c. 1. H 'tfi. Etcl Nicepbor. 1. I.

c. i. Bedn in ASn. D.Th. in c. li.Jtnn. US. 14.

Glojf. ordinnr- Hugo. Cnjot. Solmtr. PSnidon in

AS. Tni. ToUt. Mnlion. in Jonn. xll . Jnnftn.
1 Concord, c j.SnnS tn ASn TroS. 1. dt pridic.

I

fnnSiJncoii in Hifpnnin , c. f.

( 0
)

Luc. nu. 1 . .. p.

if) Jonn. 1v.4i.47.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X.
convertit à Jéricho. Tettullien

, ( a ) faint Chryfoftomc
, ( b

)

Béde
,
(c)

& quelques autres croyenc qu’il étoit Payen. On lit dans la Vulgatc au
Chap. ix. 19. que faint Paul étant venu a Jérufalem quatre ans apres fa
converfion

,
parloir aux Gentils ,&L difputoit contre les Grecs ou les

Helléniftcs. Or la conver(ion de faint Paul cft arrivée avant le voyage de
faint Pierre à Çéfarcc

, & avant le baptême de Corneille.

Mais l’opinion qui veut que Corneille foit le premier du Paganifme
converti à îa foi Chrétienne, cft la plus fuivie

, & la plus probable. Ori-
génes le dit exprefsément -,{d)&c faint Auguftin lui-même fur le Pfcau-
me xevj. ( e) reconnoît qu’avant Corneille il n’y avoit aucun Gentil qui
eût reçu le baptême,& qui eût crû en Jesus-Christ. La manière dont
i’hiftoirc de fa convcrlion

,
& de fon baptême cft racontée dans les Adcs

eft une preuve bien certaine que perfonne avant lui n’avoit reçû ni le
Saint-Efprit

,
ni le baptême. Jesus-Christ avoit défendu à fes Apôtres

d’aller dans la voit des nations. (/) Ceux qui frirent difperfez apres le mar-
tyre de faint Etienne, n’avoient annoncé la parole qu'aux Juifs feuls.(g)
Lorfquc faint Pierre,& ceux qui étoient avec lui

,
virent le Saint-Efprit

tombé fur Corneille
, & fur les liens

,
ils en furent étonnez

, & fc deman-
doicut fi le Saint-Efpritfc répandait aujfi fur les Gentils. ( h )

Enfin faint
Pierre étant retourné à Jérufalem, les frères lui difoient: (i) Pourquoi
avez.-vous été chez, des hommes incirconcis , cr avez-vous mangé avec eux ?
Tout cela prouve alfcz, ce me fcmblc, que la porte de l’Evangile ne fut
ouverte aux nations qu’aprés la convcrfion de Corneille. Quant au pafta-
ge du neuvième Chapitre des Adcs

,
il ne fe lit dans aucun Exemplaire

Grec,

( 4 )
TerriH I . 4. c y?, centra Marcha.

( b Chryfift. hemil. de Z tchao.

'
| c )

Et Sx m Luc.

( d |
UMjrr’j. m Nul». homil. Xi,

(
e

) Xui- 1* Pfal. xcvi . b . 1 ).

( f\ Matt. y. f.

IS I Aci. xi. ij.

[b) AU. x 4f.

( ») AU. xi. ).

B b ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XI.

Difpute des Juifs convertis contrefaint Pierre
,
parce qu'il avoit traité

avec les Gentils. Converfion de plufeurs perfonnes à Antioche.

Barnabe y ejl envoyé. Il y amène Saul. Les Difciples y font

appelle% Chrétiens. Grandefamine prédite par les Prophètes Chré-

tiens. Aumônes envoyées aux Fidèles de Judée.

ir. t. /IVdieruut autem stpoftoli , &
Al frAires ,

qui erant in Judta ,

queniam or Gentes receperunt verbum

Dei.

». Cùm AMcm afeendijfet Petru! Je-

refolymam , dtfieptabam udverski ilium

qui erant ex circumciftout ,

ir. i. ï Es Apôtre», Sc les frères qui étoiera

Li dans U Judée > apprirent que les

gentils mômes avoient reçu la parole de
Dieu.

1. Et lorfque Pierre fut venui Jérufalem*

les fidellcs circoncis difputoient contre lui ,

COMMENTAIRE.

f. J. RATH.Esq.tii ERANT in Jodæa. Les apôtres , & Ur
frétés qui étaient dans la Judée. La Judée eft mife ici par oppo-

fition à Céfarée
,
qui

,
quoique ficuée dans la Paicftinc

,
pafloic toutefois

pour une ville Grecque
,
parce qu’elle croit habitée par des bourgeois

Payens,& Grecs ,
ou Syriens pour la plûparc. Les Apocres

, & les freres

qui demeuroient a Jérulalem
,
trouvèrent d’abord mauvais que faint Pierre

«ût traité avec des Gentils
, 5c qu’il leur eût communiqué la grâce de l’E-

vangile, & du baptême, fans exiger d’eux auparavant qu’ils reçurent la

circoncifion
, uC qu ils s'obligcafTcnt aux cérémonies de la Loi. ün ne fait

pas qui croient les Apocres qui fe trouvèrent, alors à Jérufalcm. Saine

Chryfoftome ,(a)Sc laint Grégoire (
b

;
croyent même qu’ils n’eurent au-

cune part au murmure qui s’éleva contre faint Pierre. Ec faine Epiphane

(

c

)
écrit que Ccrinthe, qui devint depuis Héréfiarque

,
fut l’auteur de

ce trouble. Le rcfpeéf qu’il dévoie au Prince des Apôtres
,
ne fut pas ca-

pable de le retenir ; 5c le zélé outré qu'il avoir pour les cérémonies de la

Loi
,
le cranfporu jufqu’à lui faire des reproches de 'a manière d’agir.

Saint Pierre auroic pû par fon autorité lui impofer filence
, le lui dire que

(«) Cbnft/I. bemdn.inAcl». 1 je) Efiphtn. heref. il. c. t.

(A) Gnttr.l.f. If. if. *
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI. i97
f. Dicemes : J^hatc imroijii ad vires ! j. Et lui di fuient : Pourquoi avez-vous . te

frtputmm habemes

,

cr mandéeafti cum chez des hommes incirconcis, & avez- vous
Mu?

4- hteipiens autem Petrus , exponebat

iSss trdmem , dieeus :

mange avec eux ?

4. Mais Pierre commenç i à leur r. contcr

par ordre comment lachofe s’etoie pafsée :

COMMENTAIRE.

ce n’étoit pas aux brebis à reprendre leur pafteur : ( a )
mais il aima mieux

juftilier fa conduite
,
en racontant ce qui s etoit pafsé

, & en citant pour té-

moins les Gx frères de joppé
,
qui l’avoicnt accompagné à Léfarcc

, & qui

ccoient venus avec lui julqu’a jctufalcm. ( b )

L’ancien Manufcric Grec &£. Latin de cambrige
,
ajoute ici quelque

chofe : Il vint aux oreilles des Afines , & desfrerts qui étoient en Judée ,

que les nations avoient aujji reçu la parole de Dieu. Car Pierre depuis affez

long-tcms avoit dejjein de s'en retourner à jérufalem ;& ayant ajpmblé les

freres , il les fortifa , & leur ft un longdifcours. Il allait enfeignantpar les

lieux où il pajfoit , & leur annonçait la grâce que le Seigneur avoit faite aux
Gentils. Or lesfreres qui ctoient convertis du Judaïfme , difputoicnt avec lui,

olifant : Pourquoi , (?C.

f. Qu are introisti, Sec. Pourquoi avez-vous été avec des

hommes incirconcis ,& avez-vous mangé avec eux ? Ils ne lui demandent
pas pourquoi il a annoncé l’Evangile

, & pourquoi il a donné le baptême à

acs Payens ; (c) cela auroit été injurieux à Jésus-Christ
}
qui avoit

commandé fi exprefsément à fes Apôtres de prêcher l’Evangile à toutes

les nations
,
Sc de les baptifer : (d) Euntes docete omnes gentes , baptizantes

tos , &c. Us lui reprochent Gmplcment d’avoir traité avec eux
, & d’avoir

mangé en leur compagnie ; ce qui étoir défendu par les Sages
,
comme on

l’a montré ci-devant. ( t ) On voit dans tout ceci l’cfprit des Juifs
, Se leur

attachement aux traditions.

f. 4. Incipienj autem Petrus. Pierre commença à leur ra-

conterpar ordre ce qui étoit arrivé. Il ne prétend point dominer fur la foi

de fes frères
, (f) ni ufer de l’autorité.que lui donnoit fa primauté. 11 pra-

tique ce qu’il a enfeigné dans fa première Epîtrc
} {g) qu’il faut toujours

être prêt de rendre raifon de notre foi
, & de nôtre efpérance. Les pre-

miers Fidèles n’etoient point encore informez de l’inutilité des cérémo-

nies pour le f»luc^& u'c leur abrogation par la Loi de Jesus-Christ. Ils

( « )
Grtgtr. I. f. T.p ff Chryftfi. homit. 14.

( b ) Ait xi I».

( t) ChryÇoft Ctrntl. Prtmtnd.

( a )
Mail xxvni. 1 9-

( ij Ci-4tV»0! , Ch- x. f. 1 . ij. xi.

( f) 1. Cw. 1. tj. Nm f»i« imintmur fidti

wftra.

(g) t. Pirri III. IJ. Parati ftmfir ad fatii-

ftUiontm tmni ptfeenti vus rasiontm rtddtrt do

•a
, qui in vebis tj1 ,ffti.

B b iij
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COMMENTAIRE LITTERAL198

«. Et» erant in civit&te Juppé , orani,

fjjr vid> m excejfn menai viponcm , des-

cendent vai quoddam velut Itntenm

magnum quatuor initia fummitti de

Cttlo , & venu ufque ad me.

6 . In quod intuenl conpderabam ,<j-

midi quadrupedia terra , & befttal , &
reptilia , & volanlia Cah.

7. Audtvi antem & vocem dicentcm

m , hi : Surge , Petre , occtde , & man-

duca.

8 . Dixi auttm : Nequaquam , Domi-

ne ,
quia commune , aut tmmundum

numquamintroivitinoimeum.

9. Refpondtt autem vox fecundb de

Coelo : JÜua Deui mundavit , tu ne

cemmunettixern.

10. Hoc autemfaBum eft per ter ;&
receptafunt omnia rurittm m Cotlo.

11. Et tcce viritres confefiim aftite-

i'unt in domo in qUneram , mifli a Cefa-

rea ad me.

U. Dixit autem Spiritut mihi , ut

xrem cum iUà mhtl htfitam. Eenerunt

autem mecum &fexfratrei ifti , té- m-

grejpfumut m domum viri.

ij. Narravit autem nobis quomodo

vid'jfet Ange'um in domofua Jiantem ,

& dicentem pki : Mute in Joppen , C

r

j. Lorfque j 'crois , «dit-il , dans la ville de

Joppé en prière , il me furvint un ravine-

ment d’cfprit , 5c j'eus une vifion dans la-

quelle je vis defeendre du Ciel comme une
grande nappe tenue par les quatre coins»

qui s’abailibic , & venoit jufqu’i moi.

6. Et la conlidérant avec attention
, j’y vis

des animaux terreftres à quatre pieds , des bê-

tes fauvages , des reptiles , 5c des oifeaux du
Ciel.

7. J’entendis auflt une voix qui me d :

Pierre , levez vous , tuez , 8c mangez.

8. Je répondis : Je n’ai garde , Seigneur
’

car jamais rien d’impur , & de foüiilé n’entra

dans ma bouche.

9. Et la voix me parlant du Ciel une fécondé

fois , me dit : N'appcllez pas impur ce que

üicu a purifié.

îo. Cela fe fit jufqu’à trois fois ; & enfuite

toutes ces chofes furent retirées dans le Ciel.

n. Au même rems trois hommes qui

avoient été envoyez vers moi de la ville de

Cél’arée , fe prefentérent à la porte de la mai-

fbn où j’étois.

n. Et I'Efprit me dit que j'allafle avec

eux , fans en faire aucune difficulté. Ces fix

de nos freres que vous voyez .vinrent auf£

avec moi , & nous entrâmes dans la maifum

de cet homme j

ij. Qui nous raconta aufli comment il

avoir vû en fa maifon un Ange
,
qui s’étoit

préfenté devant lui , & lui avoit dit : Envoyez

a Joppé , & faites venir Simon furnomtoé

Pierre.
accerp Simonem ,

qui cognommatur

Pétrin.

COMMENTAIRE.

n’étoient point encore capables de fupporcer cette vente , & les Apôtres

fçurent ménager leur délicatcfle fur ce point. Il eft J c ladiferenon dé iup-

primer quelcÿLiefois pour un rems des veritez
,
donc la connoiffancc n cft

pas cflcntiellemenf ncceflaire. Nôtre Sauveur lui-même n a pas toujours

parlé clairement de fa Divinité ,
8c de la virginité de fa faintc Merc.

f. y. ErAM in CIVITATE Joppe. Lorfque j'étois dans U ville

de Joppé. Il répété l’hiftoirc que nous avons vue fur le chapitre précédent.

On peut y avoir recours pour l’explication.

f. 11. Très viri. Trois hommes. Saint Epiphane n’en lit que deruc

,
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. X I. i99
14. Qui lotjHCtur tibi verba , in qui- 14. Il vous dira des paroles par Icfquelies

bus falvns tris tu , & nniverfa domus vous ferez fauvé, vous,& toute voue nuùon.
laia.

ij. Cùm auttm cupijfcm loqui , ceti-

dit Spirnusfanüusfnptr tes
,
fient <fr in

nos in initie.

16. Recerdatns fnm auttm verbi De-
mini , peut dicebat : Joanncs quidem
baptiz.avit aquà ; vos auttm bapux-abt-

mmi Spintufanlh.

ij. Quand j’eus commencé à leur parler ,

le Saint-Efprit defeendit fur eux , comme il

étoit defeendu fur nous au commencement.
«6. Alors je me fouvins de cette parole du

Seigneur : Jean a baptisé dans l’eau ; mai*
vous ferez baptifez dans le Saint-Efprit.

COMMENTAIRE.

non j>lus que l’ancien Manufcrit de Catnbrige fur le f. 17. du Chapitre

precedent.

f. n. Sbx fb.atb.es. CesJîx de nosfrétés ,
qui m’ont accompagné

de Joppé à Céfarée
,
3c de Ccfaréc à Jérufalcm. Us font témoins des pro-

diges que Dieu a fait pour autorifer ma conduite.

f. 14. In cqjibvs salvus ebis. Les faroles par lefquelles vous

ferez, fauve. Depuis la venue de Jésus-Christ
,

il n’y a point d'autre voie

de falut que la foi en fon nom
,
&c la pratique de fes cpmmandcmens. {

a

)

Pierre n’avoit pas reçu d’ordre exprès de donner le baptême à Corneille,

fans l’obliger à recevoir la circoncilion
,
&c il n’avoit pas été dit à Corneille

qu'il feroic admis au Chriftianifme fans cette condition : Mais commander
à Pierre de tuer

, Sl de manger toute forte d’animaux
,
fans diftin&ion du

pur
,
ou de l’impur

,
c’étoit lui dire implicitement de n’avoir nul egard à la

circoncilion, ni à l’obfervation des autres cérémonies de la Loi -, puifque

c’etoit par le défaut de circoncifion
,
que les Gentils pall'oient pour im-

purs. De plus le Saint-Efprit étant defeendu fur Corneille
, Sr fur les liens

avant qu’on leur eût fait aucune propolition d’embralfer le Judaïfne
, Sc

aulfi-tôt qu’on leur eut annoncé J e s u s-C hrist, c’étoit une déclara-

tion allez fenfible
,
que la foi en Jesus-Christ ,

avec le baptême, & la

charité accompagnée des bonnes œuvres
,
étoient fuffifantes pour le falut.

Audi faint Pierre ne leur en demande pas davantage.

f. 16. Joamnes quidem BAPTIZAVIT aq.UA. Jean 4 baptisé

dans l’eau ; mais vousferez, baptifez. dans le Saint-Efprit. C’eft ce que nôtre

Sauveur prédit à fes Apôtres un moment avanc fon Afccnfion dans le

CieL ( b
)
Saint Pierre fait l’application de cette promefle à ce qui étoit

arrivé à Corneille. Pour être reçu dans le Judaïfme
,

il étoit nécelfaire de

(a
) A3 iv. II. Son

<
ft alinJ nomin fub « fnlvos fini.

Code datum hominibus
, in jue oportiet nos

J
(A

)
A3 I. f.

Digitized by Google



zoo COMMENTAIRE LITTERAL
17.Si erg) eamdem grattam dédit illis 17. Puis donc que Dieu leur a donné la

Duu
,
fient tÿ- Mobil ,

qui credidwtui in même grâce qu’à nous
, qui avons crû au

Djmimtm Jefum Chrijlum , ega quis Seigneur J e s u s-C hsist, qui crois je,

tram
,
qn pojftm prohibera Dcum { moi

,
pour empêcher le de(fan de Dieu î

18. Hts anditis ,tncnerunt ,<$ gleri- 18. Ayant entendu ce dilcoui ide Pierre,

fieavérant Deum dictâtes : Erg) cr ils s'apposèrent , & glorifièrent Dieu , en di-

Gtnubns pxnitentiam dédit Dent ad ,
fant : Dieu a donc au/fi fait parc aux Gentils

tnram. du don de la pénitence qui mène à la vie.

19. Et itli quidam ,qui difperfifue- 19. Cependant ceux qui avoient etc diC.

tant i tribulotienc que folia fueratfab perfez par la persécution qui s croit élevée à

S'ephana
,
perambnlaverant ufque Phx- la mort d'Etienne , avoient pafsé jufqu'en

nieen ,& Cyprum , dr Antiaclnom , ne

-

Phénicie , en Chypre , & à Antioche , Si n’a-

mini loquentts verhum , nift falit Jn- voient annoncé la parole qu’aux Juifs fculc-

dait. ment.

COMMENTAIRE.

recevoir le baptême, & la circoncifion
,
& de promettre folemneltemenc

d’oblerver la Loi. C’écoienc trois cérémonies cflcnticlles pour faire un

Prosélyte de jujlice. ( 4 La del'cence du Sainc-Efpric fur Corneille
,
fuppléa

à ces trois céré monies. C ’étoic un baptême infiniment plus parfaic
, & plus

efficace, que ne pourroic être le baptême d’eau donné par les hommes.
Le Sainc-Elprir imprime dans l’amc un caraüére bien plus noble, & plus

divin
,
que ne pourroic être celui de la circoncifion s &c les engagemens

que nous prenons dans nôtre baptême
,
font fort au-dellus des promefles

que font les Prosélytes dans leur profefiion du Judaifmc.

y. 17 . Eco q_u 1 s eramî J£*i étois-je
,
pour empêcher le dejfeindt

Dieu , &c pour m’oppofer à fa volonté? M’étoit-il permis de refufer le

baptême à des gens, à qui le Saint-Elprit s’étoit donné lui-même, &c qui
avoir en quelque forte prévenu l’eôet du baptême

, & dcl’impofition de
mes mains ?

ÿ. iB. Erg o et centibus poenitentiam dédit Deus.
Dieu 4 donc ottffi fait part aux Gentils du don de la pénitence

,
qui mène à la

vie. La pénitence fe met ici pour la rcmiffion des péchez sla caufe
,
pour

l'effet. Les Juifs convertis admirent que Dieu accorde aux Gentils une
grâce

,
qu’ils croy oient réfervée aux Hébreux, à ta nation choifie. Ce

n’efl pas qu’ils vouluficnt abfolumcnc exclure du falut les peuples Gentils :

mais ils ne les y ad1 nettoient que par la circoncifion
, &c par la pratique de

la Loi de Moyl'e. Or en cette occafion Corneille
,
& fes gens ctoienc paf-

fez du Paganifmeau Chrillianifme
,
fans aucune de ces conditions. Dieu

( 4 )
Gim.1T. B.bd. ai lit /ihimct'i. c. a

|
VidiSeUt» Jt jun tut. <$• jent. L 1 . t. 1 .

fit. JC tvitoih . s. x. H *1*4 ifuiibi* »

leur
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S TJ R LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI. 201

to. Er»m amcm quidam ex tis viri
j

jo. Mats quelques-ilns d’entre eux qui

Clprn , <y Cyrenet ,
qui c'im inr^oiffent

|
étoicnt de Chypre, & de Cyréne , étant en-

jintiteivAm .loqH't’aHtur y- ad Grt- I trez dans Anriochc-,parlci ent suffi aux Grecs ,

ai iiHUHHUantes Dummu/n Jcfum. I & leut annoncércut le Seigneur J ï s u s.

COMMENTAIRE.

leur avoir donné le baptême ,
la douleur

, &: la rémiffion de leurs péchez

,

Tans les obliger de iùbir le joug de la Loi. C’étoic une voie jufqu alors in-

connuü parmi les Juifs.

f. 19. Et iili QBtnEM QUI dispersi fuerant. Ceux ejui

Avaient étédifperjcz. par U persécution
, qui s’écoic élevée à la mort de faint

Etienne, fc répandirent en divers endroits
, 8c prêchèrent par tout Jesus-

Christ ; mais feulement aux Juifs -, car ils ne lavoient pas . .lez diftincie-

menr que le Seigneur voulut aulli appeler les Gentils , & leur oüvrir la*

porte de l’Evangile. Saint Luc veut nous faire connoitrc ici ce qui avoir

porté les juifs de Jcrufalem à fc formaiii'er de ce que l'.iint Pierre avoir
parlé aux Gentils. Avant lut aucun autre n’avoit osé le faire. Ils n’dvoie/.t

Annonce la parole qu’aux JuifsJ'tultmenti quoiqu'ils le Rident répandus fort,

-au loin
,
niques dans la Phénicie , aux environs de Tyr ,8c de Sidon

,
dans

l’IJlede Chypre

,

célèbre par plulieurs endroits
,
8c où il y avoir grand no li-

bre de juifs -, 8c enfin juiqu'à Antioche , la plus grande
, & la plus belle vil-

le qui f.it alors dans l’üricnr.

f. 20. Cyprii ,
et Cyrenen*ses. .Quelques-uns d’entre 1er

Difciplts f qui étaient de Chypre , cr de Cyrene par leur naiilance
,
quoique

Juifs d’origine ,
de Religion

,
allèrent ju.quêà Antioche

, & y annoncé-)

rent l’Evangile. Ceux de Cyréne

,

font des Juifs natifs de la Cyrcnajquc
,

voifine de l’Lgyptc
, 3c où il y avoit plulieurs Juifs. C’écoicnc des premiers

Fidcles convertis par fiint Pierre
,
qui avoient été difperfez comme les

autres à la mort de lâinr Etienne. Mais ceci n’arriva que cinq, ou fix ans
après la more de ce premier Martyr.

L o.q.u e b A n tu », a t> Grægo s. Parlement aux Grecs , c’cft-à dire
aux Hellénifies ,(a) aux Juifs d’Antioche, lelquels parloient tous Grec.
On les appelle Hellénifies

,
pour les dilbnguer des Juifs de Paleffinc, qui

parloient plus communément Hébreu ,011 Syriaque. Cefl arnli que l’en-

tendent plulieurs Interprètes, b Mais la plupart c
) croyent qu’il s’agir

ici des Grecs Gentils
,
aufquels ces Fidèles de v. hypre

, 8c de Cyréne an-
noncèrent Jésus-Christ vers le même-tems que faint Pierre parlai

1*1 £?*>** rmr f*’*r>*<«f Afi. Altx
j

(h ) liffen Plfc Hitmm v*t. trtfm. Fr«m.
*yr. Aral. Æth. V*Lg, aiÇrttM : tm iV I U Ltrzn Aujr. C*jtt- Sunü CornJ. Vtnùh.
•ton*. 1 Xir.i.t Dru/. Cru. Ctft.'l. Le Cltrc. atii.

Ce

Digitized by Google



*02, COMMENTAIRE LITTERAL
ir. Et erat marnes Domim cnm ois : ai. Et U main du Seigneur croît avec eux }

multxfau' ramerai credentiam couver- de forte qu’un grand nombre de perfonne*

fut efi ad Demiaura. cruïent , & fe convertirent au Seigneur.

u. Pervertit attumferma ad astres ai. Le bruit en étant venu julqa à 1 Eglife

Ecclefut ,
qu* erat Jerofoljmu , fuper de Jérufalem , il* envoyèrent Barnabe i An-

iftit : & mtfcrttnt Barnabam affût ad . tiociwr.

Antiochiam. . ... . ,

ii, Oui càm pervemjfet ,& vidijfet
|

*$• Lequel y érant arruré , & ayant vu U.

patsamb.-i
,
gavifus efr : (ÿ- bertaba- grâce de Dieu , il s’en réjoiiir , 8e les exhorta

tnr omîtes tu propose tordispermanere tou» de demeurer dan» 1eferviet du Seigneur,

in Domino :

*
avec un cœur ferme méhranlablc i

COMMENTAIRE.

Corneille ,
6c ju’il le baptiCi. En effet toute la fuite du difeours conduit à

ce Cens. Saine Luc ayant rapporté ce qui écoic arrivé à Céfarcc dans la

perfonne de Corneille
,
raconte ici un événement qui a du rapport à celui-

là, dans. la convcrûon d’un nombre de Gentils dans la ville d’Antioche,

La nouvelle qui en arriva à Jérulalcm peu de tems après celle du baptême

de Corneille ,
confirma les Fidcles dans le fentitnent que Dieu vouloir

^iiTi former fon Eglife des peuples Gentils
,
& donna un grand poids à roue

ce que faint Pierre leur avoir dit fur cela. Le nom de Créa fe prend quel-

quefois pour les Juifs qui parloient Grec
, & qui demeuroient hors de la

Paleftine , comme ci-devant, Cliap. vi. i. & plus fouvenr pour des Gen-
tils

,
SC des étrangers à la Religion des Hébreux. C’eft ainfi qu’on doit l’en-

tendre en cet endroit, & en plufieurs autres, Sc que faint Paul l'entend

d’ordinaire dans fes E pistes, (a)

f. ai. Et erat m anus
,
Sec. Lanuindu Seigneur était avec eux

,

par les miracles qu’ils opéroient, Sc par la bénédiction qu’il repandoit for

leürs travaux ; touchant les coeurs ’, de éclairant les efprits par fa grâce. La
main.de Dieu fe met ordinairement pour & puifiance extraordinaire, 6c

miraculcufc.

f. ti. MiSiRUNT Barhabam. ils txvojrérent Barnabe i An-

tioche. On a déjà parlé de Barnabe ci-devant
,
for le Chap. iv. f. ÿk On

le choifit pour aller à Antioche confirmer ce qui avoir été fi hcureufemenc

commencé par les Difciples de Chypre,& deCyréne. Deux raifons le

firent choifir pour cet emploi. La première
,
parce qu’il avoir un grand

ufage de la Langue Grecque
,
que l’on parloir en Chypre

, d’où il croit

natif, comme à Antioche $ SC la féconde
,
parce qo’ou jugea qu’il (croie

plus agréable aux Difciples qui avoient prêché dans cette ville, Sc qui

f») rite AS. xi», i- roi». 4. xix. 10. * 1. tf. <$*. Geint, m. Xt.

*x. i». Kom. 1. 1«. W. ). I». ». X. II. I. Car. J
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Cmap. XI. toj

14. Car c’éroit mi homme vraiment bon ,

pK'in du Saint-Eiprit , & de foi : & un grand

nombre de perfonne* crurent , dr s'. ttaciic-

rent an Seigneur.

ij. ftarnabc s’en alla enfuite à Tarfe
,
pour

Tarfum , ut quareret Saulum, quem I chercher Saul : & l’ayant trouvé, il l’amena à

4Mm tHVtuijfil , ftrduxtt Antioebiam I Antioche.

14 . g* ta trot vir boumt , & fAenut

Sftrtiu Jaudo , & fi.it. £t afftfita efi

mmUa tmb* Domjna.

15. PrtftÜut ejl autem Bamabas 1

• /* » ... I

COMMENTAIRE. ;•

. * ' *
• . I

écoicnt Cypriots comme lui. On connoiffoic d’ailleurs fon zélé, fa pru-
dence , & fa capacité ,qui le rendotent cout-à- fait propre à ccttc dépu-
tation. »

f. 13. Cbm vidisset cratiam Dei. Ayant vu la grâce de
Dit» ; les effets de fa grâce dans la foi

,
dans la charité

,
dans l’union dei

Fidèles ; dans les dons extraordinaires du Sainc-Efpric
,
dont ils croient

remplis; dans la pureté de leur creance. Cela lui fit d’autanc plus de plaifir,

3
uc c croit tut fpedaclc fort nouveau de voir des Gentils convertis immé-
iatemcnc du Paganifme au Chriftunifme.

HoRÏARAm IN PROPOSITO CORDJS, &CC. il ItS exhorta

Je demeurer dans lefervice du Seigneur avec un cœur ferme. Le Grec à la

lettre : la) Il les exhortoit tous de demeurer attacher, au Seigneur par la rec-
lutism de leur cœur ; de persévérer dans Ion fervice

, & dans la charité. Il

ne trouva rien à ajouter a leur foi
, S£ aux mllrudions qu’iiî avoient reçues.

11 les exhorta Amplement à la persévérance,

f.x4. Apposita est mdlva tu rua Domino. Vngrand
nombre de ftrfonnes crurent , & s’attachèrent Au Seigneur. Il en convertit

encore un grand nombre
,
6c augmenta la nouvelle Eglife par fes prédi-

cations
,
Sc par les oeuvres miraculeufes qu’il fit à Antioche ! Car il etoit

plein du Saint Ëffrit , & de foi.

f. lq. ProFEGTUS ES T Ta RStl v
, U T Q.UÆRERET SaIT^

t u m . Il alla a Tarfe , four chercher Saul , SC pour l’amener avec lui à
Antioche. 11 connoilfoit depuis long-rcms faine l’aul ,5c i’avoit déjà pré-

fcncé anx Aphcres à Jcrufalem. On dit qu’ils avoient été Condifciplcs

fous Gamaliel. Saint Paul s’étoit retiré à Tarie quelque terns auparavant, 1

ayant appris que les Juifs de Jérufalem le vouloicnt tuer. (A ; Il y demeu-
ra jufqu’à ce que faint Barnabe l’alla quérir pour l’amener avec lui à An-
tioche. Voici comme l’ancien Manufcrit de Camfertge lit les verfets zy,

Sc 2.6. Barnabe ayant affrii que Saul étoit à Tarfe , il y allafour le cher-

(0) tlmfimXh w«.W rÿ vgySir* rit M{lW 1

mfjTfSd"’ » _ (

(£} AS. ix. »>. jo.

Ce ij
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
itf. Et amtum tocum couverfatifunt

ibi in EccIcJïa : & docuerunt turbam

muham , tta tu cogruminaremur prt-

Mttm Anntchu Difcipuli, Chnjhani.

16. Us demeurèrent un an entier dans cette

Eglife , où ils mllruifircnr un grand nombre
dt perfonnes i de forte que ce fut à Antioche
que les Dtfciples furent premièrement non>;

mcz Chrétiens.

COMMENTAIRE.

cher ;& l'ayant trouvé , il l’exhorta de venir à Antioche. Ils y demeurèrent

enfemhle une année entière , s'ajfemhlant avec i Eglife quiy était , &y injlrui-

ftrent une grande troupe , & donnèrent les premiers à Antioche aux Difciples

le nom de Chrétiens, il n’y avoit pas bien loin d’Anuochc par mer
, à i ar-

fc en Cilicic.

f. 16 . U T COGNOMINAR.EN T U R PRIMUM AnTIOCHIÆ
Dt SC i pu li Christian!. Cefut à A,.tioche que les Dijiip/esfurent

premièrement appeliez. Chrétiens. Fut-cc faine Paul
, &c laine Barnabe

, ou

(es Dif-iples cuK-mêncs,ou les Payens
,
qui donnèrent aux premiers

Fidèles le nom de Chrétiens / C’ell ce que l'Ecriture ne nous apprend pas.

L’ancien Manufcrit qu’on a cité fur le verfet précédent
, tic plulicurs

Peres t *

i

ont cru que Déçoit les Apôtres cux-mê.i.cs qui avoient donné

ce nom aux premiers Fidèles
,
pour les diftinguer des Seùes des Juifs qui

croient alors connues fous le nom de Pbariiiens
,
de Saduccens, d Efsc-

piens
,
de Difciples de Judas de Galilée. D’autres b veulent quece foie

les Payens
,
qui à l’imitation des Sectes des Philofophcs

,
qui prenoienc

le nom de leurs Auteurs
,
&C de leurs Chefs ; Platoniciens

, Pythagoriciens.

Epicuriens, Hcc. donnèrent aux Difciples de Jésus-Christ le nom de
Chrétiens.

Avant ce ccms , on les appelioit fimplcmcnt les Freres , les Saints , Ut

jyfoptes s ou Croyant

,

ou Fidèles ; &c ces dénominations le trouvent en-

core long-tems après dans les Ecrits des Apôtres
, &c des Hommes Apof-

toliques. S. Pierre dans fa première Epître, (e
) employé le nom de chré-

tiens t &c on croit qu'il écrivit cette Lettre peu de rems après ce qui arriva,

à Antioche. Je ne remarque point que faint Paul ait jamais employé dans

fes Epitrcs le nom de Chrétiens. Mais ce nom devint bien- tôt fore

connu
,
puifquc le jeune Agrippa difoit à faint Paul

,
environ feize ans

après ceci : [d) Peu s'enfaut que vous ne me perfuadiez, de mefaire Cbrc~
tien : Et fous J’Empire de Claude ,

on chafTa de Rome les Juifs
, à catifa

des troubles continuels qu’ils y cagiotent à l’occafion d’un nommé Ckref-

(») vidt G' et Ntffm. Jtpr,f,jf Cbrift. 1. 1 . I (c) i. Pttr. tr. it Si autim ut Cbrifitauim
f ,, , Atbimf. Af.lst- «/twrf Ari.net.

j

0-t.

’ (i, H-fi. Sltùfiica. 0‘de O' Frtir^nd. I [dj AU Zx«l. 18 .
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI. iof

: »7- lu his *uttm dubusfuptrvencrtint
j

17. En et même teins quelques PropUcu*

ai Jirtfiljmti Pmpheu Amtoihntm : j
vinrent d« Jrtufalcmà Aiuiochej

COMMENTAIRE.
lut

,

dit Suétone: lu) Judxos impulfere chrejlo ajj:due tumultuantes ,Româ

expulit. C’eft ain(i qu’ils appelaient Jésus-Christ ,
ne fachant pas U

caufc de l’appellation de Chrijlus

,

& jugeant à la manière dont les Chré-

tiens vivoient,que leur Auteur, Se leur Chefcroit un ho nme plein de

douceur
, Se de bonté

,
appelle pour cette raifon Chrtflos en Grec j c’clLa-

dirc
,
bon

,
doux : Chrijlus non proprium nomen ejl ;Jed nuncupatio potejiatïs,

& regni :fie cnim Judti RegesJnos appellabant , dit Laitance, b
j . . . Sed

tum immutatâ huera , Chrtfîumfilent dictre. Le nom de Chrétien
,
Chrif-

tianns , dit Tertullicn
, ( e

)
vient de l’on&ion que J esus Christ a reç c »

te celui de Chrefiianus ,que vous nous donnez quelquefois par erreur ; car

vous ne l’avez pas mè ne diftin&ement nôtre nom
,
aeligne de ladouccur

,

Se de la bonté
, dont nous failbns profcifion.

Les ennemis du Chriftianifine
,
&e les Juifs infidèles

, & endurcis leur

donnoient le nom de Galiltens , à caufc que le Sauveur avoir paru
, Se

avoir été élevé dans la Galilée. Ils leur donnoient aulfi celui de Naza-
réens

, parce que J esus-Christ avoit pafsé la plus grande partie de fa vie

à Nazareth, &: que pendant fa vie meme il étoit connu fous le nom de
Jésus le Nazaréen. Mais ces dénominations

,
aufli-bien que celle de

Chrefiianus , palfoicnt pour injurieufes
,
parce que ceux qui les em-

ployaient
,
ne le failoicnt que dans un efprit de haine , Se de mépris.

ÿ. 17. In his diebus su per v en erun t ab Jerosolt-
mis Prophetæ. En et ums-là quelque, Prophc.es vinrent de JéruCa-

letu à Antioche. De meme que la Synagogue eut anciennement lès Pro-
phètes i ainfi l’Eglife Chrétienne eut les liens dans les cominenccmens.
Le don de prophétie ccoir là commun alors

,
qu’il y avoit peu d’Eglilès

oj il n’y eut quelque perfonne qui en fut privilégiée. { d )
Ce fut princi-

palement alors que l’or vit l’accompli llcment de la promefTe de Joe! e)
qui difoic que l’efpric de prophétie devoir être répandu fur coûte chair.

Nous verrons ci-après, au Chap. xxi. des A&es
, fepe filles du Diacre

faine Philippe
,
qui écoicnc touces Prophétefles. L’Apocalypfc de laine

Jean et! toute prophétique. Saint Luc nous dit ci-après
, (f > qu’il y avoit

à Antioche des Docteurs
,
Se des Prophètes , encre lefquels croient Bar-

(») Sttrran. im Claudia. 1 ( nam me ntminit cm* tjl matités panel vu,}
{t) Lad.nl. de verafapH. *.t.T. I ât fnavitsta -jtl lenigrntatt eamfafitum (g.
«. Tertuli. Apele%ttx Chnfhanni ,

quantum I [dl Vida 1. Car xi. 10.
ipterpnestia ijî . de itndeur daducirur. Sed ty I (r Jeté. 11 ts.

team ptrpiramÇkrrJlianiu frannntistur à vêtu , 1 \f )
Ad. xlll.l.

Ce ii)
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*o< COMMENTAIRE LITTERAL ’

i8. Etfurgent uttns ex eit Homme I x8. L’un ddquelt , nomme Agabui
,
prédit

Agabus .figmficabatferfptritumfamem p.u l'Efpiit de Dieu ,
qu’ily auroit une gtait»

magnum futurjm tn umvcrfo orbe ter- i de famine par toute la terre , comme elle ar-

rarum , tju* fatta eftfub CUuÀut. I riva cnfûiie fous l'Empereur Claude.

9. Difcipuli uutem.prtut ejuis ha-
|

*9. Et les Difciples relolurtm d’envoyer ,

hebat
,
prvpejueruut fmgutx iu mtuifte

-

chacun félon fon pouvoir
,
quelques aumône*

riurn mutera habttantibut tu Judo* .
aux frères qui demeutoiaut en Judee l

jratrtbus t
J

COMMENTAIRE.

nabc^ Simon le Noir, Lucius de Cyrcne
,
Manahen , 3e Saul. Tous le*

Ecrivains du nouveau Tdlamcnt font autant de Prophètes ; &c. il y a peu.
de ficelés

,
où Dieu, n’ait communiqué fon efprit de prophétie, au moins,

pat intervalle
,
à certaines perfonnes privilégiées

,
ic iliuftrcs par leuc

lâinteté»

f. 28. AgaBBS SICNIFICABAT PER SrtRIIUM. Agabul
prédit par l'Efprit de Dieu

,
qu'il y durcit une grande famine par toute U

terre. On connojc fort peu le Prophète Agabus. Quelques Peintres le re-
préfencent dans des tableaux du mariage de La Vierge

,
qui rompt fon bâ-

ton de dépit
, de ce que faint Jofepb lui cil préféré pour être l’cpoux de

Marie, & qui va le rendre Carme. Les Grecs difent qu’il étoit un des
iôixantcdix Difciples, Si qu’il fut martyrisé à- Antioche. Ils en font la
Fcce le 8. de Mars. Les Latins dés le ncuviéme ficclc

,
la faifoient le trei-

ziéme de Février- Nous liions ci-aprcs
, ( a ) que le meme Agabus étant

venu trouver faint Paul à Céfaréc, il lui prédit qu’il feroit livré aux Gen-
tils. 1 a famine qu’il prédit ici

,
arriva lôus l’Empereur Claude, la qua-

trième armée de Ion règne
,
quarante-quatrième de l’Erc commune. Les-

Historiens profanes ont parlé de cette famine -,&C Suctone l b) dit que cet
Empereur fuc attaqué par le peuple au milieu du marché

, chargé d’inju-
ies,&: pourfuivi avec des morceaux de pain } en forte qu’à peine put-il
regagner Ion palais par une porte de derrière. C -te famine s’étendit par
te te la terre , dit faint Luc ; c’eft-à-dirc , dans tout l’Empire Romain y
mais non pas par tout également. Elle affligea principalement la Judée.

f. 19. D tse l P O L I A U T E M
,

P R QU T Q U I S « A B E B A T.
Les Difciples réfelurent d'envoyer , chacun felen fen pouvoir

,
quelques au-

mônes en Judée à Jcrufalcm. Les Fidèles d’Antioche informez de l’cx-
trcme difette que foudroient les Chrétiens qui croient demeurez à Jéru-

(«1 A3 XXI. 10. H. I ut ogri, nte ntfi teftico tvidere in hUtiumvt-
(H Suite*. 1* CUuiii, t. 18 A turh* ceurieii) I Iwm ritit A S-utm in Chain JifitU. Aune,

uc fimut fMtu iu infiftuut tfl . |
ItCpcx. t, x. Zufct. bip. Heti. Ut. i. e. t.

•. J
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI.

Jo. gnoddr ftcrrum , mittemes ni
f

jo Ce qu'ils firent en . ffct , les envoyant

Stniares fer manus Barnabe ,
&• Sauli. aux Piètres de Jérufalem pat fis tuains si*

l Barnabe, & deiaul.

COM MENTA1RL
falcm i parce que 1a plupart s’étoient dépouillez de tous leurs biens, pour

Tes mettre en commun, & pour les apporter aux pieds des Apôtres,

prirent une réfolution digne de leur charité
,
qui fut d’envoyer des au-

mônes en Judée, pour y ccrc didribuées aux plus indigens. Un chargea

de ces aumônes Paul ,& Baruabé. Jofeph (a) nous apprend qu’Héléne

Reine des Adiabéniens
,
voyant l'extrême difette où etoit réduite Jcru-

falcm, &c que pluficurs perfonnes mouroient de faim
,
envoya chercher

du bled à Alexandrie, & des figues en malle dans l’ifle de Chypre,
qu’elle fit diftribucr dans la ville ; ce qui fauva la vie aune infinité de per-
fiannes. Ifates fon fils , envoya auffi pour le meme fujet de grandes fommes
aux Magiftrats de jérufalem

,
afin qu’ils en fiffcnc la dühibution aux plus

pauvres.

f. jo. Miïtentes ad seniores. Us envoyant aux Frhres de
jéru 'kl m. Voici la première fois qu'il eft: fait mention de Trêtres dans
les Livres du nouveau Tcftamcnt. Les Interprètes fonc partagez fur la.

qualité
, Sc fur le rang de ceux-ci- Les uns ( b j

croycnc que c’étoit les

Apôtres. Mais d’autres foucienncnt qu’alots les Apôtres étoicntdifperfez.

far tout le monde , à l’exception peut-être de faint Jacques le Mineur,
Evêque de Jérufalem. Et ce qui confirme ce fentiment, c’eft que faine

Paul ne parle point de ce voyage dans fon Epkre aux Galates i quoiqu'il

fcmblc qu’il l’auroit dû faire
,
s’il y avoir vû quelqu’un des Apôtres. D’au-

tres ( < ) croyent donc que ces Anciens pouvoient être des Diacres
,
qui

croient chargez de la diftribution des aumônes. D’autres enfin veulent

que ç’ait etc des Prêtre* fubordormez aux Apôtres
, & qui en leur abfen-

ce, prenoient le foin du gouvernement des Fidèles.

,
Il eft fort croyable que l’Eglife Chrétienne fut d’abord formée fur le

modèle de la.Synagoguedans la plupart des points de fa police extérieure.

Or parmi les Juifs il y avoir alors dans chaque Synagogue
,
qui repréfen-

tpit ce que nous appelions une Eglife
,
premièrement un Chefde lu Syna-

gogue
, qui répond à l’Evêque

, 8c autour de lui
,
à droite

, & à gauche , un
nombre d'Aflefifeurs

,
qu’ils appelaient Anciens. Après ces Anciens

,
ou

Prêtres
, croient les Difciples des Sages

,

qui étudioient la Loi. Enfin le

peuple étoit adk dans le parterre ,
qui répondoit à la nef de nos

tghfes. (d)

(a) Jefrpb. Antitf. lit. XX. *. ».

(S) OtcMmra lus.

(«) Caratl. M.ncth, Trtmsnel. I

ld) Simon , Supplément aux céifn- unies de»
Juifs, ck. f.
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toî COMMENTAIRE LITTERAL
Lorfque Moyfe par le confcil de Jécro, ( a voulue partager la conduite

du peuple d’Il'acl avec d autres pei tonnes
}
il établit fous lui joixante &

dix Anciens d'ifra'el
,
qui furent tous remplis de l’efprit de prophétie.

Outre cela, il établit pour la police, Se pour la guerre, des Princes du
peuple

,
des Centeniers

,
des Chefs de cinquante

, Se de dix hommes. ( b )

Entin il v avoit des Prêtres
,
Se des . uges fubordonnez les uns aux autres

,

( c i tant dans les villes de la campagne
,
que dans la Capitale. Le Grand-

Prêcrc avoit au- de ’ons d" iui des Prêtres
, Se des Lévites de pluficurs de-

vrez ,
tous dépendans

, Se fournis les derniers aux premiers , chacun félon

ton rang. Voilà quelle tût l’ancienne police des Hébreux du cems de -

Moyfc.
Plulieurs ont crû que l’on n’avoit vu d'abord dans l'Eglifc Chrétienne,

que des Apôtres
,
Se des Diacres. Les Apôtres curent pour fucceflêurs les

Evêques
,
qui fc trouvent Couvent appeliez du nom de Prêtres. Saint Paul’

ordonne à Tire d’établir des Prêtres dans chaque ville de l’ifle de Crète;-

(•d )
ce que les Interprètes ( entendent des Evêques.. Le même Apôtre

fait fouvenir Timothée de la grâce de l’fipifcopat qu’il a reçue far l’impt-

Jititn des mains des Prêtres , ou du Sénat ecclcfiaftique ; c’cit-à dire
,
des

Evêques. •:f) Saint Piferre (£ )
parle des Evêques des Eglifes éloignées de

la Judée
,
fous le nomdc Prêtres. Saint Ignace le Martyr

,
dans ton Epitre -

aux Philadelphiens
,
appelle les Apôtres

,
/e Sénat dt V Eglift ,(b

)
ou 1er

Prêtres de l’Eglile. Saint Clémenc (*) Pape dit que les Apôtres s étant

difperfez par tout le monde pour prêcher
,
établirent des Evêques

,
Se des

Diacres
,
pour gouverner ceux qui dévoient fc convertir

,
Se embrafl’cr la

foi. Saint Epiphanc ( k ; remarque qu’au, commencement de l’Eglifc
,
les

Apôtres ne parent
,
à caufe de la difette des fujets

, établir des Prêtres

,

de la manière donc nous l’entendons au;urd’hui
,
dans chaque Eglifej

mais qu'ils fe eontencércm d’y mettre un.Evêque, Se un Diacre. En e.fer

làint Paul lorfqn’il -parle des Miniitres qu’on doit établir dans chaque -

Eglife, !•/
)
ne parle que des Evêques, S: des Diacres.

Il liât toutefois avouer que dans les Ecrits mêmes des Apôtres, il y *•

certains partages
,
qui Comblent ne pouvoir s’entendre que-des Prêtres fub-

ordonnez aux Apôtres, Se fupéricurs aux Diacres. Par exemple
,
faine

ïaul dit à Timothée (
w

)
de ne pas reprendre avec force un Prêtre -,Se cn-

(»- Num. »i 1 1 .

(*
(cl Vint. x»lt-

8^
»

( ,
fil TiM- f. Tl,irif tint xxrm » •*<•.

> Vid< S oh W- & Thtndtrtt. Argum. in

nnv-A HfrfAtTi Çr Tb*xpiyt- ibrA.
,

(^-1 rr. 14 rtée fje Cbry-

fijl. Thtffijl- & Qitnmxn. 1» ,nni. Itinm-

1 Trtr T. If. TlpuSÏ'ff, Cl ci c^i'f.

' (U) /lfCC‘-C,é,>.» t'XK, KT ixf,

ti) Cl'rrj £,. I. 4d Cùrinth. K .1» TM,
xx*,ym( «TJ» fëxipJrxytt tt rura. L'ntr-
*•*»•'> atanS.in xm ui» tr"n, 9UIhi>.

I* Ep<,Uxn hxrtf 7 J quntjf Artii.

f /) 1 111. i.s. <£. 1. TiM..7. 14.

i (», 1- 1 tmot. y. 1. if,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. XI. to9

«dre de ne pas admettre d’accufation contre un Prêtre •, ce qui femblc

marquer l'autorité de Timothée comme Evêque
,
fur les Prêtres du fécond

raug. Et enfuite l’Apôtre lui dit (<*) que les Prêtres qui s’acquittent com-
-roe il faut de leur emploi

,
font dignes d’une double récompenfe : ^ui

benc prjtfuni Presbyteri , duplici honore dignifmt. Saint Jacque veut que
quand un Chrétien fera malade

,
il fafle venir les Prêtres de i’Eglife, qui

prieront pour lui
, & qui lui donneront l'onclion au nom du Seigneur. (é)

On fait qu’il n’y avoic qu’un Evêque dans chaque Eglifc. Ainn ces An-
ciens

,
ou ces Prêtres dévoient être des Prêtres du fécond rang. Enfin il efl

indubitable que désletems de faint Ignace le Martyr
,
de faint Polycarpe,

de faint Irénec
,
6c de Papias

,
le nom de Prêtres (c donnoit non-feulement

aux Evêques ; mais aufli aux Prêtres inférieurs. Saint Pierre
, Sc faint Jean

prennent en quelques lieux le nom de Prêtres ,( c) ou de Vieillards
; Si

faint Polycarpe eft nommé un Prêtre , ou un Vieillard Afojloliqne. (d)

Mais il y a beaucoup d’apparence que dans ces endroits, fur tout de faint

Jean
,
5c de faine Polycarpe

,
c’cft beaucoup moins leur dignité ,5c leur

rang
,
que leur âge

,
que l’on veut marquer.

Pour revenir au pafiage dont il s’agit ici
,
on peut dire que faint Paul

,

Si faint Barnabe furent envoyez à jérufalem
,
pour remettre dans les

mains des Prêcres, ou des principaux de cette Eglifc, les aumônes qu’ils

apportoient
,
fans décider h ces Prêtres

,

ou Anciens étoient Apôtres,
Evêques

,
Prêtres

,
ou Diacres. S’il s’ÿ trouva des Apôtres

,
ou des Evê-

ques
,
nous ne doucons point qu’on ne leur ait remis ces aumônes. Le

Canon quarante- unième des Apôtres veut que tous les biens de l’Eglifè

fuient entre lès mains, 6c en la difpofitioii des Evêques, qui les diftri-

buëronc aux indigens,parlcs mains des Prêcrcs
,
5c des Diacres. Il n’eft

pas à croire que les Apôtres ayent laitsé une Eglifc aufli nombreufe, 6c

aufli confidcrablc que celle de Jérufalem
,
fans Evêques

,
ou fans Prêtres

,

pour la gouverner en leur abfence. Nous remarquons dans le premier

Concile de Jérufalem
,
{e , non-feulement les Apôtres

,
mais aufli les Prê~

très

,

ou les Anciens
,
qui décident

, 6c qui écrivent au nom du Saint-Efprir

à toute l’Eglife. Et quelques années après
,
faint Paul revint encore à Jé-

rufalem
,
pour confultcr faint Jacque le Mineur Evêque de Jérufalem

, 5c

les Anciens de la même Eglifc. (f)

Je fai que quelques-uns (g) fous ce nom d'Anciens , ou de Prêcres
,
en-

tendent les Evêques des Eglifes voilincs de Jérufalem
,
qui s’y afl’em-

(») I. Timct. ». 17. I lui
, d- Btrn*i*t *i Apsftrtu , & pnjhyrrrti o»

». 14. \ftrufjltm jufir hit qmjhtnt. fuit f. y t. 7.
fl) 1 Ptlr.y. 1 initia. 1. {$•}, Ep/jf. 1 IJ. xvi- 4.

(tt) ltm* Ef. ad flttin. I [f)Aclxx i.|g
(r) Alt- x». x. iMMimi ut ufeimiirnt | (/J Vutt H*mm. in AB* hit.

Dd

Digitized by Google



n* COMMENTAIRE LITTERAL
bloient pour les affaires importantes de l'Eglife. Mais il y a beaucoup plu*

d’apparence que fohs ce nom ,
on entend tout le Sénat de l’Eglife

,
com-

posé de fes principaux Membres ,8c de fes Minières
,
foit qu’ils fuffenc

Apôtres
,
Evcques ,

Prêtres
,
ou Diacres. Comme les Apôtres ordonnè-

rent des Evcques
,
pour leur fuccéder dans le gouvernement des Eglifcs

,

il eft fort croyable qu’ils ordonnèrent aulli des Prêtres
,
à l’imitation des

foixante 8c douze Difciples ,
que le Sauveur avoir lui-même écablis au-

defl’ous de fes Apôtres. Mais ces Prêtres pour la plupart reçurent l'ordi-

nation épifcopalc
,
pour le gouvernement des Eglifcs qui fc fondoient de

jour en jour. Il n’y en eut de diftinguez des Evêques
,
que dans les grandes

Eglifes
,
où l’Evêque feul ne pouvant furfir à toutes les fondions

, avoir

fou Sénat
,
8c fes Prêtres

,
pour lui aider. Et quand on dit que dans la pri-

mitive Eglife
,
on ne connoît que des Evêques

, 8c des Diacres
,
je crois

qu’on ne doit l’entendre que des moindres Eglifes ; mais que dans les

grandes villes il y eut de tout tems des Evêques
, des Prêtres

, 8c des Mi-
nières.

CHAPITRE XII.

Saint Jacque ejl mis à mort par l'ordre d'Hérodes. Saint Pierre ejt

jette en prifon. Un Ange l'en délivre. Hérodes harangue devant

le peuple , & ayantfoujfert quon lui rende des honneurs qui ne

font dûs qu'à Dieu , il en eft puni ,& meurt rongé des vers.

1. 1. E Odem autem tempore mifit Ht- f. i. C" N ce même tems le Roi Hérode cm»
C rodes Rex munui , Ht afftgeret ploya fa ptiifTance pour maltraiter

qHofdum de Bcclefm : quelques-uns de l’Eglife }

COMMENTAIRE.

f. i

.

TT' Odeu tempore
,
misit Herodes. Eh te mime-

P ; tems , le Roi Hérode. Ceci arriva la même année 44. de Jesüs-

Christ, 8c quatrième de l’Empereur Claude
,
que faint Paul , 8c faine

Barnabe apportèrent d’Antioche a Jérufalem des aumônes pour foulagcr

les Fidèles dans la famine qui affligeoit tout l’Empire. Hérode

,

dont il eft

parlé ici
,
eft plus connu fous le nom d’Agrippa. Ce Prince étoit fils d’A-

riftobule
, 8c petit-fils du Grand Hérode. Il eut pour frères Hérode

,
qui

fut depuis Roi de Calcidc
, 8c Ariftobule j 8c pour fœurs Hérodiadc,û
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Char. XTI. %n
i. Oceidit autem Jacabstm fratrem

J

*. Et il fit mourir par lepée Jacquc frère
Joatmisgladh.

j
de Jean.

COMMENTAI RE.

célébré par îa mort de faint Jean-Baptifte ; & une autre fœur
, nommée

comme l’on croit ,
Bérénice. Agrippa fût élevé à Rome auprès de Drufus

fils de Tibère. H s’attacha cniuite à Caïus, qui étant monté fur le trône,
lui donna la Técrarchic qu'avoit eue Philippe fon oncle. 11 régna fepe
ans ; ôc la dernière année de fon règne, il déclara la guerre à l’Eglifc.

Mais Dieu ne permit pas qu’il put exécuter ce qu’il avoir réfolu contre les

Saints
,
pour faire plaitir aux Juifs

, à qui les progrès du Chriftianifme cau-
foient une étrange jaloufie.

MlSIT MANUS,UT AFFLTCER.ET QJJOSDAM DE ECCLESIA.
Il employa fa puijfance

,
pour maltraiter quelques-uns de l’Eglife. A la lettre •

Il envoyafa main ; il porta fa main. Il les arrêta fans forme de Jufticc. H
entreprit de faire mourir les principaux Chefs de l’Eglife. Il attaqua faint
Pierre

, te faint Jacque frere de Jean, comme les deux Colomnes de l’E-
glife j ne doutant pas que leur chute n’entraînât la ruine du Chriftianifme.
Jofeph (a) remarque que ce Prince étoit fort zélé pour la Loi de Moyfeî
& faint Luc nous avertit qu’il fe porta à ces violences par complaifance
pour les Juifs.

il. i. Occidii Jacodtjmfr.atr.em Jo a N N is
,
cladio.

ài fit mourir par l’épée Jacque frere de Jean. L’Empereur Claude à fon avè-
nement à l’Empire, reconnut les ferviccsquelui avoir rendus Agrippa,
en lui donnant la Judée, & laSamaric. ( b ) C’cft ce qui le mit en état de

{

icrsécutcr l'Eglifc
,
& de faire mourir par une autorité abfoluë, ceux que

es Juifs lui repréfentoient comme contraires à la Loi de Moyfe. Avant
lui Jérufalem

,
Se la Judée croient gouvernées par des Gouverneurs Ro-

mains
,
qui retcnoietit la violence des Juifs. Saint Jacquc frere de Jean

Se furnommé le Majeur
,
étoit fils de Zcbédée

, &c de Salomé, te frere de
faine Jean l’Evangéliftc. On croit qu’ils étoient natifs de Bctzaïde. Leur
métier avant la vocation à PApoftolat

,
étoit la pcche. J esus-Chaist

les diftingua toujours beaucoup. 11 leur donna le nom d’Enfans du ton-
nerre.

Le Ménologe de Bafile ( t ) met le martyre de faint Jacquc à Céfarée :

idais il y a beaucoup plus d’apparence que ce fut à Jérufalem
,
où Agrippa

(a) fofiph. jinttq. lit. 19. e. 4 .

[tj/ifrph. Annq. lit. if. 4 . 4. j

Tltrtnti». Net. i» Uartjrtltg.
f. j»*,
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ni COMMENTAIRE LITTERAL
j. l

rtdtMt autcm quia placeret Jte- . }. El voyant que cela plaifoit aux Juifs, ü
dan .appofuu ut apprehenderet çr Pe- I fît encore prendre Pierre i c'étoit alors Ici

trient. Etant autcm dtes a^ymorum. I jours des pains-fans levain.

COMMENTAIRE.

pilla la Fête de Pâque. Saint Clément d’Alexandrie (a) raconte fur une
tradition des Fidèles, que celui qui avoit arrêté faint Jacquc, 6c qui

l’avoit amené devant les Juges, ou peut-être même fon bourreau
,
voyant

la générofité avec laquelle il çonfefl.oit Jesus-Christ
,
en fût touché

, 6C

déclara qu’il écoit lui-même Cbtéticn : en forte qu’il iût condamné à

avoir auffi la tête tranchée. Comme on le menoie au fupplice avec faint

Jaques
,

il lui demanda pardon. L’Apôtre délibéra un peu
,
6c aulfi-tôt il

l’embrafu
, 6c lui dit : La paix foit avec vous. Il héfita apparemment, par-

ce que cet homme n’écoit pas baptisé : Mais Dieu lui fit bien-tôt connoî-

tre que le fang du martyre fuppléc au baptême de l’eau. Ceci arriva onze

ans apres la more de nôtre Sauveur
, 6c un peu avant Pâque * comme la

fuite linfinuc. Saint Jacque eft donc le premier des Apôtres qui ait fouf-

fert le marcyre. Ainli fut vérifié ce que Jesus-Christ lui avoir dit
, (

b)

qu’il boiroit un jour le calice qu’il avoic bu lui-même.

Les Efpagnols foutiennent que faint Jacque le Majeur a porte la lumière

de l'Evangile dans leur pays. Barthélemy Laurent
,
6c le Perc François de

Jéfus Carme
, 6c le Perc Gafpar San&ius Jéfuite

, ( c
)
&c d’autres ont écrit

pour prouver cette tradition de leur pays. Baronius
,
le P. Aléxandre

, A'

M. de Tillcmont l’ont attaquée, (d) On cite pour l’affirmative le fat

.

Ifidore dans le Traité de la vie , & de la mort des Saints ; un Ecrit attribué

à Julien de Tolède
,
qui vivoit fur la fin du feptiéme fiéde i les Recüeiis

de Bédc
,
qui font un Ouvrage peu digne de ce Perc -, les Lettres de Ca-

üxte II. qui vivoit au douzième fiéclc ; le Bréviaire de Tolède ,& un
Ecrit fupposé à l’Archevêque Turpin, Mais tous ces témoignages font

trop foibles
, 6c trop récents

,
pour appuyer un fait comme celui-la ; outre

qu’ils fonc très- douteux
, 6c fufpccts de faullcté. Les Grecs n’ont eu au-

cune connoifiancc de ce prétendu voyage de faint Jacque en Efpagne,

Saint Sophrone d?ms la Traduction du Livre de faint Jérôme des Ecrivains

EccléGaftiques
,

( t )
dit qu’il prêcha aux douze tribus des Juifs de la Dif.

pcrfion. Les Efpagnols eux-mêmes ont nié la miffion de faine Jacque en

Efpagne. Rodrigue
,
favant Archevêque de Tolède

,
foutint dans le Con-

[s] Chrr, Ah x npxd Ettfib.lib. x c. 9. b'ft 1

Eccl O* dr*y*ydt i Suit, in

Jiteb. o* qc mvii. Voyez la Note 3. de J
M. de TilU’Biouc.Lm $ Jacquc ii Majeur. t

[b) Mstt. xx. 13.

(c) Vide S*nlt. xd 'lalcem Comment in A3*,

td) Vide Btren. Sot in M xrtyr.Rnm Nat*}*
ALx. 1. 1. p. fit. hijt. Ecclef Tilîcmoni Note 4»

lui S Jacque le Majeur

(«; Sofhron. de fcnptenb Ecei. f. j.
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SUR LES. ACTES DES A P O STRES. Chap. XII. uj

4. Jîhtem cùm appreheniiffet , mifit 4. L’ayant donc fait arrêter , il le mit en

in edreerem , tradem quatuor qnater- prifon , & le donna à garder à quatre bande*

monibus militum cuflodtendum , voient de quatre foldats chacune , dans le deffein de

pofi P«fiha preducere enm populo. le faire mourir devant tout le peuple aptes la

fête de Pâque.

COMMENTAIRE.

cile de Latran en my. contre l’Archevêque de Compoftelle
,
que l’on

n’avoir aucune preuve que faint Jacque fût jamais venu enEfpagne.

jf. J. V I D ENS QJJIA PLACEUET JuDÆlS, APPOSOIT, 8CC.

Voyant que cela faifoit plaifir eux Juifs , il fit encore prendre Pierre. Agrip-

pa prit apparemment pour prétexce de la more de ces Apôtres, qu’ils

caufoicnt des nouveautez dans la Religion , 8c qu’ils éloignoient leurs

Difciplcs de l’obfcrvation de la Loi. Mais fa véritable railon
,
étoit de

faire plaifir aux Juifs
,
fes nouveaux fujets

,
que l’Empereur Claude lui avoir

donnez
,
comme on l’a déjà dit.

Erant aütem dies azymorum. C'étoit alors les jours des

painsfans levant. Saint Pierre
, 8c ceux des Apôcrcs qui fe trouvoient 11

portée de venir à Jérufaiem pour la Fête de Pâcjue
,
ne manquoient pas de

s’y trouver, puifqu’ils obfervoicnt encore les ceremonies de la Loi. Pour

cette fois faint Jacquc le Majeur
,
8c faint Pierre s’y rencontrèrent ; Ôc les

Juifs
,
cpii chcrchoient depuis long-tems l’occafion de les perdre

,
ne

manquèrent pas celle-ci. Saint Jacque fut arrêté
,
8c mis à mort peu de

jours avant Pâque. Saine Pierre fut arrêté apparemment la veille de cette

Fête, c’cfl à-dire ,1e 14. de Nifan,au foir duquel commençoit l’ufage

des pains fans levain ; ce qui continuent jufqu’au zi. du même mois. La

rencontre de cette Fête fit différer l’exécution de la mauvaife volonté

d’Agrippa
,
comme on le dira fur le f. fuivanr.

ÿ. 4 . Tradens q_u a t u o r quaternionibus militum.
Il le mit en prifon ,

à" le donna à garder à quatre bandes de notre foldats

chacune. Il le mit fous la garde de feize foldats
,
qui le gardoient les uns

après les autres
,
quatre à quatre. Deux demeuroient toujours aies cotez

,

ôc deux aux portes de la prifon. Voyez le ÿ. 6. Outre cela il étoic lié de
deux chaînes ; de forte qu’il étoit moralement impolfiblc qu’il s’échappât.

Il y en a même qui croycnt que les deux gardes étoient attachez à la mê-

me chaîne que le prifonnicr
, ( a )

comme cela fe pratiquoit ordinairement

chez les Romains. ( b )
Quelques-uns ( c )

ont cru que fihtaternio étoit un

(a) Chryfo(l. homil. f. in Malt. 11 .Sanft.hir. I ($• lit dt tranquHHt. vira initie,

tienath. Lifoet. I («) Btd* ,
Cajel. lir. ahi.

(b) Infra AS. XXVIII. 1 *. 1 f. Stntc. T-f ft. { 1-

D d iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
j. Pendant que Pierre Irait ainfi gardé dam

la prifon , l'Eglifc faifoir fans cciTe des prié]

res à Dieu pour lui.

6. Mais la nuit même de devant le jour

qa'Hérode avoit deflinc à Ton fupplice , com-
me Pierre dormoit entre deux foldats , lié de

deux chaînes , & que les gardes qui étoient

devant la porte gardoient la prifon ,

5. Et Petrut qmdem fervabatur in

Carcere. Qratto autem
fi
chutfine intcr-

mijfiene ab Ecclefia ad Demm prt et.

6. Cùm amem predntlurus emm tjfet

Herodes , ta ipfa mette erat Petrut dtr-

mient inter duos milites , vinclus cate-

uis duabut : & cmftodes ante ojltum euf-

tedtebam carcerem.

COMMENTAIRE.

nom de dignité militaire parmi les Romains. Mais les termes Grecs {<*)

réfutent cette prétention
,
quand elle auroit d’ailleurs quelque proba-

bilité.

VoiENS POST P AS CH A PRODUCERE EUM POPULO .Dont
le dcJJ'ein de lefaire mourir devant tout le peuple après la Fête de Pâque. A la

lettre : [b] Voulant après râque le produire au peuple

,

ou le faire paroître

devant le peuple > en donner un fpedacle aux Juifs. Agrippa croit paflion-

nc pour lesfpcdacles ; (c
)
en force qu’on lui reprochoit d’avoir fait une

fois mourir dans un fpcctaclc jufqu’â quatorze cens gladiateurs. Il vou-
loir donc après la fête de Pâque donner quelque nouveau divcrtificmcnc

au peuple
, S

c

cxpolcr faint Pierre dans le théâtre.

Mais pourquoi attend- il jufqu’aprés Pâque ? C’cft apparemment parce
que pendant les jours de cette folemnité

,
il nctoit pas permis de faire

mourir un homme d’une mort violente. On remettoit apres les fêtes

l'exceution des criminels. Ceux qui prétendent que nôtre Sauveur fut

crucifié le jour même de la Pâque
,
fe trouvent embarraflez par cet exem-

ple
, & cherchent divers moyens d’expliquer ce délai d’Hérodcs

, 8cd'ex-
cufcrlcs Juifs qui pourfuivirent la mort de J esus-Ch r i s t le jour

meme de leur plus grande folemnité. ( d) Mais fans chercher tant de dé-
tours

,
il n’y a qu’a dire que Jesus-Christ fut crucifié non le jour

,

mais la veille de Pâque
,
6c que la proximité meme de la fête , fixe un mo-

tif aux Juifs de hâter fa mort
,
de d’en follicirer avec chaleur l’exécution

,
de peur que pendant la fête il ne furvint quelque chofc.qui les empêchât
d’cxccuter leur mauvais deflein contre lui.

f . y. Oaatio autem fiebat sine intermission e.

VEglifafaifait fans ceffe des prières à Dieu pour lui. Toute l’Eglifc de Jé-
rufalem prioit mceilammcnt le Seigneur, qu’il lui plût de délivrer fâinc

Pierre de prifon. On pria pendant toute l’odave de Pique. Le Grec {e )

(*) Tfor«#rt rir
K
notait.

(b, fm>,cp6p.Qy put* ri aàv'.ùt.

Xmï.

{ci Jtfcfh. jintiq. Ul. 1

4

.

(d\ Voy<z S-anct. fur cet endroit f, j. n. j. i« #
& fuir.

I*) HO™** * 9 ©*7«wi*.
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SUR LES ACTES DES AP O S TR ES. Chae. XII.

7. Et ecce Angélus Domini nfiitie :& I 7. L'Ange du Seigneur parut tout d’un coup,

lumen refulfit m habitacula : percujio'-
|

& remplit le lieu de lumière : Sc pondant
que latere Pétri , exettavit eum ,dt- . Pierre par le cô:é, il leveilla, Sc lui dit: Le-
cens : Surgc velociter. Et cctiderunt vez-votis prompeement. Au meme moment
entend demanibus ejus. I les chaînes combérenc de fes mains.

COMMENTAIRE.

peut marquer une prière concinuelle
,
ailiduc

, Sc persévérante } ou une
prière ardente

,
vive

, & inftante.

f. 6. CDM EUM PRODUCTURUS ESSET HERODES. Le jtUT
qu Hérodes avait dejliné à fortfupplice : le jour d’après l’oclavc de Pâque ,

auquel Hérodes avoit réfolu de donner un fpcctacle au peuple
, Sx. de fai-

re paroîcre faint Pierre dans le théâtre pour le faire mourir de la mort
que le peuple demanderoit ; comme il arrivoit d’ordinaire dans ces oc-

cafions.

Erat Petrus dormiens inter duos milites.
Pierre était endormi entre les deux faldtts qui le gardaient , Sx qui étoienc

attachez à la même chaîne que lui
,
afin qu’il ne pût s’échapper. («*)

Quatre de ces foldats faifoient garde pendant trois heures
, Sx étoient

relevez par d’autres pour un pareil cfpace de tems. Il était lié de deux
chaînes , une de chaque main

,
attachée de chaque côté à un de fes gar-

des. Il ne paroît pas qu’il en ait eu aux pieds. Voyez le f. 7. Toutes ces

précautions ne fervirent qu’à faire éclattcr la grandeur du miracle
,
com-

me le remarque ici faint Chryfoftome. ( h )
Saint Pierre dans une fi grande

extrémité ne laide pas de dormir aulïi tranquillement que s’il n’y eût

point de danger pour lui
,
parce qu’il avoit mis au Seigneur toute fa con-

fiance.

f. 7. Angélus Domini astitit. L’Ange de Dieu ; apparem-
ment l’Ange gardien de faint Pierre

,
parut auprès de lui environne d’une

lumière
,
qui fe répandit dans toute la prifon ; il frappa Pierre comme tài

homme qu’on veut éveiller
, ic lui dit: Levez- vous. En même tems les

chaînes qui lui lioientlcs mains
,
tombèrent d’elles- mêmes, fans que les

foldats l’cntendill'ent
,
tant parce qu’ils croient accablez d’un profond.'

fommeil
,
que parce qu’ils n etoient point fi prés de Pierre

,
qu’il ne pût

fc lever fans les toucher. Car les chaînes qui lioient les prifonniers aux
foldats qui les gardoient ,

étoient afiez longues. ( c ) D’ailleurs il eft croya-

ble que Pierre eut foin de ne pas faire grand bruit.

(*) Vidt ChryÇofl. in kiatt.li hamil. #. initié

Jromond. hic Ùpf. excurfu i .adltlr.) Tnciti.

(£} Chryfojt. tn Aâ» homtl. x 6.

W A»i' in Vfni. exxym. Lignntur due , &

mittuntur ad judicem
,
latro ffp colligatus i tüe

feeleratus , ifie innocent t un* entend hjnntur,fr
longe funt à fe fe.
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lis COMMENTAIRE LITTERAL
S. Dixit tutcm Angélus ad eum :

Pracmgere , (Jr calcea te caligas tuas.

Et fectt [,ç. Et dixit illi : Circumda tibi

vijhnuntum tuum ,&fequtre me.

S. Ec l’Ange lui dit : Mettez vôtre ceintu-

re , & chauliez vos foulicrs. Il le fit. Et l'Au-

ge ajouta : Prenez vôtre vêtement , Sc fuive»j

moi.

COMMENTAIRE.

Les chaînes dont faint Pierre fut chargé par l’ordre d’Agrippa
, 8c donr

il fut délivré par un Ange
,
ont toujours été en grande vénération dans

l’Eglife. Les Latins font la fête de S. Pierre dans les Liens le premier jour

d’Aouft. Saint Auguftin ( a ) dit que le fer de ces chaînes croit plus pré-

cieux que l’or dans toutes les Eglifcs de Jesus-Christ. Saint Chryfofto-

mc ' b) avoir pour eux une fi grande vénération
,
qu’il auroit fouhaitc en-

treprendre un voyage pour les aller voir. On croyoit en pollédcr une à

Rome au fixiéme liéele ; ( c )
Sc dés le cinquième fiécle au moins il y avoir

une Eglifc de faint Pierre aux liens. ( d) On avoit coutume d’envoyer de
la limure des chaînes de faint Pierre, Sc de faint Paul

,
enfermée tantôt

dans des croix, & tantôt dans des clefs d’or-, Sc fouvent Dieu fai foit par

là de grands miracles. C croit le Pape lui-même qui limoit les chaînes fa-

crées, pour en avoir de la limaille. L’Empereur J uftini en avoit demandé
au Papa Hormifdas quelque chofc des chaînes de faint Pierre

,
fi cela étoic

poffiblc. ( t
)
Saint Grégoire le Grand (f )

envoya de la limure dont on a
parlé au Roi Childeberc

, SC il lui parle des miracles que Dieu faifoic

par ces faintes Reliques.

Les Grecs (£) honorent aufli le 1 6. de Janvier une des chaînes donc
faint Pierre a été lié à Jcrufalem par Agrippa. Elle étoit confervéc à

Conftantinople dans une Chapelle de faint Pierre
,
bâtie au dedans de

l’Egüfe de faintc Sophie, 8c on la montroic ce jour- là folcmnellement atr

peuple
,
pour la vénérer. On lit dans le Bréviaire Romain

,
que l’Impéra-

trice Eudocie femme de Théodofc le jeune
,
qui fut à jérulalem en 439.

en rapporta les deux chaînes de faint Pierre, 8c en mit une dans une
Eglifc de Conftantinople

, Sc envoya l’autre à fa fille Eudoxic
,
mariée à

Valentinien III. laquelle fit bâtir exprès une Eglifc à Rome fur le mont
Efquilin

,
pour y placer cette chaîne. On dit de plus que la draine appor-

tée de Conftantinople ayant été approchée de celle qu’on confervoit à

Rouie depuis long-tcms, Sc qui étoic celle dont faint Pierre avoit été lié

à Rome fous Néron, elles s’unirent enfcmble
,
Sc ne firent plus qu’une

(1) Auf.feu ulius ferm . toj. Append. n. j.

{b 1 Cbrjfofl» homil. ü. inEphef,

Àra-*r. I b 1- p. 6 i o

[à Florentin Net- tn Af»u\*olog
f. 71$.

(r
t
7om, 4. C9neil.p. Ijlj D.

(f) Grtgen Ub. f. Ep. 4 . Vide lit. J. Ef,

jo & hb- 6. Ep. t\.& Ub- Et. 49.

(fi Vieil . t. 4. p. 1183). Bcllund- 16 . J.wuar.

bienam.

meme
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S tTR les ACTES DES APOSTRES. Chap. XII. 117
9. Et exiettsfequebatur eum , dr nef- 9. Il Ionie donc , Sc il le fuivoic , ne tachant

début quia vernm ejl
,
qttod fiebat per p is que ce qui te faifvit par l'Ange fui véri-

airtgelnm: exiftimabat amem fe vifum table : mais s’imaginant que ce qu’il voyoic

vidtre. . n étoit qu'un fonge.

10. Tranfeuntei txtem primant, d- ! 10. Lo. (qu’ils eurent patle le premier , Scie

fecundam cttjlodiam , vénérant ad por- i fécond corps de garde , ils vinrent à la porte

tam ferream
,
que ditctt ad cévitèrent : de fer

, par cùl’onva a la ville
,
qui s’ouvrit

que xltre apertaefi eis. Et externes pro- 1 d ellr-mcme devant eux . Sc étant entiez , ils

cejferunt vienm ternir» :& continu'} dif- allèrent enfemble le loi g d’une rue : mats .

cefît Angélus ab eo. l’Ange le quitta aullk ôc apres.

COMMENTAIRE.

même chaîne. Particularité dont on auroit peine à donner de bonnes
preuves. I a

)

ÿ. 8. PitÆCiNcERBjET calcea te. Mettez. vôtre ceinture
,

& cb.tufftsc. vos fouliers. Saint l ierre avoir quitte ion manteau
,
fa cein-

ture , &: les fandales pour dormir. L’Ange lui dit premièrement de mettre
fa ceinture fur la tunique , de chaut 1er les fandales

, de cniuicc de prendre
l'on manteau : Circumda tibi veJHmentum tttum. b) Voilà quels croient les

habirs des Hébreux
,
comme on l’a montré ailleurs, lis ne portoient point

de culottes
,
ni de bas.

jr. 9. Nesciebat q^u r a v e r u m est. Il nefavait pas que ceU
fut véritable. La chofe croit ii linguliére, qu’elle lui paroilloit un fonge.

Ainfi Jacob ayant appris que Ion hls Jofcpli étoic en vie
,
ne pouvoir croire

que cela fût -, il le regardoit comme une viiion : c
) JéjtaJi de femno evi-

gilans , ttmen non iredebat eis. Les Ifraclires délivrez de la captivité de
Babytone

,
regardoient leur délivrance comme un rêve

, comme une
agréable illufion. ( d )

f. 10. Transeuntes PRIMAMjET secdndam C B S T O—
D 1 A M. Ayantpafe le premier , & lefécond corps de garde , ils vinrent a U
porte defer qui conduit à U ville. La prifon étoit donc hors de la ville

,
ou

du moins dans une enceinte des murailles de la ville : Car comme Jéru-

falem avoir reçu pluficurs accroilïcmens à diverfes reprifes
,
la porte de

fer pouvoir être dans un mur d\me enceinte intérieure s & ainli la prifon

pouvoit être dans la ville
,
quoiqu’au-delà de la porte de fer. Cette hypo-

théfc lève encore la difficulté des deux corps de garde, que faint Pierre

rencontra avant que d’arriver à la porte de fer. Le premier de ccs corps

de garde pouvoit être à la porte des prifons -, &: le fécond
,
devant la porte

(m : Voyez M de Tillcmont Note 4 6- fur taira I (r) Gtnef. xiv. •/.

Pierre. I ’4\ Pf-I cx\y. 1 . F HifatTHi ftent tmfoUti,
(ij H«$.C»Ai » i/utUtt on. 1 fl tir. Sieur fimniuntes.

E C
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iiS COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Et Ptiras adfe revtrfnt , dixit :

Nurse fcio veri , tjuia m<fit Dominas

Angelumfnum , çr ertputt me de manu
Hcrods s ,dr de ornai expellattorse flebis

Judaorum.

il. Confideranfque vente ad demum
Marte maerti Joamis ,ejui cognomina-

tus eft Marcus , ubi erant mulet con-

gregati , & orantes.

15. Pulftnte autem eo oftium janue

,

procelftt paella ad audiettdum , nomme
Rende.

h. Atari P erre étint revenu à foi , die#»
lui-même : C’cft à cctce heure que je reçoit»

noij vei .tabLmenr que le Seigneur a envoyé
fon An.je , & qu’il m'a délivré de la main
d'Hcrode, & de route l’auente du peuple

Juif.

il. Et ayant penfé à ce qu'ilferait

,

il vint en
la maifon de Marie merc de Jean , furnomnjc

Marc, où plufi.urs croient aftlmblcz, & en
prières.

i j. Quand il eut frappé à la porte , une fille

nommée Rhodé vint pour oiiir qui c’étoit.

COMMENTAIRE.

de fer
,
qui conduifoit dans la ville ; parce que ce qui étoit au-delà

,
ne

palloit que pour un faubourg.

f. ii. P et r u s ad se reversus. Pierre étant revenu à foi

.

Jufques-là il avoir etc co.nme dans une extafe
, & croyant que cour ce qui

fe palfoicétoit un fonge : Mais dés que l’Ange fc fixe évanoui à fes yeux ,

il ne doata plus que la délivrance ne fut réelle -, il fc trouva au milieu de
Jérulàle.n

,
& hors des mains de fes ennemis.

f. ii. Venit ad domum Mari k. il vint à la maifon de Marie

mere de Jean-Marc
,
fort diderent de faint Jean l’Apôtre

} &c de faint Marc
l’Evangcliftc. Jean-Marc étoit coufin de faine Barnabé ;(#)&: nous en
parlerons ci-aprés

,
à l’occafion des voyages qu’il fit avec faint Paul

, &c

{âint Barnabé
,
aufqucls il s’attacha. La maifon de Marie mere de Jean-

Marc
,
étoit l’hofpice ordinaire des Apôtres

,
lorfqu’ils étoient à Jcrufa-

lem. ( b ) C’cfl-là où ils fe retirèrent après l’AÎcenfion du Sauveur
} où ils

élurent faint Matthias
,
5c où ils reçurent le Saint- Efprit. Il y en a meme

qui croycnt que c’étoit dans cette maifon où nôcre Seigneur avoir accou-

tumé de loger étant à Jérufalem. ( c )
On en fit dans la fuite une Eglifefa-

meufe
,
qui efi: celle du mont de Sion

,
connue dans les Auteurs des cin-

quième
, & fixicme ficelés. I d

)

f. I}. Pülsante eo ostium ia»uæ. Jguand il eutfrappé i
la porte. Le Grec : ( e

)
Ayantfrappé la porte de la porte , ou le veftibule de

la porte. Quelques-uns croyent qu'il frappa à la porte d'une pente cour

qui ctoit à l’entrée de la maifon. (f) On peut aulfi l’entendre ümplcmcnc

(*ï Colojt- iv- 10.

(£) Vide Cornet ô* Fromond. kic.

Altxtnd. Menoch MpudSur. xi. fttn.

[d\ Vide Altxund. loc. fit. Hiero». hp- 17.

T»* Bvjtr ri vvXêufr.

(f) Mntt. *xvi. 7. Lue. xvi. io- AB. x.

17. où cft mis pour le veftibule -, mais Cou-
vent a-ifllil f< prrnl pour U perte, ou pour les

|amtiaj»xs
, .cüil. Voyez AB. xiv. (>

Apec xxi. il. 4y tl: 1;.
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SUR LES ACTES DES A POSTRES. Chap. XII. n?
T4. Et t»t eogntvit vtcem Pétri ,pra

j

14. Et ayant reconnu la voix de Pierre,

gaudtt nets Hperust jauuam
, fed intrb

' elle en eut une fi grande joye
,
qu’au lieu de

carrent menliavitfiare Petrum ante
1a- !

lui ouvrir , elle courut dire à ceux qui étoient

nuum. dans la maifon
,
que Pierreétoit à la porfe.

15. At illi dixerunt ad tant: Infanis. 15. Ils lui dirent : Vous avez perdu l’elprit.

IlUautem affirmabat fie fit
habire. Jlli Mais elle les aliûra que c'ésoit lui. Et ils di-

ament dscebant : Angélus eins ejt.
J

ioient : C’di ion Ange.

16. Petrus autem perfieverabat pal-
)

u>. Cependant Pierre continuoit à frapper.

fiant. Cim autem apermlfiem , vtderunt Et lorfqu'ils eurent ouvert , l’ayant vu, ils

cum , rjr obftt'puerunt. furent laifis d’un extrême étonnement.

17. Annotas autem tis manu ut ta- 17. Mais lui leur ayant faic ligne delà main
certnt , narravtt tjuomedo Dominos qu’ils le tuilent , il leur raconta comment

tiuxijfiet cum de carcere , eUxitque :
j

le Seigneur l'avoir tire de laprifon, & lent

Nanti tue Jaeti* , &fratrib*s hoc. Et 1
dit : Faites favoir ceci à Jacque , & aux fre-

egrijfins absst sn-ahum locttm. I
rc*. Et auili-tôt il iortit , fle s en alla en un au»

| tre lu u.

COMMENTAI RE.

de la porte, de fon chambranle
, &: de tour ce qui la compofe, & la

foutient.

Procéssjt p u el l a ad aodiendum. Une file , ou plutôt,

uneJcrvante , (* )
nomma Rhedé

,

ou Rôle, vint pour eiiir qui c'était . , Le
Grec : ( b )

Elle vint pour écouter sécrttttment qui c’étoit. Le Syriaque

,

l’Arabe, Louis de Dieu; Elle alla poser lui répondre
, pour demander

qui c’étoit. En effet elle parla
, & faiat Pierre aufli

,
puifqu elle le reconnut

à la voix. L’inquiétude où étoient les Fidèles
, & la persécution déclarée

qu’on faifoit à leurs principaux Chefs
,
leur fai l'oient tout appréhender.

Ils craignoicnt qu’ils n’cullcnt été trahis
, & que le Roi Agrippa

, ou le*

principaux des Juifs n’cufiçnt envoyé du monde pour les enlever tous
pendant la nuit

,
comme ils étoient rallcinblcz dans ccctc maifon.

f. ï y . Angélus eius est. C'cjlfon Ange. Les Hébreux croyoicnt

que chacun de nous a Ion Ange Gardien
,
qui le conduit

, & qui le pro-

tège. Nôtre Sauveur dans l’Evangile , [c
)
confirme cette opinion des

Juifs i & elle cft adoptée dans l’Egüfe. Les Fidèles aflcmblez crûrent que
le bon Ange de faint Pierre avoir frappé à la porte

, ic avoir pris fa figure

,

pour leur annoncer quelque chofe.de fa parc. Quelques nouveaux Inter-

prètes ( d )
veulent que le Texte original lignifie : C'cjl un mcjfager envoyé

defa part. ïyluis li véritablement ç’avoit été un homme envoyé par faint

Pierre
,
pourquoi la fervante vint clic dire qu’elle avoir entendu la voix

de cec Apocro ? Ne le connoilïoit-cllc pas allez > De plus la phrafe Grec-

fa) nathrir ila*'i Te in. I («) Masse, ivitl. »o.

H) «"»*»«(.
|

(i B ta , Hansm Uff Camrt.

E e 1;
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COMMENTAIRE LITTERAL2.10

iS . Fallu autem die, erat non parva

Utrbntio inter milites , tjntdnam fntlum

effet de Pctro.

19. Htrodes antem ekm retjMiftJfet

eum, ($ non mvenijfet , twjuifinone fac-

ta de cufiodibus , Jnjft cts duct : def-

cendenftjHe d Judo* in Ctfaream , tin

commoratus efi.

iK. Quand il fut jour , il y eut un grand

trouble parmi les ioidats
,
pour l'avoir ce que

Pierre é.oir devenu.

19. Et Hérode l'ayant fait chercher , Si ne

l’ayant point tiouvé , après avou fait donner

la quellion aux gardes , il commanda qu'ils

i fartent menez au fupplice , üi'il »’cn alla de

I Judée à Céfarce , où il demeura.

COMMENTAIRE.

que (
d

)
ne fignific pas proprement : C’ejl un homtnt envoyédefapart ; mais,

c’eftfon Ange , ou Jon mejf.igcr ,• comme II faint Pierre eut eu dans la prilbn

un 1ervitcur
,
ou un melVager à gage l

f. 17. A N N u E M s E I s MANU. Leur ayant faitJigne delà main qu’ils

Je tùJJ'ent. La joyc donc ils écoienr cranfportcz
,
les portoic à la témoigner

à l’envi par diveries marques
,
qui l’e pêchoient de le faire entendre. II

leur fit donc ligne de la main de le taire : Vote manuque murmura compef.

eit. 11 éleva la main
,
2c U branlant *; b) il fit faire fiienec. Il leur raconta

ce qui s’écoic pafsc, &: leur dit d’en faire parc à faint Jacquc le Mineur
Evcque de jcrufalem

,
qui croit dans un autre endroit

, & apparemment

cache pour la crainte des Juifs. Et aulli-tôr faint Pierre lui-mêmele retira

ailleurs
,
pour ne pas tenter i^ieu

,
2c ne pas s’expofer fans néccflitc à un

nouveau danger. Il put fe mettre dans quelque maifon à jérufalcm
,
ou

forcir de la ville
, & fe rccirer dans d’autres Provinces : mais on ne peur

dire précisément où il alla ; 8c ceux qui le font aller à Céfarce
,
à Ancio-

chc
,
dans l'Afic Mineure , ou ailleurs

,
le font fans aucune preuve. ( c

) Le
Pape Agapet dit qu'il a fondé diverfes Eglifcs, Sc établi plulieurs Evêques
dans l’Orient. y d j

Ün fait qu’il a été plus d’une fois à Rome : mais il y
auroic une cfpcce de témérité de vouloir déterminer le rems de fes voya-

ges
, dont ni l’Ecriture

,
ni aucun Auteur conlidérable ne nous ont rien

appris d’afsürc.

f. 19. Herodes ivssit eos duci. ( t )
Hérode ayant fait

inutilement chercher faint Pierre,^/ menerfisgardes aufupplice. Il n’y fit

mener apparemment que ceux qui i toicnc en fadion
,
lorfquc faint Picrrç

fut délivré. Saint Pierre d’Alexandrie lifoit \'f II lesft étrangler.

Descendens a J v d æ a in Cæsaream. Il s'en alla dt

(«) O* Ayyi>& (fl. Et non pis: AyyiX&
mm‘ *•7*.

{£) F«r«nNrcf **%îf rï x îÀ **yf ».

(c, Mttaphr*ftei *puU Sur. 19 Jun.

(d) CrueU. t. $. f. 49 .

fr) E A»wri mXKvJbîtfU Suffit xlduci Sente.

de t?M , Ub 1. c 16. Confcendu tribunal furent

Fifo y Ojnb't du?i uirumqMfo Hifach.
l’i’f 9 j X>.Kt

(ft Fr ±men:,dt F*fcb t
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XII. m
to. Erat MHtem $ratut Tyriis , & Sy~ I 10 . Or il ctoit irrité contre les Tyriens , &

deuils. At ilh unanimes venerunt ad ! les Sidoniens : niais ils le vinrent trouver d'un

eum , (ir perfutfo B'a/lo
,
qui erat Juper ! commun accord , 8c ayant gagné Biafte

, qui
çubiculum Régis

,
pojiulabant pacem , • croit chambellan du Roi , il demandèrent la

m tfuid alerentur regtonts corum ab tlla. I paix
,
parce que leur pays tiroit fa fubliilancc

, |
des terres du Roi.

COMMENTAIRE.

Judée k C(farce , ou il demeura. On a déjà remarqué ci- devant
, ( a ) que

faint Luc diltinguc Célaréc
,
de la Judée, comme û cette ville eût etc

fituée dans un aucrc pays que la Judée. Mais dans la diftribution des can-

tons de la Palcltine ,
Céfaréc n’écoit pas comprife dans ce qu’on appelle

proprement Jud c ; mais dans la Palclline, qui s’étendoit le long de la

Méditerranée. C’étoit l’ancien pays des Philiftins. Agrippa allaà Céfarée

aulli-rôc apres la Fête de Pâque, 6C y demeura quelque teins : lbi commo-

ratus ef. Mais combien de rems y demeura- t’il i C’cft fur quoi on cil allez

partagé. L es uns ( b )
croyent qu’il

y
demeura deux ans entiers

,
depuis la

fécondé, jufqu’à la quatrième année de Claude ; d’autres ,
feulement un

an j d’au:rcs,un mois. Lusébc (fj dit qu’il y mourut auiiî-tôt apres ce

ûu’il avoir fait à jérufalcm contre les Apôtres. Saint Luc infinuc qu’il n’y

hit que peu de tems
,
puifqu’il raconte fa mort aufli-tôt après Ion arrivée*

En (uppofaut qu’il y demeura environ un mois, on peut
,
ce me fcmLie

t

fatisfaire à toutes les diffkultcz. Nous favons par Jofcph
,
qu’Agrippa ne

régna que fept ans ; ( d ) 8c par conséquent
,
qu’il ne pau*a pas la quarante-

quacricmc année de J E s u s-Chmst ,
Ôc la quatrième de l'Empereur

Claude.

f 10 . Erat autem iratus Tyriis, &c. Il (toit irrité

contre les Tyriens , cT les Sidoniens. On ne fait pas diftinâcment ce qui

avoir pu irriter Agrippa contre ceux de Tyr
, 8c de Sidon. Jofcph qui

parle de ce voyage d’Agrippa à Céfarée ,me nous en apprend rien. Les
Tyriens, 8c les Sidoniens vinrent donc demander ta paix a Agrippa. Il n’y

avoir point eu de guerre déclarée ; 8c la paix fignific Amplement qu’ils

vinrent faire des exeufes au Roi, de ce qui avoit pu lui déplaire
,
8c le

fupplicr de leur accorder fes bonnes grâces. Le nom de paix fc prend

dans l’Ecriture pour la réconciliation ,
l’amitié, &c. Pour diljpofcr l’cfpric

du Prince à les ccouter favorablement
,
ils gagnèrent fon Chambellan

,

nommé Blalic.

£ O Q.VOD ALERENTUR CIVITATES EORUM AB ILLO.

4
(») AS. xt. I. .>• J (») ttip Eut lit. » ». io.

(*/ Beren. friment, ahi.
|

[dj gi/ipb. Jeuj. lit. I>. ». 7.

Ee iij
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COMMENTAIRE LITTERALlit
il. StAtulo autcm die ,

Uerodes vefti-

tus vefle régia ,fed't pro tnbuntli , &
conaonabatur ad eos.

xi. Popu>us «Htem acclamabat : Dci

Vices , (j non hominn.

11. IléroJ.- ayant donc pris jôiirpour leur

parler
,
parut vêtu d’une robt! royale -, 3C

crant aflis dans Ton uône, il h'^anguoit de-

vant eux ;

il. Et le peuple crioit dans Tes acclama*

tions s C\ li la voix d’un Dieu , & non pa*

d’un homme.

COMMENTAIRE.

Parce que leur pays tiroitfa fubfjlance des terres du Roi ; tic la Judée
,
delà

Samaric
,
de la Galilée. Le pays de Tyr , ôc de Sidon croie extrêmement

reiVerré par la mer. Tous leurs biens confiftoicnt dans leur commerce.

Dés le tems de Salomon, (<*, ils tiroient leur fubfillancc de la Judée.

Leur vin
,
leur froment

,
leur huile leur venoient de ce pays. Pour eux,

ils ne s'appliquoient point à cultiver la terre. En ce tcms-là duroit encore

la famine dont on a parlé plus haut ; ( l>

)

eu- les Hiltoricns afsùrent quelle

dura plulicurs années, (f j

f. ii. Statu to die. Hérode ayant pris jour pour leur parler.

Agrippa reprefenta à Cclarée des jeux magnifiques en l’honneur de Clau-

de. ( d) Toutes les perfonnes conlidérables du pays s’y trouvèrent ; &
à' crd autres

,
les Ty riens

,
les Sidonicns ,qui venoient pour lui faire

fati s ludion de quelque chofc qui lui avoit déplu. Agrippa leur donna jour

pour leur parler au théâtre. C’étoit le fécond jour des jeux. 11 y vint donc

ce jour- là de grand matin, ÔC s’allie lut fon trône, revêtu d’une robbe

royale toute tifluc d'argent, ôc d’un ouvrage admirable. Le folcil en fe

levant, la frappoic de les rayons, Sc la faifoit éclattcr d’une lumière û
vive

,
qu’on ne pouvoir la regarder fans être frappe de relpcél.

f. il. P o r U L U s a U T E M. Tendant qu'il les haranguoit
, le peuple

crioit dans fes acclamations : C'ejl la •voix de Dieu , dn non pas d'un homme.

Jofeph ( e
j
dit que les flatteurs lui donnaient le nom de Dieu

, & le

prioient de leur être propice j& que li jul'qu’alors ils 1 avoient regardé

comme un homme, ils vouloicnc ci- après le regarder comme un Divi-

nité, fort au-defliis de la nature des mortels que le Prince n’ayant pas

réprimé des -flatteries lî outrées, il vit dans le même tems un hibou fur

une corde au-defliis de fa tête
, & fe fouvinr de ce qui lui avoit été die

autrefois à Rome ,
que quand il Verroit cet oifeau

,
il ne lui relleroit plus

(«) J. Rr* ». 9 .

(i) xa m. i*

(t; VUt M‘th <*4 *t * »• ^
(J) ftfph . jintiéf.hè-19. t 7-

(*} Idem ièUem f

Cfmt ,
€’«*» mçjrmyftvoiUt , iviS^tt n Z*4 «W-

Xiyaiiit. ï'i k. petXdÀ '** du mSf+Wét iV«Ci(3f»

udfj ,
ntltitbtr ]t»m n fdut*

•f+X
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SUR LES ACTES DE
lj. Ctuftftim autem percujfil eum

\Angelus Domtni , c's cjuod non dcdtjfct

korurem D:o : tir Confumptsts à vermi-

bui exptrnvit.

i-i. Verbum amer» Dommi crefcebat,

(p-multiphcabAsur.

15. Barnabar autem , (£ Sunius rt-

ucrfi Juni «b /erofolymis expleto mim-

fieno , afnmpto J0Anne ,
qui cogoomi-

HAtus eftMarcus.

S APOSTRES.Châp.XII. ii}

i). Mais au même inftant un Ange du Sei-

gneur te frappa, parce qu’il n'avoit pas don-

né gloire à Dieu : 8c étant mangé de vers , il

mourut.

14. Cependant la parole du Seigneur faifoic

de grands progrès , 6c Ce rcpandoit de plus en

plus.

aj. Et apres que Barnabé ,& Saul fe furent

acquittez de leur miniftére , ils retournèrent

de Jci ufdem ,
ayant pris avec eux Jean , fur-

nommé Marc.

COMMENTAIRE.

que cinq jours à vivre. En effet dans le même tems il fut frappé d’un

grand mal de cœur
,
avec des douleurs d’entrailles fi violentes

,
que ne

pouvant fc contenir
,
il fe tourna vers fes flatteurs

, Sé leur dit : Voila celui

a qui vous donniez le no n de Dieu
,
qui cft arraché malgré lui à la vie.

La nécellité où je me vois de fouffrir bien-tôt la mort
,
prouve bien la

jfaulferé de vos difeours. Mais il faut fe foumettre à la volonté de Dieu.

Après cela, on le reporta au palais accablé de douleurs. Le peuple ayant

appris que fa maladie étoit mortelle
,
vint fc proftemer dans la place qui

croit devant les fenêtres du palais
,
&c demander à Dieu couché fur la

poulîiére
,
& fur le fac, qu’il voulut confervcr leur Prince. Agrippa à ce

fpe&acle
,
ne pue retenir fes larmes : mais fon arrêc étoit prononcé dans

le Ciel. 11 mourut au bouc de cinq jours
,
dans les plus violences

douleurs.

Saint Luc nous apprend ici que l'Ange du Seigneur lefrappe
,
parce quiil

n'avait pas donné gloire à Dieu , & qu’il mourut rongé de vers. U veut dire

que fa maladie fut un coup de la main de Dieu
, & que fes douteurs d’en-

trailles étoient causées par des vers
,
qui fe répandirent dans tout fon

corps
, & qui le confumérent tout vivant. Circonftancc qui n’

marquée dans Jofeph. Cet Hiftorien nous apprend que le Grand
aycul d’Agrippa, étoit mort d’une maladie à peu prés pareille, (a Quelques
Commentateurs (b) crovent qu’Agrippa mourut de la maladie pédicu-

laire : mais l Ecriture eft formelle pour les vers qui le rongèrent tout vi-

vant ; ( c j &: cette maladie n’eft point inconnue aux médecins.

f. xy. As su M p T o Joanne. Ayant pris avec eux fe nfurnemmi
Marc. Saint Paul

, & faine Barnabé fe trouvèrent à Jérufalcm apparem-

eft point

Hérode

Antitf lib. 17. t*f j>. (J*
de Betio

,
lib. i. (t) nota Cantnbrig. le*

tsp. 11. in Lut p. 77X. 77 j. gtt : **r«Cx* dni ri ônjnatlfr 7uriApgr mt*
ib J Lrnfm. Camertr . A trt {«p ,
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i24 COMMENTAIRE LITTERAL
ment pour la me ne Fcrc de Pâque

,
où faine Pierre fut mis en prifon

, te

délivré par un Ange. Ils y demeurèrent jufqu apres la mort a’Agrippa
,

pour s’acquiccer de la diftribucion des aumônes dont ilsétoicnt chargez.

Après cela ,
ils retournèrent à Antioche

,
emmenant avec eux Jean-Marc

fi'.s de Marie, chez qui les Apôtres s’afl'cmbloicnt ordinairement à Jéru-

falem. Saint Jérôme (a dit que ce Jean Marc étoit JDifciplc de faint Bar-

nabe. On croit que c’cft lui dont faint Paul parle dans fon Epitre aux Co-

loilicns ,
; h) te qu’il dit avoir été coufin de faint Barnabe. II accompagné

faint Paul , te faint Barnabe à Antioche -, il les fui vit en Chypre
, te il les

fervoit dans leurs voyages : mais lorfqu’ils furent arrivez à Perge dans U
Pamphilic ,

voyant qu'ils entreprenoient un plus grand voyage
,

il les quit-

ta
,
te retourna à jcrufalcm.

(
c

)

CHAPITRE XIII.

Saint Paul ,&faint Barnahéfont envoyer aux Gentils. Saint Paul

frappe d aveuglement un Magicien qui lui avoit ripjlé. Conver-

fon de Serpe Paul Proconful. Saint Paul prêche d Antioche dt

Pifdie. Les Juifs lui réfjicnt. ilfe tourne vers les Gentils.

f. i. r Bout auttnt in Ecclepa ,
que

LS irai Animehit , Prophète,&
DoOoTtS , in qnibus Bar»abat

,

CT Si-

mon ,
qui Vocabatur Niger , CT Lucius

Cjrentnfis , & Manahen
,
qm crut Ite-

ndis Tttrarch» coUatianeut , & San-

tal.

tr i. T L y avoit alors dans l’Eglife d’Antio-

1 che des Prophétt s , te des Doifh urr ,

encre Icfqinls étoient Barnabe , 6c Simon,
qu'on appclloit le Noir , Lucius le Cyrtneen,

Manahen frété de lait d'Herode le Tctrar-

que , te SauL

COMMENTAIRE.

i I. Tl RopH 6 TÆ,£T Doctores. llj avoit alors dans LÊgli/i
r ’ I-' d’Antioche des Prophètes , &des Docteurs. Ces Prophètes croient

Jes hommes remplis du don de prophétie ,
qui annonçoicnr les chofes

futures te qui expliquoient les Ecritures. On a déjà vu qu’alors le don

de prophétie ctoit commun dans l’Eglife. (d) Les Docteurs (f) étoient des

(») Hiir‘0. Vi’-S linfinb I. (
(*, Ce '«fi iv

A'I- XIII. >!•

(i AU Xi «S. » Cor XIV.

(,) tu>ir mUl. 1 Ccr Tll. lS IJ Eyfcff IV.

1*. L'Apôtre s'appelle le Dotteur des nations.

1. Timot. II. 7- V »• Ximet i. il.

Fidèles
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIII. aaj

Fidèles infirmes de h Religion
,
qui enfeignoient le peuple en public

,

dans les aflcnablces ,
6c en particulier dans leurs maifons

;
qui interpré-

toient les Ecritures
,
6c difpofoicnt les Cathccuménes à recevoir le bap-

tême. Tels furent dans la ville d’Alexandrie Pantame, laine Clémcnc,
Origenes

,
qui eurent foin des Ecoles de cette fameufe ville. Ils répon-

doient à ce que les Juifs appelaient Rabbins, ou Maîtres dans leurs Sy-
nagogues. Il y en avoir dans les principaux quartiers de la ville, qui te-

notent des Ecoles de Religion. Ils n’étoient pas Evêques ; mais ils écoient

comme la langue des Evêques, dans les lieux où ceux- là ne pouvoient pas
fc trouver.

Il y en a pluGeurs ( * )
qui croyent que les Prophètes

, 6c les Do&curs
en cet endroit, ne Ggnifient que la même chofe : Et certes il eft fort pro-
bable que fouvent ceux qui inflruifoient les Fidèles

, &: qui leur inrerpré-

toient les Ecritures
,
ctoient auffi remplis de l’cfprit de prophétie. Tur-

rian ( b )
croit que les Prophètes déGgnent ici les Évêques

, 6c les Dofleurs
les Prêtres. Grotius ( c

)
fous le nom de Prophètes

,
entend des hommes

remplis du Saint- Efprit ,
comme Agabus

,
qui prédifoit l’avenir ; 6c fous

le nom de Dofleurs , les Evêques
,
qu’il croit avoir préfidé dans les diffe-

rentes Eglil'cs d’Antioche : Car il croit que comme les Juifs dans les

grandes villes avoient différentes Synagogues ; aufli les Chrétiens y avoieno
divers lieux d’alfemblécs , à chacun dclquels préfideit un Evêque, ou un
Docteur.

Simon, QJJi VocabatUR Niger. Simon
,
qu’on appelloit le

Noir. Il écoit Prophète, 6C Doéleur, 6c fut un de ceux qui impofalcs
mains à Saul

,
6c à Barnabe pour l’office auquel le .Saint- Efprit les dcl'ti-

noit. Quelques-uns [d) croyent que c’efl le même que Si non le Cyrc-
néen

,
qui porta la Croix de J eso s-Christ. Mais on n'a aucune preuve

de ce fentiment
,
que la feule reflcmblancc des noms -, 6c encore n’cft-elie

pas entière
,
puifque faint Luc nomme toujours Simonie Cyrénéen Simon

,

6c celui-ci ,
Simeon. Saine Epiphane (

e t met un Niger parmi les loixantCr

dix Difciples. L’Eglifc ne fait point mention de Simon le Noir dans fon
Office

,
ni dans fes Marcyrologes.

Lucius Cyrenensis. Lueius le Cyrénéen ; natif de Cyrénc prés
de l’Egypte. Ufuard

,
6c Adon prétendent que les Apôtres l’ordonnèrent

premier Evêque de Cyréne. L’Êglifc Latine l’honorc le Gxicme jour de
Mai. On le met auffi au nombre des foixante 6c dix Difciples. Sa vie, 6c
le teins de fa mort font inconnus. Quelques-uns croycnt-que c’cftlui

ik) Ltrm.rrna.Sm$S.
J

U) G'o-. lie.

(i) Turrtom. dt Hunub. trdinot. Ut. i. top. 1 [d) Afui Corn I. i Lof. in Uott.
*<>« I Epiphn». btref. lo.t. +

Ff
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ii6 COMMENTAIRE LITTERAL
a. Miniftramibus autem illis Dsmi-

j

i. Or pendant qu'ils s’acqtu'ttoient de*

*>.<2r '.eiunaxtibus , dixit iliis SpiritMS fondions de leur miniftérc devant le Sei-

fanÜus : Segregate mihi Saulssm , ©•
.
gneur , 3e qu'ils jeûnoient , le Saint-Efpric

E.vmbam , in epus ad qnod ajjumpji leur dit : Scp ircz-moi iaul , & Barnabe, poux;

us. i
l’œuvre à laquelle je les ai appeliez.

COMMENTAIRE»

dont parle faint Paul aux Romains : (a) mais fl cft bien plus croyable que
c’cit de faint Luc.

M a n a h e N
,
frere de lait d’Hérodc le Tétrarque ,{b) croit appa-

remment d’une naiflancc confidcrablc
, SC pouvoir cipérer une gran-

de fortune fut la terre. On croie qu’il étoit des foixantc & dix bifei-

ples. Les Latins mettent fa Fête le 14. Mai , ôc difent qu’il mourut à An-
tioche. (r) Les Juifs (d) parlent d’un certain Manaliem

,
qui étoit

fecond-Chef
,
ou Viccgércnt du Prince du Sanhédrin fous Hillel. Il quitta

cette dignité
,
pour s’attacher au fcrvicc d’Hérodc le Grand. Manahen

dont il eft parlé ici
,
pouvoir être fon fils.

f. 1. Minjstramxibus illis Domino. Tendant qu'ils

s'acquittaient des fondions de leur minijlére devant le Seigneur. On entend

lès fondions de leur miniftcrc
,
ou de la prédication

, ( e
)
ou de la prière

( /*) ou du jeûne ; ou de tout cela cnfemblc. Comme ils étoient Prophè-
tes

,
&: Docteurs

,
leurs fondions écoicnt d’enfeigner

,
de prophétifer

,

d’expliquer les Ecritures
,
de chanter les louanges du Seigneur

,
de prê-

cher. Le terme Grec (g) s’employe aufli fouvent pour offrir le faint Sa-
crifice , & pour toute Liturgie. C’cft ce qui a déterminé plufieurs Inter-

prètes Catholiques [b) de l’entendre ici en ce fens. Il paroît certain que
ces trois Docteurs Lucius

,
Simon

, &c Manahen étoient Evêques
,
puis-

qu'ils impofent les mains à Saul
,
& à Barnabé

,
pour les envoyer prêcher

l’Evangile. Or quoi de plus propre à un Evêque
,
que d’offrir tous les jours

le redoutable facrifice au Seigneur i (i) Omnis Sacerdos prafib ejl quotidie

mïnifirans , die faint Paul.

Segrecate mihi Saulum, et Baknabam. Séparex^mti

Saul Barnabé
,
pour l'œuvre à laquelleje les ai appeliez,; pour la prédi-

cation de l’Evangile aux Gentils s
‘ k 1 car c’étoit-là la deftination que le

Seigneur avoit faite de Paul, &c de Barnabe ; & nous verrons dans la fuite

(«) Kim. *vi. zi.

(£} C’eft Hcrodcs le Tctrarque qui fit mourir

S Jran-BipcitK* , & à qui Pilate renvoya J C.

dans fa paffion.

[c) Vfuttrd. jiitm Billand- 14 Maii.

\d) LiberJnchAtm , fol. 19 . apud Ligf»

(e) Cbryfoft. Oecurn. Ertfm. Var. Cajet.

(/

1

Syr. Ar*b Vff. Grot.

[y) A «î*fyu~*t À'j ir> rZ K K£4*.

{

h

;
SxnÜ Co rntl. a lit.

(
J ) Hebr X. II. nml pùjt tçtjMt XmS’ rptd*

£«*» htulnfyie»

Sand. Cornet. Menoth. Tirin. aUL
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SUR LES ACTES DES AP O STRE S. Chap. XIII. 217
Ttettc jejuuanttt ,r*r orartes in-po-

j

}. Et npics qu’ils curent jeûné , & prit , ils

tUHi-jijMf eu manus , dimiferw.: ilîos. I leur imposèrent les mains , & les laiflcrcnc

I aller.

COMMENTAIRE.

de cette hiftoire avec quel zèle, 8c quel fuccés ils s’en acquittèrent. Sépa-

rez, mei : Manière de parler prife de Moylc. Il Remployé, en parlant des
chofes que l’on sépare des ulages communs, pour être deftinées au fervice

du Seigneur feul. Ainfi on lui sépare tous les premiers- nez des hommes,
3c des animaux ,(<*)& toutes les prémices des fruits de la terre. 11 or-
donne qu’on lui sépare les Prêtres ,3c les Lévires du milieu des enfans

d’Ifraël
, ( b j

pour être éternellement occupez au fervice de fon Temple,
8c de fon Tabernacle. Dans le nouveau 1 cftamcnr

,
on remarque à pro-

portion la même chofe. Le Seigneur dit à Ananie que Saul eft un inftru-

ment choifi, deftiné pour porter fon nom devant les nations étrangères, 8c

devant le peuple d’Ifraël -, ( e
) 8c faine Paul dit de lui-même qu’il a été

séparé
,
3c deftiné dés le fein de fa mere

,
pour le faint

, 8c important
miniftérc de la parole. ( d )

Jufqu’ici faint Luc a raconté en général l’htf-

toire des premières années de l’Eglife ; il commence ici a nous donner
l’hiftoire de faint Paul

,
qu’il continue jufqu a la fonçante & unième année

de Jésus-Christ ,
lix ans avant le martyre de l’Apôcrc.

f. j. Tunciehjh antes, et crantes, impone ht es-

QJI e EIS MANU s. Apres qu'ils eurentjeûne , & prié , ils leur empesèrent

les mains. Remarquez les circonftanccs de cette ordination de l'Apôtre

laine Paul
, 3c de laint Barnabé. i-°. On ne les ordonne que par l’ordre

, 3c
l’infpiracion du Saint-Efpnc : Dixit eis Spiritus Sanclus car alors

, dit

faint Chryfoftomc
, ( e )

on ne faifoit rien d’une manière humaine
, dans

des chofes de ccttc importance : Et faint Timothée fut de même ordonne
Evêque

,
après line révélation cxprell'e. (/) z°. Ces Proplicrcs

, 3c ces
Docteurs de l’Eglife d'Antioche

,
jeûnent

, & prient avant que de leur

rmpofer leurs mains
,
pour obtenir à ceux qu’ils ordonnoient

,
les grâces

nécclTaircs pour remplir les fondions de leur miniftére. Cette impolition

des mains eft apparemment celle qui donne l’Epifcopat s ) 3c l'Eglife a
regardé cette ordination comme le modèle de toutes celles qu’elle a faites

dans la fuite. On s’y difpofe par le jeune
, 8i la prière

,
tant de la part du

Miniftre
,
que de celui qui reçoit l’ordination ; 6c cette cérémonie le fait

pendant le tems du faint Sacriiicc.

(*) Exed. xili. 11. xxx». f.
(t) T! fl. I*.

(f A3 ix. 1 y

(d Rfi*. 1. 1. GnUt. 1. IJ*

(#) Cbryfof. bu*

if) 1 Timot. iv, ij.

Ij?) C* i-tfrfi. (j- Occumtn . bit & $ Lrrn.

El», xi. *d T) te[cor. Alex. Sabt.tro». Smttd CsrntL
Fromond* mit*s.

Ffij
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12.8 COMMENTAIRE LITTERAL
Quelques-uns veulenc qu’ils aycnt alors proprement été ordonne! Apô.

très ; 6c d’autres fouriennent que cen’elt point ici une ordination propre-

ment dite i mais une fimplc deftinacion
,
ou une million i *) pour aller

prêcher l’Evangile aux Gentils. L’Auteur de l’Hiftoire Scolaftique dit

qu’aufli-côt que Paul
, 6C Barnabé forent séparez par l’ordre du Saint-Ef-

prit
,
ils partirent pour Jérufalcm

,
6c reçurent l’ordination par les mains

des Apôtres, iaint Leon croit qu’ils forent ordonnez par les Apôtres ; 6c

Arator
,
qu’ils le forent par faint Pierre : Mais cela paroît contraire au

Texte de cet endroit. Ceux qui ne reeonnoilient point Li d’ordination
,

fe fondent lur ce que faint Paul dit aux Galates
,
(i

,

qu’il a écé fait Apô-

tre ,non par les ho urnes, ni par leur volonté s mais par Jésus-Christ

mcinc,&: Dieu fon Pere. Il ajoute (r
)
que l’Evangile qu’il prêche, nelui eft

point venu des hommes ;
qu'il ne l’a appris que de J esus-Christ feul par

révélation. Mais dans cette occafion meme, n’ell-ce pas vraiment Jésus-

Christ, 6c Dieu ion Pcrequi appellent faint Paul à l’apoftolat
, 6c à la

prédication de l’Evangile ? Les Docleurs
,
6c les Prophètes d’Antioche ne

font que les exécuteurs de fes ordres.

D’autres ( d )
prétendent que le terme que nous traduifons par

,
leur

irnpofant les mains

,

lignifie Amplement , les choiftjfant par lesfujfrages com-

muns de toute l'ajfemblée. Mais Selden montre au long que dans le ftile des

Hébreux ,
ou plutôt des Grecs qui ont traduit les faintes Ecritures

, dans

les Profanes mêmes ,
6c dans les Auteurs Chrétiens

,
le verbe Grec cbeiro-

tonein

,

fignifîe proprement ordonner
,
établir

,
conftitucr dans un emploi

,

ou dans une dignicé ; 6c que ces forces d’établidémens fc faifoient origi-

nairement chez les Hébreux par une réelle impofition des mains for la

perfonne ainfi ordonnée
,
6C établie. ( e

)
Le Chriftianifme dans les com-

mencemens n’ayant été regardé que comme une réformation du Judaif-

me
,
6c toute fa difciplioe ayant écé formée par les Apôtres

,
qui étoient

nez Juifs
, f) c’cft chez les Hébreux , 6c non chez les Payons

,
qu’il faut

aller chercher la vérirablc origine de la plupart de nos pratiques, 6c la

fignification de la plupart des termes confacrcz par l’ufagc dans la difei-

pline
,
6c dans l'ordre de la Hiérarchie.

Ce foc apparemment en ce meme ccms (g) que faint Paul fût ravi au

troificme Ciel
,
6c qu’il oüic ces myltércs

,
qu'il n’cft pas permis à l’homme

(») Cujet. hic . Arias, & hff us. Saurez. ).

t»m. i. in J. furtim , Afp. 7*. q. 1. Lcfien. in

Cul 1. mtii.

(i) Culut. 1 . 1. P|talus Aprflelas nim uh he-

minibus ,
neque pi r hemtnem , fed per f.fum Chri-

fium , & Deum Patrem , (3<c.

(cl Ibidem jf. 41.11.

(il Erufm. in A3ux iv. 11. ;y Arsflica , Ti-

fur. B:z.u ,
Callica reform. fli/^ic* uliu upud

Selden lib. 1. de Syneir. e. 14. p. jij. JI4. edit,

Am/ltl U7 9. ,
(f) Maimenid. tr*& , Sunhedr. c. 4.

(/) Crut, ed AS- vi. j. xi. jo. xi». 11. rz.
18. ty in Epift. ad Tit. 1. f. Selden. de Synedr.

plurib. leeis , © ulii.

(f)
r romand, hic. Tillimmt.S. Tuai. AS. f

.

Peurf. Buren,
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sua LES ACTES DES A POSTRES. Chap. XIII. ti.9
4. Et ipfi quittent mijji 4 Spiritufane-

J

4. Etant ainfl envoyez par le Saint- Efprit »

te àbierunt Scleuciam ; dr tnde navi- I ils allèrent à Séleucie ,5: de là ils s'embar-

gaverunt Cjprum. I quérenc pour palier en Chypre.

5. Et c'um venijfent Salaminam
,
pre- J.

Lorfqu'ils furent arrivez à Salamine :

dicabant verbum D:i in fjnagogn Ju- ils prêchoient la parole de Dieu dans les fy-

durum. Habebant aulem , dr Joannem nagogues des Juifs : & ils avoient avec eux

in mmifierio. Jean
,
pour leur fervit d’aide , & de rainiftre.

COMMENTAIRE.
de révéler. ( a )

Il dit qu’il ne fait s’il fut ravi en fon corps
,
ou fans fou

corps ; c’cft-à-dirc , s’il a été abfolumcnt séparé de fon corps
,
commcpar

une mort paflagére \{b) ou s’il a feulement été élevé au-deflus des (ens

par une extafe,&c un raviflement qui fufpendit pour un tems,fon attention

a ce qui fc pafloit autour de lui. C’cft-là où il apprit ces grandes véritez
,

dont il étoit li rempli
,
5c qu’il nous a découvertes dans fcs Epitrcs -, 5c en

particulier
,
le myilérc de la vocation des Gentils

,
qu’il dit avoir connu

par révélation. ( c )

f. 4 . Abiekukt Seleuciam. Ils tllérent à Sfleurie

,

ville

fituée fur la Méditerranée
,
dans la Syrie

,
avec un port

,
vis-à-vis de l’Ifle

de Cyprc
,
5c éloignée d’Antioche d’environ dix lieues. Là ils s’embar-

quèrent
,
pour pall’cr dans l’Ifle de Cypre

,
d’où faint Barnabé étoit na-

tif. ( d) Il y avoit-là une grande quantité de Juifs. Paul
, & Barnabé rem-

plis de l’Efprit faint ,5c lailfcz à la conduite, alloient où fon imprcflion

les dirigeoit.

f. y. Salaminam. Etant arrivez, de Sfleurie à Salamine

,

ils par-

coururent toute l’Ifle
,
de l’orient au couchant

,
5C parvinrent jufqu’a Pa-

phos
,
qui étoit

,
après Salamine

,
la plus célèbre ville de cette Ifle. Sala-

minc cft la Capitale de l’Hle de Cypre. Elle fut depuis nommée Conjlan-

tie ; 5c aujourd’hui Famagojle.

In Sï.nacogis Judæorüm. Ils prechoient la parole de Die

»

dans les Synagogues des Juifs. Ils commcnçoient ordinairement par les

Juifs
,
lorsqu'il s’en rcncontroit dans les lieux où ils alloient

,
de peur de

les rendre plus opiniâtres
,
s’ils euflent témoigné les négliger. Mais ils ne

manquoient pas a’infttuire aufli les Gentils
,
lorfqu’ils en trouvoient l’oc-

cafion ; 5c fur tout lorfque les Juifs rejettoient la parole de falut.

Habentes in ministerio Joannem. Ils avoient avec eux

Jean , furnommé Marc ,
dont on a parlé ci-devant

,
( e

)
pour leur fervir

d'aide ,& de miniftre. Il les fervoit dans leurs befoins temporels
, afin

(*) x. Cer. xii. i. j. 4.
J

(4) Ml. Iv. J<-

(») Auf- it Gtntf. ai Littn. lit. IX.4. 17. I (<) Alt XII. if.

(cj Zplitf. III. j. J.

Ff iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Ayant été dans toute l’ifle jufqu’à Pa-

phos , ils trouvèrent un Juif magicien , St

Ijux Prophète, nomme Bai-jciu ,

6 . Et cüm ptrambulajfini umverfam

iafnlaoi Hpjue Pjphio» , inveuerunt

qimndam virum magum pfeudoprophe-

t.im , Judaum , cm nomen crut Bur-

jefu :

7 . crut cum Procoitfüle Sergio

P.iulo vire prud'Hic. Hic rtfcerjttis i

Baruaba , 0- Saulo .defiderabat audire I

verbum Dci. «

7. Qui étoit avec le Proconful Sergé Paul »

homme fage ,(£• prudent. Ce Proconlul ayant

envoyé quérir Barnabe , Je Saul , délirait

d'entendre la parole de Dieu.

COMMENTAIRE.

qu’ils pûffcnt vaquer avec plus de paix
,
& de loiilr à 1» prédication de l’E-

vangile. il avoit loin de leur logement
,
de leur nourriture

,
&: de leur*

autres ncceflitez. 11 pouvoir aulli à fa manière
,
ê£ félon fa portée

,
inllrui-

re les ûinples,&: fupplécr à mille chofcs aufquclles Paul Barnabe,,

trop occupez d'ailleurs
, n auroient pu donner leurs (oins. ( * )

y. 6. U s qu E P A p h u M. JuJqu’d Paphos , ville ficucc à l'extrémité

occidentale de fille
, & a l'oppolite de Salamine

,
qui ctoit à l’orient. Ils-

parcoururent donc toute la longueur de l’illc.

Inveuerunt qu e m d a m virum m a c u m. Ils trouvèrent un

Juif magicien , & faux Prophète , nommé Bar-jèfu -, ou
,
félon quelques

Exemplaires
,
[b) Bar-jeu s le Syriaque

,
Barshuma ; (c

) l’Ethiopicn v
Tarifa ; Lucifer de Cagliari

,
Bar-iefuba ; l’Exemplaire Grec dont le fer-

voit Béde, & quelques autres
,
Bar-jéfus , c'ejl-à-dire , Elymas. Ce Juif

s’appelloit fis de jéhu ,ow fls de Jofué ; car c’cit ce que figniHc Bar-jéü r
ou Bar-)éfus. Elymas cft le nom de fa profelfion. C c terme en Arabe

,
li-

gnifie un magicien ; ce qui fait conjcéhirer que ce Juif etoit étranger en

Cypre
,
&c qu’apparemment U y étoit venu d’Arabie. Le nom de magicien

n’étoit pas alors extrêmement odieux. Ces fortes de gens fe faifoient re-

chercher
,
par les effets extraordinaires qu’ils produifoienc par leurs cn-

chancemcns, foit pour guérir les malades, ou pour exorci fer les pofsc-

dez
,
ou pour faire retrouver ce qui étoit perdu. Le Démon en fufcica un

grand nombre alors
,
pour effayer de décrier les vrais miracles de J esws-

C h r i st , & de fes Apôcres. Joleph parle de certains Exorciftes de fa

nation ,
[d

j
qui étoient de vrais magiciens

, & qui feparoient du nom de

Salomon ,
comme s’ils avoient reçu de ce Prince les secrets de leur

arc.

(*) Fromani. Grot. stlii.

\b, ItA Edtt. Stxft v <3* b{rgunt. Colmitnf.

Nuretn^trg. a!êà anmjHiêfes l:* ($• Httrpn.iib

de nsmttub Hibr . £.Jt. Voit Sun J. Brstgenj. iy>

Miil.

(

c

Louis <lc Dieu interprète ce rom
,
par te

fili de L'enfinre , ou le fi' s an ultém D'autres

y

le fils du rem
, un homme cc.e brr.

[tij/ôffh. /intiq. Isb ï c. l. p. 1/7.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES AP O STRES. Chap. XIII. ijr
8 . Refifietat atttcm Mis Elymas ma-

gus 3 ( fie emm imerpretatur nome

n

tins, J cjUJtrem avertere Prtconfulem 4

fide.

9. Saulus autem , tjut dr Paulus , re-

fdetus Sjnritufanilo , intuens in eu/n ,

8- Mais Elymas , c'efi-à-dire , le magicien

,

( car cVft ce que lignifie ce nom ii Elymas,^

'leur réfiftoit , s’efforçant d’empêcher le Pro-
conful d’embrafier la foi.

9. Alors Saul
, qui s’appelle auflï Paul

,

étant rempli du Sainc-Efprit, & regardant

fixement cct homme.

COMMENTAIRE.

f. 7 . Cum Proconsuls Sercio Paulo. Ce magicien (toit

Avec le Proconful Serge Paul , qui étoic Gouverneur de l’iflc de Cypre de la

parc de l’Empereur Claude. Dans la rigueur le nom de Proconful ne con-

vient point à un fimple Gouverneur de Cypre : nuis les Grecs ne font paî

fi ferupuieux fur les titres. Us ne craignent point d’exccder un peu en cela.

D’ailleurs quelques-uns des Proconluls de Cilicic avoient eu le gouver-

nement de cette Iflc. Le nom en put demeurer à leurs fucccfleurs. Ce
Proconful

,
ou ce Préteur, ou Gouverneur

,
comme on voudra l’appcller

,

n’cfl point connu d’ailleurs. L’Auteur facré dit qu’il étoit homme fage , &
prudent ,6c qu’il défrroic d’entendre la parole de Dieu de la bouche de
Paint Paul

, 6c de Paint Barnabe, dont le nom étoit devenu célébré dans

toute l’ifle
,
par leur prédication

,
6C par leurs miracles. Il les entendit

,

malgré le magicien Bar-jéfus 1 &c il fe convertit : mais on ignore ce qu’il fit

dans la fuite. Quelques-uns ont prétendu qu’il avoir été le premier Evê-
que de Narbonne : mais les plus habiles croyent que celui qui cft honoré

dans cette Eglife en qualité de premier Evêque, cil plus récent que nôtre

Proconful de deux fiécles. (a)

f 8 . Resistebat authm illis Ely mas. Mais Elymas ,

c'eji-à-dire , le magicien Bar-jéfus
,
dont on a parlé

,
leur reftfoit , 6c con-

tredifoit Paul
, 6c Barnabé

,
craignant de perdre la vainc aucorité qu’il

avoir acquife par fes preftiges fur l’cfpric du Proconful. Elymas en Arabe,
fignificun magicien, (h) Quelques-uns croyent qu’il étoit de l’Elymaïdc,

du pays d’Ælam
,
ou de la Perle, dont les Sages font nommez Mages. ( c

)

Louis de Dieu confidérant que la magie étoit trés-cxprefsémenc défendue
aux Juifs, & que cet homme faifoit profeflion de la Religion Judaïque,
dérive le nom d’Elymas , de l’Hébreu

, ( d )’ou du Caldécn Chaluma
, gué-

rifleur ; ce qui a quelque rapport au nom de Bar-jéfu , fils du felut
,
ou de

la fanté. Mais la première ccymologie eft fans difficulté la meilleure.

(a) B'/l*nd 11 . Mart.
f S KoSy M»fus. Dins !.: Trnditâion Arabe

du Pentateuejue ko1
?? femet pour l'Héb-D’Ol

n

Genef. XI1. g. Exed. Tlll. 19 - Ou peut le dériver

de l’Mcb. ohv Cacher ; parce qu'il faifoit pro-
fcüion tC s (Ecrrts de !» magie.

(e) Beu» , hic.

I
dj Lui. de Dieu. KBlSfl de oSfl Sanarae
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COMMENTAIRE LITTERAL231
10 . Dixit : O pleite omni dot» , & tm-

tti fdlldcid ,fi!i diaboli , inimice omnts

jdfhtid , non definis fulsvertere vins

Dsmim retins.

10. Lui dit : O homme plein de toute forte

de tromperie , 8c de fourberie , enfant dn

diable , ennemi de toute juftice , ne cdTcrcz-

vous jamais de pervertir les voyes droites du

Seigneur ?

COMMENTAIRE.

f. 9 . S a u lu s
,

i et P a U L U s. Mais Saul
,
qui s'appelle aujf

Paul. Il eft à remarquer que faint Luc jufqu’ici ne lui adonné que le nom
de Saul

,
6c que dans toute la fuite

,
il ne lui donne plus que celui de Paul.

On recherche la railon de cette conduite. Les uns ( a , vculcnc qu’il n’ait

pris le nom de Paul
,
qu’à la converfion de Serge Paul Gouverneur de

Cypre. Il regarda la conquête de cette amc
,
comme une chofc dont il

voulut confcrvcr éternellement la mémoire dans fon nom ; ainlî que les

anciens Capitaines Romains prenoient le nom des Provinces qu’ils

avoicnc conquifes. D’autres {b) veulent que ce (oit Serge Paul lui-même

qui lui ait donné fon nom
,
pour marque de fon eftime

, Sc de l'on

afîcélion.

Saint Chryfoftome ( c
)
dit qu’il changea de nom lorfqn’il fut ordonne à

Antioche; de même que faint Pierre reçut le nom de Pierre ,au lieu de

celui de Cépha , lorfqu’il fut appcllé par J esus-Christ à iapoftolat. Saint

Aftérc (d) veut qu’il ait changé de nom
,
lorfqu’il commença à changer

de fentimens , c’eft-à-dirc, à fa converfion. Plutieurs autres {e) fouticn-

nent qu’il ne prit proprement le nom de Paul
,
qui eft un nom Latin

, 8C

qu’il ne quitta celui de Saul
,
qui eft Hébreu

,
que quand il commença à

prêcher aux Gentils , 6c fur touc aux Romains
,
qui étoient alors la

nation dominante prefque dans tout le monde connu. Enfin il y en a qui

croyent (f) qu’il porta toute fa vie ces deux noms
,
à l’imitation d’une in-

finité d’autres Juifs
,
qui avoient un nom Grec

,
6c un nom Syrien

, ou Hé-
breu ; ou même un nom Grec

, 6c un nom Latin ; mais qu’il quitta le nom
de Saul

,
lortqu’il commença à avoir plus de commerce avec les Gentils.

Le nom de Paul avoir aflfez de rapport à celui de Saul ; de meme que ceux

dcjafon.à Jcfus ; Joanna, à Janus Jaxim, à Alcime; Hananie, à Ence-,

Silas,à Silvanus;& ainlî des autres. Saint Auguftin (g) a dit dans plus

d’un endroit, que faint Paul avoir pris ce nom
,
qui ügnifie Petit

, par un

(« Hun», in EpiJltUm *d fhitemen A*gi.Jt.

Caofjf. l<4. *• 4. Bida ntrAÜ. i» AU», lu
plan 1 i ntntior.

JS^roi» «» )6 i II. II.

(« cb’yfP- komil. xi. in AU». Ito Thtepkyl.

Oetum. 0 Cf 1 iitcd.rit in t.om i ÿ. i.

pfy Afiet. huniL i p. 1 j 7 . Vide (y Amirtf.

ferm. }t.

(«) Ang. ferm. ISf.e. f. Tromond. Grot kit.

(fl k'f- Drnf. 1U Origen. fen potins Rufin. m
Ep. »d Rom p 4 f f.

(g) Aug. de Spiritn

,

<$. Lut, t. 7. for. ji7.

p. >10. O' i» tfnl. UZU,

principe
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SUR LES ACTES DES APOSTRES.Chap.X11L
u. Et mune ecce manui Deminifuper U. Mais maintenant la main du Seigneur

U , & tris cectts , run videntfolcm uf- eft fur vous , vous allez devenir aveugle , fie

que ad tempus. Et ctrtfeftim ctcidtt t

n

vous ne verrez point le folcil jufqu'à un cer-

eum caltgo , & tencbra ,& circulent tain tcms. Auln-iôt les ténèbres tombèrent

fuarelrat <jut ci maman daret. * fur lui , lès yeux s’oblcuteirent ; fit tournant

de tous cotez , il chcrchoit quelqu’un qui lui

donnât la main.

il. Tant Procomful cùm vidijfttfac- it~ Le Pioconful ayant vû ce miracle , cm-

tum , credidit , admiratusfupsr dottri- brada la foi , fie il adrairoit la doctrine du

ma Lhmim. Seigneur.

COMMENTAIRE.

principe d'humilité. Mais cccte raifon eft plutôt morale qu’hiftorique. Le
fentimcnc qui veut qu’il ait quitté fon ancien nom de Saul

,
pour prendre

celui de Paul
,
lorfqu’i,l commençai prêcher aux Gentils

, 6c aux étran-

gers
,
paroit le plus probable.

f. IO. P LESE OMNI DO 10, ET OMNI FALLACIA. O hommt
flein de touteforte de tromperie , & defourberie. C’eft ainfi que le Saint-

Efprit infpire S. Paul de traiter les pécheurs endurcis, & infolcns. Il charge

Elymas d une falutairc confufion, pour le faire rentrer en lui-même. Il lui

dit qu’// ne cejj'e de pervertir les votes droites du Seigneur ; c’eft-i-dirc
,
de

s’oppofer à l’exécution de iès de ’eins
i
fie de pervertir par des difeours sé-

duilans
, & par des preftiges ceux qui voudroient chercher la voie du Sei-

gneur. Rien ne tir plus de tore à l’Evangile au vommcncement du Chril-

tianifine
,
que les preftiges

,
Si les faux miracles des faux Chrifts

, fie des

faux Prophètes
, Se les infamies des hérétiques, qui lé paroient du nom

de Chrétiens. Bar jéfù çtoit du no nbre des premiers. Il pervertilloit la

voie du Seigneur
,
eu y jetcant des fcandalcs

,
pour faire tomber ceux qui

y marchoient avec trop de limplicité. Le Grec lit avec une interrogation :

(a) Ne ceferas-tupas de rendre tortues les voies du Seigneur ? '

u. Eriscoscus usq.de ad tempus. Vous allez, devenir

aveugle jufju'i un certain tems ; fid en meme-terns fes yeux s’obfcurcircnr
;

& il .hcrchoit quelqu’un qui lui donnât la main. Cette peine ne dévoie

être que pour un tems
, Sd feulement pour amollir fon coeur

, & pour lui

donner l’efprit de pénitence. En effet on croit qu’il fe convertit. ( b ; Tou-
tefois quelques Ecrivains ( c ) croyent qu’il ne fc convertit pas

,
ou du

moins que la convcrfion ne fut pas de longue durée s puifquc l’Auccur du
Livre des noms divins (d) attribué à faint Dcnys l’Ajréopagite

,
cite tinc

(*) 0» ma.ùtn-1 êiHçftÇmi rmç gç F ag/a rmf

(t) Qrigen. in Exod. ex délit. Huit. p. tt. 13.

Cbrjftft, tn JLUa honni. 18. lfidcr, Grêt. nlit*

G g

(«) tort», ai an-, a*- SanS. & Fram. Ctr-
tttl. hit

{dj Dt divin s ntmieik. c. i p. S»}.-
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r54 COMMENTA
ij. Et càm à Papho navigaffent Pta-

lus , <$ qui cum co erant ,
vénérant

Pergen Pamphyli*. Joarmes autem dtf-

cedtns ab eit, reverfas eft Jcrofiljmam.

14. Ilh vert pertranfcuntcs Pergen ,

Vénérant Antiothiam Piftdut , & in

-

grejftfynagog.im die fabbatorum , fédé-

rant.

IRE LITTERAL
ij. Quand Paul , & ceux qui étaient avec

lui , furent partis de Paphos ; ils vinrent à

Perge en Pamphylic. Mai* Jean le* ayant

quittez , s’en retourna à Jerufultm.

14. Et pour eu* , et anr partis Ue Perge fan*

s’y arrêter , ils vinrent à Am oche de Pilîdie :

& étant cnrrez dans la fyn.igogue au jour du

fabbat , ils s'aüirent.

COMMENTAIRE.

parole du magicien Elymas
,
contre la fécondé Epître de faint Paul à Ti-

mothée. Mais comme ccc Ouvrage prétendu d’tlymas n’a pas été connu

nid‘Otigéncs,ni de faint Chrylbftoinc, 8C que l’Auteur du Livre des

noms divins eft un Ecrivain peu exact , &: peu sûr
,
on peut

,
fans hcfiter

,

rcjctccr fon témoignage
,
quand on a contre lui Origéncs

, 3c faint Chry-

fotlomc
,
qui parlent de la convcrfion de Bar-jéfu

,
fans faire mention de

fon apoftalic. 1 e Texte meme de laint Luc en cet endroit
,
infmué fa con-

verfion. En effet pourquoi ne le frapper que d’un aveuglement paflagcr

,

s’il ne dévoie point rcconnoicrc la vérité i

f. 13. Veneront Pergen Pamphyliæ. Ils vinrent de Pa.

fhos 4 Perge eu Pamphylic. Ils s’embarquèrent à Paphos dans l’Ifle de Chy-

pre, & s’avançant vers l’occident
,
ils arrivèrent lue les côtes de Pamphy-

lic ,
Province tic l’Afie Mineure

,
pas bien éloignée de Hile de Chypre. Ils

remontèrent apparemment le Hcuve Ccftrus, pour arriver i Perge; car

cette ville n’étoit pas maritime ; (41 ou bien ayant débarquez à Attalie,

ils allèrent par terre à Perge, qui n’en eft pas loin. Cette ville eft célébré

par fon Temple de Diane
,
iicué fur une montagne voifine de la ville. \h)

J o A N K E S autem discedens ab El s. Jean-Marc les ayant

quittez, , s’e retourna à jérufalem , las des fatigues
, & des dangers (c

)

qui font inséparables des longs voyages
,

de la prédication de l’Evan-

gile à des Juifs indociles
,
ou à des Gentils zélez pour l'idolâtrie. Etant

donc arrive en Pamphylie
,

il fc sépara de Paul
, &c de Barnabe

,
& s’en re-

tourna chez fa mere 1 Jérufalem. ( d

)

Cette inconftancc
, & cette délica-

te (le déplurent à faint Paul
, & il ne voulut plus une autre fois que Jean-

Marc vint avec lui. ( e )

f, 14. A n t I o c H 1 a m P 1 s I d I JE. Ils vinrent à Antioche de Pif-

die. Il y avoir dans l’Afie un grand nombre de villes d’Antioche. On ca

(«) Strate , lit. 14. Sa me: i 6 o. ftadci ,
ou

ai. licuïs de la mer.

|éj Strabo ibidem, rfyyij lei'r.K t ri v>arit,

iwi pi ni.* tiw*
, t* r.ï kiç'/u.mS mi'iffucQr

’nfjr.

, c) Ckryfofl Grot Me». Tir. Tromoni. nliu

(4) Vide AU XII. 11.

(i; AS. xv. )*.
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SUR LES ACTES DES APO STR E S. Chap. XIII.

15. Pofi letfiontm aw'm Legis
, &

Prophetarum .miferunt Principe’ fyna-

goge ad eut dictâtes : Viri fr.etres
,fi

quis efi in vobis ferma txkortattonis ad

flebem , dicete.

16. Surgent auttm Paulus , & manu
JUentiumindicens , ait : P’iri Ifraehta

,

& qui timetif Dtum > audite ;

ij. Après la leAure de la Loi , & des Pro-
phètes , les chefs de la l'ynagogue leur en»
voyérent dire j Mes freres , li vous ave*
quelque exhortation à faire au peuple , vou»
pouvez parler.

itf. Auflt-tôt Paul fe levant , fit ligne de la

main qu’on lui donnât audience , &leur dit :

O Ifraclites, & vous qui craignez Dieu, écou-
tez t

COMMENTAIRE.

compte environ une douzaine. Celle-ci étoit en Pifidie
, Province de

l’ Alic Mineure
,
voifinc de la Pamphylie

, ayant la Phrygie au nord
, & la

Pamphylie au midi. Saint Paul
, ôc laint Barnabe s’avançojcpt toujours en

avant dans le pays.

Incressi Sykagogam die Sabbathorum. Etant en*
trez, dans U Synagogue le jour du Sabbat ; à la lettre

, ( a )
le Jour des Sab-

iats : Ce que quelques-uns entendent du Dimanche. ( b )
Mais la pitiparp

( c
) l’expliquent d’un des jours du Sabbat, qu’ils pafsérent à Antioche dç

Pifidie : Car quoique les Juifs s’aflcmblcnt tous les jouis trois fois dans 1»
-Synagogue, pour y faire leurs prières, toutefois ccs aficmblccs ne lonp
pas d obligation; on n’y lit pas la Loi foleomellemenc

, l'on n’y prêdiç
pas

,
on n’y fait pas les cérémonies qui font marquées ici. Les vcrfccs 43.

<Sc 44. où il cft dit qu’on pria Paul
, 6c Barnabe de parler encore le Sabbat

fuivanx
,
confirment notre explication.

f. I
J. POST t ECT ION E M LeCIS, ET Pr O P H E T A R U M

miseront Principes S vnagocæ. /prés U lecture de la Lpi

,

des Prophètes , les Chefs de la Synagogue les envoyèrent inviter à parler.
C’eft un ufage ancien

,
bc général parmi les Juifs, de lire ,U Loi

, & les

Prophètes aux jours du Sabbat dans les Synagogues, (d) Les principaux
de la Synagogue, les Anciens

,
couse à qui il apparrenoit dcdroitde parler,

Zc d’inftrairc
,
avoient cette déférence pour les étrangers, qu’ils çojinoif-

f’oient habiles ,de les inviter à parler ; comme dans i’Bghfe Chrétienne
les Evêques fedéfëroient les ans aux autres cct honneur dans lents Eglifcs,
On prioit celui qui étoit venu de dehors

,
de parler, & d’offrir le facrifice.

Comme faine Paul
, & faint Barnabe croient dans la ville depuis quelques

{*) T»» rpttpet rSt* rnSZaPm.

it) Martiaiuv
, Natcs fur cçt endroit.

W Si»S. C+rmel. F+imenJ. altt pajfiv). Dan**
le i.Macxat. il. )«. 41. IX. J*. I>tti

fmUaumum , ügoiûc siuciacix le joui <lu ûblwt.

Voyit auilî Mate. vu. t. Quoi ntn lieet fa-
ute abêtis, ha & 't l- le. u. 1 1 . ( t- p.'jjîm.

{d, lui. 1). lever ivtrivetti Prcpheia-
rvm

, 1] . t per enme J*bètni.r m '.egrit/ur. Vide
i hilan- de -èita Uef. lib. y c-

r <(••• ad Caium,
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COMMENT
>7- D:ut plebis Ifratl elegit patres

stofiros , er plebem exaUnvit cumejfent
inctU m terra tÆgjptt , & s» brachit

excelfi eduxie cos ex ea.

18. Et per quadragtnta annorum tcm.
pus mores corttmfujUnutt in deferto.

19. Et deflruens gentetfeptem in terra

Chanaan ,forte dijlribuit eisterram eo-

rttm ,

AIRE LITTERAL
1

17. Le Dieu du peuple d'Uraël a choîli no»

pere» , &: a élevé ce peuple en honneur pe».
' danr qu'il demeuroic en Egypte , d’où il le»

tira avec un bras fort , (*r ékve.

18. Et durant l’efpace de quarante ans

,

il foufFrit leurs moeurs d(r£gUcs dans le dé-

fère :

J9. Et ayant détruit fept nations au pays
de Chanaan , il leur en diftribua les terres par

fort ,

COMMENTAIRE.
jours

, $c qu’on favoit qu’ils croient favans dans la Loi
,
on ne pouvoir

snanquer de leur faire cette civilité.

f. 16. VlU ISRAELITÆ, ET QUI TIUETIS DeUM. O//
raelites , & vous

,
qui craignes. Dieu. Ifraclites de nailTancc

,
8c de Reli-

gion ; 8c vous ,
Prosélytes convertis au Judaifme ; ou Amplement

, Prosé-

lytes de la porte

,

ou du domicile ; c’eft-à-dire, qui fans vous engager à

l'obfcrvation de la Loi
,
adorez Dieu

,
renoncez à l’idolâtrie

, 8c obfcrvez

la Loi naturelle
,
comme Naaman ,(<*;&£ Corneille le Centenicr, i b

)
Ces

fortes de Prosélytes n’étoient point exclus des Synagogues : on lcurpcr-

mettoic d’entendre la lecture de la Loi j mais non pas de célébrer la Pâque,

ôc de participer aux Fêtes d’Ifraël.

f. 18. Per Q.UADRAGINTA a n n o r u m t e m p u s. Fendant

quarante ans ilfoujfrit leurs moeurs déréglées dans le défert. Il les fouflritj

mais fans les approuver. Il ne les abandonna pas
,
8c ne les fit pas tous

périr à la fois
,
comme ils le méritoient i il eut patience pendant quarante

ans

,

8c foutint toute leur indocilité
,
leurs murmures

,
leurs dcfobéïfl'an-

ccs. Le Grec imprime (r
)
elt conforme à ce fens: mais d’cxcellens Ma-

nuferits (d

)

lifent: Il les nourrit pendant quarante ans. Il les combla de
biens ; il fut comme leur pere

,
8c leur nourricier : Ce qui eft tiré du Deu-

téronome, Chap. 1. f

.

je. 8c qui fait un bien meilleur feus,

f. 19. D e s t r u e n s gentes sep T EM. Ayant détruitfept nations

dans la terre de Canaan, il leur en diftribua les terres. Jofué ayant introduit

les Hébreux dans les terres des Cananéens , en extermina les peuples au
nombre de fept i

les Cananéens, les Héthéens, les Gergéséens, les Amorrhéens

,

les Hévéens ,
les Phiréséens , & Us fébuséens. Dans d’autres endroits de

l’Ecriture, on compte jufqu’à onze peuples qui habitoient le pays de Ca-

(«] 4. Reg ». 17. |«.

bi an x 1. xui. ’x. %« & xtii. 4.

{c) E~Î£9W*f-'f*r1» mlne cm rf

[d) A^'x- C*nt G. L . E *v de.

JC tf Ar G nutnx alttif Ita ty Syr. Arnb. Æth.

Hefych Author. Conflit. Aboft. lit. y. txp.

ETtçjtntnçfinr ( leye CçjÇêÇeptirtt moine cm tpn-

pay watltitte Mysbsit
) Et itxDeut. I. 51. Edifie*

net 70. Rom. Venet Cod Alex. Syr- CtkUrcf*

Athxn. Vide Mill. hic. (y Ludov. de Dieu .
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIII. i}7

10. pofi quadnngentos , & io. Environ quatre cens cinquante ans

quinquagmta annos : <ÿ- pofi hec dédit apres, li leur donna enfuite des Juges, juf-

judices , ufque ad Samuel Prophetam. qu'au Prophète Samuel.

xi. Et extnde poftulaverunt Regem : II. Alors ils demandèrent un Roi ; 6c Dieu

tir dédit itlis Dent Sautfilium Cn , vi- leur donna Saül fils de Cis , de la tribu de
rum de tribu Benjamin , annis tjuadra- Benjamin

,
qui régna quarante ans.

ginta.

11. Et amero ilto , [nfeitavit illis Da- 11. Puis l’ayant ôté du monde , il leur don-
Vid Regem : cui tejhmomum perbibeus na David pour Roi ; à qui il rendit témoigna»

dhxit : Inverti David filium Jejfe , vi- ge , en difant : J'ai trouvé David fils de Jeflc ,

rum fecundum cor meum
, qui façict qui eft un homme félon mon cœur , 8c qui

omnes voluntates meas. accomplira toutes mes volontcz.

COMMENTAIRE.

naan
, 6c donc Dieu avoir promis les terres aux Hébreux. Mais il y en eut

quelques uns que Jofué ne vainquit pas; 8c quelques-uns qui le fauvérenc

par la fuite
,
ou qui fc trouvèrent confondus avec d’autres

; par exem-
pic

,
les Aradiens , Us Aracéens , les Gergésécns, Us Sine'ens , Us Amathéens ,

& les Samareens. (a)

f. io. Quasi po st qu ad r i h g e n t o s
,
et qjjinq^ja-

cinta annos. Environ quatre cens cinquante ans après. Ceci doit être

joint à ce qui précède : Le Dieu du peuple d’ifraél a choifi nos peres dans la

perfonne d’Abraham ; il lui a promis la terre de Canaan
, & quatre cens

cinquante ans après fa promefle
,
6c la naiflancc d’ifaac

,
qui étoit le fils

,

6c l’hcritier des promettes
,

il les a mis en pofletfîon réelle de ce pays pro-
mis depuis filong-tcms. Ufsérius met la naiftance d'Ifaaccn l’an du mon-
de 1108. 6c l cntrée dans la cerre promife en îjjj. C’eft ainfi qucl’expli-

qucnc les meilleurs Commentateurs, (éj

f. zi. Dédit uns Saül annis quadraginta. Il leur

donna Saül
,
qui régna quarante ans , depuis fon on&ion

,
ou fon facrc par

Samuel, jufqu’à fa mort. Durant cet inccrvallc, Samuel eut beaucoup de
parc au Gouvernement

,
Sc David fut facré Roi par ce Prophète. Mais

laine Paul fans entrer dans l’examen du droit de David
,
ni de la réproba-

tion de Saül , avance que ce Prince régna pendant quarante ans ; depuis

l’an du monde zjo?. jufqu’en 1949. Voyez le Commentaire fur 1. Reg.

XIII. 1 .

f. ii. David, virüm sTecundu m cor meum. fai trouvi

David
,
qui eft un homme félon mon coeur , un homme qui m’eft agréable

,

(#) Gentf. x If.
J

tri. Grot. Jun. Druf. Lui. Giajf. alii.

(4j
Beu* , SanS. Cerne!, Fremenu. Sarlh. Pt- J

G g iij
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z 3
8 COMMENTA
i; .//»;'*/ 2>«l fatfeminofteundum

|

promijfionsm tduxil ifrael Salvatorem
j

Jifum ,

14. Pradicante Joanne ante faciem

advenais ejus bftptifmumpeemtemit om-

m populo IJratl.

15. C'im impleret autem Joannes cur-

fumfuum , dicebat : Jouent me arbitra-

tn ni ejfe , non fum ego ,fed ecce vend
j

fofb me , eu; us nonfnm dignnl cake*- I

tuent* pedumfolvtre. *

IRE LITTERAL
if. C'a cté de fa race que Dieu , fclon fa

pronidTé
,
a (ufeité J a s u s pour être le S AU**

veur d’ifraël ,

*4. Jean ayant ptêché avant lui 1 tout le

peuple d'Kr^ël le baptême de la pénitence «

pour le préparer à fon avènement.

15. Et lorfque Jean achevoit fa coutlc > il

diloit : Qm croyra - vous que je fois? Je ne

fuis point celui que vous penfez. Mais il en

vient un autre apres moi , dont je oc fuis pa|

digne de délier les fouliez.

COMMENTAIRE.

qui cft tel que je le fouhaicc pour l’emploi auquel je le defline. Saint Paul

frit ki allulion a ce qui cft dit dans le premier Livre des Rois : ( a ; Le
Seigneur a cherché «h hommeJelonfon coeur , & il lui a ordonné d'être le Chef
defon peuple : Et à ces paroles du Lfeaumci 1 h

;
J'ai élevé celui tjtte j'ai

chef du milieu de monpeuple :j’ai trouve David monferviteur ;je l’ai oint

de mon huilefa/nte. Les péchez où David cil tombe pendant ion regne,
4e firent déchoit pour un tems des bonnes grâces du Seigneur : mais fa

pénitence
,
fon humiliation, fon retour à Dieu lui méritèrent la confir-

mation de cette gloricufe qualité
,
d homme félon le coeur de Dieu. ( t

)

f. i). H u -jus Dîus exsemineeduxitSa,lvatore.m
Jesom.(^) C'a étéde fa race tjue Dieu a fu/cité Jésus

,
pour être le Sau-

veur d’ifrael. C’eft à Jesus-Christ que faint Paul en vouloir venir par

tout ce préambule. 11 veut montrer aux Juifs que Jésus cil le vrai Mcflie

,

-& le feul Sauveur d’Ifracl ; &: cela conformément aux Ecritures
,
qui pro-

mettent le falut à Ifrael
,
par la race de David. C’cft de cette fouchc que

doit fortir le Germe dont il cft fi fouvent parlé dans les Prophètes
, ( e J

ic

qui doit être le bonheur
,

le falut de fon peuple.

f. 14. PrædiCante J o a n n e. Jean ayant prêché avant lui ,

pour difpofer le peuple à le recevoir. La perfonnede Jean étoit célébré

parmi tous les Juifs même les plus éloignez
,
comme ceux de b Pilidic,

fcufqucls faint Paul prêchait alors. Tout Ifrael l’avoit regardé comme une
des plus grandes lumières de fa nation. Son témoignage ne pouvait

(4) 1 xiii. 14*

{b) Pfst. L’.XXTI II. to. IT.

- ic) Ah«. qmfî 8 ad Dulrit Trimer, d, hic.

(d) Grdc iTy ç* T «* refingu fnrit. Suf-

eitaxit Jfraêlt fctvatonrn fefum. Il artllufcicc»

on i! a fufcfré j. C Mais U-plûp.m des Mamtl-
Ciits font comounoà U Vnlg. kiyuyt , Eduxit,

Ira fltritftrw. Et fitti rk
,
pînfirtn*

iilciti , ruhtgjLn l'vnïo i oa fîirpkmcnc , rulnçjun 9

lins lVri». C’efl fur la race de David qutl S
produit le falut à l/raïL

(f) ifai xi. 1 ./rem XXIII* f. XXXIII.’ I/,

E\*cb. xxxiv. t^.Zatb. ni 8. vi.i i.exMibt,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chai*. XITI. zi9
16. Viri fratres ,filii generis Abra- x6. C’eft à vous , mes freres

,
qui êtes cn-

ham, dr qui tn vobis riment Dcurn , Vo- fans de la race d'Abraham , A: à ceux d'entre

bis verbeemfalietis hai ms mitfam efi. vous qui craignent Dieu
,
que cette parole de

falut a été envoyée.

%7,'^Mi enim habirabant Jerafalem , XJ. Car les habitans de Jérufalem , & leurs

dr Principes ejus , banc ignorâmes ,& Prince? ne l’ayant point connu pour ce qu’il

Vices Propbetarum
,
que per noue fab- étoit , & n'ayant point compris les paroles

batune légumier , jadtcantes impleve- des prophètes
,
qui fe lifent chaque jour <J*

ram : labbat , ils les ont accomplies en le pendant*
nant.

COMMENTAIRE.

qu’etre d'un très-grand poids dans l’cfpric des Juifs. Or ii étoiç certain

qu’il n’avoic jamais pafsé pour le MclTic
;
qu’il avoir même rejette les dé-

putations qu’on lui avoit faites pour favoir s’il ne l'étoit pas. 11 avoir de*
clarc hautement en plus d’une rencontre

,
que Jésus-Christ çtoic celui

que Ion attendoit. Saint Paul profite de ce témoignage de faine Jcan-

Baptiftc
, Sc s’en ferc ici pour convertir ces Juifs d’Antioche de Pifidie.

y. IJ. C U M IMPLERET CURSUM SUUM. LorJ'tJUC Jean âfhevoit

A courfe , fon miniftere, fa vie, (a) il difoit : Jgjsi croyez-vous que je
fois ? Vous vous imaginez que je fuis peut-être le Mefiic ; non je ne Ip

fuis pas : mais il en vient un autre apres moi
,
qui remplira toutes vos cf-

pcratices
, & toute vôtre attente. C’cft Jesus-Christ, dont je ne fuis pas

digne de délier les fouliez. Ce font les mêmes termes qu’on lit dans FE-
vangilc, [b) & qui marquent que faint Jean fc confidéroit comme un
pecic ferviteur de Jesus-Christ. Il ne les laiffa pas dans la peine de de-

viner qui écoic celui dont il leur parloic ; il le montra au doigt aux troupes

qui étoient avec lui fur le Jourdain ; il lui envoya fes principaux Difciples,

( c
) afin qu’ils vident fes oeuvres miraculeufcs

, &: qu’ils apprifient à le

connoîtrc
, & à fc ranger fous fa conduite

,
lorfque lui-même fçroic

forti du monde.

f. z6. Vobis verbum salütis hujus missum est. C'eft

à vous que cette parole de falut a été envoyée. Nos pères ont reçu les pro-

mcfTes ; mais vous en avez vû l’exécution. Les Prophètes ont prédit la

venue du Mdfie ; Jean-Baptiftc l’a annoncé
,
l’a défigne

,
l’a montré de la

main. C’eft à vous que cette heureufe nouvelle cft apportée ; c’cfl: à vous à
profiter du bonheur qui vous eft offert. Nous fournies envoyez de la part

de Jesus-Christ meme, pour vous annoncer fon Evangile, 6c pour vou$

(a) Comparez jtS- xx. u. DummeJb een-

fiemmrm cnrfum meam . ér mimjlcrium vtrii

,

dre. Et 1. Tirroe. u. 7. Gnrfiem conjmnmavi

,

fervavi

,

o-c.

(b) Jean. 1. 17. Malt. 111. 11. Mare. 1. 7,
Lue 111 1 <5 .

(e) Jtean. vil. 18. 19- 10.
f
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14° COMMENTAIRE LITTERAL
18. Et nullam ceeufam mertis inve-

nientes tu eo.pcticrunt 4 Pileut ut inter,

ficerent eum.

19. Clinique ctnfummajfent tmnia ,

que. de etfcnpta erant , déponentes eum
de hgno ,pofuerunt eum in monumentt.

jo. Deus vertfufcitavtt eum àmor-

tuis ténia die : qui vifus efi per dits

multos hit

,

x8. Et quoiqu'ils ne trouvaient rien en ht»

qui fût digne de mort , ils demandèrent k
Pilate qu'il le fît mourir.

19. Et lorfqu’ils eurent confomtr.c tout ce

3
ui avoir été écrit de lui , ils le defeendirent

e la croix , & le mirent dans le tombeau,

jo. Mais Dieu l’a reüifcité d’entre les

morts le troifiéme jour -, 6c il a été vu durant

plulkurs jours pat ceux

COMMENTAI RE.

rendre participans du falut qu’il a procuré à tout le monde. C’cfl à vous à

vous rendre dignes de cette faveur. Quelques-uns (a) par verhum falutis,

entendent le Fils de Dieu, le Verbe incarne
,
qui a etc envoyé dans le

monde pour nôtre falut. Mais le premier fens cil plus littéral.

f. 17 . Hunc ignorantes, 5cc. Ceux de Jérufalcm ne l’ayant

fat reconnu pour ce qu’il etoit
,
pour le Mellïe

,
5c le iauveur du monde

,&
n'ayant point compris les paroles des Prophètes , qui l’ont prédit en tant de
manières

,
&c en des termes fi exprès

,
ont accompli les prophéties , fans le

vouloir, en le condamnant à la mort. En effet fi Jesüs-Christ n’étoit pas

mort
, 5c s'il n’eût pas été trahi

,
abandonné

,
accusé

,
fouetté

,
couronne

dcpines
,
crucifié

,
comment aurions-nous trouvé dans lui l’homme de

douleurs
,
ralîalic d’opprobres

,
qui a les pieds

,
5c les mains percez, mou-

rant pour nos crimes
,
conduit à la mort comme un agneau ? Comment

auroit-il été la viftime qui expie les péchez du monde î Comment feroit-

il rclTufcité
, 5C entré dans fa gloire > Car tour cela

,
fes humiliations

, 5C

fa gloire nous avoient etc également prédites. On peut auflî traduire le

Texte de cette forte : ( b) Ceux qui habitent Jérufalem , ont accompli ,fans

le favoir , les prophéties , en le condamnant ; en rapportant ignorantes à la

condamnation
, & non à la perfonne de Jesus-Christ. (c

)

f. 19. CuMQJUE C ON S UM M A SS EN T
,

. . . D E FON E N T ES DE
1 1 g N o. Et lorfqu’ils eurent confommé tout te qui avoit été écrit de lui , ils

le détachèrent de la croix. Saint Paul fcmble attribuer aux mêmes Juifs qui

firent crucifier J e s u s-C h r i s t
,
de l’avoir dcrachc de la croix , fie mis

dans le tombeau. Mais comme il ne s’agifloit pas ici de faire un récit exaét

de ce qui s’étoit pafsc alors
,

il fe contente d’expofer le fait en gros
,
fans

entrer dans la difcufÜon des circonftances. Il fulïifoit à fon deflein de

(») Syr. Lyr. Menerb.
^

I (c) /fa Syr. Arai. Ludev, de Dieu. Heeam.

( t )
Teelet' eéyyirntlee

, ne fends rm mfy I Cnatlbnl.

montrer
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s TT R LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIII. 141

j;r. Quifimul afcenderant cum et de

GahUa tu /erufalem : qui ufque nunc

faut tefiet eiut ud phbem.

fi. Et net vobis annuntiamus eam,qut

ud patres noftros repromljfio fallu efl :

jj. Queutant houe Deus adimplevit

fliis ncjfris , refufestans Jefum .fient dr

in Pfalma Jecmnde fertptum eft : Eilists

meus es tu , ego hedte genui te.

ji. Q|ti étoient venus avec Jui de GaliU-e

à jerulâlem : qui lui rendent encore aujour-

d'hui témoignage devant le peupîv.

jt. Ai nti nous vous annonçons l'accom-

plittement de la promette qui acte faite à nos

peres;

jj. Dieu en ayant fait voir l’effet à nos en-

f.tns , en rtfl'ufcitant J i s u s , félon qu’il eft

I écrit dans le fécond Pteaume: Vous Êtes mon
|
fils

;
je vous ai engendre aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

«îontrer que Jesus-Christ parla haine des Juifs, avoir été crucifié.,

croie mort
,
avoir éré mis dans le tombeau ; &: que par la propre vertu il

croit rcflufcité
, & avoir été vu par plusieurs perfonnes, qui étoient venues

avec lui à la Fête de Pâque, de Galiiéc à Jérufalem.

f. jt. Testes Et U s sont. Ils lui rendent témoignage. Ils font en-
core aujourd’hui vivans ,& témoignent l’avoir vit

,
lui avoir parlé

,
l'avoir

rouelle
,
avoir bu

,
&: mangé avec lui. Ce n’cft point une choie ancienne

,

douteufe
,
éloignée denôtre tems. Je vous cite un grand nombre de pet-

•fonnes qui (ont encore vivantes. Ni faint Paul
,
ni faint Barnabe n’avoicrtt

pas eu le bonheur de conneîcrc Jésus-Christ durant fa vie
,
ni de le voir

apres fa rélurreclion.

f. JJ. Deus adimplevit fitliS kostris. Die» afait voit

à nos fis l'effet des promeffes faites à nés peres. Ou plutôt
,
félon le Grec :

(a) Il netts en a fait voir l’exécution , à nous quiJommes leurs enfans. Eit

fuivant la Vulgatc
,
il faut dire que faint Paul veue marquer que ceux qui

envoient alors avec leurs enfans
,
commcnçoient à voir l’accomplillêmcnt

des promelles ; mais que letfrs enfans auroîenr par-deft’us eux un avantage

.conlidérable
,
qui eft qu’ils en ven oient l’exécution dans toute fa pléni-

eude'. Etï effet le régné -de Jésus-Christ dans Ion Eglife n’a paru dans

itout fon éclar
,
qu’aptes la mort des Apôtres

,
&c dans les rroifieme

,
qua-

'VriémC
,
cinquième, & fixicme liéelesde l'Eglife. LcS premier ,& lècond

fiécles forent plus floriflans par le mérite, Sc la fainteté de ceux qui com-
-pofoient l’Eglife de Jesus-Christ. Les fiéêles foivans forent plus glo-

rieux, & plusilluftres par le nombre ,& la qualité de ceux qui embrafse-

. rent la Do&rine de l’Evangile. *

-5^1 C.UT in P S.A L M o SÏCONBO, &c. Comme il ejl écrit dans U

fs) <f)i mDti i 01U *(!»•« Tëît rin-

Mit Hit ifût. Mais plusieurs Manuicria liicnt:

T ..i tU.Cm Kftmt Titiis naftrit . confjrmomcnl

àU VulÿKe. lto Alt*. Cantab. Barber, i. Æth..

ftsl. C 'd. v BtJe alu quidam apnd Bd. F. dit.

Sixti V. Filiit vefins. Cltm VIH. Fiüit nefirit.

Altqua al.a
, Film fini , aut filin lfruel, Vide

[

Bru[. bit.

H h
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14i COMMENTAIRE LITTERAL
Jecond Pfeaume : Vous êtes mon Fils /je vous ai engendré aujourd’hui. Plu—

fleurs Exemplaires (
a

)
lifenc

,
dans le premier PJ'eaume ; & nombre d’au-

tres
, ( h )

dans le Pfeaume , fans marquer ni le premier
,
ni le fécond

,
pour

éviter la conteftation qu’ils voyoient fur ce fujet ; les uns foutenant que le

partage cité étoit du premier Pfeaume
,
conformément à l’Hébreu s ( c ) &

les autres
,
qu’il appartenoit au fécond

,
fuivant la diftribution des Grecs.

Au fond c’cft une pure difficulté de noms. Nous avons montré dans le

Commentaire fur le Pfeauticr, que les Pfeaumes n’ont pas toujours été

partagez comme ils le font
, & que fouvent d’un feul

,
on en a fait pla-

neurs
,
fie que de pluficurs Pfeaumes on n’en a quelquefois fait qu’un. Du

tems de Kirnchi, (d

)

cjui vivoit au douzième, ou treiziéme rteele
, les

Exemplaires mêmes Hébreux n croient pas uniformes fur le partage des

Pfeaumes. Plufieurs n’en faifoient qu’un du premier, &: du fécond. La
leçon qui porte, au premier Tfeaume

,

paroît la meilleure, & la plus an-

cienne. Celle qui porc: ,
au Jecond Pjeaume

, paroît une corrcélion faite

après coup. Origcncs
,
Tcrtullicn , faine Cypricn

,
faint Juftin , faint Hi-

laitc, faint Jérôme lifoient
,
le premier Pfeaume.

Filius meus es tu; ego hodie cenui te. Vous êtes mon
Fils

;
je vous ai engendré aujourd'hui. Il eft vifible que faint Paul applique

ici ce partage à la réfurredicn de J e s u s-G hrist, qu’il regarde comme
une féconde nairtance à une vie nouvelle. Les Rois d’Orient célébroienc

leur avènement à leur Couronne
,
comme le jour de leur nairtance. On

donnoit même à ce jour le nom de la nairtance du Roi. ( e) Larcfurre&ion

de Jésus-Christ eft confidcrée comme le jour glorieux du règne de
fon humanité unie à la Divinité. En ce fens

,
on peut fort bien l’appellcr

fa nairtance. Quant au partage en lui-même
,
les Peres (/) l’expliquent

plus communément de la génération éternelle du Verbe. Quelques-uns

(g ) en font l’application à fa nairtance temporelle. Mais en quelque fens

qu’on le prenne, il convient parfaitement à J e s us-C hrist. Dans fa

génération éternelle
,

il eft aujourd’hui engendré du Perc. Cet aujourd’hui

marque toute l'éternité
,
dans laquelle il n’y a ni pafsé

,
ni futur. Dans fa

génération
,
ou fa nairtance temporelle

,
aujourd’hui fe prend &c pour le

jour de fa nairtance, dans lequel il paroît dans le monde
, & pour l’éter-

nité,dans laquelle il fubfifte toujours. J’en dis demême de fa rcfurrcâion.

(a) Cantab. Cr. Lu, Ali. Trob. Otcnmen.

'Tertnll. Itb , 4. centra Marcion. Cypria». Htlar *

Hiero^t Vide B f ug. f.Jtll . hic.

(6j EvrmiLir. Cr. Bcda. Cedd. Latin» alifuet

apud Erafm cT Brttg

(*) Vide Hieren feu alinm fub ejus nontine , in

Pfaim i & 1. & Origen. fragm in nov. edtt.

ffexapl. ad capnt 1 T[tlmi.

i'j Kimthi tn P[aimes. Vide ©• Orige», loc»

proxtme citate.

(#| Vtde Gtntf. XL. 10. Mut. xît. 6 . Ofety II.

j. Heinf. exercit. facr. p. 48.

[f )
Ateg. m Pfal. 11 . Ghryfeft. Threphyl. Otem-

mtn. in Hibr. 1 . Cyprin», lib. x, Tejlimen. ali

»

pejfim. Vide 'San&. Corncl. hit. altos tm

Pjal cix. 9.

[g) Hebr. 1. Vide Jnterpp . ibidem.
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SUR LES ACTES DES A P O S TR ES. Chap. XIII.

}4 - fèjtçd autcm fufcitavit ewn a

mortai s , amplius jam non rcverfurstm

tu corraptioncm , ita dtxit : fjuia da-

bo vobis faiidt* Davidjidclia.

JJ. Idcdquc & ahh dicit : Non da-

bis Sanclum tuum viderc corraptioncm.

$6. David eaim in faa gcncrationc

*îw adminifhrajfct , volantati Dci dor-

mi vit , fjr appofuat cfi ad patres [nos ,

Cr vidit corraptioncm.

if. Jjhtem vcrb Deusfufcitavitàmor-
tais , non vidit corraptiouem.

r
14î

J4- ht pour montrer qu’il l’a rdlufcité d’en-
tre les morts,pour ne plus retourner au fcpul-
crc , il dit : J'accomplirai fideilement les pro*
mdl’es que j’ai faites à David.

Et il dit encore en un autre endroit i
Vous ne permettre* pas que vôtre Saint
éprouve la corruption.

j(î. Car pour David, après avoir lervi en
fon teins au* dedans de Dieu , il s'eft endor-
mi , & a etc mis avec fes peres , & il a éprou-
ve la corruption.

yj. Mais celui que Dieu a reflufeité , nV
point éprouvé la corruption.

COMMENTAIRE.
Aujourd'hui y marque deux choies ; la renaiflance d’un homme Dieu, &
l'éternité d’un Dieu. L’humanité y commence un régné qu’elle n'avoic
point encore vû j ( a )

la Divinité y continue un empire, quelle n’avoic
point interrompu.

f- 34 ’,
Dabo vobis sancta David fidelia, /Wciv».

/lirai fidèlement Us promejfes quej'aifaites à David. A la lettre ‘Ah) Je lui
donnerai des chofes faintes fidélies ; ou ,

un Sanctuaire fidèle, permancnc jou
,
un ferment fidèle

,
& exact. J’exécuteraifidèlement tout ce queje lui ai

promis avecferment. L’Apôtre a fuivi la verfion des Septante dans ce
palfage : f c

)
Mais l'Hébreu porce :[d) Je vous donnerai les miséricordes

de David quifontfdéliés ; c’elt-à-dire
,
vous verrez l’exécution des pro-

melles pleines de miséricorde
,
que j’ai faites à David

, & qui ne feront
jamais anéanties

,
ni privées de leur effet.- Er quelles font ces promefles »

Les voici: (*) J’aurai pour lui une bonté éternelle, & l’alliance que je
fais avec lui ne fera point anulléc

,
j'a pofétité demeurera éternellement

&fon trônefubjifera suffi long-icms que U Ciel. Or s’il n’avoit pas reflùf-
èité Jësüs-Christ

,
pour vivre, &c pour régner ccerncllemcnc

, comment
pourroic-on dire qu il a accompli envers David les promefles qu’il lui a
faites ? Où feroit ce regne

, ic ce trône éternel qu’il lui promet ?

f. jy. Non dabis Sanctum tuum vidue corrïp-
f i o N e m. Vous ne permettrez, point que vôtre Saint éprouve la corruption.
Saint Pierre [f) a déjà apporté cC paflàge, tiré du Pfcaume xv. io. pour

A*) Afatt. jrxviïi. JS Data miht gmmis p»
tafias i* G*th,& in terra. Vide /ufiin. D,al»g.
**m Ttyphon. T dit ydntr» tl*1i Mymt

,

K y**nr ïpdXS* ynt&eu.
(h) èfùi rm ûu+tf' rà mqa.

\c) Ifai. l* f. A aBiir ptM ipui

rà àrl« ùav.J r* va».

M) fn >TOfI
(«) rf.l. lxxxviii. ly. JC .ViJiSima lie,

(/} aa. n. j»;

H h tj
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i44 COMMENT
38. Nûtnnt igitur fit vobts , vin fra-

trcs
,
quia per hutte vobts remtjfio pec-

CMorttm annuntiantur ,

39. Et ah omnibus ,
quibut non po-

tmfits in Legt Mojfi lufhficari , 1n hoc

ornais
,
qui crédit , juftificatur.

40. Videte orgo ne fuperventat va-

lus qstod diQum ejl in Prophctis t

4 1 . Videte contemptores , & admira-

tniui , çr difiperdimmi : quia opus ope-

ror ego in dtebus vefiris , opus quod non

Cfedeu s ,fi qms enarravit vcbts.

AIRE LITTERAL
}8 Sachez donc , mes frères , que c’efl

i par lui que la rcrmUion des péchez vous eit

annoncée

,

39. Et que quiconque croit en lui , cft jufti»

fié par lui de routes les choies , donc vous

n'avez pû être juftificz par la Loi de Moyfe.

40. Prenez donc garde qu’il ne vous arrive

ce qui cft prédit par les Prophètes:

1. Voyez , vous qui méprifez ma parole ,

foyez dans l'étonnement , & tremblez de

frayeur ; car je ferai une œuvre en vos jours »

une oeuvre que vous ne croirez pas lors me-
me qu’on vous l'annoncera.

COMMENTAIRE.

prouver la rcfurreûion de J e s us-C h r r s t. En effet de quel autre pour»

roit-on l’expliquer î Qui cft l’homme
,
qui apres la mort n’éprouve pas U

corruption ? David lui-même n’en a pas été exemr. f. 3
6.

f. 38. Ab omnibus qui bus non potuistis in Lece
Moysi MisTiriCARi. Quiconque croit tn Je s us-C h r 1 st

, efi.

Juftijié de toutes les chofes , dont vous n'avez pû être jujlijiezpar la Loi de

Mojfe. En effet il y avoir une infinité de péchez dont la Loi ne promet-

toit pas la rémiilion
, & qui ne pouvoient être expiez par les anciens fa-

crifices. Tels étoient tous ceux aufquels elle avoir imposé la peine de
more

,
comme l’idolâtrie , l’adultère

,
le parjure

,
le blafphême

,
le meur-

tre
,
& tant d’autres. Mais le Sang de J esus-Christ peut nous expier de

toutes ces forces de crimes
,
pourvu que nous ayons une foi vive

, & ani-

mée par la charité
;
pourvu que par la pénitence

,
par le baptême, & par

une vie jufte
, fic innocente

,
nous nous rendions dignes de l’application

des mérites du Sauveur.

. f. 40. In P r o p h E t 1 s. Par les Prophètes. Par le Prophète Haba-
euc. (a) Il cft allez ordinaire à faint Luc de citer le Livre des douze pe-

tits Prophètes
,
fous le nom des Prophètes en général

,
ou du Livre des

Prophéccs. ( h )

f. 41. VlDETE
,
CONTEMPTORES

,
ET ADMIRAUIKt.

Voyez , vous qui méprifez ma parole
,
foyez dans l'étonnement , & tremblez

defrayeur. Le Grec : (c
)
Voyez, vous qui méprifez

,foyez dans l’admira-

<4' t. f.

(b, Voyez jlci vu. 4t. Scriptum ejt libr -

Prcphtttrttm xv. zj. Hutc itntinunt v$rtê tr*-

fheuntm

,

cp*.

[c )
fS'tli t it

,
Üaev/UMsttlt

, ^ «$*-
*/e& r7«. §h*id Xmirxli t ai , «c ip-

n}/*î 1 , Vy S*,vf*eUseLlt . jtlii , betupialrm'it
, y
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S TT R LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIII. z4y

4'. Exeuuiibus autcm illis , rcrabant I 41. Après qu’ils furcnt/orcis, on les pria de

m JeyHtnufabbaro lotjueremurJibi ver- parler encore du même fu/et au fabbat fui-

ba hit. 1 vam.

COMMENTAIRE.

tien , & cachez-vous. Les Seprancc (
a

)
dans Habacuc

,
d’où ce pafTagceflr

tiré : Voyez , vous qui tnéprifez , confdirez , foyez dans un grand étonne-

ment , & dijparoijfcz. L’Hébreu : ( b j
Voyez parmi les nations

, confidérez,

ad r irez
,
joyez étonnez. Abacuc en cet endroit

,
ménacc les Ifraclitcs de

H venue des Caldéens contre eux
,
Si de la défoiation de leur pays

, Si de
leur ville : Je vaisfaire en vos jours une œuvre, qui fera telle

,
que l’on ne

la croira pas même ,lorfqu'on vous l’annoncera. Saint Paul applique cette

ménace aux Juifs incrédules. 11 leur dit que s’ils ne fc rendent à la vérité
,

ils verront fondre fur eux des maux pareils à ceux que les Hébreux fouf-

frirent de lu part de Nabuchodonofor
, & des Caldccns. Les paroles de

l’Apôtre n’étoienr que l’écho de celles de Jesws-Christ -, Si l’événement

ne vérifia que trop que ces ménaccs n’croicnc pas vaines
,
lorfque les Ro-

mains attaquèrent Jérufalem
,
Si firent dans le pays tous les maux que

chacun fait.

f. 41. Rocabant ht seq.venti Sabbatho loq_ue-
sentur, On les pria de parler encore du memefujet au Sabbat fuivant.

Les Chefs de la Synagogue, Si toute laflemblée furent fi fatisfaits du
difeours de fiint Paul

,
qu’ils le prièrent de retourner dans la Synagogue

,

Si d’y parler encore le Sabbat fuivant. Le Grec imprimé lit : ( t
)
Les Gen-

tils le prièrent de leur parler dans le Sabbat d'entre deux : Ce qui fouffre

allez de difficultez : Car 1®. quoique nous ne niions pas qu’il ne puty avoir

dans l’alîemblée quelques Gentils
,
comme il y avoir certainement des

Prosélytes
,
on ne voit pas quel intérêt les Gentils avoient à fouhaiter plu-

tôt que les Juifs
,
que Paint Pau!

,
Si Paint Barnabé y retournaient

,
puif-

que l’Apôtre ne leur avoir point parlé
, Si n’avoit rien dit qui les regardât

en particulier. Secondement
,
plufieurs Manufcrits Grecs

,
le Cophto

, 8c

l’Arabe
,
non plus que la Vulgatc, ne lifent point

,
les Gentils. ; mais Am-

plement : ils n prioient deparler , (jrc.

Le Samedy d’entre deux

,

cfl: encore une autre fource de difficultez. Le*

(m ) fith » it , k i9ïCaAJ'«7i , t I Manufcrit Hc Cambr. lit , têt ri c*3î«7o#

£*ttipteirmU Seraumncc
, >£ • I UuaUITClEli ri irltSfêr , (jfC- Scaügcr , Cafailb.

[b] nncjl inonm TO*3m 0**03 VO
|

Grot.Glall. voudroiernr qu'on lût: tit r*Ç-

Jt « /u«r*èv C«7«». C’cft-à-dirc * Jes jouis de la fcmained'ua

A Mais plufieurs Exemplaire* omettent , I fabbat à l'autre.

r« Ec au lieu de m* r« «5 rW*«*7«* ,
le 1

Hhiij
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14* COMMENTAIRE LITTERAL
43- Cûntque dimijfa efet Jjnagoga , 43. Et quand l’aflcmblée fut féparée

,
plu-

mée «fi fum mnlti jïtdtt>r>,m ,&ctlen- ficurs des Juif* , 6c des Profclytcs craignant

lium advenarum , PaulMm , & Rama- Dieu , fui virent Paul , 6c Barnabe
, qui les ex*

bam : qui lequeme s fuadebant tit ut hortoicut àperfévérer dans la grâce de Dieu.
ptrmanerent ingrate* Dli.

44. Scqutnti ver
)fabbato pane uni- 44. Le fabbat furvant prefque toute la ville

verfa ci vitas convenu audire verbttm s’aiïerubla pour oüir la parole de Dieu.

Bei.

COMMENTAIRE.

uns fouticnncnt qu’il y a faute dans le Texte
, ic qu’il faut lire: îU le*

prièrent de parler encore les /ours d'ajfemblces , depuis ce jour-là
,
jnftjvau

Sabbatfuivant. Les Juifs s’alfcrablcnt par dévotion trois fois chaque jour

à la Synagogue
,
pour y réciter quelques prières ; ( a )

mais principalement

le Lundy
,

ïc. le Jeudy. C'cft
,
dtt-on , dans ces jours-là que le peuple fou-

haitoit d’entendre encore faint Paul fur la meme matière. D’autres ( b )

6ns toucher au Texte, croycnt que cette fcmaine-là il fc rencontra une

néoménie, ou premier jour du mois, ou quelque autre Fête, dans la-

quelle les Juifs dévoient s’alfemblcr, ôc où l’on dcliroit que laine Paul

parlât. On fait que les Juifs donnent fouvent à toutes leurs Fctcs le nom
de Sabbat. Pluficurs ( c )

favans Intcrpréccs même entre les Protcftans
,
dé-

fendent la traduction de la Vulgatc
,
<Sc montrent dans des Auteurs Grecs

des expreffions pareilles
,
pour lignifier

,
non ce cjui cft entre deux

,
mais

ce qui fuit
,
ce qui fuccéde. Enfin ce qui paroit deciûf

,
c’cft que faint Luc

dit exprefsément ci-aprés
, f. 44. que le Samcdy fuivant prclque toute la

ville s’alfembla pour entendre laine Paul.

f . 4J . Multi Judæorum, et colentium advekarvm.
Plufreurs des Jnifs des Prosélytes craignons Dieu. Le premier difeours

de fàint Paul convertit un bon nombre des Juifs naturels, &c des Payens

convertis au Judaifme ; ou Amplement
,
des Prosélytes de la porte, comme

•n l’a expliqué fiir le verfet 16. Paul
, &: Barnabe les exbortoicnt i persé-

vérer dans la grâce de Dieu ; dans la Doctrine évangélique qu’ils avoient

*cçùë
,
&c dans la grâce que Dieu leur avoic faite, de leur ouvrir l’efprir,&:

le cœur
,
pour oüir

, & pour aimer ces véritez. Confervez précieulcment

ce fâcré dépôt
,
&c faites fructifier cette fcmence que Dieu a jettéc dans

Vos cœurs, (d) Ces gens n’étoient encore que Cathccumcnes. Saint Paul

f») Vide Vff. hic ,& Lion. Mutin, ctrim. Id) Vojei Hoir xn. j f. Contemplantes **
Jui part. i.t. 11. quit défit pratia Dti. 1. Pur v. 11. Ctniejltui

(S) Betlram Lucuh Trtil-tndil- 7. haut cjfe veram pretium Du ,in quajhetit. Vudt

(<) Montan CaptU. hrafm. Tipur. ÆH>. Lu- & AU. XIV. y xx. 14. |l.

duvit. de Dieu s alu.
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SUR LES. ACTES DES APOSTRES.Chap.XIII. 147
45. Fidtmes AHtem tnrbas Jnitt , re-

fltn [uni z.ch , çjr ctmradicebam hn ,

qna à Panlo dicebamur , blafphemames.

46. Tune canftamer Paulus , cr Bar-

•nabas dixtrunt : Fobis oportebat pri.

màm loqui verbum Dei :fed quantum
repeUiiis illnd ,& indignos vas judtca-

tis aternt vita , ecee canvertimur ad
Gentes.

45. Mais les Juifs voyant ce concours tic

peuple , furent remplis d'envie , & de colè-

re i Si iis s'opposaient avec des paroles de
blafphêioe , à cc que Paul difoit.

46. Alors Paul , & Barnabe leur dirent har-

diment : Vous étiez les premiers à qui-H fal-

loir annoncer la parole de Dieu ; mais puifque

vous la rejettez , & que vous vous juges

vous-mêmes indignes delà vie éternelle, nou*

nous en allons prefentement vers les Gen-
tils.

COMMENTAIRE.
attendoit pour leur donner le baptême

,
qu’ils fulTcnc plus inftruits , 6c plu*

affermis dans la foi.

f. 44. Sequenti Sabbat ho. (-*) Le Sabbat fuivant
,
prtfque

toute la ville s'ajfembla , tant Juifs
,
que Payens

,
attirée par la réputation

de lcloquencc de Paul , 6c par la nouveauté de fa Doârine.

f. 4f. Videntes t u r b a s Judæi. Les Juifs voyant ce concours,

furent remplis d'envie ,& de colère. Jaloux de voir les Gentils s’intércfl'cr à

entendre les Apôtres
,
comme fi la Doctrine qu’ils prêchoient

,
les regar-

doic. Irritez de voir des Payens s’introduire dans leurs aflémblées
, (ans

ordre
, 6c fans régie

,
avec bruit . 6c avec tumulte. Mais ce qui faifoit le

plus de peine à ces Juifs
,
c’cft que faine Paul avoit apparemment déjà

parlé aux Gentils
, 6c leur avoit donné efpérancc de leur ouvrir la porte

de l’Evangile
, & de la foi

,
fans les obliger à l’obfervation des Loix de

Moyfe. Ce qui leur avoit infpiré tant d’ardeur pour le venir entendre
, 6c

qui avoit donné tant de jalouhe aux Juifs contre eux.

CoNTRADICBBANT BLASPHEMANTES. lit s’OppofoitHt àVtC

pies paroles de blafpbèmt à ce quefaint Paul difoit. Ils foutenoient que Jé-
sus n’étoit pas le Meflie i ils traitoient Paul

,
6c Barnabe de séducteurs

, 6c

-de faux Prophètes
, 8c Jesus-Chrîst d’impofteur

, 6c de fcélérac mis à

mort pour fes crimes. Le Grec lit : (b) Ils contredifoient à ce que difoit

faint Paul , contredifant , & blafpbcmant. Ce qui marque une affectation

,

6c une opiniâtreté à contredire.

y. 46. VOSIS OPORTEBAT PRIMUM lOQJJl VERBUM
Dei. Fous étiez, les premiers à qui ilfalltit annoncer laparole de Dieu : Car
c’eft ainû que le Seigneur l’avoit ordonné : Allez.

,

difoit- il à fes Difciples,

f») Tm SI mcCCClm. AUi meVius ; T« |
(il /itHxtytr Ttil i»i ri n«vA» Xlyi/Spelt ,

m , vtl t£ Si Ira Alex. L»u4. I SPixiyùPîç ri fiXarOanFlts. Mais ce mot SCixt-

3. O" olii. l’xt$<!> lignifie le fuivant. Voyez 1 , manque dans un grand nombre de Maouf-
ci-ayrés Ch. xxi. ij. Si. 16. tut. nu. 3J. | crin.
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COMMENTAIRE LITTERAL

j -7. Sic tnim prtctpit rubis Diminue :

Pafut le i» lurent Gettuum , utfis infa-

luient ufquc ad extremum serra.

48. Audientes autem Gentes gavife

fient ,& glorifieabant verbum Domtni :

créât dorant quelques erant preurdi-

uatt ad vttam tuer»an.

47. Car le Seigneur nous l’a ainfi comman-
dé , félon qu'il eft écrit : Je vous ai établi pour
être la lumière des Gentils ; afin que vous
l'oyez leur falut jufques aux extremitez de la

terre.

48. Les Gentils entendant ceci , fe réjoui-

rent, & ils giorifioient la parole du Seigneur s

& tous ceux qui avoient etc predeftinez à la

vie écernellc.,embrairércnt la foi.

j

COMMENTAIRE.

(4 )
premièrement aux brebis quifont égarées de la maifon d'ifrael. Et aif-

leûrs \(b) Je ne fuis envoyé qu’aux brebis égarées de la maifon d'ifrael. H
n'tjl pas jufle de prendre le pain des enfans drde leJciter aux chiens ,&e.

Enfin après fa rcfurrcction ,’il leur rire d’aller prêcher l’Evangile parmi

toutes les nations i mais en commençant par Jirufalem , ( t
) & par les Juift.

Il étoit convenable que les enfans des promcliês
, &c les dcfccndans des

Patriarches
,
les frères de Jesus-Chrkt félon la chair

,
la poftéritc d’A-

braham,&:dc David fut la première à qui l’Evangile du falut f.;t porte;

Mais y ajoucc faine Paul ,puifqne vous rejetiez la parole de Dieu
, ef que vous

vousjugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle ; ( d )
puifque par vôtre

refus, &c vôtre incrédulité vous vous jugez, &: vous attirez fur vous 1»

condamnation prononcée par le Seigneur ,&c par fon Christ contre ccut

qui ferment les yeux à fes -lumières , &i leur coeur à les inftruclions, noua

allons prêcher aux Gentils ; car c'efi ait)fi que le Seigneur nous L'a ordonné:

{ e
)
Allez , enfeignez toutes les nations , & les baptifez au nom du l’ere

, du

Fils , & du Saint- E/prit. Et encore : (/) Allez par tout le monde
,
prêchez

l'Evangile d toute créature. Enfin : < g )
Ilfalloit que le Chrfst fouffrlt , &

-qu’il rejfufcitéu ,& que Tonprêchât la pénitence enfon nom parmi toutes la
nations , en commençant par Jérufalem.

f. 47. Posai te in LOCEM’GENTruM. Je vous ai établi pour

être la lumière des Gentils. Saint Paul ne cite aucune parole de Jesüs*
Christ qai commande de prêcher l’Evangile aux Gentils ; les Juifs

qui le contredifoicnt
,
fc feroient moquez de fon témoignage : mais il cite

ifaïe
,
(h) qui parlant du Mcffie

,
dit exprefsément qu’il fera la lumière du

'Seigneur parmi ica Gentils, ôc qu’il fera leur Sauveur., & leur Libérateur

(.») taau. x. s.

(il Mut! XX. » 4 - »t.

(d tut xiiv. 47 & AU. t. ï.

|Wi PikatJi a ra.ii.llc plaideurs façon* de par*

1er iii ccs des mcilicuri Aiucuu Grecs , & Lauus ,

fembtabfcs à celle -ci*

h téétt xxvrrr.’if*

(/ 1 Marc. vu. jj*

if) Lut xxi-v.

[b) jfaLx-lix. 4.

jofqua
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ch. XIII. M9
49. Aiiifi la parole du Seigneur fe répan-

doit dans tout ce pays.

49. Dijftminxbatur autem verbum

Domini per untvtrfam regiencm.

,
COMMENTAIRE.

jufqu’à l’extrémité du monde. Ces paroles remplirent les Juifs de fureur,

ôc comblèrent les Gentils d’une joye extrême.

f. 48. CrEDIDERONT q^UOTQJJOT ER AN T PRÆORDI-
N at i ad vitam. Tous ceux qui avaient étéprédejiincz, à U vie éter*

tulle
y
embraJ?(rent la /'«/.Quelques - uns prennent ces paroles comme mar-

quant la certitude de la prédeftination à la gloire, ôc au bonheur du Ciel.

Tous ceux- là reçurent la Foi
,
qui étoient gratuitement ôc efficacement

pyédeftinez à la gloire, [a) Dieu leur donna alors les donsôc les grâces qu’il

leur avoir prédeltincz ôc préparez de toute éternité , Ôc il continua dans
la fuite à leur accorder fes fccours.ôc la perfévérance dont ils curent bc-
foin pour parvenir à la fin à laquelle Dieu les deftinoit.

D’autres croyent qu’il s’agit ici principalement 5c dirc&cment delà pré-

deftination ÔC de la vocation à la vie de la Foi
,
ôc de lagracc. Dieu ayant

prédcftinc ces perfonnes à la Foi
,
leur donna le don de fa grâce

,
il leur

ouvrit l’efprit ôc le cœur j il leur infpira du goût
,
ôc de l’amour pour la

xcérité qui leur fut prêchée; enfin il leur infpira un attrait doux, mais
puilTant qui leur fit embrallcr l’Evangile.

Grotius
,
Tilcnus

,
Hammond , Méde, M. le Clerc, ôc quelques autres

(b) foûtiennent qu’il ne s’agit point ici de la prédeftination, de la part de
Dieu ni à la gloire, ni à la Foi s mais Amplement desdifpofitionsoùfe ren-

contrèrent ceux à qui S.P*>1 prêchoit.Les uns étoient desjuifs endurcis,

qui blafphémoicnt contre Jésus-Christ-, ou des Payens qui fe railloienc

des Apôtres. Les autres étoient des Juifs dociles, ou des Payens crai-

gnans Dieu. Ceux- ci font nommez ici
,
praordinati ad vitam

, difpofez à
recevoir la parole de vie, par oppofition aux autres qui la combattoient

,

ou qui s’en moquoient
,
ôc qui s'enjugeoient eux- mêmes indignes, f. 46 .

C’cft-à-dire, qui par leur malice fe rendoient indignes de cette faveur

,

ôc s’oppofoient à la vérité qui brilloit à leur yeux. Mais ce fcntimentn’cx-

clut pas la grâce prévenante
,
comme le remarque Grotius

; parce que
l’Ecriture dit fouvent que les hommes font

,
ce qu'ils ne font que par le

fecours de la grâce : ôc c’cll ce que Jesus-Christ appelle dans
l’Evangile , être attiré far fon Pere. La plupart des autres que nous

( « ) Augufl. pûfpm , Cnjtinnut , Cnrthufin- a t*p. 1 1. Antidot in Aft*. Ltffl dgprt-
ftus ,Efl Fromond. 1 dtfkin*t. Q* rcprebnt. Angel feéi. 3 afmd S*n£}.

tf.JJ. \
" * * " ’ ‘

[b) VuU V.fiHtx. tem. 1. j
.p*rt. difout.}}. \ hic. Vidt & Corngl. Mtr.och-

Ii

Digitized by Googl



SUR LES ACTES DES APOSTRE5. Chap. XIII. xji

5t. As ilii , txcujfo palveic pcdum in 51. Alors Paul , & Barnabé ayant fecoiié

at>i ,
vmermut hon.um. I conrre eux U poulfiéte de leurs pieds , ils vii>

' rent à Icône.

5t. Difcipnli cjMqne rtpUb*nturg*»- 1 jr. Cependant les Difciples étoient remplis

Ait
, dr SfiritMftncU. |

de joye , Sc du Saiat-Efprit.

COMMENTAIRE.

che*
,
Sc de condition. Celles donc il eft parle ici

,
excitèrent les Princi-

paux de la ville contre faint Paul, & faint Barnabé
, Sc les firent clxalTcr

de la ville
,
comme auteurs d’une Doctrine nouvelle.

f. si. Excusso PÜLVERE PEDUM. Ayant JicOÏié rentre fUX U
poujfiere de leurs pieds , fuivant le commandement de Jésus-Christ -, (4)
pour leur montrer qu’ils ne vouloicnt rien avoir de commun avec eux

,

(b)

& qu’ils les abandonnoient à leur mauvais coeur
, Si à leur cndurcilfc-

ment. Saint Hilaire regarde cela comme une efpécc de malédiction
, Si

d'anatheme fymbolique conrrc les Juifs incrédules. Ligfooc remarque
que les Hébreux confiJcrcnc les villes, la terre

,
le pays des Payons comme

lin pays impur, 5c fouillé. En fecoüant la poullicrc de leurs pieds fur les

Juifs d’Antioche de Pifidie
,
ils défignoient d’une manière énigmatique

qu’ils tenoient leur terre , Sc leur ville
,
pour une terre impure

, Sc lbüil-

lee.

I c o n 1 u M. Ils vinrent à letnt
, ville dcLycaonic, environ à cinquante

lieues à l’orient d’Antioche de Pifidie. Il y avoir à Iconc grand nombre de
Juifs y Sc la ville croit une des premières dé la Province.

<«1 uni. x. 14. • Utttb. Au;. Ij-ufi. 7. k> Mutib.
(A; Uuit Htt’tnym Gbrjfefl. TketpbyUg, ia \

«U
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COMMENTAIRE LITTERALz<ji

.c»s^»^aABc^Sr)<>y!Bc»yîr;(>yVî^i^{SiQ ^ySroiyW
vp dy 'Jÿ'Jy <y sy cjy <&> <Jy <$?^ «,{ vjy ^>uy ty'Jy

CHAPITRE XIV.

Saint Paul , & faint Barnabe à Icône. Convenons qu'ils y font.

Les Juifs les traverfent. Saint Paul guérit à Lyfirc un homme
qui étoit né boiteux. Le peuple veut leur offrir des facrifices

,
les

prenant pour Dieux. Enfuite on les lapide. Ils fe fauvent
,

£T établijfent des Eghfes en plufeurs endroits. Ils retournent a

Antioche de Syrie , oit ils demeurent long-iems.

f. i. T? Atium eft antem fcortii , utfi-

t m„l introirent in fynagogam

Judtorxrn , & loqxtrtniur , ira ut crc-

dertt Judaorum , & Gracorum copiofa

multitude.

1. 1. R il arriva qu’éranc à Icône , ils en-

tr. rem tnfeinble dans la fyn.igogue

des Juifs : & ils y
parlérenr d’une telle lorre ,

qu’une grande multitude de Juifs,& de Grec*
embrallâ la foi.

COMMENTAI R-E.

A
j ^7 Actuu est Iconii,..ut crederet, Sic. Etant

£"* à Icône , ils entrèrent dans la Synagogue , èc convertirent plu-

ficurs Juifs ,
&c plulieurs Grecs. Ils entrèrent dans les Synagogues desjuifs

à leur ordinaire ,
fins toutefois fe borner aux fculs Juifs. Ils prcchoicnc

dans le particulier aux Grecs
, ( a )

c’eft-à-dire
,
aux Gentils } & ils en

convertirent un grand nombre
,
aufli-bien que des Juifs. Saint Luc appelle

Grecs tous les Gentils de l’ Afic-Mincurc
,
parce que tous parloient Grec,

qUS les Hébreux donnoient ordinairement le nom de Grecs aux

Payens.
#

On croie que ce fut dans ce premier voyage
,
ou peut-êrre dans le fé-

cond que faint Paul fît à Icône
,

qu’il y convertit fainteThccle
,

fi fameu-

fe daiis l’Eglife
,

S>C honorée comme la première des Martyres. \6) On
afsùre quelle étoit de condition

, & fort inftruite de tout ce qui conve-

noit à une perfonne de fon rang, (f
)

Elle étoit déjà fiancée
,
lorfquc faine

Paul vint à Icône , Sc alluma dans fon cœur l’amour de la virginité. ( d )

(«) Vide Chryfoff. homil. 30. in AUa. Fro-

tnond bic.

(b\ ifidor. Peluf tib. f. Ep. 10*. EvMgr. hijt.

Ub. y c . 8. It* CP GwÂci BJCtnùores*

(f) Sîethod. Cenviv. Virg p. 94.
(d 1 Aug. contra Fauji. Itb 30 • 4. 4. Ambrcf»

de Virgin. Ub. 1.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV.
i. Mais ceux des Juifs qui demeurèrent d*ns

I incrédulité , excitèrent , & ittitércm l’clprit

des Gentils contre les frcrcs.

ï. Syti verh incredultfuerunt Judai,

Jufcttavermm , & ad iracundtam con-

eitaverum Anima Genttum adverlits

frares.

). Multo igitur tcmporc demorati

faut .fiduciahter agentes in Domino ,

tejhmotuum perhibente vorbo gratta

fiu , darne ftgka , &• prodigia fiert per

uoanut eorum.

}. Ils demeurèrent donc long-tems en cette

ville , Ce conduifant avecgrande liberté pour
la gloire du Seigneur

, qui rendoir témoigna-
ge à la parole de fa grâce , en leur faifant faire

des prodiges , & des miracles.

COMMENTAIRE.

Elle eut à foulîrir & de la part de fa famille, & de la part de fon fiance
,

une infinité d’allauts
,
aufquels elle rélifta généreufement. On afsùrc même

quelle fut-condamnée aux bêtes
,
à la pourfuitte de celui qui vouloit l’é-

poufer : ( 4) mais les lions au lieu de la dévorer
,
fe couchèrent à fes pieds.

Saint Grégoire de Nazianzc ( b j
dit qu’elle fuc aulfi délivrée du feu. Saint

Chryfoftomc [c
)
dit qu’elle achctta au prix de tous fes joyaux

, &: de tous

fes ornemens d’or , la liberté de voir
, <x dccouter faint Paul

,
qui étoit

alors en prifon. Llle étoit Payennc
,
lorfqu’ellc fc convertit au Chriftia-

nifuie.

f. i. Qu i vero increduli. Mais ceux des Juifs cjui demeuré-

rem dam l'incrédulité , irritèrent l'efprit des Gentils contre lesfreres ; contre

les nouveaux convertis
,
tanc du Paganifme

,
que du Judaïfmc. Le fameux

Manufcrit Grec , SC Latin de Cambrige lit : Mais les Chefs deU Synagogue

des Juifs , dr les premiers de leur ajfcniblée excitèrent U persécution contre les

j u/les , & irritèrent les Gentils contre les freres. Mais le Seigneur rendit bien- »

lit la paix. ( d) Ce qui paroîc ajouté
,
pour concilier ce qui eftdit immé-

diatement après
,
que faint Paul

, Sc faint Barnabe demeurèrent allez long-

tems a Icône
,
prêchant librement

,
ficc.

f. 3. Multo icitur tempore. Ils demeurèrent long-tems en

cette ville. Ils y demeurèrent malgré lamauvaifc volonté des Juifs, & les

mauvais traitcmens des Paycns
, tandis que l’on n’en vint point aux cx-

tremitez : Mais lorfqu’ils virent qu'on en vouloic à leur vie
,
qu’on vouloit

les lapider
,

que les principaux des Payens s’en mêloient
,

ils jugèrent à
propos de fe retirer. Saint Paul parle en général de ce qu'il foutfric à

Icône ,
dans l’Epitre à Timothée. ( e )

Testimonium perhibente verbo «ratiæ suæ. Lt

(«) Vide Ambrpf 4ik. x. de Virgin.

(b, C*rm 4. f. jv.

(O Chryfoft hotml 1 f.tnAcia-

» Ces derniers mots fc liioicnt auiE dans l'E-

xemplaire Grec de Bède, St on ici voit encore dans
un autre d' Angleterre.

(«J a. Timot. lit. lt.

Ii iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
4. Divifa tf autem multitude ctvi-

|
4. Ainfi tome la ville fut partagée i les un*

tjt‘it : <ÿ- quidam quidsm eraut cum I étant pour les Juifs , & les aunes pour le*

Judas
,
quidam ver) cum Aptjlehs.

|
Apôtres.

5. C'm autem fabius ejfet impetus 5. Mais conunc les Gentils, & lt s Juifs avec

Ceutilium ,
&Judtorum cum pnucipi- • leurs princip-u* chifs , alloienr l'e /«ter fut

busfuis, ut ctmumeliis affictrent,& la- eu* pour les outrager , & les lapider ,

pidareut tas. I

6. Intelligentes, coufugcrunt ad civi- I 6. Les Apôtres l'ayant fçn , ils s’enfuirent

taies Ljcaoma , Ljfiram , & Derbcu , à Lyltre , & à Derbc . villes de Lycaonie , ic

dr utsivcrfam iu cireuitu regtouem ,& au pays d’alentour , où ils prêchoient l’Evaa.

tbt cvangelixauttes eraut, ,)
g‘le-

COMMENTAIRE.

Seigneur rendant témeignagt à laparole de fa grâce ; c’eft-à-dire ,
à l'Evan-

gile
,
appelle la parole de grâce

,

en plus d’un endroit des Actes, [a
) Les

miracles qui accompagnoicnt La prédication de faint Paul
,
croient une

preuve de fa mkfion de Dieu ,& de la vérité delà Doctrine qu’il prê-

choit. Saint Luc ne rapporte aucun de ces miracles en particulier : mais-

on juge bien que fans cela,,faint Paul n’auroit pu ni faire les converfions-

qu’il hr, ni fc foutenir fi long tems contre fes ennemis. Les Fidèles tant

des Juifs
,
que des Gentils

,
foutenoient la véricé de ces miracles i les Juifs-

endurcis , Sc les Gentils de leur parti les traitoient de faux miracles
, ô£

d'illufions : Ainfi 4. toute la ville étoit partagée ; les uns e'tant pour 1er

Juifs , dr les autres pour les Apôtres.

y. j. Cum factusesset impetus. Les Gentil , & les Juifs y.

avec leurs principaux Chefs ; c’cft-à-d ire, avec les principaux tant des Ma-
gistrats Gentils, cjuc des Chefs de la Synagogue des Juifs .étant fur le

-

point de tomber fur Ciinc Paul
,
& Car faint Barnabe

,
pour les outrager

, &
les lapider

,
ils jugèrent que ce feroit tenter Dieu

, de vouloir demeurer

plus long-tcms dans ccttc ville
,
expofez à ces infultes. Ils £e retirèrent

donc dans les lieux d’alentour
,
frnvanr ce précepte de J e s u s-C Hatsr:

( h )
Lerftn’on vous persécutera dans une ville

,
fuyez, dans une autre..

f. 6. CoNFUGERUNT AD C I V I T A TE S LïCAONFÆ, L Y S-

T R À u ,
Ri Derbew. Ils s’enfuirent à Lyfirt , & à Derhe , antres-

villes de Lycaonie. Ils ne quittèrent pas la Province j mais ils allérenc en

d’autres villes ,
&: même dans les lieux d’alenrour : Et uusverfam in circui-

tu regienem. Lyjlre cft au nord ,
&: Derhe au midi de la ville d’kone ; toutes

deux dans la Lycaonie. Pline met toutefois Lyftre dans laGalatie j (r ) &
Scrabon v d )

place Derbc dans l’Ifaurie. Les limites de ces Provinces n’ont

[A, A3 XX. x^|i. Voycxïuffi XIU-4J Ô-

XV! II. XJ.

U AU. X. X}-

(e) Pim. lit. f. s. j».
(*t) Strai» lib. ix. f 3*1.
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SUR LES ACTES DES AP OSTRES. Chap. XIV.
7. Et quidam vir Ljftril infirmas pr-

it: bas fcdébat , clandas ex utero matrss

fat
,
qui aaatqaam ambalaverat.

8 . jTfic aadivit Paulam loquennm.

fiai imaitas eam : & vident quia fi-

éem haberet utfilvas fieret ,

5. D:xst magna voce : Surge fupcr

fedes taot ntlus. Et cxilsvst, Cr ambu-

labat.

10. Turbt autem c'sm vidijfcnt qaod

fecertu P.talus , levaverant vocem
juam , Lycaomce dicentes : DU fimiles

faUs homsiubxi , defcenderant ad tus.

7. Or il y avoir à Lyftre un homme per-

clus de fcs jambes , qui étoit boiteux dés le

ventre de fa mere , & qui n'avoit jamais mar-
ché.

8. Cet homme entendit la prédication de

Paul j Sc Paul arrèrant les yeux fur lui , Sc

voyant qu’il avoir la foi >
qu’il feroit guéri

,

9. Il lui dit à haute voix : Levez-vous , cr

renez-vous droit fur vos pieds. Auiü tôt il Ce

leva en fautant , & commença à marcher.

10. Le peuple ayant vû ce que Paul avoir

fait , iis clevérent leur voix , 6c dirent en lan-

gue Lycaonicnne : Ce font des Dieux qui font

defeendus vers nous fous la forme d'hom-
mes. s

COMMENTAIRE.
pas toujours cté les mêmes. Quelques Exemplaires Grecs (a) ajoutent à
la fin de ce verfet

,
que tout Te peuple fut émû à la prédication de faint

Paul ; Sc que Paul
, Sc. Barnabé demeurèrent quelque tems à Lyftre.

f. 8. Quidam vir. Lïstris infirmas p edi b us. Il y
avait à Lyjlre an homme perclus defis jambes , dés le ventre de fa mere , Sc

par conséquent plus incurable. Cet homme étant venu écouter faint Paul,

attiré apparemment par le bruit des miracles qu’il faifoit , Sc dans la con-
fiance de recevoir fa guérifon

,
fut apperçû de l’Apôtre

, Sc difeerné de la

foule par une lumière intérieure
,
qui lui fît connoître les difpofitions de

l’ame de cet homme -, Sc peut-être auffi par un certain air de confiance
,

Sc d’emprefifement qu’il remarqua dans fesyeux, Sc fur fon vifage. ( b)

Saint Paul donc f. 8. arrêtant lesyeuxfur lui ,& voyant qu’il avait la foi
qtt’ilferait guéri ,

lui dit : Levez-vous , & teneurvousfr vospieds. Et aujfi-

tât ilfe leva , enfautant ,& commença à marcher. Quelques Exemplaires
Grecs lifent : ( f ) Je vous dis au nom du Seigneur 3esüs-Ghrist •• Levez-
vous. Ou Amplement : 4u nom du Seigneur

, levez-vous. Ce qui paroît pris

du Chap. ni. f. 6. des Ades.

. f. 10. L y c a on ice. En Langue Lycaonienne. La Langue Grecque
étoic la Langue commune de toute l’Afie Mineure : mais il y avoit plu-
sieurs dialc&cs ; Sc dans les Provinces éloignées le langage cft toujours
moins pur. Saint Luc veut donc marquer que ces peuples parloient un
Grec corrompu, aftez different de celui qui fe parloir dans les villes de

1

(a) Rmi rl fVl ri iit*-

X*. O' Si Stir£*“,, g*

Aï, (jsi. lt»C*nt Gr. Lot. Cota. Gr. tifii Bi-
ll*. L*ud- }. &«id. Lit. tifil Enfmi.

(S) Bid» , Corntl. fromond. Mincch. »lii.

(et lt» plans SJjf- »pud MiU. »4 f. t. Vid»
<> Bedim.
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' COMMENTAIRE

M. Et vocaba-t Bjrnabam Jtvtm ,

Paxlum ver) Aiercurium.qutuidm ipfe

crut dux verbi.

LITTERAL
it. Et ils appelloient Barn.-.bé Jupirrr , 8e

Paul Mercure
,
parce que c’ctoit lui qui por»

toit la parole.

COMMENTAIRE.

Grèce les plus polies, & les plus florilïantcs. M. Paul Ernell Jablonski s

fait une Dilfcrtation (avance lur la Langue Lycaonicnnc. Il prétend après

Grotius
,
que les Lycaonicns parloicnt la mê.nc Langue que les Cappado-

cicns
, & que la Langue des Cappadocicns étoic mêlée de Syriaque. Ce qui

eft allez probable
,
à caufe du voilinage de la Cappadocc, de la Syrie , 8C

delà Mciopocamic.

Dii similis factI homin i btjs. Des Dieux qui pmi defeen-»

dus vers nousjous luforme d'hommes. Les Payens croyoient avoir là-dcllus-

une expérience confirmée par plulicurs événement. Ils s’imaginoient que
fouvcnc les Dieux s’étoient apparus aux ho Times

,
Se avoient parcouru les

villes
, & les Provinces ,ou pour punir

,
ou pour técompcnlcr

,
ou pour

fccourir les hommes.; ( 4 )
ou pour d’autres choies

,
qui ne font guércs

d honneur ni aux Dieux à qui on les attribue
,
ni aux hommes

,
qui ont

eu la foiblcOc de les croire. Il n’cft pas impolïiblc que le Démon n’ait

quelquefois paru fous une forme humaine
,
ou qu’il n’aie faic illüfionaux>

yeux des hommes
,
pour leur faire croire que leurs prétendues Divinités,

leur croient apparues. On peut foucenic qu'il n’y eut jamais d’apparitions

réellcs’dela parc de ccs faull'es Dciccz ,.qui ont leur partage dans l’abîme

avec le Démon
,
&c fes Anges.. Mais il lutrit que ç’ait cte là leur créance.

f. II. VoCABANT B AR.N AB A M JoVEM i PaVLO M VîROi
Mercurium. Ils appelloient Birnsbé Jupiter , dr Paul S ercure. Bar-

nabe étoic apparemment un homme bienfait, d’une- taille avantageufe,.

&r d’un port majeifaicux. Saine Paul étoic cloquent
, Se lavant. L es Payen»

rcgardoienc Jupiter comme le premier, & le plus grand des Dieux ; Se

Mercure
,
co mme le Me‘fager des Dieux , & le Dieu de 1 éloquence. ( h )

Saint Barnabe laifloic à Paint Paul le loin de la parole
, Sc demeuroie auprér

de lui dans le filencc. Jupiter n’alloit guércs lans Mercure , comme on 1©

voit dans l’Amphytrion de Plaute, (c
)
On appclloit un liomme éloquent,

Ain Mercure incarné
,
un fécond Mercure. ,

Saint Paul nous die de lui-même qu’il n’etoit pas d’une taille avança-

[m H6*ntr apud Grot. bit. Ko) yi Gtut %el-

ifin i* r«t I7r

r

I tiX/S-iJir în-pylS* teS n*t.

Oui i J4fUunê>yb i. ht D ns bttmjÊOÂ l*ftro

fn l> iwifiv terrai. Vide & Thtmtjl orai. $, Apud

dfritAum hic.

[b' Hors f. fit. 1. Od. xo. hitreuri
, facundé

rtepos attentif. . . .

Te canam mrçni Tbvis
, & Detrum

liunt um
, earvoya* ly*Â pmrentrm.

(/) Vide Ari/hd. de Den cfibtne , Thomifls
erat. i. apud Grot. hit.

geufe

,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV. iy7

II. Sucerdos cjuoque Jtvis , t/ui crut

ante civitotem , iautos , cr coronas Ante

januas Afferent , cum populis volebat

fAcrtficAre.

il. Et meme le Sacrificateur*//» Temple de

Jupiter ,
qui étoit prés de la ville , amena des

taureaux , & apporta des couronnes devant

la porte , voulant auili-bicn que le peuple

leur facriâer.

COMMENTAIRE.

geufe
,
ni d’un air iinpofant : mais fes ennemis mêmes avotioienc que Tes

Lettres étoient graves
,
fortes

, &c véhémentes : (a) J^uomam quidem

EpiJioU , inquiunt ,
gravesfunt ,&fortes ; pr.tfentia aulem corports infirma ,

&ferme contemptibilis. Il eft vrai que les difeours n’étoient point delà
politcfle, 6C de la beauté de ceux des Orateurs Grecs : Sermo contemple

-

kilts. Il méprifoit ces vains ornemens
,
qui n’auroient fait que diminuer,

ou afFoiblir la force
,
&: la majefté des véritez qu’il prêchoit : (k) Sermo

meus , & préditatio mea non in pcrfuaftbilibus humantefapientia verbis ,fed
in oftenfoneJpiritùs ,dr virtutis. Mais s’il manquoit quelque chofe à fes

difeours
,
quant à la beauté

,
à l’ornement

,
& à l’artifice, il ne leur man-

quoit rien
,
quant à la folidité

,
à la force

,
à la fciencc : ( c )

Nam ctft im-

peritusfermone ,fed non feientiâ. Saint Jérôme, {d) qui reconnoit quelque

dureté dans le ftile de laint Paul
, SC quelque faute contre la pureté de la

Langue Grecque
,
avoue pourtant ( t

)
que quand il le lit, il lui femble

entendre autant de coups de tonnerre, que de paroles. Saint Chryfoftome

( f) dit que fes Epîtres le faifoicnr admirer même des Juifs
,
6c des Payons.

Saint Auguftin (£) montre fort bien que les Auteurs facrez, Sc faint Paul

en particulier
,
ont toute l’éloquence que l’on peut raifonnablcment de-

mander dans leur genre d’écrire : Audeo dicere , omnes qui rtîfe intelligunt

quod illi loquuntur ,ftmul intelligere non eos aliter loqui debuijfe. L’obfcu-

rité même, &c la fimplicicé des divines Ecritures ont leur grandeur , 6c leur

éloquence. Ce n’eft donc pas fans raifon que les habicans de Lyftre après

avoir vu le miracle du boiteux guéri
, 6c après avoir entendu laint Paul

,

Payent pris pour Mercure.

f. tu SacerdosJovis,qjji erat ante civitatem.
Le Prêtre du Temple de Jupiter

,
qui étoitprés de la ville. A la lettre : Le S&-

crijtcateur de Jupiter
,
qui étoit devant la ville. Mais on entend bien qu’il

veut parler du Temple de Lyftre
,
fitué çrés de la ville. On fit donc venir

ce Prêtre
,
pour immoler des victimes a Paul , &c à Barnabe : Et il amen<*

{*) 1 . Cor, X. ro-

tât f . Cor. II. i. 4 .

f*") 1 Cor. xi. 6

(d) Hier*» /td tfejiïiam n ad At-

,
qmjt. lu.

f*) rdtm in S<ript»tujn EcAty, (ÿ*

Afciog. ad Pamn^th

{f) Chryfifi de S^cerdo.'.o , irh. 4 e: 7 •

£) Axg.lib, 4 . c. 6 . & 7 * de Dottrinà Chr

JtuM*

£k
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ij* COMMENTAIRE LITTERAL
i JQgpil ubi audierunt Apuflali

,

I
' lj. Mais Iis Apôtres Barnabe, !e Paul, ayant

Barnaba. , or Paului, confcijfti rumen | enten !u ceci , déchirèrent leurs vêt. mens

}

Jrtn cxtlrtrunt rn turbot , cUmunies,
j

& s’avançant au milieu de la multitude , ils

I crièrent :

COMMENTAIRE.

des taureaux , & des couronnes ; apparemment deux taureaux ; l’un pour le

prétendu Jupiter
,
Se l’autre pour Mercure ; Se des couronnes pour les

vielimes -, car ordinairement on les couronnoit
,
(si ou l’on leur doroit

les cornes : ( b j
Viftimx ad fupplicium fagtnantur ; hojlia adpanam coro-

namur. On couronnoit aufli les Dieux
,
(c

j Se les portes de leurs Tem-
ples ; Se (ouvent ceux qui facrihoient étoient couronnez

,
aufti-bien que

leurs victimes: d Fojlca Deorum bonorif. crijîcantes Jumpsere coronam ,vicli-

misftmul coror.atis. Ainfices couronnes pouvoient être ou pour les Dieux
prétendus Jupiccr

, & Mercure
,
ou pour les victimes, ou pour le Prêtre

,

ou pour la porte de la maifon où étoient Paul
,
& Barnabe.

Ovide raconte ( t
)
que Jupiccr s’etant un jour rendu vifiblc dans la Ly-

caonie, Se les peuples du pays lui offrant à l’envi des viétimes
,
le Roi du

pays s’en railla ; Se pour éprouver fi celui qu’on prenoit pour Jupiter étoic

véritablement Dieu
,

il l’invita à manger
, & lui fit fervir de la chair hu-

maine. Jupiter irrité le changea en loup ; Se ce malheureux Prince fc fauva

dans les bois
,
fans ofer paroîcrc parmi les hommes. Les peuples de Ly-

caonie
,
où étoic la ville de Lyftre

,
confervoienc la mémoire de cec ancien

événement
, Se craignoient peut-être qu’il ne leur arrivât quelque fembia-

ble malheur
,

s’ils ncgligeoienc des Dieux qui daignoient leur apparoitre.

f. 13. Scissis tunicis, EX I Li e R u N t. ils déchirèrent leurs

habits , & s'avançant au milieu de la multitude. On déchiroit Tes habits

dans le deuil
, if) dans les malheurs fubits,ou lorfqu’onentendoic un blas-

phème. (g) Paul
,
Se Barnabé fenfiblcmcnc affligez de l’aveuglement

, Se

de la folie de ces peuples
,
qu’ils s’efforçoienc de rccircr de l’idolâtrie

,
dé-

chirent leurs tuniques
,
l’habit de dellous

,
en commençant par le haut

,

Se les rompant ;ufques fur la poitrine. L’aêlion de ceux de Lyftre leur pa-
rut un facrilégc

,
un blafphême

,
une impiété

,
une idolâtrie la plus extra-

vagante que l’on puifle concevoir. Ils en marquent leur indignation
, SÇ

leur horreur.

(«) Ovid Metamorph. Itb IJ.

Vtchm.t laite canin , & praji*ntijftma forma
Sifti’ur ante arts

, vittts prafiintt t (pauro.
[b) Miautius ty Oilavio.

jr) Pli». Itb. xvi. c. 4. Parue. VI. 9 .

W Pltn Itb. xvi. c. 4. Æneid 11.

Hic Hcltnus cdjîi primam de mortjnvtntif

Exor.it pacem divin, vittafque refolvit

Sdcr.ui expias.

(el Ovid. Motamorph. lib. 1.

(/) R*S- !• 11 O* Hl* JX. Genef. xxxvn#
jo. Ltvxt. x. 6- xxi 10.

(j) Matf.xxvi. 6j. Vide &Jrrem. xxxri. 14,

Digitized by Google



SUR LES AC TES DES A POSTRES. Ch. XIV.
14. Et dicentes : p'irt

,
quid htc faci-

tit ? & net mortalesfumas , fimiles vê-

tis hommes , annuntidntes vohis ni his

• vernis converti ad Detem vivsem
,
qui

fecit Caelnm , (jr terrant , çr mare , or
•muta que ineitfaut :

15. Jj>ui in prateritis generatienibus

dtmtfit emnes gentes ingredi vintJ,tests .

14. Mes amis, que voulez vous faire*

Nous ne ibmmes que des hommes non plu®

que vous, & fujets aux mêmes infirmiez :

& nous vous annonçons que vous vous cotv
vcrtiiliez de ces vaines fupcrftitions au Dieu
vivant

,
qui a fait le Ciel Se la terre , la mer.

Oc tout ce qu’ils contiennent :

15. Qui dans les ficelés partez a lairte mar-
cher toutes les nations dans leurs voy es.

COMMENTAIRE.

f, 14. Et nos mortaies svmus. JS>ue vottlez.. vous faire ?
Nous nefommts que des hommes non plus que vous. Le Grec : (a) Nous
fommes des hommesfujets aux mêmes infirmités, que vous; nous ne méritons
aucune adoration

,
ni aucun culte de latrie, qui n’cft dû qu’au Touc-

puilTant: (h)

Nec Dea fum , dixit , nec facri thuris honore

Humanum dignare caput , ne nefeius erres.

Ab his vanis converti ad Deum vivum. JÇue vous
vous convertirez, de ccs vaines fupcrftitions au Dieu vivant. A Dieu ne
plaife que nous recevions des honneurs

,
que nous vous prêchons de n’ac-

corder qu’au Créateur du Ciel
, &: de la terre. Dieu fcul a droit d’exiger

vôtre culte. Ni nous, ni nulle autre créature
,
ni nulle prétendue Divinité

ne peut y afpirer fans facrilége.

f. if. Dimisit omnes gentes ingredi vias suas, il

a laifté marcher toutes les nations dans leurs voyes. On ne peut pas prendre
ces parolesdans toute leur rigueur. Il cft certain qu’il y aeupluüeur s Saints

parmi les nations
,
qui ont vécu avant la Loi de Moyfe , SC qui n’étoient

poinc de la race d’Abraham ; faint Paul veut donc marquer ici
,
que Dieu

a abandonné le corps des nations idolâtres, fans leur envoyer ni Prophètes

pour les inftruirc, ni Légiflateurs pour leur donner des Loix. Il ne leur a

donné ni les lumières dont il a favorife la nation des Juifs
,
ni la révéla-

tion de fa volonté dans fes Ecritures. Il ne leur a point fait une infinité

de grâces, qu’il a faites à fon peuple choifi. Mais pour cela font elles inex-

cuubles î Dieu leur a donne la Loi naturelle gravée dans le fond de leur

cœur ; ils ont pu ia confulter
,
Sc la fuivre. 11 leur a accordé la lumière

naturelle qui éclaire tous les hommes j il leur adonné un goût intérieur,

un fécret fentiment qui approuve le bien
,
£c condamne le mal ; il s’ cft

manifefté à eux dans toutes les merveilles de la nature , & de fes

créatures: (c) Invifthilia Dei
,

à créâtura mundi per ea que faclafunt

(a) K«j •putfwttSüf tr/âft épttt euSfmwi. I parle à Enée.

( b )
Ovid. Mittmorfhof. 14. La S y bille y

1

(
c

J
Rem . I. 10.
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S TJ R LES ACTES DE
18. Snpervenernnt antem quidam ab

Antiocbia , c’r le amo Judet : CT perfua-

ju turbu , lapidantefque Paulum , tra-

xernne extra civitatem , exijitmamei

ettm mortuum cjfr.

19. Cirenmdantibui auttm eum Dif-

cipulis ,dr [urgent intravit civitatem ,

Cr poftera die profélins ejl cum Bar-

uaba w Dtrben.

S APOSTRES.Chaï. XIV. tét

18. Or quelques Juifs d'Antioche, & d’I-

cone étant lurvenus ,
gagnèrent le peuple , Sc

ayant lapidé Paul , ils le traînèrent hors de la

ville , croyant qu’il fût mort.

19. Mais les Difciples s’étant aroafTez autour

de lui , il fe leva , & rentra dans la ville ; &
le lendemain il partit avec Barnabé pour aller

à Oerbe.

COMMENTAIRE.
/

accorde aux uns plus
,
aux autres moins j mais il donne à tous autant qu’il

en fouc pour les rendre inexcufablcs : Sujjicit tamen faut Dominus judica-

'vit
,
quibufdam ad remedium , omnibus ad tcJHmonium.

f. 18. Superyenerunt qjjidam. Or quelques Juifs d'Antio-

che de Pifidic étant furvenus. Il paroît que tout ceci arriva le même jour,

& peut-être dans le même tems que Paul, & Barnabé croient occupez à

inliruire les peuples de Lyftre
, & à les empêcher de leur rendre des hon-

neurs divins. Ces Juifs
,
qui étoient de ceux qui avoient chafsc nos deux

Apôtres d’Antioche de l’ifidie
, & d’Icone

,
ayant appris qu’ils croient à

Lyllre,& qu’ils continuoicnt à y prêcher, y vinrent pour les en faire

chalfcr. Ils foutinrent qu’ils étoient non-fculemcnt des hommes ,
mais des

fcclérats, des impies, des blafphématcurs
,
qui donnoient le nom de

Dieu
,
& de Mcllic à un homme crucifié pour fes crimes ;

que c’étoient

des sédu&curs
,
qui tro.npoicnt les peuples par leurs prcftiges,& leurs

faux miracles: De manière que la vénération , ô£ l’eftime du peuple de
Lyftre fe changeant tout d’un coup en fureur, ils commencèrent à leur

jetter des pierres ; fur tout à Paul
,
qu’ils regardoient comme le plus puif-

fant en paroles
,
&c en miracles.

Lapidantes P a u l u m
,
t r a x e r u n t extra civitatem.

Ayant lapidé Paul , ils le traînèrent hors de la ville , croyant qu'ilfit mort.

11 fut attaqué à coups de pierres
,
renverse

,
&: laifsé pour mort dans la

ville ; ( a ) & la populace en furie le traina hors de la ville
,
pour le jetter

a la voirie. C’clt de cet événement dont parle faint Paul dans fa fécondé
Lettre aux Corinthiens : (b) Semel lapidatusfum.

f. 19. Circumdantibus eum Discipulis. Les Difciples

qu’il avoir fait à Lylfrc
,
c’eft-à-dirc

,
les Juifs

, & les Paycns convertis
,

s’aJfemblércKt autour de lui

,

l’ayant relevé, ils le ramenèrent dans la

ville. Il y a beaucoup d’apparence que ceux de Lyftrc n’osérent pouffer

(4) , Cum lapidajfcnt , traxtrunt 1 S*n&. éilii.

txtr* tnittstm. çUjf. lyr*n. Csrtkxf. Yst*b. I
(*) t. Cor, XI. 1/.

K k iij
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tSi COMMENTAIRE LITTERAL
îo. Cùmtjue evangeliz,ajfem entitati

illi , & docui/Jent multos , reverf,funt

L’jftram ,& leonium , & Antsochmm,

10. Et après avoir annoncé l’Evangile dan»
cette ville-là, Sc inftruit plufieurs perfonnes »

ils retournèrent à LyÛre , à Icône , & à Anr
tioche ,

COMMENTAIRE.

leur rcirentiment jufqu’à faire entièrement périr Paul
,
6c Barnabe

, étant

retenus par la crainte des Magitîrats
,
qui auroicnc pu venger leur mort.

Barnabe fe fauva félon les apparences
, 6C fc déroba à la violence du peu-

ple. Paul ayant été renversé de quelques coups de pierres
, 6c laifsc pour

more
,
revint bicn-tôt a lui par le fecours des frères

, 6c fut ramené sécrct-

tetnent dans la ville
,
fans que les bourgeois fcmillcnt en peine de le re-

chercher
,
le premier feu de leur emportement étant pafsé

,
6c les Magif-

trats craignant les fuites de ces émotions populaires. La plupart des Com-
mentateurs (a) croyent que faint Paul fuc tout-à-coup miraculcufcmenc

guéri de fes blcfl'urcs ; en lortc que dés le lendemain
,

il put fc mettre en
chemin

,
6c continuer fes travaux apoftoliques. Mais il pouvoir êtrelim-

plement étourdi de quelques coups de pierres
,
qui n’étoient pas mortels ,

6c qui ne l’empêchérent pas de fe relever
,
lorfqu’il fut revenu de fon éva-

noüüremcnt, 6c de rentrer dans la ville. Saint Luc ne nous raconte point

ceci dans des termes qui inlinuent du miracle.

PkOFECTUS EST Derben. Il partit pour Derht

,

ville de la me-
nte Province de Lycaonie ,

mais plus au midi d’ieonc ; où faint Paul
, 6c

faint Barnabe ne pouvoient guéres attendre que les mêmes mauvais trai-

ternens qu’ils avoient déjà cfl'uyez à Icône, 6c à Lylfrc
,
puifque c’étoit au

voifinage de ces villes.

f. 2.0. K.EVERSI SU N T LySTRAM
, J.

T IcONIUM, ET
Antiochiam. Ils retournèrent a l.yftre , à Icône , & à Antioche. Les

dangers ne les etfraycnc point. Saint Paul avoic été lapidé à Lydie } il

s’étoit fauvé d’Iconc ,
pour éviter le meme fupplicc

,
dont ils étoient mé-

naccz Barnabé ,6c lui -, [h
)
ils avoient été châtiez d’Antioche de Pifidic

par la fadion des Juifs -, ( c
)
cependant ils retournent dans ces villes ,

comme pour affronter le péril
, 6c la mort. Voilà des âmes vraiment C hré-

ticnncs
,
Sc Apoftoliqucs

,
qui comptent leur vie pour rien

,
pourvu qu’ils-

rcmplilTcnt leur miniftéte : d Ncc facio animant meam pretiojiort.rn ejuàm

me , dummod'o conjummcm curfum meum ,& minijlcrium nerbi tjuod accepi à

Domino Jefu.

{«I i-r monté. Cornet. Menoth. Souci. f t) jéà UH fo.

tiu. (a) Jtd XX. X+.

lé, Ait. XIV. J. J,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV. 16j
*t. Confirmâmes animas D'fciputo-

Tum , exhortant jl/ue stt permanerent tn

fide : gr tjaoKi.sm per mnltas tribulatio-

ncs i.ponce nos msrare in Reqnum Dei.

il. Et c'im conftituijfcnt illis perjin-

grtlas Ecdéfias PreJbjteros , ef orajfent

tum iciuHMtonil’HS , commeadaverunt

eos Domine , in ijuem crediderunt.

x . Tra>tfeHr.téfijHC Ptfuham , vene-

rutst su Pamphylsam.

il. Fortifiant !e courage tics Difciples , les

exhortant à perféverer tians la foi ; & leur re-

montrant que c’cft par beaucoup de p. ines, SC

d'afiliétions que nous devons entrer dans ie

Royaume de Dieu.

11. Ayant donc ordonné des Prêtres eft

chaque Eglife avec des prières , &c des jeû-

nes , ils les recommandèrent au Seigneur,

auquel ils avoient cru.

ij. Ils traverférent enfuite la Pifidie , 6c

vinrent en Pamphylie.

COMMENTAIRE.

ÿ. ir. Confirmantes animas D i s c i p u l o r u m. Forti-

fiant le co rage des Difciples. Ce n’cft point allez d’avoir répandu la fe-

mence de la parole évangélique ; il faut l’arrofcr
,

il faut la cultiver
,
il

faut la garantir contre le froid
, &c la tempête

,
&c les bêtes farouches. Les

nouveaux convertis de ces villes cxpolcz qu’ils ctoient |au| milieu des

Juifs, &: des Payons, qui les pcrsécutoicnt
, & les atîligcoicnt en toute

manière
,
avoient befoin de fccours

, & de confolation. L’Apôtre ne leur

promet en ce monde ni douceurs
,
ni paix

,
ni plaiürs

,
ni profpéritez ;

mais il les affermie dans la foi
,
Scieur fait voir que c’eft par beaucoup de

peines
, 5c d’affliclions que nous devons entrer dans le Royaume de Dieu :

Véricc qui eft inculquée dans routes les Ecritures, & que faint Paul a

foin de remettre fouvent devant les yeux de fes Difciples. (a) C’cfl. la

voie que Jesus-Christ lui-meme a fuivie: {b) Nonne opor/uit patiebrifl-

tum , cr ita intrare in gloriam fuam ? Saint Barnabe dans fon Epitre
,
cice

ces paroles
,
comme ayant etc prononcées par J e s u s-C h r i s t : Ceux

qui veulent jouir de ma viflon ,& entrer dans ma gloire , doivent me pof'éder

par les affligions , & par les tourmens.

f . 22. Et cum const itu iss ent illis per sinculas
Ecclesias Presbyteros. Ayant ordonne des Prêtres en chaque

Eglife , avec des prières
, &c des jeunes

,
comme il s’étoic pratiqué à

l’ordination de faint Paul lui-même, Sc de faint Barnabe, (c
j
Le Grec [d)

exprime l’impofition des mains ,quc la Vulgatc a comprife fous le terme
d’ordination. Sous le nom de Trètres .les Interprètes conviennent qu’en

cct endroit
,
de même que dans la plupart des autres palfagcs des Actes

où ce terme fe rencontre
,

il lignifie des Evêques. On peut voir ce que
jious avons remarqué fur ce terme ci-devant

,
Chap. xi. 30. Et il fcinblc

{a Rom. vin. 17. 1. Timot. il* 11. 11. 111. a (r) AH. xni. j.

XX- Ô*C. I [d) Xfx^yioflétri if Jt *V7*7f wftoCvjffUt K*T »
[b) Lutf XXIY. 16. \J Ex«A?ri«v

,
par* n}ft
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*$4 COMMENTAIRE LITTERAL
24. Et loquentcs verbum Domini in

Perge , defcenderunt tn Attaham :

15. Et inde navigavernnt Amtochiam,

unde erant tradtti gracia Dei , in cpus

quod complevcrnnt.

x6 . Cum autem vtniffent ,& congre-

gaffent Ecclefiam , retnlerunt quanta

feciffet Dent cum iUts , CT qnia ope-

ruijfet Gentétu ojlinm fidet.

14. Et ayant annoncé la parole du Seigneur

à Perge , iis descendirent à Attalie :

15. De là ils firent voile à Antioche , d’où

ou les avoit envoyez , en les abandonnant à

la grâce de Dieu, pour l’oeuvre qu'ils avoient

accomplie.

26. Y étant arrivez , 8c ayant a(Tt mblé PB*
glife , ils racontèrent combien Dieu avoir fait

cie grandes chofes avec eux , & comme if

avoit ouvert aux Gentils la porte de la foi.

COMMENTAIRE.

que c’effc principalement pour ordonner des Evêques dans chacune des
Eglifes qu’ils avoient fondées

,
qu’ils revinrent parmi tant de dangers

dans les villes de Lyftre,d’Antioche
, 8c d’Icone

;
parce que comme ils

fc l'cncoient appeliez ailleurs par iïnfpiration du Saint-Elpric
, 8c qu’ils ne

pouvo eut plus veiller par eux- mêmes à la conduite de ces Eglilcs toutes

nouvelles
, ils jugèrent qu’il falloir leur donner des Chefs

, & des
Evêques pour les loutcnir

,
8c les conduire au milieu de tant de dangers,.

(c d cnne nis
,
qui les environnoienc.

f. 24. LoquENtEs verbum Dei in Perce. Ayant annonce

la parole de Lieu 1 l'erge. Ils vinrent de Derbe à L yftrc
,
de Lyllre à icône,

d’Lonc à Antioche de Piiidic, d’Antioche à Perge de Pampliilie
, 8c de

Perge à Attalie, port de mer dans la même Province. Ainliils parcouru-

rent trois Provinces de l’Alic Mineure ,favoir la Pairphylic
,
la Lycaonie,.

& la Piiidic. Perge dl la première ville de l’Alic Mineure où ils prêchè-

rent. Ci devant
,
Ad. xiii. ij.

f. ij. In Attaciam : Et inde navicaverunt Aw-
TIOChiam. Ils dejcer.dircnt à Attalie. De- là ils Jîrent voile à Antioche

de Syrie, d’où ils croient partis environ deux ans auparavant. Attalie eft

une ville maritime de Pamphilic. 1 aul
,
8c Barnabe allèrent rendre compte

à l’Eglifc d’Antioche
,
de qui ils avoient reçu l’ordination

, 8c Li million,

du fuccés de leurs travaux aportoliques.

Traditi ckatia D e i. Abandonnez à la grâce de Dieu. On les

avoit recommandez à la grâce, & au fecouts tout- piaillant du Seigneur ,

en les envoyant prêcher parmi les nations.

f. z6. Quanta fecisset D eu s cum illis. Combien Dieu

avoit fait de grandes chofes avec eux ; les merveilles, & les converfions

qu’il avoit opérées par leur moyen ; la protection dont il les avoit honorez j

les lccours miraculeux qu’il leur avoir accordez au milieu de cant de dan-

ger*
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV. i<î T

17. Morati font autem tempus ne»
|

1?. Et ils demeurèrent là aflez long-tenis

mdtcum ctm Difapulis. j
avec les Difciples.

COMMENTAIRE.

gers. Ils rapportent à Dieu tonte la gloire de leur prédication : (

a

)
Car ce

ticfl ni celui qui plante , ni celui qui arrofe qui fait quelque ebofe ; c'efl Dieu

feul qui donne l’accroiffement. Et ailleurs : (
b

. J’ai travaille plus qu’aucun

autre ; ou plutôt , ce n'eflpas mot , mais c'efl la grâce de Dieu avec moi. Dans
le fens littéral ,

Le Seigneur afait de grandes tbofes avec nous

,

ou dans nous

,

peut au lit lignifier : Le Seigneur nous a comblez de gloire ; il nous a ho-
norez de la protection

, 3c de fon fccours. On voit des cxprcllions pa-

reilles dans plulîcurs endroits de l’ancien Teftamcnt. Par exemple : ( c J

Le Seigneur afait aveevous toutes les merveilles que vous avez. vues. Ec ail -

leurs : I d) On dira parmi les nations : Le Seigneur a fait de grandes chofti

en leurfaveur : Le Seigneur afait des merveilles avec nous , dr nous femmes
remplis de joie. Et la l'ainte Vierge dans laine Luc: { e

)
Le Seigneur a fait

dans moi de grandes ebofes , dre. Il a fait cclattcr en moi fes merveilles.

C’cft le fens que Grotius
,
8c Loüis de Dieu donnent à cet endroit. La ir.ê

--

mc cxprcllion le trouve encore au Cbap. xv. ÿ. 4.

Et qjj 1 a aperüisset Gentidus. Comme Dieu avoït ouvert

aux Gentils la porte de la foi; comme il avoir permis qu’on leur prêchât

l’Evangile, 3c qu’il leur avoir donné l intclligcnce ,3c la foi
;
qu’il leur

avoir ouvert le iccar
,
5c l’efprit pour croire

, 5c pour aimer lc*vériccz du,

falut. On voit à peu prés la même exprcllion
,
r. C«r. xvi. 9. 3c 1. Cor. ir.

il. 3c Coloff. iv, 3. où faint Paul dit que Djeu lui a ouvert la porte pour

prêcher aux Gentils jc’elt-à- dire
,
qu’il lui a donné la million pour cela

,

8c qu’il a levé les obstacles qui auroient pà empêcher la parole de Dieu
de fructifier dans les cœurs des Paycns. 11 leur a accordé un cœur intclli-

-gent
, if) 8c leur a ôté leur cœur de pierre, (g )

11 leur a apparu lorfqu’ils

ne le chcrchoicnt point ; { b; &c il les a prévenus par fa miséricorde, lorf-

qu’ils étoient les plus éloignez de lui.

f. 17. Tempos non modicom. Ils demeurèrent affiz long-tems

à Antioche. On ne fait pas précisément combien ils y demeurèrent
,
ni ce

qu’ils y firent. Saint Luc ne nous apprend rien de ce qui fc patl'a depuis la

(s) » Cjv. TM. 7.

(i; 1 Ctr. xv. 10.

|v) Veut. x. II.

{J .•/»/. CXXV. 1, J.

(«) Luc. 1. 71.

if) s. Mae:. 1. 4 A.Uftrut cm xtpjum

in legt fan. J-
K <7. MJ. IX D.i ferva tut ctr

icctlt.'

i;) Tz. h. xt 10 Auftram ccr ’ap Jtum de
carne v jira , çjr etr.lt xtbit eerc.rrr.cum.

\i>) tfai. L v. ». t. R#m x. 10.

L

I
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l€6 COMMENTAIRE LITTERAL
quarante-Gxiéme année de Jesus-Christ ,

jufqu’à la cinquante-unîéme,

mi fe tint le Concile de Jérufalem ;
c’cft-à-dire

,
dans l’efpace de cinq ans.

Ce for apparemment durant cet inccrvale qu’il porta l'Evangile dans les

Provinces voifmcs d'Antioche , &c jufqu’à i’Illyrie
,
où il nous apprend lui-

même qu’il a prêché. )
Il eft certain que faint Luc a omis plutîeurs cir-

conftances de fa vie
,
8£ de fes voyages. Saint Paul fait gloire écrivant aux

Corinthiens, (
h

)
d’avoir fouffert plus de travaux que perfonne

,
d’avoir

plus rcçû'de coups ,
d’avoir enduré plus de prifons. Ilfe vit fouvenc exposé

a ta mort ,
tantôt dans les rivières ,

tantôt fur la mer
,
&c tantôt de la part

des voleurs , & tantôt de la part des Juifs ,
ou des faux freres. Il dit entre

autres chofc’s qu’il reçut cinq fois des Juifs trente-neufcoups de fouet,

& que dqux fois il a été battu de verges par les Romains ;
qu’il a fait trois

fois naufrage, ô£ qu’il a même pafsé une nuit
,
Sc un jour au fond de la

mer ,
ou plutôt en pleine mer

,
fans vaifléau

,

porté apparemment par quel-

que planche
,
ou par quelque morceau de bois. 11 avoir fouftért tout cela

avant que d’écrire fa fécondé Epîtrc aux Corinthiens ,
c’eft-à-dire

,
avant

Pan $8. de Jesus-Christ,

(*) Rm. xv. i f. J (*) ». Cor. xi. ij. & [t%.

\
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SUR £ES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. i <?7

mm
CHAPITRE XV.

Les Juifs convertis entreprennent de faire obferver les cérémonies

de la Loi aux Gentils néophytes. Saint Paul , & faint Barnabe

vont a Jérufalem , & confultcnt fur cela les a4pâtres. Concile

de Jérufalem. Décifion favorable aux Gentils. Saint Paul dé-

fire vifter les lieux où il a prêché. Il fe sépare de Barnabé a

caufe de Jean-Marc.

ÿ.l. Z7 T quidam defeendentes deju-
J

Sr. l. /''V R quelques-uns qui croient venus
daa , doccbant fratres : jQjiia

j

V J de Judée , enfeignoient cetre doo
mifi circumcidamwi Jecund'lm murcm trine aux frétés : Si vous n’êtes circoncis , fe-

Mojtfi , nonfoteflis faivan. I Ion la pratique de la Lot de Moyfe , vous nû

|
pouvez être fauvez.

COMMENTAIRE.

I. T Is I CIRCUMCIDAM1 N I , N O H POTES T I S SA LVAfti»

Si vms n'ètcs circoncis , vous ne pouvez, êtrefauvez. L.c nom-
bre des Gentils qui fc convertifioient au Chriilianifme, croill'ant tous les

jours
,
les Juifs convertis conçurent quelque jaloufic

,
non pas de leur con-

vcrlïon
,
nuis de ce qu’ils ne tccevoicnc pas la circoncifion

,
& ne fc

croyoicnt pas obligez à l’obfcrvation des ceremonies de la Loi. Jesus-

Çhrist ne s «oit pas. expliqué d’une manière bien précifc fur céla
, & les

Apôtres avoient long-tcms hclicé s’ils reccvroicnt au baptême des Gentils

incircûncis
,
quoique d’ailleurs craignans Dieu

,
& vivans bien. On a vu

ci-devant ce qui fc palTa au baptême de Corneille.

Parmi les Juifs d’alors il y aVoit deux fencimcns fur cet article. Les uns

fourenoient qu'il n'y avoir point de ialut a efpérer à quiconque ne rece-

voir point la citconcilion
,
& ne s’engageoit pas à obferver la Loi. Les au-

tres croyoicnt que la foi en Dieu
,
ôë la pratique de la Loi naturelle fuffi*-

foienc pour mériter la béatitude. Jofcph (a) raconte qu’un certain Mar-

4 ***t]- bb. xx c. î $ î tlu U iC

rri1 vtç/lopôjt v Si toi ri"» #7yi wmdlêif

W *&*t toi XSxr&m r&f [’tscuaéto. . . Aut-

& dttof , intt EÀtooloc^c, n» fttytçm **f rtpatt.

tù <Tc' a»”Un rof Sl«t occ'.xaif. O» yni eFth

faotot mut air , zrçyitçj)* rît vfjeîmrl *f!èfo+

v«iHt ù* deuil* mxô* >

&C‘

L1 -ij
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.2,68 COMMENTAIRE LITTERAL
i Paul , & Barnabe setant donc éleve*

foi renient conrr’eux , il fut réfolu que Paul ,

& Barnabe, 6c quelques-uns d'entre le* .nurc*

nabas , <$• quidam alu ex ahis , ad
j

iraient à Jérufalem vers les Apôtres , & les

xipoftütos

,

er Prejhjtcros in Jérufalem, Pi êtres , pour leurfropofer cette queftion.

fuper bac quajhone.
J

1 . Val}a ergo feditione non mi nima
Paulo , & Barnabe. adverfus illoi ,fla-

taérant ut afcenderenr Panlus, dr Bar-

COMMENT AIRE.

chantl, nommé Ananie, ayant converti Izate Roi des Adiabénicns, ne
l’obligea point à fe faire circoncir

,
difant que cela n’éroit point neceliâi-

re, s’il vouloir obferver les Loix de Moyfe. Mais un autre Juif, nommé
Eléazar

,
ayant un jour trouve ce Prince qui hloit les Livres de Moyfe,

prit la liberté de lui dire qu’il ne fuftifoic pas de lire ces Loix ; tuais qu'il

falloir les obferver
,
6c qu’il ne devoir pas dirterer de fc faire circoncir;

ce que le Prince exécuta fur le champ. Il y avoit dans l’Eglife Chrétienne

à peu prés le même partage de fcncimens que parmi les Juifs. Mais l’opi-

nion la plus bénigne l’emporta, comme on le verra ci- après; Se Dicus'étoiç

déjà déclaré plus d’une lois par des miracles en fa faveur.

Saint Epiphane
,
(a

)
Philaltre, ( b ) 6c après eux pluftcurs autres ,

difenc

que ce furent les feélateurs de Cérinthe, lequel devint enfuitc fameux par

Ion héréfie
,
qui furent auteurs du bruit que l'on voit ici ; car avanc ion

arrivée de Jérufalem à Antioche, les Fideles avoient appris avec joie le

progrès de l’Evangile
,
6c avoient vu fans jaloufie l’entrée des Gentils dans

l’Eglife. Mais les lidateurs de Cérinthe y étant arrivez
, y mirent le trou-

ble, 6c ladivifton. Ce furent les mêmes Cérinthicns qui foutinrent à Jé-

rufalcm qu’il falloir obliger tous les Gentils qui embraflcroient la foi
,
à

recevoir la circoncifion
,
6c à obferver les cérémonies de la Loi. Mais les

Apôtres voyant fon obltination
,
le chafsércnt enfin de l’Eglife lui

, & les

liens,

f. î. Facta ergo seditione. ..adveksvs illos, Paul,

& Barnabe s’étant élevez fortement contre eux. Le Grec à la lettre : ( c )

S’étant donc ému une sédition , & une difpute afftz. grande de Paul ,& de

Barnabe' contre eux. Paul
,
6c Barnabe s’élevèrent contre ces brouillons

, 6c

foutinrent ceux qui étoient dans leurs fentimens
,
6c les Gentils convertis

contre ces nouveaux venus
,
qui vouloicnt leur impofer un nouveau joug.

Cela n’alla point jufqu'à la sédition
,
Si la divifion formelle ; on demeura

unis par la charité
,
quoique séparez de fentimens. L’ancien Manufcrit

de Cambrigc cft un peu plus dimis que nos Textes ordinaires. Il dit que

Paulfoutenoit que les Gentils convertis dévoient demeurer comme ils étoient ,

J*) Epiphan. hârtf. i$. I (

e

)
n

,
tÇ ftÇvîvrurf hk «AÎp

(b) tbilaftr. hAT*}. cap. 36. | ynf rm D*vAm $ tC rm syî
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. i69

J. flli ergo déduit i ab Ecc hfia ,
per-

|

tranfibant Phasnicen , & Samarium , j

marrantes ctuverjitnem Gtutium: &fa-
etcbautgaudium magnum omnibusfra-
tribus. <

4. Cùm autem venijfent Jerofoljmit

,

fufceptifaut ab Ecclefia , & *b Apojlo-

lis , <j- fenioribus annuntiantes quanta

Deus fecijftt cum iliis. ,

)• Les fidcllcs de ccrtc Eglife les ayaiic ac-

compagnez à leur dép.uc , ils rravcricrent la

Phénicie , Si la Samarie , racontant la con-

verhon des Gentils ; ce qui donnoit beaucoup

de joycà tous les freres.

4. Et étant arrivez à Jérufalem , ils furent

reçus par l’EgÜfe
,
par les Apôtres , & par les

Prêtres , & ils leur rapportèrent combien
Dieu avoir fait de grandes choies avec eux.

COMMENTAIRE.

£ms fe circoncir ;
mais que ceux qui etoient venus de jérufalem , cûnfeniè-

rent à Paul , à Barnabe , (fi à quelques autres , d’aller à Jérufalem confulter

les Apôtres , (fi les Anciens , afin d’apprendre de leur bouche la décijfion de
cette quejlion. Saint Paul (4) nous apprend une particularité qu’on ne lit

point ici
,
qui eft qu’il apprit par révélation qu’il devoit faire ce voyage,.

&c qu’il le fit accompagné de Barnabé, Sc de Tite
,
quatorze ans apres le

premier voyage qu’il y avoir fait enfuite de fa convcrfion. Il ne voulut pas
circoncir Tite

,
qu’il menoit avec lui

,
tant il fc confioit en la bonté de U

caufc qu’il défendoit.

Ad Apostolos, et Presîyieros l'ers les Apôtres , (fi let

Prêtres

,

ou les Apôtres
, & les Anciens. Voyez ci-devant Chap. xi. 30.

On demande fi tous les Apôtres fe trouvèrent dans ce Concile
,
qui eft le

premier qui fe foit tenu dans l'Eglife. Quelques uns (b) croycnt qu'ils y
croient tous. D’autres ( c 1 fouticnnent qu’il n’y avoir que Pierre

, Jacque,

Jean ,
Paul

, & Barnabé. Ce font les feuls qui paroilTcnt ici
,
Bc dont laint

Paul faire mention dans l’Epître aux Galaccs. d) Saint Cbryfoltome (r)

luppofe qu’il y en avoir encore d’autres. Il s’y trouva aulfi dés Prêtres
, ou

des Anciens
, & pluficurs frères de l’Eglife de Jérufalem

,
qui n’avoient

aucun droit de fumage dans le Concile
,
mais qui y alfiftoicnt Amplement

comme auditeurs.

f.3. Illi erco deducti ab Ecclesia. Les Fidèles de

l’Eglife d’Antioche les ayant accompagnez, à leur départ. Ils les conduifircnc

hors de la ville par honneur
,
&c par amitié, {f )

Mais ils n’allércnt que
trois à Jérufalem j fçavoir

,
Paul

,
Barnabé ,& Tite. Ils pafserent par la

PhéniciCjle long de la mer;de-là ils remontèrent par la Samarie,pour venir

à Jérufalem. Par tout ils rencontroicnt des Payons
,
ou des Samaritains

convertis
, à qui ils racontoient tout ce qui s’étoit pafsé

,& ce qu’ils al*

— ———
f *1 Giht. II. 1. 4-

(4) Cltm. Confit. hb. 6. t • lt. Lorin.fubdu-

bitxt Fromand
Baron, ad au. fi. Vide Cornet, bit.

(4) Galat il. f.

(e) Ctrrypf. in XSa bomil (J.

(/ J
Flamand. Grtt. Men. atii plerique.

L1 iij

t
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COMMENTAIRE LITTERAL270
5. Surrexerunt amer» quidam de ha-

reji Phariferorum ,
qui crediderunt

,

dtcentes : £)u>* oportet circumcidt cas ,

pracipere quoquefervare Ltgem Moyfi.

6. Convenertiutque Âpofioli , CT Se-

niores videre de verbo hoc. ï

7. Cilm autem magna conquijîtio fie-

ret
,furgens Petrus dixit ad eos : Viri

fratres , vos fcitis quoniam ab antiquis

diebus Deus tn nobis elcgit,pcr os meum
nadirc Gernet verbum Evangelii ,&
credere.

y Mais quelques-uns delà feéledes Pha»
rinens qui avoient embraiî; la foi , s'élevé-

rent , & fo&tinrent qu’il falloit circoncire Us
Gentils , 3c leur ordonner de garder la Lai-

de Moyfe.
6. Les Apôtres donc , Se les Piètres s’affem-

blérenc, pour examiner , <7 réloudre cette

affaire.

7. Et apres en avoir beaucoup conféré cn-

fcmble , Pierre fc leva , & leur dit : Mes frè-

res , vous favez qu’il y a long-tems que Dieu
m a ciioifi d'entre nous , afin que les Gentils

entemliflenr par ma bouche la parole de l’E-

|
vangile, & quils ciuflènt.

COMMENTAIRE.

Ioicnt faire à Jcrufalem. Ils y prenoienc tous une très-grande part
,
puif-

qu’il s’agiffoic de les délivrer du joug de la Loi
,
ou de les y aù’ervir. Il y

alloit de la liberté de toutes lesEglifes.

ÿ. 4. Quanta Deus fecisset cum il lis. Combien Die»
wvo 'tt fait de grandes ebofes avec eux ; avec quelle bonté

, &r quelle diftinc-

tion il les avoir traitez
;
quelle gloire il leur avoir procurée. Voyez Chap.

xiv. 27.

f. g Qu idam de hæresi Pharisæorum. Quelques-uns

de la fc-ie des Pkarijtens , Si du parti de Cérinthc ,{a) qui foutenoienc

qu’il falloir joindre la circonciûon, Si l’obfervation déroute la Loi au
Chriftianifiue. On peut joindre ce Vcrfet au précédent de cette forte: Ils

rapportèrent les grandes chofes que Dieu avoir faites par leur moyen : { f. 3. )

Mais , ajoutèrent- ils
,
quelqnes-nns de la fecle des Pharijiens

,
qui ont tm-

brafié le cbrijiianifme , s'yfont oppo/cz ,& ont foutenu à Antioche qu’ilfal-

loit que les Gentils repujfent la cireonc'Jion. D’autres croyent que faine Lue
raconte ici

, f. j. ce qui arriva à jétufalem de la part de Cérinthc
,& de

les Difciples, du meme parti
, & dans les memes lcntimcns que ceux qu’il

avoit auparavant envoyez à Anuoche
, Sc qui y attendoient la dccillon des

Apôtres.

f. 7. Cum uacna c o n q,u rs i t i o fieret. Âpres en avoir

beaucoup conféré tnfcmble. Apres avoit mûrement examiné les preuves de
l’un

,
SC de l’autre fentimcnc

,
Sc les conséquences de la liberté qu’on

pourroit accorder de ne pas obferver les cérémonies de la Loi ; ou de la

ncceilité qu’on pourroit impofer aux Gentils de recevoir la circonciCon

(a) Efipban.. hêrrfi ig.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. z7 i

8. Et qui ntvitcarda Dems , teftimo-
|

8. Et Dieu qui connoît les cœurs , leur a

mum perkihsut , dans tUu Sptritmn rendu tcm ^ignsgc , leur donnant le Same-

di»#»»» ,
fient dr nobit. 1 Elpric aulli-bicn qu'à nous.

COMMENTAIRE.

ce qui enferme l’obligation de pratiquer tout le relie de la Loi ; ( a) apres

avoir entendu le récit
,
Se les raifons de Paul

,
3c de Barnabe

, Se celles de

Cérinthe, Se de les partifans
,
Paint Pierre ouvrit fou fentimeut ,qni fut

fuîvi de tout le relie de l’aliémbléc. La préfencc du Saint Efprit , Se la

promclïe que ] esus-Christ a faite à l'on Eglil'e de ne la point abandon-

ner, n’excluent point les julles précautions que l’ondoie prendre pour ne

point tomber dans l’erreur. On ne doit jamais tenter Dieu. Perfonne ne

peut douter que les Apôtres, 8e la plupart des Saints qui co.mpofoicnt

cette aflc. nbléc
, ne lu lient infpircz du Saint- Efprit ; 8e toutefois ils fouc

de scrieufcs recherches
,
ils ccudient avec foin la matière dont il s’agit

,

quoique Dieu fe fut déjà déclaré par tant de miracles pour le fentiment

que Paul foutcnoic. L’Eglife dans les Conciles a toujours fuivi la mène
méthode. On a employé la voie de l’étude

, 8e de l’examen
,
avanc que de

prononcer fur les articles les plus incontcllables. On doit ce relpcci à U
véricé

, Se à l’importance des matières delà Religion.

. Surgens Petrus. Pierre fe leva , comme Chef de l’alTcmblcc

,

même avant faine Jacque
,
qui étoit préfent

,
3c Evêque de Jcrufalcm. Il

die que Dieu L'avait chaiji depuis longtems , afin que les Gentils entendîjfent

far fa bouche la parole de l'Evangile. 11 parle principalement de la conver-

sion
,
3c du baptême de Corneille, arrivez depuis long-tems , c’eft-à-dire,

feize ans auparavant. ( b )
Dieu lui avoir manifefté fa volonté première-

ment par la vilîon d’une nappe remplie de toute forte d’animaux
,
purs

, 3c

impurs
,
dont on lui die de manger. z°. Par la révélation qui fut faite à

Corneille de l’envoyer chercher à Joppc. f. Par la defeente du Saint-Ef-

pric fur Corneille, 3c les liens
,
même avant leur baptême.

f. 8. Testimonium perhibuit. Dieu qui connoît les cœurs ,

SC qui ne juge pas félon les apparences
,
au danger de fe tromper

,
a rendu

témoignage aux Gentils , 8c a prévenu nôtre jugement, en leur donnant (on

Saint- Efprit , fans qu’ils eullenr reçu la circonciûon
,
ni qu’ils fe fuflènt

engagez à obferver les cérémonies de la Loi. Si donc Dieu n’a pas juge à

propos de les foumettre à ces cérémonies
,
devons-nous faire difficulté do

t») Galet, r. j. Ttftifietr tnrni homini tir- (h) On met le baptême de Corneille en l’an de
tumtidtnti ft ,

jaemam dehter tfi umvtrft II- J. C. }} Se le Concile de J irnùlem en l'an jt.

l‘s fattenda. t
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*7* COMMENTAIRE LITTERAL
9. Et itikil difcrevit inter nos , çj- el-

les ,fide purifiesuis cordu corurn.

10. Nune ergo quid tentatis Deum ,

imponere jugum J'upcr cervices Dfci-
pulorum ,

quod neque putres nofin , ne-

que nospanure potmmus î

9. Et il n’a point fait de différence entre

eux , & nous -, ayant purifié leurs cœurs par
la foi.

10. Pourquoi donc cernez-vous mainrrnane
Dieu , en inipofant aux Difciples un joug»
qae ni nos perc», ni nous n’avons pû porter ï

COMMENTAIRE.

déclarer qu’elles ne font pas nêcdïaircs pour obtenir la grâce
, 3c pour

parvenir au faluc ?

f. 9. Nlfllt D ISCREVTT INTER NOS, ET ILLOS,FIDE
mjmficans corda EORDH. Dieu n’a pointfait île différence entre

eux ,
<$• nous ; il leur a donné comme à nous l'on Saint- Efprit

,
ayant au-

paravant purifé leurs ctrurs par lafoi , &c non par les œuvres cérémonieHcs

de la Loi. Il a fupplcé par la foi
, & par la charité qu’il leur a données

,
c<r

que la Loi n'anroir pu faire. La foi leur a mérité ce que la Loi même'
n’auroit pû leur accorder

,
qui eft la jnftification

,
de la grâce du Saint-

Efprit ; faveur que Dieu ni accordée aux juifs, ni aux Apôcrcs meme?

S

[u’aprcs leur baptême. -Quand il parle de la foi
,

il n’cxcîur ni la charité
-

,,

ans laquelle la foi eft morte, ni les bonnes œuvres morales, fans Icf-

quellcs la foi r.c fert de rien : mais il parle de la foi feule
,
parce qu’elle eft

le fondement de nôtre juftification. C’efi: la première grâce par laquelle -

nous obeenons routes les autres. ( a ) SanÛias par la foi-, entend ici l’Èvart'

gile , en tant qu’opposé à la Loi cérémonielle. Les Gentils fonr juftificr

par la foi
,
par la profdüon du Chriftianifmc

, fie par la pratique des vertus-

Chrétiennes.

f. 1 o. Qju id tentatis Deum î Tourquoi donc tentez vour
Dieu? Pourquoi demandez-vous de nouvelles preuves de fa volonté

,

de fa puilTancCï comme li ceHes que vous avez eues jufqu’ici
,
ne vou?

ftiffifoienc pas? (é) Pourquoi doutez-vous que Dieu puilïe farrver 1rs

hommes par la foi ? Les Itraeliccs dans le dcfcrc tenroient Dieu
,
en lui»

demandant de nouveaux miracles. Ceux qui vouloicnt contraindre les

Gentils 2 l’e circoncit, apres tout ce que Dieu avoit fait en leur faveur, err

ufoient à peu prés de même.
Imponere jugum. En impofwt aux Difciples un joug , ejtie ni nous,

ni nos peres n’avons pi porter. Saint Pierre appelle un joug inlupportablc

,

la circoncilîon ,& les Loix cérémonielles-, SC non pas les Loix morales
,

ic naturelles comprifcs dans les Livres de Moyfc. Celles- ci ne font pas

(s>) de frj» c 7 D. Thcm. 1 î [b] Grtt, Trjmond. Corntl. //«*,•

qu 7 . jtrt x, Fromei.tt.

particulières
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SUR LES ACTES DES A PO STR ES. Chap. XV. z7i
»!. Sed ter gratiam Domini Jefu

Chrifti credfmus falvari ,
quemudmo

-

dum eir Hli.

12. Tacuit autem omnti multitude:

tir audiebant Baritabam , tir Paulum ,

narrantes quanta Deus fecijj'et jigna ,

{f- prodigia i» Gennbus per eos.

lj. Etpoftquam tacuerunt , rcfpondit

Jjtcobus , du; eus : yiri fratrcs , audite

H. Mais nous croyons que c’eft par la grâce

du Seigneur J e s v s-C h r i s t que nous fe-

rons fauvez , aufli-bien qu’eux.

it. Alors route la multitude fe tut j & ils

ccoutoient Barnabe , & Paul
,
qui leur ra-

contoient combien de miracles , & de prodi-

ges Dieu avoir faits par eux parmi les Gen-
tils.

ij. Après qu’ils fe furent tus , Jacquc prit

la parole , & dit : Mes freres , écoutez-moi :

COMMENTAIR Ë.

particulières aux Juifs ; elles font communes à tous les hommes
, &c on

peut avec le fecours de la grâce les obfcrvcr toutes. On ne doit pas même
prendre dans la rigueur ce qu'il dit

,
que ni eux

,
ni leurs pères n’ont jamais

pû obfcrver les Loix cérémonielles j il veut marquer qu’il cft trés-difticilc

de les obfcrvcr
, ( a ) &c que moralement parlant on ne peut qu’on ne tom-

be
,
même malgré foi

,
&c nonobftanc toutes fes précautions

,
dans quel-

ques fautes decommilfion
,
ou d’omillïon contre les- Loix par exemple qui

regardent les foüillurcs
,
& les purifications légales. Les Juifs comptent

deux cens dix huit préceptes affirmatifs
,
Si trois cens foixantc cinq néga-

tifs, qui font en tout cinq cens quatre- vingt- trois. D’autres en comptent
fix cens treize ? Comment remplir un fi grand nombre de menues obli-

gations ?

f. ii. Per cr at i am Dom -i n i h o S tri. Nous croyons que

e’ejl far la grâce de Jesus-Christ que nous ferons fauvez. , aufj.- bien

qu'eux i au (fi bien que les Gentils. La grâce fe prend fouvent pour l’Evan-

gile. C’cft par la foi en Jesus-Christ, & par la pratique des véritez de
l'Evangile

,
que nous- mêmes devons efpcrer d’être fauvez

, aufli-bien que
les Gentils. Les cérémonies ci-aprés ne feront ni pour eux

,
ni pour nous

un moyen defalut. C’eft dans l’Evangile, Si dans la grâce de Jesus-
Christ que nous devons mettre toute nôtre confiance. Il infinuc l’en-

tière abolition des cérémonies Judaïques. Saint Auguftin ( b) rapporte

ces mots
,
aujj.-bicn qu’eux

,

aux Ancêtres des Juifs. C cft par la grâce de

Jesus-Christ que nous, nos peres devons efpcrer le falut. Ou bien:

De même que nos peres n’ont été fauvez que par la grâce de Jésus*
Christ, ainfi les Gentils ne doivent point efpércr de parvenir au falut

par une autre voie.

fA) Crwt Tremtnd. Comtl mlii.
j

lit» *• eêntrs x.Efifi, PtUg.c.xi. Ccmd.hic
,

(4i) Attg. Uk. if c. il. ad Vïdt ô* I &
M m

Digitized by Google



l74 COMMENT
14. Simon narravtt quemadmodum

prim'im Deus vifitavit fumere ex ü:n-

tibiss populum Homin: jno. -

15. Et bute concordant vtrba Prophc-

tttrnm , ficutferiptum ejl :

16. Pofi hue revertar , & retdijicabo

ttbcrnaculum David , tjttod decidit :

(fr dtruta ejus readfeabo , & erigam

tilud :

AIRE LITTERAL
14. Simon vous a rcpréfcncé de quelle forte

Dieu a commencé de regat der favorablement

les Gentils
,
pour choilir parmi eux un peuple

confacre' à fon nom ;

15. £c les paroles des Prophètes s’yaccor-j

dent , félon qu’il eft écrit :

t<5 . Après cela je reviendrai édifier de nou*

veau la maifondc David ,qui cft tombée : je

repaierai fes ruines , ôc la relèverai ;

COMMENTAIRE.

y. 13. PoSTQUAM TACBERDNT ,
RESPONDIT JaCOBÜÎ.

Âpres que Faul,& BarnabeJefurent tu
,
faint Jacque Evcque de Jcrufalcm,

prit la parole. C etoit fon rang de parler après faint Pierre
,
pui.'que le Con-

cile fc tenoie dans fon Eglife. {*) Quelques-uns [b) croyenc que faine

Pierre ayant opiné le premier
,
comme Prince des Apôtres

, 6c ayant ap-

puyé fa décifion principalement fur les miracles que Dieu avoit faits en

faveur des Gentils ,
dont lui-même avoit été le témoin

,
& en quelque

forte l’inftrument v faint Jacque ayant à parler le fécond
,
comme Evêque

de Jérufalem, fonda fon avis fur une autre preuve
,
qui cil celle des pro-

phéties
,
qui marquoient clairement la vocation des Gentils à la fou

V
Saint Chryfoftomc dans fes Homélies fur les A&es

, ( c) admire la fa-

gclTc la douceur ,
8c la perfection du difeours de faint Jacque dans cec-

fe occafion. Il dit que ceux qui ont l’autorité en main
,
doivent laifl'cr

dire aux autres ce qu’il y a de plus fâcheux
,
pour dire eux-mêmes ce qui

efl: de plus favorable. Le réfultat du Concile fut principalement formé

fur ce que faint Jacque avoit opiné.

•fr 14. Deus visitavit sumere, 8cc. ( a )
Dtcu a commence a

regarderfavorablement les Gentils ,pour choifirparmi eux un peuple conjuré

enfon nom. Le Seigneur s’eft déclaré lui-même, en regardant favorable-

ment les Gentils
,
8c en leur donnant des preuves de fa prédiledion

,
en

les appcllant'a fa foi par l’effufion de fa grâce intérieure, 8C de fon Efprit

faint. Cette feule preuve fuffiroit pour décider la difficulté prefente. Mais

jen ai une autre qui n’cft pas moins forte ; c’eft la voix des Prophètes
,
qui

(*) Cbryfofl. homil. JJ- >® AU*
(A) ChryUH.b & Smît. f. I J.

(cj chryfoft. homil. )} tn AU* ,'p. i)f.

U ïVi ntymlo Il a regardé pour re-

cevoir , ou .pour prendre. S. lren. Excogifavit»

Alii , eMniJo. Alil , ««Ai’W*- Il a choit.
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SUR LES. ACTES DES A P O STRES. Chap. XV. i75
!?• Ut requirant cateri hominum Do- 17. Afin que le rt fie des hommes , & tous

niintim
, & omncs Gcntes , fuper ejiuis les Gentils qui (Iront appeliez de mon nom ,

iavocatnm efi nomen meum ,dicit Do- cherchent le Seigneur. C’tll ce que dit le
minus

, faciois htc. Seigneur qui a fait ces choies.

tS. Notum a ftcul» efi Domino opns 18. Dieu connoit fon oeuvre de toute étei>
fteum. nitc.

COMMENTAIRE.
décidé aulli en faveur des Gentils : ( y. ij.) Unie concordant verba Prophe-
tarum.

"

f. 16. P o s t h Æ c R E v E R T a R. Apres cela je reviendrai de nou-
veau édifier la maifon de David ; . . . ( f . 1 7. ) Afn que le rejle des hommes

,
CT tous les Gentils qui feront appeliez, de mon nom , cherchent le Seigneur.
Ces paroles font tirées d’Amos. (a) Ce Prophccc, fuivant le fens hiftori-
que

,
parle ou de la profpéritc du Royaume de Juda fous les règnes d’Ezc-

chus , ou de Jofias ; ou du retour de la captivité, & de la domination des
Aimonécns. (b) Mais il eft indubitable qu’en ce fens la prophétie n’eut
jamais fon entier accoa plilfcmcnt. Il faut la prendre de la manière dont
faine Jacque l’explique ici, en difant quelle regarde la convcrfion des
Gentils

,
qui cherchent le Seigneur , (fi quifont nommez, defon nom, qui lu j

appartiennent
,
&: font appeliez le peuple du Seigneur ; car c’eli le fens de

ces paroles : Super quas invocatum ejl nomen meum.
( c

)

L’Apôtre faint Jacque a cité ce paftage d’Amos fuivant les Seprante.
Mais voici ce qu’il porte félon l’Hébreu : En ce jour-là je relèverai lama)
fon de David

,
qui ejl ruinée afn qu'il poféde les refes de l'Idumée

, ( d)& toutes les nations
,
parce qu'ils ont été appeliez, de mon nom s ou,’parce

quelles ont lté appel/ces de mon nom; car on peut le rapporter ou auxGcn-
rils

,
ou aux defeendans de David. Mais en quelque lens qu’on le prenne

il cft toujours vrai que les nations étrangères ne furent vraiment foumifes
a la rr.aifon de David

,
& connues fous le nom de peuple du Scicneur

fous l’Evangile de Jesus-Christ.
’ **

f. 18. Notüma sæculo. Dieu connotefon ouvrage de toute éter-
nité. La converfion

,
& la vocation des Gentils ; leur foi

, & leur retour à
Dieu

,
cft une œuvre furnaturelle de la grâce. C’cft Dieu qui appelle

l’homme égaré
,
qui éclaire fon cfprit

,
qui touche fon cœur

,
qui lui donne

un -.errait puiftant pour 1 engager à quitter l’erreur, & embraflèr la vérité.
Cette œuvre de Dieu n’cft point une réfolution nouvelle

,
ni une marque

1

(*) Am*s ix. If.

Voyez nôcie Commentaire fur Amos.

(O Comparez Genef. xivm. i6 Deut. xxviii-
lé. r. Reg. ri. x. I

j

41. ir. 1. C*.

(f
on» miK» ns -,cvi jus s.prame

ont iü an iieu de caTK Lis».
0*1 tut mé\nwn Tét, ^tarxt.

Mm fj
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2.7 * COMMENTAIRE LITTERAL
19. Propttr quod ego judico , no» in-

quietari tes qui ex Gentibtts convertun-

tur ad Dent» :

10. Sedfcribere ad tes ut abfitneant

fi à contaminastombasfimulachrorum ,

dr fornicatione , & fitjfocatis , & fan-

guine.

19. C'eft pourquoi je juge qu’il ne faut

point inquiéter ceux d’entre les Gentils qui

ie convctti/Tenr à Dieu ;

20. Mais qu’on leur doit feulement écrire

qu'ils s’abdiennent des fouillutes des idoles.,

de la fornication , des chairs étouffées , SC

du fang.

COMMENTAI RE.

d’inconftance en lui. Si jufqu’ici il a laifsé les nations marchçr dans leurs

voies
,
fans leur parler

,
& fans les appcller à lui

, &: qu’il commence au-

jourd’hui à les appcller
,
& à leur faire connoitrc fa vérité, ce n'eft qu’en

exécution de fes decrets éternels : Il connoijfoitfon ouvrage de toute éter-

nité i il a toujours voulu ce qu’il exécute aujourd’hui. Ainfi c’cft en vain

que vous voulez l’empêcher ; 1 a
)

il eft tout- pu i liant
, & tout fige.

f. 19. Judico non i n qu i e t a r i. ( b ) Je juge qu'il nefaut pas

inquiéter ceux des Gentils qui fe convertijfent , ni ceux qui fc font conver-

tis
,
en les obligeant à recevoir la circoncilion. Ce (croit degayeté de cœur

former des obftaclcs à la prédication de l’Evangile
, & au fucccs de nos

travaux ; ce feroic s’oppofer à la volonté de Dieu.

f. 10. Ut abstineant se a c o n t a m i n a t i on i bu s

Simulacrorum. 'u’i/s s'abjliennent des foitillures des idoles -, c’eft-

à-dirc ,
des viandes immolées aux Idoles

,
comme il eft expliqué ci-aprés

f. 19. Il les appelle des foitillures

,

parce qu’elles font fouillées
,
étant

confacrées à des Divinitez impures
,
6c abominables

, & qu’elles foüillent

l’ame de ceux qui en ufent avec une confciencc foiblc, ou qui croyent

que l’Idole eft quelque chofejou enfin qui caufcnt du fcandale à ceux qui

les voyent : Car autrement fi l’on en ufe en sécret
, & fans fcandale

,

il n’y a point de mal
,
puifqu’enfin l’Idole n’eft rien

, & que ce qui lui eft

immolé, n’en eft pour eda ni plus pur, ni plus impur, (f
)
Mais les Apôtres

jugèrent à propos de faire cette défenfe abfoluc
,
pour éviter le danger

de l'idolâtrie. Les facrificcs des Payons étoient d’ordinaire accompagnez

de feftins
,
où l’on mangeoit des chairs des viâimcs immolées. Or com-

muniquer à ces feftins
, Sc manger de ces chairs

,
étoit un a&e d’idolâ-

tric
,
& une participation au facritice. ( d

)

L’ufagc des viandes immolées

eft donc défendu, à caufc des fuites ; ( e) car la chofe en elle-même n’c-

(a) Cornet. Af eno’h. Eft. MÜL
(A) Mn w«p Son vextn , non obtur-

betn ,nen moleftt* xjftci oporterc
, &c.

(f) Yoyez i. Cor. vill. 8. &

(d) Ttrtull. de 1dotât. Si fropter faerifteium

voentus xfliftam , tro particeps $do!olstrU. Vidé
Grot- hic.

[e] Vidé Origtn- lib. 8. contra Ctlfum . k
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. l77
•toit qu’une cérémonie, non plus que celles dont on vouloir décharger les

Gentils dans cette afl'einbléc.

Et fornication e. De la fornication. Plufieurs Juifs
, &: plusieurs

Payens ne croyoient pas la fiuiplc fornication défendue par la Loi natu-

relle. (a
) D’autres foutenoient le contraire. Pour fixer les cfprits

, & les

fentimens
, & prévenir les difputes

,
les Apôtres jugèrent à propos de

faire ici cette définition
, & de fortifier en ce point les défenfes de la Loi

de Moyfe. { b )
De plus les impudicitez qui fc commettoicnt parmi les

Gentils
,
formoient un grand obllaclc à leur réiinion avec les Juifs. Ceux-

ci les avoient en horreur
,
&c ne pouvoient fc réfoudre à recevoir dans leur

communion
,
des gens qui ne croyoient pas ces dél'ordrcs défendus

, &:

qui ne l’étoient en effet que par les Loix de Moyfe
,
dont on les dcchar-

geoit. Si l’on n’y eût mis cette exception
,

il fe feroit peut-être trouvé des

Gentils
,
qui auroient continué à regarder ce crime comme une chofe in-

différente ; &c des Juifs
,
qui regardant la Loi de Moyfe comme abrogée

,

fe feroient donnez la liberté de la violer en ce point. Saint Jacque jugea

donc prudemment qu’il falloir condamner abfolumcnt la fornication.

Quelques Interprètes ne comprenant pas la raifon qui auroit fait met-
tre cette défenfe en cet endroit

,
au milieu des autres défenfes

,
qui ne font

que de difciplinc
,
ont entendu le terme de fornication ; les uns

, ( c )
de

l’idolâtrie
,
qui cfb fouvent exprimée fous ce nom dans l’Ecriture ; les au-

tres , (d

)

des mariages entre parens dans les dégrez défendus par la Loi j

d’autres, (f) des offrandes que l’on fait à Dieu du prixdclaproftitutionj

ce qui eft interdit par la Loi du Deutéronome.
( f) Calvin l’entend du

concubinage, qui paffoit pour permis parmi les Gentils. Mais il eft inutile

de recourir à ces folutions.

Et suffocato,et sanguine. Des chairs étouffées , &dufang.

La Loi de Moyfe (£) défendoir l’ufage du fang crud, ou cuit
, &c des

viandes qui n’avoient point été faignecs , &: épurées de leur fang. Les
Juifs avoient une fi grande horreur du fang

,
qu’ils regardoient ceux qui

en ufoient comme des gens foüillez
,
ô£ violateurs de la Loi naturelle. En

effet le Seigneur dés le commencement
,
en avoir défendu l’ufage à

Noé i{h)&L dans fa Loi il en avoic renouvelle la défenfe dans des termes
fi fores ,

(i
)
qu’il ne fembloic pas qu’on dût l’cnrendre comme une fimple

Loi cérémonielle. Saint Jacque opine donc à confierver cette pratique dans

(*) Voyez nôtre Comm nuire fur la Gc cfc

XXXVIII. 16 & lut l'Exode xx. ij. Grotius lut

Art xv. 10. & Matth. v. & SanCt. fur le ÿ.ij.dc
Ce Chapitre.

(i) Dent. xxui. 17. 18. ride & Exed. XXII.
(c| Bex.â.

{« J Ltgf. Chrcn f. 99.

(e) Hlinflm.

(/) Deut. xxiit. 17. 18.

(y Gintf IX. 4. f. Levit. ut. 17. vu. i(,

X't . Dent. xii. 1 C . zj. xv. kltime.

[h) Genef ix. 4. f.

(i
)
Levit. vu. i(. 17.

Mm iij

Digitized by Google



z7ü COMMENTAIRE LITTERAL
l’Eglifc

,
Si à y obliger meme les Gentils convertis

,
pour lever

, autant

qu'il ecoit polliblc, les obftacles à la réünion des cœurs des cfprics ; des

Juifs avec les Fayens ; {

a

)
pour les rappcller à l’obfcrvation des Loix qui

.pafloient pour naturelles
, Si primitives ,( b )

Se qui croient confédérées

comme des fuittes du droit de la nature
,
qui interdit à tous les hommes le

meurtre
,
Se les violences : Car le premier motif de ces Loix étoit d’infpi-

rer aux hommes l’horreur du fang
,
Se de l’homicide.

Au relie cette défenfe a été confidérée pendant pluficurs fiéclcs
,
non

comme un fimplc reglement de difeipline, établi pour entretenir la paix, .

Se éviter ce qui choquoit les Juifs
;
pluficurs Martyrs s’en font abficnus

meme aux dépens de leur vie : ( c) Inter tentamenta Chrijlianorum botulos

ttiam cruore dijientos admovetis , ctrtifjitnifcilicet ilitcitum effe per,es il/os

,

per cjuod exorbitée eos vultis. Et les Àpologillcs de nôtre Religion répon-

doient à ceux qui accufoient les Chrétiens de manger des enfans
,
qu’il

ne leur étoit pas même permis de manger du fang des animaux. ( d) Les
Conftitutions des Apôtres dépolent un Evêque, ou un Prêtre, qui auroit

mangé de la chair avec le fang
,
c’cft-à-dirc

,
un animal étouffe ; & elles

excommunient un Laïque qui feroit tombe dans cette faute. Le Concile de
Gangrcs

, ( e )
celui de Conftantinoplc in Trullo , <f) le Synode de for-

mes fous Loüis le Débonnaire, (,g) l’Epîtrc du Pape Zacharie à faint Bo-
niface Archevêque de Mayence

,
Adam de Brême

,
(

h

;
pluficurs Peniten-

ticls contiennent la meme défenfe. On en voit la pratique en pluficurs

endroits, jufqu’au dixié ne, & onzième ficelé. Mais en Afrique, dés le

tems de faint Augufiïn
,
elle ne fubfiftoit prefque plus. ( i ; Les Grecs ob-

fervent encore aujourd’hui de ne pas manger du (ang pur
,
prépare

, & sé-

paré de la chair. ( k )

Nôtre Vulgatc
,
Se le Grec imprimé ( / )

marquent exprefsement com-
me deux chofes différentes

,
la défenfe de manger des animaux étouffez. , Se

celle de manger dufang. Prefque tous les Manuferirs Grecs
,
à l’exception

de celui de Cambrige
,
Se les Pères Grecs prefque généralement, lifent de ’

(«) A*g. centra Faufi lii.x.t. IJ F/emond.

Cia:, alu

(A) Ttrtnü de monogmri*. In Chnjlo pmni a

rero: . ntur aÀ initium. & libtftAt tiloium ,

fff» fmgtimis folrus abJUntnti* , fient aU initia

fut:, lta cj iib de jejuni*.'

(fj TertfiU. Afologtt.

[À) Euf,b. hift Eccl.lil.f. c. 1. IlSf v vmotia

fmyuu il rnuUl , I l prêt âxlym, {tint m/ta

c’y,., ni. ; Ocla-J. apud M mut. Tantum ab

humant fartfume cavtmus , ut ntt tduiiumpt-

iarutn w ttbii fanjuinm rtevtrimnt.

U-u{r. CoBlù. t X.

(/) Ctntil. Truli. t t t.

lit t'armai, c. tj.

[h) Adam Brtm. c. xo.

( I
)
Aup. l,b. | 1 . unira Faufi. c If.-VifEe-

cUfia inttum talit ,fiecia ,fi , „t
Jfruit,ta tarnalcs apparent, fuit jam hoc Chn-
Jhanui obfirvatt. . & j*, fort, pouc, aahuc tan-
i‘ri ‘fia formulant , à couru imicntnr.

ll-i Zonar. ad Oaug. Canin. Â.u. i{ir,nr/« '

•4 .'«y,..
, à, nnyri^j.,. jta Cr Balfamen. y,do

Boih. d* AHim. fier parte 1 . Itb. i. e.

( ^ r» w«*7ir , ic ru
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'SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. i79
li. Aioyfas cnitn à ttmporibut tutti- I n. Car quint à Moyfe , il y a de tour teins

habet in fingulis civitatibut qui
j
en chaque ville des hommes qui le prêchent

cwn prtdiccnt in fjnagogts , ubt per ; dans les lynagogues , où on le lit chaque jour

emnefabbatum legitur. J de fabbat.

COMMENTAIRE.

même
, 5é diftinguent ccs deux chofes. Mais faint Irénéc , (<* )

Tcrtullicn

,

( b ) faint Cypricn
,

( c )
faine Auguftin

, ( d )
faine Pacicn

, ( e
j
laine jérô-

me
, if) l’Ambroliaftcr (g )

lifent fimplemcnt la défenfede manger le fang.

Saint Auguftin, ( h ) & faint Gaudense ( i
)
regardent les termes à fujjo-

catis , comme une glofc ajoutée pour expliquer le mot de fang. Mais le

contentement des Exemplaires Grecs
,

Latins doit être d’un très-grand

poids ; & puifqu aujourd’hui ils portent généralement : A fujfocatis , dr

Jangutne , nous ne voyons aucune bonne raiion de rejetter cette

leçon.

Apres le mot
, à [anguille

,

plufieurs Exemplaires Grecs
, & quelques

Peres Latins
( k )

lifent : Et nefaites à autrui ce tjue vous ne voudriez, pas

vous êtrefait. Mais on fent bien que c’ell là une addition de quelque dc-
mi-favant

,
qui a crû que cela manquoit a l’avis de fiint Jacque, pour ac-

corder en tout les Juifs avec les Payons. Saint Chry foftome ( / )
croit que

par le fang, les Apôtres entendent la défenfe du meurtre. Tertullien l’en-

tend de même dans fon Livre de la Chaftctc. Cette explication n’étoic

pas rare parmi les Grecs ; (m) fie fiint Cypricn (/») lie ici : A fanguinis

tffujione. Mais étoit-il nécelTairc de condamner dans le Concile de Jéru-

filem, une chofe aulli généralement défendue que le meurtre par la Loi
naturelle

,
comme par les Loix Romaines >

ÿ. il. M o y S E s enim. Car on lit Moyfe dans les Synagogues chaque

jour de Sabbat. Que les Juifs zclcz ne fe plaignent point qu’on abandonne
Moyfe, &c qu’on détruit la Loi, contre l’intention de Jesus-Christ

,

qui a déclaré qu’il n’étoit pas venu pour l’abroger
,
mais pour la perfec-

tionner. (0
)
Moyfe, & la Loi fubftftcront toujours

,
non-feulcmenr dans

les Synagogues des Juifs
,
où l’on le lit chaque jour de Sabbat ; mais aulK

(a) Iren. lib. 3. c. 11.

(b) Têrtull. de monogam. c. J. & it padicit.

!• I*-.

(c) Cypricn adGhdiri». lib J.

(d) Aug. contra Faufi. I. 31. e. 13. & Ep. 81.

nov edtt.

(e) Pac -An apud Enron, an. fi.

(f) H:tron in Cap. v. Galat.

(g) Ambrofiaft. in Galat. u.

[h) Aug.l jt.r. 13. contr*F*u(l.

( <
|
Gatedcnt. Çtrm. if. t. 1. B:èl

(fc) Jta Cane. Gr. Lat. Stephan i. PP. & ald
quidam, Æthicp. lrcn. Cypnan. Raban.

( l
J Chryfofi. homtl. %%. tn AUa.

(;»> Ambro/iajler. in Galat

.

II.

(» Cyprian. ttfiimon. lib. 3. O' lib. ad QuirÙ9t
[e) Uatt. y. 17.
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*8o COMMENTAIRE LITTERAL
il. Tuac plaçait Apoftolis , <jr Senio-

ribas car» ornai Ecclejia , eligere viras

ex ei> > & raittere Aatiochsam car»

Paulo , & Baraaba ; Judas» , tjai ce-

gnomiaabatur Barfabas , <$ Silam , vi-

ras primes ih fratribus.

zi. Alors il fut refolu par les Apôtres , Si

les Prêtres avec toute LEglife , de choifir

quelques-uns d’entr’eux pour envoyer à An-
tioche avec Paul , Si Barnabe. Ils choifircot

donc Judc , furnomrac Barfabas , & iilas , .

qui ctoicnt des principaux entre les freres ;

COMMENTAIRE.

dans les Eglifcs des Chrétiens
,
où il cft lu

, & révéré
,
comme contenant'

d’excellentes Loix de morale
,
une hiltoire trés-inftruéhvc

,
& une infinité

de figures
, & de preuves du Me'Iie

,
dans les vies des Patriarches

,
dans

leurs prophéties
,
dans les promefles qui leur font faites

, &c dans les Loix

2
ui regardent les lacrificcs

, & les fêtes. Ainfi la liberté que nous accor -1

ons aux Gentils
,
ne peut porter aucun préjudice* Moyfc. {a)

Quelques uns {
b) l’expliquent ainfi : 11 faut écrire cette réfolution

, &£

en faire la lecture dans toutes les ademblées des Fidèles ; de même à pro-

portion qu’on lit Moyfc dans les jours de Sabbat dans les Synagogues des -

Juifs. D’autres ( c )
paraphrafcnt.de cette forte : Que les Juifs prcconifent

Moyfe
,
&£ qu’ils l’écoutent avec refpeét dans leurs Synagogues

,
où l’on

le lit chaque Samedy : Pour nous, nous avons d’autres régies ; nous nous
en tenons à ce que J e s u s-C hrist nous a enfeigné. Saint Chi yfolto-

me : [d)\\ n’eft pas nêceflairc de donner ces préceptes aux Juifs conver-

tis ; ils les faveur adez par les Livres de Moyfc qu’on lit tous les Samedis

dans les Synagogues. Ii futfit de les faire favoir aux Gentils néophytes.

Mais la première explication paroit plus fimple. La feule difficulté

qu’on pourrait former contre elle, cil que l’Eglife Chrétienne femblc y
cire defignée fous le nom de Synagogue, &c qu’on y infinuè qu’on s’y af-

fembloit tous les purs de Sabbat
,
pour y lire la Loi. Mais Grotius montre

que dans l’Orient le jour de Sabbat aété fort long-tcms jourd’alfcmblée,

de même que le Dimanche, & qu’on y lifoic les Ecritures de l’ancien

Teftament
,
comme nous le pratiquons encore les Samedis de Pâque

, B&

de la Pentecôte. Le Concile de Laodicée
,
Canon 19 . ( e

) ordonna qu’on

y liroit l’Evangile
,
aufli-bien que les Livres du vieux Teftament. Jufqucs-

îâ ,
dit Grotius

,
on n’y lifoit pas les Evangiles

,
ni les Livres du nouveau

Teftament.

f. 11. PlACUIT APOSTOLIS,. ET- S EN IOMBU S , CXJ U.

omni Ecclesia. Il fstt réfolu far Us Apôtres ,& far Us Prêtres „

.

(«} Gtct. H *»tm. Le Cltte. ! td) Cbtyfofi. hie.

(i) Vtde Giojf tKt%r%in Z*g9T> 1 Vci* i’âUi -

[c] Ctrntl, Ttrin. 1

étVtt
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SUR LES ACTES DES A P O STR E S. Chap. XV. a$x

ij. Scrtbentcs per manus corum :

Ai’OSTOLi , çfr Seniores fratres , hit ,

yai fiait Aniiochit , & Syrie , dr Cili-

tu
,fratribus ex Gctuibus , Suintent.

ij. Et ils écrivirent par eu* cette lettre :

Les Apôtres, les Prêtres , nos freres

,

aux freres d’entre les Gentils qui font à

Antioche > en Syrie , & en Cilicie , Salut.

COMMENTAIRE.

avec toute l'Eglife. Les Apôtres
,
les Evêques

,
& les Prêtres qui fe trou- _

vércnt préfens
,
formèrent la décifton ; le peuple

, 6c toucc l’Eglilc l’ap-

prouva, y confcntir
, (4) &: concourut au choix que l’on fit de quel-

ques députez pour porter à Antioche la refolution du Concile. On en ufa

de même dans l'éle&ion des fept Diacres. ( b )
Le peuple y concourut avec

les Apôtres
,
au moins par fon approbation. On choisit donc Judas , fur-

nommé Barfabas
,
&: Silas

,

qucj’on renvoya avec faint Paul
, &c faint Bar-

nabe à Antioche, pour y porter ladécifion du Concile. Paul ,& Barnabe

pouvoient être fulpetls aux parcifans dcCcrinthc
,
qui défendoient la né-

cclfitc de la circoncifion. Mais Judas Silas julqucs-làétoicnt demeu-
rez dans la neutralité fur cette queftion. On croit que Judas furnommé
Barfabas

,

ctoit le frère de Jofepb-Bar abas
, qui hit proposé avec Matthias

pour remplir la place de Judas le traître. ( c J
Silas , autrement Sylvanus ,

clf
, dit- on

, ( d j
celui qui eft nommé dans la première , &: dans la fécondé

Epître de faint Paul aux ThelTalonicicns. ( e ) Saint Pierre l’avoit charge
de fa première Lettre écrite de Rome

,
où il l'appelle, un frtre fidèle, (f)

Saint Luc dit ici que ces deux dépuccz croient des principaux d'entre les

freres s ce qui fait croire qu’ils étoient du nombre des foixante &c dix
Difciplcs.

f. 13. H r s ojji sv nt Antiochiæ, etSyriæ, et Cr-
iiciA. A ceux qui font à Antioche , en Syrie , efi en Cilicie. Antioche
croit la Capitale de Syrie

, & cette Province confinoic avec la Cilicie. 11 y
avoir dans ces Provinces beaucoup de Gentils convertis

,
qui ayant été

ébranlez par les difeours des Difciplcs de Cérinthe,& des autres Juifs

zclcz pour l’obfcrvation littérale
, &: rigoureufe de la Loi

,
avoient befoin

d’être rafsùrcz par l’outoritc des Apôtres. La Lettre efl: écrite au nom des

Apôtres , des Prêtres ,ou des Anciens, & des freres de Jérufalem, pour
marquer le confentemcnt unanime de toute l’aflemblée. Mais la Vulgate
à la lettre , & pluficurs Exemplaires Grecs lifent : (g )

Les Apôtres ,& les

Prêtresfreres > ou ,
les Apôtres ,& les Prêtres nosfreres. Ce qui marque-

(*) Comf1 . Grot. Frw.ond. Aienoch,

{*) AB. VI. $a

\c\ AB. 1. I).

{d) Hiercn Grot. Fromond

(*) 1. Th*j[. 1. 1. <£* a.. Tiiff. 1. 1.

{f JT Pif. v. 11

ig) G?ite l'aig o'i A*o. «'«r
, tù il llçtfZoït-

, K *1 m Ali, »* A.’sroV# , tC il Hçtr-

Zo.igoi ùi\AÇc . Itu Alixand C+B:*b. b.irbtrt».

1. Colbift. (s.lrin P*aa». Aih*n Vnig,

Nn
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iSt COMMENTAIRE LITTERAL
14. Jiluouiam audivtmsts quia qui-

dam ex nobis extuntes , turbaverunt

mes verbis , everttmes animai vtftras

,

quibus non mandavimus.

25. Plaçait uobis colUBis tu unum ,

thgere viros , 0 mtttere ad vos , cum
cbarijfimts noftris Barnaba , 0 Paulo.

16. Hominibus
,
qui tradideruut ani-

mas puas fre nomine Domsni nojiri/e-

fu Chnftr
ip. Miftmus ergofudam , 0 Stlam ,

qui 0 ipfs vobis verbis referent eadem.

28. Fifum eft emm Spiritui fan&o ,

0 uobis , nihit ultra imponere vobis

eneris, qstam htc necejfaria :

24. Comme nous avons fçu que quelques.’

uns qui venoient d'avec nous , vous ont trou-
blez par leurs difeours , & ont renverfé vo*
âmes , fans toutefois quenousieur cneuilîonc
donne aucun ordre :

zj. Après nous être affemblez dans un mê-
me efprit , nous avons juge à propos de vous
envoyer des perfonnes choiües , avec no»
chers freres Barnabe , & Paul \

16. Qui font des hommes qui ont expofé
leur vie pour le nom de nôtre Rigueur
Jésus-Christ.

27. Nous vous envoyons donc Jude , 6c Si-

las
,
qui vous feront entendre les memes cho-

fes de vive voix.

28. Car il a fetnble bon au Saint-Efprit , 6c

à nous , de ne vous point impofer d'autre

chargo
,
que celles-ci qui font nccellaircs ;

COMMENTAIRE.

roic que les {impies Fidèles ne furent point nommez à la tête de cette

Lettre. Et en effet lorfqu’ils y difent : II afemblébon au Saint- Efprit
, & à

nous , on ne peut entendre cela du commun des Fidèles
,
mais lculcmcnf

des Apôtres
,
6c des Prêtres.

f. 24 . A u d 1 v 1 m d s qu 1 A qu 1 d a m
, 6cc. Nous favont que

quelques-uns de ceux qui e'toient avec nous ; c’eft-à-dire
,
fuivant l’opinion

des Anciens
,
Cérinthc

,
6c fes partifans

,
qui étant parcis de Jérufalem

,

répandirent le trouble dans toutes les Eglifcs
,
prétendant que les Gentils

convertis au Chriftianifmc dévoient recevoir la circoncifion ; ce qui al-

loit à en faire retourner pluficurs en arriére
, 6c à arrêter le progrès ae l'E-

vangile.

f. iy. Cum charissimïs nos tris. Avec nos chers frertt

Barnabe , <pr Paul. On leur donne ces épichétes
,
pour lever tout foupçon

que les autres Juifs pourroient avoir contre la pureté de leurs fentimens ;

car ils avoient toujours hautement foutenu la liberté des nouveaux con-
vertis, 6c s’étoient rendus par- là odieux aux Juifs.

f. 28. Visum est Spiritui Sancto,et nobis. lia
femblé bon au Saint- Efprit , & à nous. Cette décifion n’cft point un juge-

ment humain » c’cft la décifion du Saint- Efprit même. Ainfi reccvcz-4

avec tout le rcfpcct qui lui cil dû. Le Saint Elprit a préfidé à nôtre alfem-

blée
,
félon la promelfe que le Sauveur nous en a faite

,
en nous afsurant

qu’il feroit avec nous par fon Saint- Efprit, jufqu’à la fin des fiécles
,
(a)

(a) Mass. xxmi. 10.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES
19, JJt abjiineatis vis ab immolatis

fi-

mulacrorum , er fauguiue , &fnjjoc/*-

to , çyftrniCMWHi j à tjHtbni cttjhdten-

to vu j boit agttii. yalete.

Chap. XV. iSj

19. Savoir , de vous abftenir de ce qui aura

cré fnciitic aux idoles , du fane , des chairs

étouffées , & de la fornication , dont vous f&.

rez bien de vous garder. Adieu.

COMMENTAIRE.

& qu’il nous envoyeroit fon Efprit, qui nous inftruiroit de toutes chofes 1

( a ) enfin qui a dit exprefsement
,
qu’il l'c trouveroit au milieu de ceux qui

feroient aflèmblez en fon nom. ( b ) Pluficurs ( c
)
prennent ees mots : VU

fur» eji Spiritui SAncto ,& nobts , en ce fens : Il nous a paru
,
à nous qui

fommes remplis du Saint- Efpric. Cela s’entend des Apôtres, des Evê-
ques

, te des Prêtres
,
qui peuvent avoir droic de fuffrage dans les Conci-

les, te non des fimples Fidèles qui y purent alfifter ; te encore ne faut-il pas

ncccfiairement entendrecctte infpirationdu Saint- Efprit,d’une infpiration

réelle, ôc a&uclle,telle qu’elle étoit dans les Apôtres,& dans les Prophètes^

Il lu dit que le Saint- Efprit ailiftc
,
conduifc

,
dirige ceux qui compofene

les Conciles
, te qu’il empêche qu’ils ne fc trompent dans leurs décilionsr

Nihil iutra imponerb VOBIS
, Q_U AM hæc keces-

sr a r. 1 a. De ne vous point impofer d'autres charges que celles-ci , qui font

nécejfaires. Ils appellent les cérémonies de la Loi des charges
,
des far-

deaux ; te le Sauveur donne le même nom aux traditions des Plurifiens :

(d )
Ils impofent aux hommes des charger itifupportables

,
qu’ils ne vou-

draient pas toucher du bout du doigt. An lieu de la circoncifion
, te des au-

tres cérémonies légales , ils fe contentent de détendre les chairs immolées
aux Idoles, l’utagc du tàng pur, crud,oir cuit, & la chair des animaux
étouffez. Voilà les feules Loix cérémomelles qu’on impofe aux nouveaux
cpnvcrtis du Paganifnve. La défentc de la fornication cft d’un autre

genre : C’eftun renouvellement de la Loi naturelle
, te pofitive, qui étoit

prefque oubliée parmi- les Gentils. Ces dcfenlês croient nécefliires par

trois raifons. La première
,
pour ne pas trop aliéner les efprits des Juifs

convertis
,
qui n’auroient pù fe retoudre à converfer

, te à recevoir dans
leurs aflcmblées de Religion

,
des gens qui auroient continué à manger

du târtg , te des Viandes étouftècs. z'f. Pour éviter le danger de la rechute

dans l’idolâtrie, & le fcandale des foibles
4
fi les Gentils convertis avôienc

continué à manger des viandes inmolées aux Idoles
, & à fe trouver dans

les repas faits en kue honneur, f. Pour arrêter la débauche, te les impu-
dicitez qui étoient fi communes dans le Paganifme, te qui ne paffoient

prcfqife plus pour un mal.

ÿf. 19. Ab 1 m m 01 a t 1 s Sïmulacrorum. De ce qui aura été

[m) Jean. rr*. lé. *?i. :j.
J

(c Co+vel Grot Pifc. alii:

Malt, xviii. rc. | 111.4.

Nn îj
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284 COMMENTAIRE LITTERAL
facrijîé aux Idoles. C’eft ce qu’il a appelle ci-devant

, f. 20. contaminationes

Simultcrorum , les foüillurcs des Idoles.

Et sanguine. Du fang. Pour infpirer aux hommes une grande
horreur du meurtre

,
Dieu avoit rigourcufement défendu l’ufage du

ftng. ( a )
Grotius (

b
)
croit que cette défenfe fut obfcrvéc pendant un long

teins parmi les hommes
,
jufqu’à ce que l’idolâtrie s’étant répandue dans

le monde
,
on commença à la négliger. Dieu la rcnouvella par fa Loi

, 6C

elle fuc obfcrvéc dans la Paleftinc par les Juifs avec beaucoup d’exa&itu-

de. Les Apôtres la renouvelleront pour les nouveaux convertis. Elle s’eft

obfcrvéc dans l’Occident en pluficurs lieux
,
jufqu’aux dixiéme

, 6c onziè-

me (iéclcs -, 6c les Grecs f.hi(manques l’obfervent encore , comme nous
l’avons dit. 11 s’eft trouvé au dernier liécle des Savans

,
qui auroient voulu

qu’on en eût continué l’obfervancc dans l’Eglifc. Les peuples barbares,

les Scythes
,
les Sarmatcs

,
les Bifaltes

,
les Géloncs

,
les Mafiagétes

, &c

aucrcs, avoient l’ufage de boite le fang des animaux
,
ou crud

,
ou mêlé

avec du lait. Ils avoient coutume d’ouvrir la veine de la jambe de leurs

chevaux
,
d’en tirer le fang

,
6C de le boire : (

c
)

ht qui cornijiedcs in focula vulncrat audax

Mejfagetcs.

Les peuples Américains encore aujourd’hui boivent le fang des hom-
mes

, 6c des animaux ; 6c Minutius Félix dit que dans les myllércs de Bel-

lonc
,
on éroit initié par le fang humain. Les Scythes buvoient quelque-

fois du fang humain dans leurs alliances ; [d) 6c c’eft peut-être pour infpû

rer de l’éloignement de ces pratiques barbares, aux Gentils nouvellement

convertis
,
que les Apôcres ont inlïfté fur la défenfe du fang.

Quanc à celle de manger des animaux étouffez
,
c’eft une fuite de la

première. On défend non- feulement le fang pur
, 6c séparé du corps de

l’animal j on l’interdit meme dans la chair de l’animal
, de peur que l’on

ne crût que la mort causée par l’etFufion du fang fût défendue , mais non
celle où le fang ne feroit poinc répandu ; 6c qu’ainfi l’on ne fe crût permis

d’ufer de violence en toute autre manière
,
pourvu que l’on ne répandît

point le fang. On remarque auffi que les Grecs
,

6c d’autres nations

croyoicnt que les chairs des animaux qu’on n’avoit pas faignez
,
étoient

plus tendres
,
6c plus délicates

,
que celles dont on avoit tiré le fang. ( t

)

Ce qui étant contre la Loi
,
qui défend tout ufage du fang

,
les Apôtres

jugèrent à propos de marquer exprefsément la défenfe de manger des ani-

maux étouffez.

(*) Ctnif. IX. 4. j. I ’0gi. Lutin. I. j. Stnic Oeiif. *lii.

(t) GM hit. ad f. to. I (J) Herai. Uh. 4. t. 70.
(e) CU.ndt.tn in Rufin Vide (fi- Virgil. Gttrg. I [f

j
Athtntm «fui Grtt. »d f. 19,

lit. j. Plia. I. 18. c. 10. CUm- Alex. /.}. Pii*- |
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. zSy

jo. Illt trgo dimijp , dcjcendcrunt I jo. Ayant donc cté envoyez de la forte , ils

Antiochiam : (j eongregatâ multitude- vinrent à Antioche , où ils affemblérent les

mt eradiderum eptjlolam , I fidelles , &: leur rendirent cette lettre ,

COMMENTAIRE.

Je ne parle point ici de l’explication des Rabbins
,
qui entendent ce*

mots de la Gcnélc : ( a) Fous ne mangerez, point la chair avec lefang , dut

membre d’un animal vivant, que les Payens mangeoient quelquefois

dans certaines fèces de Bacclius. Cette explication cil trop violente ; &C

ni Jofeph, ni les anciens Juifs ne l'ont point encendu de ccccc forte. (
h)

Voyez nôtre Commentaire fur cet endroit dclaGénéfe.

Bene a g e t i s. (c) Fous ferez, bien de vous garder de ces chofcs.

Ce n’cll pas un fimple confeil
,
mais un précepte

,
comme la circonflance

du tems
, &c des perfonnes le prouve allez ; mais un précepte

,
qui dévoie

être modifié dans la fuite par l'ufage,ou pat l’autorité desPafteurs de
l’Eglifc.

f. 30. Illi ergo di misse Ayant été envoyez, de la forte , ils

•vinrent à Antioche. Mais avant leur départ, faint Paul ( d) expofa aux
Apôtres

,
&: aux Fidèles la Doctrine qu’il avoir jufqucs-là prêchce parmi

les Gentils
,
5c conféra avec les principaux

,
avec Barnabe

,
&c Tire, de

quelques points itnportans
,
& difficiles

,
dont le commun des Fidèles

n’écoit pas capable. Les Apôtres ne trouvèrent rien ni à corriger
,
ni à

ajouccr à fa Doctrine ; ils virent avec joyc la grâce que Dieu lui avoir

donnée -, ils reconnurent qu’il avoit été établi Apôtredes nations
,
comme

faint Pierre l’ctoit des Juifs ; ils lut donnèrent les mains , en ligne d’une

parfaite union
, &C, convinrent que Paul

,
&: Barnabe prcchcroienc aux

Gentils
, &c que pour eux ils prêchcroicnc aux Juifs. Ils leur recomman-

dèrent feulement d’avoir foin des pauvres ; &c faint Paul s’acquitta avec

foin de cctce commiffion. C’clt ce qu’il nous apprend lui-même dans fes

Lettres. ( e
)

Il nous apprend auffi une autre particularité de ce voyage
,
qui eft que

ceux des Juifs convertis, (/) qui vouloient affirjettir à la Loi la liberté

que Jesus-Christ nous a procurée
,
firent de grands efforts pour obliger

faint Paul à faire eirconcir fon Difciplc Tite,qui étoit du voyage
, &

Gentil de naiffance. Mais faint Paul leur réfifla
, îc n’y voulut jamais con-

fentir j & les autres Apôtres n’exigérent pas cela de lui. /

(4) Gtntf IX. 4. /.

(i) jbfeph Antiej. lit. 1. (. 4. Vitfiont1 Lxx
Aijml. Sym CT Rut- Ananins Gnmal. Fit. i» G»
ennr. Biiy!. tit. lie Synedr. Vide G rot. hic.

(t;Lc Miimlciicdc Cambrige ajoute :

ci rSiyîm wni/teéli. Et Tcrtullitn : VeHume ves

Spirille ftneia lien. Ambulantes mSpiritu fanUfr

(
d . Vide Galas- II. 1. 7. 9. IO.

(/! I. Cor. xvi. 1. 1. &fej.
j/l Galat. ii. 1 . 1. j.

Nn iij
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lie COMMENTA
jt. Jtjuom cum légiféra .gavififunt

]

fuper confolationt.

31. Judas autem , & Silos ,& ipfi

cum cfftnt Prophète, verhoplurimo con-

felati funt frotres , & confirmaverunt.

33. Fado autem altsjuanto ibi tempore,

dimiffi fient cum pace à fratribus , ad

tes qui miferant silos.

34. Vifum ejl autem Site ibi remoue

-

fe : Judos autemfolus abüt Jérufalem.

35. Voulus autem , çf Barnabas deme-

rabantur Antiochse , décentes , cr evan-

geliiuuaes cum alsis pluribus verbum

Domim.

IRE LITTERAL
31. Qu’ils lurent avec beaucoup de confo-

lation , & de joye.

ja. Jude , & Silas étant eux-mêmes Pro-

phètes , confolcrent, & fortifièrent auIE les-

frères par plusieurs difeours.

jj. Ec après qu'ils eurent demeuré là quel-

que tems , lès freres les renvoyèrent en paix

à ceux qui les avoient envoyez.

34. Silas néanmoins jugea à propos de de-
meurer à Antioche : & Jude retourna feul b
Jérufalem.

35. Paul , & Barnabe demeurèrent auffi à-

Antioche , où ils enfcignoienc , & annon-

cent avec plufieuis autres la parole du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

•f. 31. Gavisi s u n t super consolation e. Ils làrent cette

Lettre avec beaucoup de confolation , dr de joie. Paul
,
Barnabe

,
Jude

, Sc
Silas étant arrivez à Antioche

,
rendirent la Lettre des Apôtres

,
8c com-

blèrent de pie les Gentils convertis
,
en leur apprenant que l’on ne vou--

loic point les charger du joug de la Loi
,
ni leur ravir la liberté que le

Sauveur leur avoir procurée.

f. 31. P r. o e h et Æ. Prophètes. Remplis du Saint-Efprit
, 8c ayant

reçu le don d’interpréter les faintes Ecrirurcs
,
8c de parler en public

; car
le nom de Prophète renferme tout cela. ( a )

f. 34. Visum est S il A ibi & em AN-ERE. Silas jugea àpropos

de demeurer à Antioche , <jr Jude retournafeul à Jérufalem. Ce verfet entier

manque dans un grand nombre de Manufcrits anciens Grecs, 8c Latins
,
.b)

dans l’Arabe , le Syriaque
,
8c le Cophte. Zégérus

, 8c M. Mille croyent
que c’eft une notre marginale

,
qui cft pafsée de la marge dans le Texte.

Erafmc dit qu’il n’a trouvé ce verfet que dans un feul de les Exemplaires
,

Sc feulement à la marge.

f. 35. Pawlvs, et Barnabas demorabantur A n-
tiochu. Paul , cr Barnabe demeurèrent aujj: à Antioche. On croit que
ce fut pendant cet intervale que faint Pierre étant venu à Antioche pour

y vilîter les freres
,

il vécut d’abord , 8c mangea avec les Gentils conver-
tis, vivant comme eux, fans s’arrêter à ladillindion des viandes pures,
ou impures. ( c

)
Mais quelques jours après

,
quelques Juifs de Jérufalem

(al f -ite AS. m. 1. 1* Cor. ui. xS. Gros. Its. 1. Huns. I. Sim Cov. ». j. Ment. Uagd.&
CortocL From0-rd. tins.

I*i Us. Alexani. Laui Banst. Cant. 1 (t) Galas, il. II. ii.-ij. 14.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. 187
36. Poft altquot aHtcm diet dtxit ad I

Barnabam Paulus : Revendîtes vtfite-

mus fratres per univerfas eivitates , in

tjHibus pradicavimus virbum Dominé ,

quomodo fe habeant.

37. Barnabas autan volcbat fecum
ajfumere eÈr Joannem

,
qui cognomtna-

.baturMarcus.

38. Paulus autem rogabat eum ut qui

elifcejfijfet ab eis de Pampbylia , <jr non

ijfetcumeis in opus,non debere recipi. I

;<5 . Quelques jours après Paul dit à Barna-
be : Retournons vifiter nos freres par toutes

les villes où nous avons prêche la parole du
Seigneur

,
pour voir en quel état ils font.

37. Or Barnabe vouloit prendre avec lut

Jean , furnomme Marc.

38. Mais Paul le prioit de confiderer qu’il

n’étoit pas à propos de prendre avec eux ce-

lui qui les avoit quittez en Parophylie , 8c
qui ne les avoir point accompagnez dans leur

miniitére.

COMMENTAIRE.

«tant venus à Antioche
,

il commença à fe séparer des Gentils
,
& à ne

plus manger avec eux ; donnant par-là lieu de croire que l’obfervation de
la Loi étoit néccll'airc

, &c détruisant ainfi en quelque forte ce qu’il avoit

édifié. L’exemple de faint Pierre fut fuivi par les Juifs convertis
, Sc Bar-

nabe même s’y laifloit entraîner avec les autres. Mais faint Paul craignant
les fuites de cette feinte

,
en reprit faint Pierre, Sc lui réfifta en face

, Sc
lui dit devant tout le monde qu’il avoir tort de vouloir obliger par fon
exemple les Gentils à vivre félon la Loi des Juifs. Cet accident ne ruina

pas la charité qui ctoic entre ces deux Apôtres
,
Sc ne fervic qu’à l’édifica-

tion de l’Eglife. On s’é~-*dra fur ce fait dans le Commentaire fur le fé-

cond Chapitre de l’Epîtreaux Galatcs.

f. 16. Post al I QU o t DIE s. Quelques jours après. On ne fait

pas combien de tems Paul
,
Sc Barnabé demeurèrent à Antioche : Mais les

paroles de faint Luc ne peuvent gucrcs s’étendre au- delà d’un , ou de deux
mois. Apres avoir affermi

,
Sc confolé 1 Eglife d’Antioche

,
Paul propofa à

Barnabé de retourner vifiter les Eglifes qu’ils avoient fondées l’année pré-

cédente en Chypre, en Pamphylic,cn Pifidic, Sc en Lycaonie ; à Sala-

mine
,
à Paphos , à Pcrge, à Icône

,
à Lyftrc

,

à Derbc
,
à Antioche de

Pifidie
, Sc ailleurs. L’ardeur de fon zélé ne lui donnoit point de repos.

f. 58. Paulus autem rogabat. Paul le prioit de conjidérer

,

&c. Paul voyant le défir qu’avoit Barnabé de mener avec eux fon confin

Jean-Marc
,
ufe de prières , Sc de paroles douces

,
pour tâcher de l’en dé-

tourner. Il lui remontre que l’inconlfance de Jean-Marc étoit telle
,
qu’on

ne pouvoir compter fur lui
;
qu’il pourroit les quitter au premier jour

,

comme il avoit déjà fait ; Sc qu’enfm il méritoit qu’on punît fa légèreté

par ce refus, (a) Ces raifons ne firent pas affez d’impreflion fur I'efprit de

(« j
Vide Chrjftjl. herml. 34- in Ai}u.
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*38 COMMENTAIRE LITTERAL
59- FaBa cft autem dijfcnjie , ira ut

difiederenr ab invicem , dr Barnabai

ejHidtm ajfumpto Marc« navigant Cj-
prum.

J9. Il fc forma donc entr’eux une contcfta-

tion ,qui fut caufe qu’ils fe fcparércnt l'un de
l’autre. B.unabé prit Marc avec lui ,& s’em?

barqua pour aller en Chypre.

COMMENTAIRE.
Barnabe ; il perfilti dans fon fentimcnr

,
êd faint Paul dans le lien ; de ma-

nière qu’ils le séparèrent. Saint Chryfoflome foutient qu ils avoient cha-

cun raifon de leur côté
,
Sd ne veut pas que nous décidions lequel des deur

en avoir le plus.

f . 39. Facta est dissensio. Il fc forma entre eux une contef-

tation. Le Grec : ( a )
Ilfeforma une irritation , une aigreur

,
une émotion,

qui n’alla pas jufqu’à altérer entre eux la charité
,
ni à diminuer l’cflimc r

le refpcél,&: l’amitié qui étoient entre eux. [b) C’efl une diverfité de
fentimens qui n’cft point incompatible avec la charité

,
ni même avec

l’amitié. Saint Paul étoit plus ferme
,
&c chcrchoit la juftice. Saint Barna-

be- étoit plus indulgent
, ôd fuivoit plus le penchant de l’humanité

, & de
la tcndrclfe. La sévérité de Paul fut utile à Marc

,
puifqu’elle le rendit

plus confiant
, & plus réfolu ; Sd la douceur de faint Barnabe fie qu’il ne

tomba pas dans le découragement
,
6d le défcfpoir apres fa première faute.

La Providence voulut que la divition de fentimens qui furvint entre Paul,

&c Barnabe
,
fervit à la propagation de l’Evangile, & à l'édification de l’E-

glilej parce que ces deux grands hommes s’étant séparez
,
parcoururent

une plus grande étendue de pays
,
Sd éclairèrent un plus grand nombre

de Provinces.

On croit que Jean-Marc retourna cnfùite à faint Paul
,
Sd que c’cft lui

que faint Paul dans fon Epitre aux CololTiens [c ) appelle Marc coufin de
Barnabe

,
dont il leur frit les recommandations

,
Sd qu’il met au nombre

de ceux qui l’ajfliiloient
, Sd qui lui donnoient quelque confolation à Rome

dans fes liens. C’ell au lit de lui dont il parle dans l’Epitre à Philémon
,
(d)

êddans la fécondé à Timothée. (<) Jcan-\|arc travailla beaucoup pour
l’Evangile. Les Grecs

, Sd les Latins l’honorcnt le 17. de Septembre
, Sd

difent qu’il a été Evêque de Biblide en Phénicie.

Quant à faint Barnabe, il n’en cfl plus parlé dans les Ailes après ceci t

Mais voici ce que l’on fait de fa vie depuis ce teins. Etant parti d’Antio-

che avec Jean-Marc
,
il alla en Chypre

,
d'où il étoit natif, Sd y vifita ap-

paremment les Eglifes que lui
,
Sd faint Paul y avoient fondées. Quelques-

J (a) Fyr»7« è* tr4çy*vru }
r.

J Aug in Vf'l. ji. Httrcn. »dvtr[ Rujtn.

lib j. c. 1 . Chtyfajt krmil, ?4..D. Them , i. x .qu.

37. art. x. ad hb. \ Cret. Trcizand* alii.

(r) Côhff. 1 r. 10.

fd) P»utr,um. y. X4.

(r) x. Tinat. iy. il,

uns
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. i%9
'40. Taulus vert eleU» Sila ,pr»fcÜm I 40. Et Paul ayant choifiSilas, partit avec

tji , traduits gratta Dti afratrtkus. I lui , après avoir été abandonné à la grâce 4p
I Dieu par les freres.

COMMENTAIRE.

«ns ont précendu que de- là il avoit etc à Milan
, &: dans la Lombardie

; Se
les Milanoisle regardent comme leur Apôtre, Sc leur premier Evêque-
mais leur tradition

, & leurs preuves ne font pas aufli certaines qüon Te
dciireroir. ( a

)
Saint Chryl'ottomc

,
C A )

'1 héodoret
, ( c

; & pluficurs autres
croyent que Barnabe lue envoyé à Corinthe avec 1 ite en l’an j/. De ma-
nière que ce Saine feroit retourne avec faint Paul après leur séparation
donc nous avons parlé. Saint Paul parle de lui aux Corinchiens comme
d’une perfonne qui leur étoit fort connue

, & qui lui croit très-unie. Nous
avons une Lettre qui porte le no n de làint Barnabé

,
par laquelle on voit

qu’il vi voit après la dcftruètion de Jérufalcm
, c’eft-à-<iirc

, en l’an 7 o. de
Jésus-Christ.

Cette : cctrc a pour but de prouver l’abolition de la 1 oi par l’Evangile& l’inutilité des cérémonies legales. L’Auteur fe qualihc le dernier &
co.nme la baliure de ceux à qui il écrit. Il leur demande leurs prières les
appelle les enfans de la charicé

, 6c de la paix. Dans la fécondé partie de-
fa Lettre ;l leur donne de fort belles régies de morale. Plulicurs Anciens
(d ont cité cette Lettre avec éloge. Si l’ont même regardée comme
Ecriture divine. Aujourd’hui on doute quelle ioic de faint Barnabé : mais
perfonne ne concclle lbn antiquité. Le Moine Aléxaridre

,
qui a écrit fa

vie
, mais d’une manière peu exacte

,
dit qu il lut lapidé par les Juifs à Sa-

lami ne ; ce qui eft fuivi par les Grecs dans leurs Menées. Son Corps fut
trou vé dans cette Illc lbus 1 Empereur Zenon

, ( e) vers l’an 488. ayant
fur fà poitrine F t vangile de faint Matthieu

,
que faint Barnabé avoir écrit

de là propre main. Voilà à peu pr s ce que l’on a déplus certain fur la-

vie, & la mort de ce Saine. Les Grecs ,8c les Latins font fa Fête le on-
zième de Juin. ,

f- 40. Paulüs electo S i t a. Paul ayant thtijî silas , en la
place de Barnabé

,
alla par terre dans les lieux où il avoit prêché aupara-

vant ic’elLà dire, qu’il rraverfa la Syrie,&: la Cilicic,pour fe rendre à
Derbe en Lycaonie. On a dé,a parlé de Silas , autrement Sïlvaniu . connu
dans les Epstres de faint Paul.

>a Voyez M de Tillemont Note 4 fur faim
Barnabe

(A Chryf/t m x. Ctr. fui. htm l i>.

(a T tn t. Ctr. vin. iS.

idi Haïti. Ut. f. (jf. if. btfl. Etcltf.

|
H t'tnym de yiris iButlr. g. Orirtn Ut. ,.

I

e-ntra Cef CUm Al.x alii.

(/) Aux- Mtnaeh. tpetd Sur. xi. Jun. 'Ihtt-
dtrtt. Ltfkr. lit. 1 . Ctir. t. î.p jjj.

O o
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t90 COMMENTAIRE LITTERAL
4 t. Ptrambnlabat auttm Sjrriam Tl—-'r' ^ u r

Ciliciam .Confirma»! Ecelifiai t praci-

piem cnfiodire pracepta AptfioUrnm ,

$ Scniorm».

IRC, LU i LI\AL
41. Il traverft la Syrie , St la Cilicie , confir-

mant lej Ejjlifn . Si leur ordonnant de gat-

réglcmaii des Apôucs , Sc des Prô-der les

très.

f . 41. Præcipiens custodire præcepta Aposto-
lorum.et SenioruM. Leur ordonnant de garder les réglement des

Apôtres , & des Prêtres , ou des Anciens. Cette période enti re ne lé lit

pas dans* les Exemplaires Grecs, ni imprimez, ni manuferits i ni dans le

Syriaque ,
ni dans quelques Exemplaires Latins. Saint Jérôme ne les cite

pas dans l'on Epitrc à faint Auguitin
, (

a
)
quoiqu’il rapporte les paroles

qui précédent ,& celles qui fuivent. Saint Chryfoftomc ne les explique

pas dans fon Commentaire fur les A3es
,
ni le Cardinal Hugues dans le

ficn. Enfin il y a toute apparence qu’elles font tirées du Chapitre xvx. 4.

où elles fe trouvent en propres termes. Il faut pourtant avouer qu’on en

lit quelque chofc dans l’ancien Manufcrit Grec de Cambrigc ,{ b )
& dans

ceux du Marquis de Vélez.

(*) Bnrmym. jtnfufim. Ep.yf. •»,,r Au~
I

Tlatfyy»*a4 rit àtl.Smt rnfmt rm A'»,A
gtâm.p. 17t.».». ... .

»•»

.

(i) Cantal. ïi»(fyydsnf rit ntfi*. 1
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI. t9 i

CHAPITRE XVI.

Saint Paul circoncit Timothée. Il efi détourné de prêcher en sifie ;

& en Bjthinie , & ejl appellé en Macédoine. Il arrive a Phi-

lippes. Il ejl fouetté J ç'? mis en prifon avec Silas. Pendant la

nuit la prifon s ouvre. Saint Paul convertit le geôlier. Les Ma-
gijlrats ordonnent quon les mette en liberté.

t. i. T) Ervenit amtm Herbert , &
* Lj/ftram. Et tcce Hifcipulut

quidam erat ibi utmine Ttmetheuf ,fi-

lius maliens Juchefidelis ,
pâtre Gen-

tité.

f. I. R Paul arriva à Dcrbe , Se enfuite

V-/ à Lyftre , où il rencontra un Dif-
ciplc nommé Timothée , fils d'une femme
Juive fidclle , 8c d’un pere Gentil.

COMMENTAIRE.

f. i. T> Er v enit Derben
,
et Lystram. Paul arriva à

£ Herbe en Lycaonie
, & enfuite a Ljflrt dans la même Province

où il avoit déjà prêché avec Paint Barnabe quelque tems auparavant, (a

DlSCIPULUS QUIDAM £ R A T IBI NOMINE I IMOTHEUS.
tly rencontra un Hifciple nemméTimtthce

,fis d'une femme Juive Eidelie,

C:r d'un pere Gentil. On doute fi ce fut à Dcrbc
,
où à Lyftre qu’il rencontra

Timothée. Origéncs ( A ;
dit qu’il étoit de Derbc : mais faim Chryfofto-

mc, (f
j
Théodoret, ld

) & après eux tous les Grecs, & la plupart des
autres Interprètes croycnt qu’il étoit de Lyftre ;& le Texte de faint Luc
en cct endroit paroir formel pour ce fentiment

,
puiiqu’il dit que faint

Paul étant arrivé à Dcrbc
,
puis à Lyftre, y rencontra Timothée

; & au
verfec fuivant

,
que tous ceux de Lyftre lui rendoient un témoignage

avantageux. Dans le Chapitre xx. 4. il femble dire qu’il étoit de Thcfta-
Ionique : Tbejftlcnicenfum verb Arijiarchus , effet undus , ..(f Timotheus

.

Et Grotius fuit ce dernier fens
,
prétendant que la famille de Timothée

étoit originaire de Thelfalonique. Origéncs ' e) a crû fur un palîhpc do
faint Paul mal-entendu, (f

)

que Timothée étoit parent de cet Apôtre.

(a AS xiv. 6.

lk, O in R*m XTI.

(c) Chr,foft. in Rom. Itomil. i in x. Ti*

mot. b.-mil. 8.

kdi Tbieéeret. in Rem. xvi. il. I

(f ) ürigen tn Ram XVI. II.

(/; Rom. xvi t|. vos Timothtas ad-
jHtormeu', Luctus , c>/*»/»» , & Sofipntn to+
g,n+:i m<i. Ces mots , rotnari mti , ne Ce îuppcr-
tent pas ucccflairemcnc à Tinv’théc.

Oo ij
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COMMENTAIRE LITTERAL191
î. Unie tejrimonium bonum redde-

b.’.nt
,
qui in Lyftris cram , çfr Ictni»

feutres.

3 . Hune volun Pjuinsfecum proficij-

ci : dr ajfumens cireurne idit eum prep-

ter Judtos qui étant in tilts lacis. Scie-

haut entm omises quod pater ejus crut

Ccfttbs.

1 . Les frères qui ètoient à Lyilre , 8e à Tc«2

ne , rendoicnr un témoignage avantageux â
ce Difciple

5 . Paul voulut donc qu'il vînt avec lui : 8e
il lccirconcit > à caufe des Juifs qui éroient ea
ces lieux-là; car tous favoicntquc fon pere
croit Gentil.

COMMENTAIRE.

La mcrc de Timothée s’appelloit Eunice , (a) &c étoit Juive de Reli-

gion. Son perc étoit Gentil, ou Grec

,

feion le Texte original. ( b) Grotius

remarque que les Juifs ne pouvoient epoufer des femmes étrangères
, à

moins quelles ne le foumilïcntà la Loi : mais les femmes Juives pouvoient

épauler des hommes d’une nation étrangère
,
pourvu qu’ils filtient pieux,

8c qu'ils ne fulfcnt pas Cananéens
,
dit Fromond. Ç’cft ainAqu'Eftber

epoufa Afluérus. Le pere de Ti no.hée ctoit donc apparemment un
homme Gentil ; mais obfcrvant les Loix naturelles

,
comme Corneille le

Ccnrcnicr. Saint Chryfoilome croit qu’il mourut dans l’infidélité
,
parce

que faint Paul n’en parie jamais. Le Grec ( c
)
dit que la mere de Ti no-

théc étoit unp femme Juive , &fdelle : mais quelques Manufcrits Grecs
lifent

,
une femme veuve Juive ; d’autres Amplement

,
une femme veuve ,

Ctns parler de Juive. Saint Jérôme, ( d ;
faint Augultin

, \ e ) &c plulieurs

Manufcrits Latins if )
lifent Amplement vidua , au lieu de Judea. Mais

il y a toute apparence que c’cft une faute, ou une correction de Co-
pifte.

f. z. H«ic TESTiMONiUM bonum. I« frerts qui étoient 4

Icône , dr à Ljfire , rendoient un témoignage avantageux à Timothée,
comme ayant etc élevé dans la vertu dés fa jcunelle par une mere

, & une
aycule couccs pleines de foi. {g) Timothée étoit alors jeune

,
puifquc fept,

ou huit ans aptes
,
faint Paul l’ayant laifsc pour Evêque dans Ephéfe

,
il

lui dit : ( b) Jt>jie perj'onne ne méprtfe vôtre jeunejft, Il ayoit appris les

faintes Lettres dés fon enfance j ( * )
fi£ il falloit que fon mérite dés-lors

fût bien éclattant
,
puifquc non- feulement à Lyftre fa patrie

,
mais encore

à Icône
,
on parloir de lui avec tant d’éloge.

f. j. Hunc voluit P au lu s seçum proficisci. Saint

(*) ». Timot l.t.

(S) llmlçjf h
(c j Yiis •/«•«.. «c -ii4 fuit»*« wiçft. §Ufi-

Aam Téjet ïnJmiu. Veletc. Xé(yi , tmijfe 1 «-

Amîms.

(W
J
Hiiron. Ep. j}. inur Auguji. n.f.p. IJX.

(») Amf. nftta Uitl.

\f) yUt Zegir. (p. Bnéentop. Lux if luse^

({ )
1 Timtth. 1 . j.

(
h

)

1. Times, ni. îv 11.

f» J
». Timt. 111.

1/,
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XVI. i9}
4. Cnm antern pertrMifirent civitatet , 4. Or allant de ville en ville , ils donnoient

tradebant eu cujiodire dagmata , cjue pour régie aux fidelles de garder les ordon-

tr**t décréta ab Apt/hlu , çr Semort- nances qui avoient etc établies par les Apô-
bjts , qm erant Jerafoljmu,. très , &par les Prêtres de Jcrufalem.

COMMENTAIRE.

Tnul

,

qui avoit déjà Silas dans fa compagnie
,
voulut ejut Timothée vint

aujji avec lui ;&il le circoncit à caufe des Juifs ; pour leur oter tout prétexte

de s éloignée de Timothée
,
&c de refiifcr de l’écouter

, &c de converlet

avec lui : Car la délicatelîe des Juifs étoit telle
,
que la plupart n’auroienc

pas voulu avoir de commerce avec un incirconcis, &C. ne lui auroient pas

f
efmis de paroitre

,
& beaucoup moins de parler dans leurs Synagogues.

our les gagner donc
, & pour lever routes leurs répugnances

, il circon-

cit Ti nothéc, lui qui à Jérufalem avoit refusé de circoncit Tire ,{*)
nonobûant les prières , &c les inftances des Juifs qui le demandoient.

Saint Chryfoftome (h) croit qu’il ne prit Timothée , ôc nc le circoncit

que par un ordre exprès de Dieu ;& faint Auguftin { c
)
remarque que û

faint Paul avoir refusé de circoncir Tite
,
pour montrer que la circonci-

sion n’éroit pas néceflaire ,
il vouloic faire voir

, en donnanc la circonci-

Con à Timothée
,
que ces cérémonies notaient point mauvaifes

, & qu’on

pouvoir fans crime les pratiquer jul'qu a ce que le teins les eût abolies peu

a peu. L’utilité de la foi,& de la Religion lui firent faire alors ce que
i’ucilité de la même foi l’avoit empêché de faire en d’autres rencon-

tres. i.d 11 fc faifoit Juif avec les Juifs
,
pour pouvoir avec plus de faci-

licé détruire la fervitude de Ja Loi s 1 1
) il fe fetvoit de la circonçifioa

iconcre la circoncifion même.
ScIÊBAvt OMNES QOOD PATER El DS jE*. AT G E NTÏT I S.

Tous /avaient queftn pere émt Gentil * & par conséquent qu’il n’avoit pas

été circoncis au huitième jour
,
quoique fa roerefùt Juive : Car ,,félon les

Tal nudiftes
,
une mere n’avoit pas droit de circoncir fon fils contre le gré

defonpere. Ainfi quoique Timothée fùtinftruit des faintes Lettres dés

Ton enfance
, St qu’il fit profelüon de piété , les Juifs l’auroient toujours

traité comme un Payen.

f. 4. Tradeaant ei s. Ils donnoient pour régie aux Gentils con-
vercis au Chrifttanifme

,
de pratiquer ce qui avoit été ordonné par les

Apôtres au Concile de Jérufalem
,
Aét.xy. 10 . 11 y avoit beaucoup de ces

nouveaux convertis dans le pays où faint Paul étoit alors , dans la i ycao-

(«1 Gelet n. ] 4.

(£| Chryfafi hamil f. 1* X. Ttmath-

(«) Atn»p- ad ü'ttttnjm. Epift. Sx. nev. jdit.

U- II.

(d) Grif. in pot lit. il. e t.

Il) 1 . Car. ix 11 . FmShi fmm Jadais tamjMem
Judan

s , Ht Jndcet lutteur.

O 0 iij
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i94 COMMENTAIRE LITTERAL
y Et Ecclifu qu'tdcm confirmabautur I j. Ainfi les Eglifes étoicnt fortifiées en U

fide , & abundabant numéro quottdtc. I foi , & croifibit nt en nombre de |our en jour.

6 . Trauftnntes auttm Phrygiam , dr ‘ 6. Lorfqu'ils curent traverfé la Phrvgie, fie

Galatie regiouem ,vttati faut .1 Spintu i la Galatie, le Saint-Efpric leur défendit d'au»

funth twjnt verbum Dei in Afin. j noncer la parole de Dieu en Afie.

COMMENTAIRE.
* *

- •
'
t t

nie
,
ic dans les Provinces voifines T 0Ù il avoit préciré avec Paint Barnabe,

L laineux Manufcrin de Cainbrigc. lit
,
qu’/7/ prêchaient t» tinte libertéle

Seigneur j s s c s-C Ht i * t
, & leur donnaient en mime-tems les régiemeus

i ut tes Apures c* Its Anciens avaientfaits à Jtrttfalem.

y. 6. l'Hitïd am , ex -G ala t i æ KECiONEM. Ayant tra-

nsit sc la i hryrrt ,& la Galatie. Il prêcha apparemment dans ces Provin-

ces
,
co unie il avoit accouru lié de faire par tout »ou du moins il y con-

firma les ùif.iplcs qu’il pouvoir y avoir fait quelques années auparavant,

Cn portant l’Evangile depuis le Pont jufqu’cn Ulyric. (a) Il cft certain

que quand il vint quelques années âpres dans la Galatie, te dans la Phry-

gic
,

il y trouva des Difciplcs qu’il affermiifoie dans la foi. ( b ) 11 les y
avoit donc fait auparavant. L’Epkre qu’il écrivit aux Galates ,cft encore

une preuve qu’il avoit prêché dans cette Province. 11 rend témoignage à
la foi

,
& au zélé des Fidèles de cette Province, lorfqu’il dit qu’ils le re-

çurent comme un Angcdcfccndu du Ciel
,
comme Jésus Christ même,

& du’Hs fc feroient volontiers arrachez les yeux pour les lui donner
,
s’ils

eu(lent pu 5 < c }
quoique fa chair fat alors dans la tentation

,& dans la foi-

kAtde i Ce qui niaique les traverses
,
& les tourmens aufqucls il fut expo-

sé. (
d

)
La Galatie eft au nord

,
&c la PI 11 ygie à l’occident de la Lycaonie i

toutes dahs l’Afie Mineure.

V fiXA 1 1 s 0 Nt A S p 1 K 1 T u Sa » c T o. Le Saint- Efprit leur dé-

fendit deprêcher U parole d Dieu en Ajre ; non dans l’Afic Mineure
,
prtfe

dans toute fôn étehdufi
,
puifque la Galatie

,
la Phrygie, laPifidie, la Ly-

caonie
, & la Pamphylie y

étoicnt coir.prifes ; toutes Provinces où faine

Paul aVoit préché; mais dans l’Afie Proconfulairc
,
qui ne comprenoir que

l’Ionie
,
l’Éolie

, & la Lydie. Ufsérius voudroit 1a réduire à la Lydie fit*-,

-les d’autres à l lonic,ôù ell E phéfe. (r)

Un demande pourquoi le Sairsc*-Efprit s’oppofa à une aufli bonne aflion

que celle de la prédication de TEvangrte. L’Elprit de Dieu eft-il ja-

loux de la gloire de Dieu ? Ou ceaix d’Atic ne méritoient-ils pas autant le

bonheur d’entendre cette divine parole, que ceux de Galatie
, &c de Ly-

1

(m } Rom. xv. 1$.

(b -Ail. xvin xj.

(f) GtldU, iv. 14. if. if.
IC. J

[d) Tbeoderet. in iv.

( t) Auther de lotis Acittum. f»Jt Uh. Hier

m

l de leçii Htir. aIii flnns.
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SUR LES ACTES DES APQSTRES. Chap.XVI. ijj

7. Cùm venijfent autem ta Myfiam ,
j

7. Ec étant venus en Myfie , ils fo dilpo-

tcmabaMirc tn Bjthimam; £7 non ptr- fuient k paffer en Bithynie : mais l'Eiput 4c

miftt tas Spimus Jefit. I J ( s u 1 ne le leur permit pas.

COM M E N T A I R E.

caonic î Origcnes {

a

)
croit que c’eft parce qu’ils n’etoient point encot*

bien difpofcz à recevoir cette divine femcnce. Le Saint- Efprir prévoyoit

qu’ils mepriferoient cette faveur dans cette circonllaocc
, & que ce mé-

pris les rendroit plus coupables
,
dit faint Grégoire le Grand. ( b ) Ainfi

nous voyons ci-aprés, que Jésus-Christ dit à faint Paul ( f
) de fortir

pro.otement de jerufalem
,
parce que les Juifs ne dévoient point recevoir

le témoignage qu’il lui rendroit dans cette ville. Il y avoic encore dans
l’Afic des perfonnes qui méritoienc que Dieu les lailsic mourir dans leur

infidélité
,
dit faint Grégoire. ( d )

Saint Léon dans le Livre de la vocation des Gentils
, (

e
)
dit que cette

queftion eft de meme nature que ces autres: Pourquoi le Fils de Dieu
n’eft pas venu au monde pluficurs ficelés auparavant , & qu’il a laifsé

mourir tant de milliers de perfonnes dans l’ignorance
, te. dans l’infidéli-

té
5 pourquoi il

y
a encore tant de peuples

,
qui n’ont point connu l’Evan-

gile
j
pourquoi dans une ville

, Sc dans une famille l’un croit
, & fe con-

vertit
,
& l’autre demeure dans l’infidélité

,
& dans le crime î C’eft- là la

profondeur des Jugemcns de Dieu
,
qui eft le Maître du commencement

,

&c de la confommation de la foi
,& qui n’eft obligé de la donner à per-

fonne, depuis que par la faute du premier homme, nous fommes tous

tombez dans les ténèbres de l’ignorance. Il exerce donc fa miséricorde,

ou fa rigueur, mais toujours dune manière jufte
,
quand

,
envers qui

, &:

comment il lui plaît. 11 voulut dans cette rencontre préférer les Macédo-
niens aux Afiatiques : Mais quelque rems après

,
il permit que faint Paul

vînt à Ephéfc
,
où il demeura pendant deux ans

, (/) & y prêcha utile-

ment la parole de falur.

•jr. 7 , C u m vbnissent î tr-M y s î a m. Etant venus tn Myfie

,

ils

pafsérent de la Phrygie dans la Myfie
,
qui étoit entre la Bychinie au

nord
,
la Phrygie à l’orient

,
l’Eolie au midi

,
ôc la Méditerranée au cou-

chant ; ils veuloient aller tn Bythinie , au nord de la Myfie : mais l'Efprit

de Jésus nt le leur permit pas : pour les memes raifons qu’il les avoic em-
pêché de prêcher dans i’Alie proprement dice. Le Sainc-Efpric doit être

(*) Origen. homil. 9 r» Levit. Vide & npud
C tJftAn Collsttien. Abb. Moyfi , f. vit Sonet- hic»

Btd« , fjf Comel.
{b) Grrgor.Mstg. homil. 4 . in Lvung.

(f) Aft. xxn. iS.

(<i) Cttgain fob.ltb. x%.c. 6.

(r) Léo , do vocot. Gmt. lib. x. #. J*

(f) A ci. xix. 10.
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196 COMMENTAIRE LITTERAL
8. C3w* autcm fertranfljfeut Myflam ,

defeendcruut Troadem :

9. Et vific per mttcm Faute efieuja

ift : t'tr Macedo quidam eratflous , &
deprceans eum , & dieeus-: Tronflens

in Macedonsam , adjuva nés.

8. Ils pafîïrrnr enfuite la Mjrfie , 8f «Tef.

cendircnt à Troade ;

9. Oi Paul eut la noir cette vifion : Un
homme de Macédoine fe prefenra devant lui ,
& lui fit cette prière : Partez en Macédoine »
& venez nous lccourii-

COMMENTAIRE.

te maître des dedans
, 3c des entreprifes des Prédicateurs Evangéliquest

ils ne doivent pas fuivre leur propre el'prit
,
mais l’Efprit de Jesüs l’Efpric

faint envoyé par Jésus Lies Diiciplcs. Le Grec imprimé lit ûmple-

nicnt : (i j
Et l’Efprit ne le leur fiermit pas. Mais pluheurs excellens Ma-

nuferits
,
le Syriaque

,
le Cophtc

,
l'Ethiopien

,
faint Cyrille

,
faint Atba-

nafe
,
faint Jcro.i.c, 3c plulieurs autres lilcnt comme la Vulgate : L’Efprit

de Jesüs.

ÿ. 8. CüM PERTRANSISSENT MïSI AM ,
DISCENDEK U NT

T R o a D E MT. Us paférent la Myfie , Cr défendirent à Troade. Au lieu

d’aller au nord vers la Bythinie
,
ils defeendirent dans la Troade

,
parcie

delà petite Pnrygic
,
ou ils s'embarquèrent, La Troade eft une province r

qui prend fon nom de l’ancienne Troyc qui y ccoit lïtuéc , & qu’on avoit

rétablie -, mais cllcéco’rt beaucoup au-dellous de fon ancienne fplcndeur..

S. Paul
,
&: la compagnie s’embarquèrent au port de Troade^ autrement

Méxandrit-Troas , ville bâcie par Antigone furlacô:e de la Méditerra-

née
,
entre Sygér, &c le i ron.ontoirc de Lttfum : Elle fut enfuite nom-

mée Aléxandrre
,
en l’honneur d’Alexandre le Grand. On doit donc bien-

diflingucr entre la province
,
&c la ville de T roade. ( t y

f. 9. V 1 R Màce do. 17» homme de Macédoine. Un Ange fous la for-

me d’un Macédonien
,
le pria de venir dans la Macédoine pour y prêcher

l’Evangile r t» Macédoine
, dr venex, nous fecourir. 11 prit d’abord

cet Ange pour un. homme de Macédoine, à Ion lan âge
, 3c à fon habit.-

Peut-être même que faint Paul lui ayant demandé qui il étoic
,

il répon-

dit qu’il étoit de Macédoine
,
fans s’expliquer davantage : Mais les Inter-

prètes ( d) croyent que c’étoit l’Ange tutelaire de cette Province
,
qui

imploroit le fecours defaint Paul. Les anciens Peres ont cru que chaque
Province

,
3c chaque Royaume avoit ion Ange qui les gouvernoit. Ce

fenriment étoit pafsé de la Synagogue
,
dans l’Egliie Chrétienne. Voyez

«être Dilfercacion fur les Anges. Tout ceci fe palfa en fonge : mais faint

(«) H eron lib. t. tJp. 6. C'ntra Pelag Nota
quoA Sp'T-ftis Jcfu, fanJus fit.

(

b

K us k.« ..urtt ms'»if 1* oieptm. Alii , Kctf

mm Àtirw aioint ri attvpi i\vi r vol, rm l*#r*r.

Ita Alex Cant Pot alii pUirtt- Vide Mill.

[c | Vide Strab Ub iq. p 408. Pi n lib . jv

e. jo. Cellar. Geoflr. ant:q lib. {.r ] p. 74 jj.
[dj SaisJ- G rot* Corn t. Aiotoc, From. alii

Paul
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap.XVI. 197
10. Ut autcm vtfum vidit

,
ftatim qua-

Jlvimus proficijci in Macedoniam , cer-

u facli <juid vocajfetnos Dens evaHge-
Inutrt eis.

11. Navigantes autcm a Troade , rec-

X» cnrfin venimns Samothraciam , &
fc.jnemt die Neapolim i

10. Auflï-tôr qu’il eut eu cette vifion , nous
nous déposâmes à parier en Macédoine , ne
doutant point que Dieu ne nous y appellât

pour prêcher l'Evangile.

11 . Nous étant donc embarquez à Troade
nous vînmes droit à Samorhrace , Sc lclcn-»

demain à Naples ,

COMMENTAIRE.

Paul qui étoit rempli de l’Efpric faint
,
comprit aisément ce que Dieu dé-

niandoit de lui
,
Sc fçut bien diflinguer ce longe envoyé d’en- haut

, des

autres longes naturels.

10. 5 TATIM QU Æ S I V I M U S P R O F I C I SC I NOUS TtOUS dif-

posâmes a pajfer en Macédoine , ne doucant point qüc ce ne fut la volonté

du Seigneur. Saint Luc Auteur de ce Livre
,
commence ici à parler en

première perfonne i ce qui faic croire que ce fat dans la Troade
,

qu’il

le joignit à faint Paul
, ( a ) & que depuis ce cems

,
il ne le quitta plus. (*1

Certi f ac ti. Ne doutant point que Dieu ne les y appellât. Le
Texte Grec ,( c) ne marque pas une entiére certitude ; mais une con-
jecture tirée d’un événement, ou d’autre cliofc antécédente. Ils inférèrent

de ce fonge que c’étoit-là le dellein de Dieu. Us fondèrent fur cela une
conjecture

,
& une afsûrancc morale que Dieu demandoit cela d’eux. Ils

conférèrent encre eux, Sc convinrent que ce devoit être là une déclaration

de la volonté de Dieu.

f. 11. Recto cursU venimiTs S a m o r h r aci a m. Nous
étant embarquez a Troade , nous vînmes à Samotbracc , illc de la mer Egée

,

vis- à vis la Troade
,
Sc la Thrace. Ainli ils pafsérent de l’Afie dans l'Eu-

rope , par la partie fupéricurc de la nier Egée. On voit par tous les voyages

que faint Paul fit par mer, combien la navigation étoit alors imparfaite.

Ils vont côte à côte, fans ofer s’avancer dans la mcr,& par- là allongent

trés-confidérablemcnt leur voyage.

S equ e n t 1 die N e a POLiM.' Ltlcndcmnin à Naples
, ville de Ma-

cédoine, Sc fort voifine des frontières de la Thrace, pas loin de l’embout,

churc du fleuve Strymon dans la mer. Le lendemain ils arrivèrent à Fbi-

lippes
, qui cft la première ville de Macédoine de ce côté- là. Elle eft plus

éloignée de la mer, &: au nord de Naples de Thrace
,
environ à quatre

lieues de cette dernière ville.

(a) Irm l. i-c. 14 Ittlnterpf p»Jpm.
(A) Hum- d» Viris lüu/ir t. 7.

{«> , Conjuitntes. Paye. 1

Cerner. Commentes. lUytie Grtt. Bez. Pife. Cm-i

fmtuntet ,
panier JlMutntei. Lui. de DUn.<

.

Pp;
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X9% COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et inde Philippe! , <]** cft prima H. De là à Philippe*

,
qui eft la premiVra

partit MacedonU civitas , colonia. colonie Romaine qu'on rencontre de ce côté-

£ramm autem in hue Urhe diebus ali- là dans la Macédoine , où nous demeurâmes

quoi , conftrente!. quelques jours.

15. Die autemfabbatorum egrcjjî fit- Le jour du fabbat nous forrîmes hors

mus forai portant juxtafiumen , ubi vi- de la ville , Sc nous allâmes prés de la rivière

,

dtbatttr oratio effe : rj fcdente! loque- où croit le lieu ordinaire de U prière. Nous

b.tmur muhenbus ,
que convcnerant. n°us afsîmes , Sc nous parlâmes aux femme*

qui étoienc là aiTemblces.

COMMENTAIRE.

f . 11. Qu Æ EST PRIMA PARTIS MaCEDONiÆ CIVITAS
colonia. J^jti ejl ht première colonie Romaine qu'on rencontre de ce côté-

là dans la Macédoine. La ville de Philippcs prit fon nom de Philippe Roi
de Macédoine. Elle cft la première colonie Romaine

,
que l’on rencontre

en venant de la Thracc dans la Macédoine. Il ne dit pas la première

ville ; ils avoient déjà trouvé Naples ; mais la première colonie. Il y avoic

des colonies Romaines de deux Portes. Les urnes étoient fondées dans un
terrain où il n’y avoit jamais eu de ville, ou dans lequel il n’y en avoir plus ,

-,

& on les pcuploit de Romains. Les autres étoient des villes, où l’on tranf-

portoit des foldats
,
ou d’autres fujets Romains

,
en leur allignant dans

ces villes des demeures , &c dans leur territoire des champs pour les cul-

tiver. Philippcs étoit du nombre de ces dernières
,
ayant été élevée à la

dignité de colonie par Jules Céfar,& enfuitc par Auguftci d’où vient que
dans les médailles frappées fous l’Empereur Claude

,
elle fc qualifie Co-

lonia Augujla
,
Julia , Philippenjis. ( a

)
Les unes 3 de les autres de ces colo-

nies joüiftbicnt du droit de Bourgcoifie Romaine
, & -fc gouvernoient

fuivant les Loix des Romains. Saint Paul étant citoyen Romain
,
s’arrêta

volontiers à Philippcs
,
parce que ceux qui avoient ce privilège

, y étoienc

plus confidérez qu’ailleurs. L’Apôtre crut pouvoir profiter de ce petic

avantage en faveur de l’Evangile.

Diebus aliquot confhrentes. Nous y demeurâmes quel-

ques jours. Le Grec : (h) Nousyfûmes quelquesjours demeurons. Le terme
conferentes de la Vulgatc

,
fcmble dire que pendant ce peu de jours, ils

conférèrent entre eux de la manière de prêcher l’Evangile aux Macédo-
niens ; ou qu’ils conversèrent avec quelques perfonnes de la ville

,
pour

les difpofcr à entendre les véritez du falut. Quelques Exemplaires Latins

lifent: (f
)
Conjijler.tes.

(4) Vide Patin. p. 99. Ô* Spon. Xlifcell. f. 17}. . (A) H
7
fiir i.ht.

Ccliar. hb. ». e. i}- Lt CUrc. hit.
|

(c) Edit. Sixu y. (y. »IU flurime Latint.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI. i99

13. Die Sabbathorum. Le jour du Sabbat nous allâmes le long

de la rivière , eu ctoit le lieu de la prière. Dans les lieux où les Juifs n’a-

voienc point de Synagogue
,

ils fortoient les jours du Sabbat
, & fe reti-

raient fur la mer, ou lur le rivage d’une rivière à l’écart
,
pour y faire leurs

prières, &: la ledure de la Loi en commun. Il femblc par les paroles du
Texte, que les Juifs de Philippes 11’avoient point de Synagogue bâtie, (a)

foit à caufc de leur petit nombre
,
ou parce que les Magiftracs ne le leur

avoient pas voulu permettre. Ils avoient Simplement un endroit marqué

,

où ils alloicnt d’ordinaire faire leurs exercices de Religion, Paul y alla, 8c

s’y entretint avec les femmes qu’il y trouva, en attendant que l’alTcmblée

fut formée
,
comme étant à la campagne

,
&c non dans un lieu facré : Nous

allâmes , dit-il ,(b) prés de la rivière , au lien où paroiffoit être le lieu de

prière. Nous nous afîmes , & nous parlâmes aux femmes qui étoient là af-

femblées : Ce qui n’auroit pas été permis dans une Synagogue.

Toutefois la plupart des Commentateurs (c) veulent que ce lieu

d’oraifon
,
fût une vraie Synagogue. Les Grecs

, & les Romains donnenr
fouvent aux Synagogues des Juifs le nom de Profeuque

,

c’eft-à dire 3

frière , ou lieu de prière : ( d )

Ede ubi conffias , in qua te qttxro Profeuchà.

Le troifiéme Livre des Maccabécs (e
J
dit que les Juifs d’Egypte déli-

vrez du danger dont ils avoient été ménaccz
,
c levèrent une eolomne

,

bâtirent une Profeuque prés d’Alexandrie. Philon (f )
afsürc que les Juifs

ont des Profenques , ou Profeucféres ; ou lieux de prière dans chaque ville.

Jofepli {g) parle audi en plus d’un endroit des Prolcuques. 11 die que cc

font de vaflcs bâtiiircns capables de contenir une grande afl'emblée.

On peut donc traduire ainficcc endroit : Nous allâmes prés du lieu oit l’on

difoit quéttfit la Profeuque. Ils l’avoicnt appris ondes Gentils, ou des Juifs

mêmes. Les Hébreux avoient accoutume’ déplacer leurs Synagogues
,
ou

leurs Profcuqucs
,
hors des villes, fur la mer

,

ou fur les rivières. C’étoit

aufïi l’ufagc des Samaritains
,
au rapport de faine Epiphanc. ( h )

Mais ces

lieux nieraient pas bien éloignez des villes
,
â caufc du repos du Sabbat.

Voyez ce qui a été dit fur le chemin qu’on peut faire cc jour-là
,
Atf. 1,

iz. Salméron
,
& Tolct Comblent croire que c’étoic un lieu de dévotion

non des Juifs
,
mais des Payons.

(4) Le Clerc, hic. P ftAt. Druf. Heinf. Vide

infra. XVII. I.

(£) ifv C4«/ur‘£f« zr£yr(v%n Cant EV««n
Videbatur. Ain: htcptt Put bArt*us

(c) Vide H*rr,m Lud. A4 Duh . Cernel. à L*f>.

Sancl. Fromcnd. aU»i.

[d) fwvenal. Sat. $.

3 Macs, c» ult. Il&nvgar

if) Philon- de vita Aîef Ith. j.Tmymp neflm

vixnt vçjnvKlfo* ,&c. Idim Légat, ad Cainm,
ftpius.

[g\ fftph. de vira fuit t p. 110. c.x.fy* toile
c. 9. in pag. 1 c 1 o • t fie ait.

*\ nj* ftlylitt «utfé*

Hietc&m è o'mjfo*.

(h )
hpiphan. hiref. 8 o.

PP Ü
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JOO COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et quidam muhcr nomine Lydi

a

purpurart* civitatis Tbyatirenoreem ,

cotent De tir» , andtvit : ch; ut Dominus

opérait cor entendere hit e/ux diccban-

tur à Paalo.

15. Cùm autem baptisai* ejfet , & do-

nnes ejus ,deprecata cft dicens : fi iiedi-

çafiit me fidelem Domino ejfe , sntroite

in domum mcam , & mande. Et corgit

nos.

14. II y en avoit une nommée Lydie , de la

ville de Thyatire, marchande de pourpre ,

qui fervoit Dieu. Elle nous écouta ; & le Sei-

gneur lui ouvrit le cœur pour entendre aveg

Joumijfion ce que Paul difoit.

15. Après qu'elle eut etc baptifée, Sc fa fa-

mille avec elle, elle nous fit cetcc prière : Si

vous me croyez fideile au Seigneur , entres

en ma maiion , & y demeurez. Ec elle nous y
.força.

COMMENTAIRE.

L o Q_y e b a m D R M u l i e r i b u s. Nous fartâmes aux femmes qui

itoient U ajfemblées , en attendant que l’on fut entré dans la Synagogue,

Sc que le peuple fut arrivé j car dans les Synagogues les hommes ne peu-

vent pas voir les femmes
,
ni leur parler. Et fi faint Paul eût prêché pu-

bliquement dans l’aUcmbiée
,
faint Luc ne le fcroit point expliqué de cette

forte.

f. 14. L y D 1 A , p u R p U R Aiu a. Une femme nommée Lydie , mar-
chande depourpre. C’eft le fens du.Grec. [a

j
Elle vendoit des laines

, Sc des

étoffes de couleur de pourpre. Lorin
, Grotius ,

Sc Catnérarius croycnt que

le nom de Iydia , fignifie ici une Lydienne. Cette femme étoit native de
Thyatyre, que le Géographe Etienne attribue àla Lydie. Les femmes Ly-

diennes étoient fameufes par leurs beaux ouvrages de pourpre. ( b ) Il y
en a qui ont crû que purpuraria marquoic ici une hleufe de pourpre. Mais
le Grec mec exprefsément ( c )

què Lydia étoit fon nom
, Sc Thyatyre fa pa-

trie. Cette femme n’étoit pas Juive de nailfancc
,
mais Prosélyte

, &: crai-

gnant Dieu. Le Martyrologe Romain en fait mémoire le troifiéme

d’Août.

Cuius Dominvjs a p e r ur t cor. Lt Seigneur lui ouvrit le cœur.

Dieu par fa grâce lui éclaira l’efprit
, & lui infpira dans le cœur l’amour

de la vérité : Car c’eft en vain que le Prédicateur parle aux oreilles du
corps

,
fi l’ Efprit laine par fa grâce ne parle au cœur, pour en ôter la dureté,

Sc la furdité. ( d)

iy. Cum autem baptizata esse T. Après qu'elle eut été

baptisée , elle nous pria de ne prendre point d’autre logis que fa maifoo.

(»)

(*) Viit PUn. lib- 7. c.

Vont liopuill Avita
, it , itiAiae

Son rdçe/r.

[dj Frem. Senti. Cornet. Mince. Tirin. oiuf.

de Crut. lib. orbitr t. 1 1 . Afmiliftjium e(t opt-

rnn Dominum in cordrbtet bomtnam , *d inclic

nanties terum volantatel queuemque velnerit*

Viit Borth. Petr. ht e.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI. JOï
Uj. Fjlhim efi mitcm euntibus nobis

j
1 6. Or il arriva que comme nous allionj

ad orarioncm
,
puellam quamdam ha- I au lieu ordinaire de la prière , nous rencoiv-

htrucmfpiritum pjthoncm ebviare ne- I trames une fervante
,
qui ayant un cfprit de

bu
, que cjtuftnm magnum prajlakos I python , apportoit un grand gain à les mai-.

dominafua divinando. j très en devinant.

COMMENTAIRE.
Cette femme fc fît donc apparemment baptifer le même jour qu'elle

ouït l’Apôcrc ; Sc apres avoir été baptizée
,

elle leur demanda com-
me une grande faveur

,
Sc avec beaucoup d’inftancc : Si •vous me

croyez, fddle au Seigneur , difoit-ellc, Sc fi vous ne me croyez pas indi-

gne de la grâce que vous m’avez faite
,
en me donnant le baptême

,
r,e

me rcfùlcz pas celle de prendre vôtre logèrent dans ma mailon. Et elle

cesy força. Voilà un beau modèle de la bonne manière d’exercer l’hofpi-

talite.

f. 1 6. Euntibus nobis ad orationem, PUELLAM
QiA M d a m , Sec. Comme nous allions un autre jour de la femaine au
meme lieu d'oraifon , hors de la ville

,
nous rencontrâmes une fermante , qui

«voit l'cfprit de Python ; c’cltà-dirc
,
qui avoir dans elle un mauvais Efprit,

qui lui faifoit deviner l’avenir. Les Payens attribuoient à Apollon les ef-
fets de cet Elprit -, Sc. on appclloit ces perfonnes ventriloques , ou parlans
du creux de l’cftomach

;
parce qu’en ctfer fouvent les Pythonilles par-

vient du fond du ventre, (ans qu’on vît leur bouche s’ouvrir, ni leur lan-

gue fe remuer. Quelquefois elles étoient agitées
,
Sc comme en fureur j

les cheveux leur drefloient à la tête ; leurs yeux
,
leur voix

,
leur vifage le

changeoicnc s (<*) Sc alors clics prononçoienc fouvent des chofcs qu’elles

n’entcndoienc pas. Il y avoir dans tout cela beaucoup de friponnerie
, Sc.

d’imagination
; Sc fouvent de l’opération du Diable, pour tromper les

ignorans
,
Sc les fimplcs.

La plus fameufe des PythonifTes ctoic celle du Temple de Delphes. II y
avoir au milieu du Temple une ouverture profonde, d’où l’on tenoit qu’il

fortoitun air fort
,
Sc véhément

,
qui alicnoit l’cfprit de la Pythonifie

,
la-

quelle s’afséïoit fur un trépied placé fur l’orifice de ce creux. Lorfque le

Démon l’agitoit
,
clic prononçoit ce qu’on appclloit des oracles

,
ordinai-

(*) JEntid. vi.

Subito non -jaltos , non color tenus

,

Non corner* manfirc coms. , fed pteins anht-
lum+

EtraLie fera corda fument , majorque vider i

KiC mortale fortans j njjlata efi numtnt quanio
Jam propiore Dei
At Fbébi nondum patient immanis in antro

Baecbatur vatet , magnumfi pt&ore pojfit

Extuff.fft Dcum ; ttnto magts tiltfait*at

Os Titbidum fera corda Uornans , fingitquê

premendo.

Horrendat canit ambages antroqut remugit

Obfcuris vira involvens .

P p iij
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JOi COMMENTAIRE LITTERAL
17. Elle fe mit à nous Cuivre Paul , & nous » -

en criant : Ces hommes font des CerviteutS

du Dieu très-haut , qui vous annoncent Ut-

voye du falut.

17. HiC fuhfecnta Paulum ,dr nos

,

clamabat diceni : Jjh hommesfervi Dei

excetfi furie ,
qui anitnniiant volts

viam falutis

COMMENTAIRE.

renient en vers ambigus
,
& équivoques. Le mot de Tython

, que les»

Grecs donnent à Apollon
,
vient apparemment de l'Hébreu Pcthcn

, qui

lignifie un ferftnt

,

un afpic. La Fable difoit qu’Apollon avoir tué le fer-

pent Python ; ce qui lui fit donner le furnom de Pythius , ou Python
,
qui

cft demeuré à ceux qu’on croyoit animez de fon Eiprit.

Moyfc avoir sévèrement défendu de confulter les magiciens
, & les

ventriloques ;
{a) ce qui fait voir l'antiquité de ces fuperfti rions, On ne

voit rien de plus ancien ni chez les Egyptiens
,
ni chez les Hébreux

, ni

chez les Grecs. Cet art pernicieux cil encore fort commun dans l’Orient.

On l’y exerce publiquement. Ce fut le liazard
,
ou plutôt la Providence ,

,

qui permit que cette Pythoniffc rencontrât faint Paul
,
& fes Compa-

gnons
,
pour fiiirc éclattcr la puiflânee du nomde Jesus-Christ, Scs

Maîtres la promeuoient apparemment par la ville, pour dire la bonne

avanture , fie pour deviner pour de l’argent. C ctoit-là ce qui les faifoic

vivre.

f. 17. Fs TI H OMI N ES SERVI .T> ET EXCELSI S U N T. CtS {

hommes font des fervitcurs du Dieu très-haut. On s’étonne que le Démon

,

ce pere du menfonge
,
qui haifloic fouverainement faint Paul ,&c fes Com-

pagnons , & qui avoir tout L’intérêt pollîblc à les décrier
, fie à s’opjiofcrà

leur prédication
,
puifqu ils détiuifoient par tout fon empire

,
leur donne

ici des louanges. .Mais il cil aisé de comprendre fon artifice. S’il réiiflif-

foit à perfuader que ces hommes étoient des gens de bien } comme ils

Kctoienr en effet
,

il s’attiroit par-là du crédit
,
fur tout chez les Juifs

,
qui

méprifoient ,
fie qui avoient en horreur les magiciens , fie les devins. Que

ü les Gentils prenoient sérieufement les loiiangcs qu’il donnoir aux Apô-

tres il rendoit inutiles leur prédication
, 5c leur miracle

,
puifqu’on en

conclucroic qu’il croit de complot avec eux
,

fie que leurs prodiges nc-

roient que des effets de la magic
,
fie leur doffrine une doctrine diabolique.

St les Juifs ne le croyoicnt point
,
comme il y avoir beaucoup d’apparence,

fie s’ils regardoient fon témoignage comme celui du mauvais Efprir, il

laiffoit toujours une mauvaife impreflion dans leurs coeurs-, puifquc faint

Paul devoir leur devenir fufpcff
,
dés qu’un mauvais Efprit l'approuvoit,

fie le loüoit. S’il prévoyoit que faint Paul lui impoferoit iilcncc, il ne dou-

(«; D.ut. xvn i . 10. Lavis. xx. ult. xix.ji. ylit à- i.Rij. xxyiu. y.f.
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<SUR L'ES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI.
18. Hoc antem faciebat mnllit diebuf.

tDolens arttcm PaulMl , & converfuifpi-

TilMt dtxit : Prtcipto tibi in nomme Je.

Jte Chrifii exire ab en. Et exiit eadem

hora.

19. Vtdentes antem domini ejtts /juin

txivit fpes qnifins eorum
, apprehen-

dentes Paultim , or Stlam perduxcrunt

. inforMm ad Principes :

18. Elle fit la même chofc durant pluficurs

jours. Mais Paul ayant peine à le foutïiir , Ce

retourna vers elle , Si dit à l'dprit : Je te

commande au nom de J R su s-C h r. i s t
de fortir de cette fille : àc il lortit i 1 heure

même.
19. Mais les maîtres de cette fervante

voyant qu’ils avoient perdu i’efpérance de
leur gain , fe failirent de Paul, le de Silos , le

les ayant emmenez dans la place devant ceux

qui comuiandoient dans-la ville

,

COMMENTAIRE.

toit pas que cela n’attirât à S. Paul une violente persécution
, & qu’il ne

>fùc bien-tôt chafsé de Philippcs ;& c’cit ce que le Démon fouluicoit le

plus. Enfin le pis allerctoit dedonner àl'Apôtre une vainc comptaifiancer

ce qui ctoit toujours une vidoire pour le Démon.
18. Spiritui dicit, &c. Il dit à l’Efprit impur , qui parloic

par la bouche de cette fille: Je te commande au nom de Jésus-Christ de

fortir de cettefile. 11 y avoir diverfics fiortes de PychoniiTes. Les unes n’é-

toicnc remplies de l’Efiprit de Python que dans certaines rencontres,

comme celle du Temple de Delphes, qui ne prophétifoit qu’étant allile

fur le trépied. D’autres faifioient conlifter tout leur arc à évoquer les mâ-
nes, ou à forcer les Démons à leur parler par des invocations magiques.

Enfin il y en avoir d’autres qui avoient un Démon familier, qui les iiifpi-

roit
, & qui ne les abandonnoic pas ; comme ccoit celle-ci. A la parole de

faint Paul
,
l’Efiprit la quitta

,
&: elle commença à parler de fiang froid

,

lans enthoufiafme
,
Si d’une manière naturelle. On ne faic fi le Démon

donna quelque marque de fa fortie, ou de fa séparation de cette fille, en
lui caufant quelque agitation extraordinaire ; ou fi elle déclara fimplemcnt

que l’Efipric l’avoic quittée j ou enfin fi l’on ne reconnut qu’elle écoit dé-

livrée qu’à fon air, &c à les difeours. Saine Luc ne s’explique point liir

cela.

f. 1 9. Apprehendentes Paueum,et Sium. Ils fe fai-

ftrent de Paul , & de Silos le les conduifircnt devant les Magiftrats, qui

commandoicnc dans la ville
,
ou dans la colonie. 11 n’elt pas parlé ici de

Timothée
,
ni de faint Luc

,
quoiqu’ils fùlfcnt de la compagnie de faint

Paul ; apparemment parce qu’ils 11c pafToicnt que pour domediques
,
ou

pour mini(1res dr ces deux Apôtres. ( a j
Ils Us traînèrent dans la place pu-

blique ,
où les Magiftrats avoient leurs tribunaux

,
fuivane l'ufiagc des

Romains.

(
4

)
hS nj» ttsjt&t in) rit
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3°4 COMMENTAIRE LITTERAL
10. £f offcrentes cos Magiflratibus ,

dtxerunt : Ht homincs conturbaxt tivi-

taam nojlram , cùmJint/udti :

11. Et arntumium mercm , tjuem rtort

lie et nobisfufeipcrc , nequefsucre, cùm
ftmus Rtmani.

10. listes prefentérent aux Magiftratr, en
leur difant : Ces hommes troublent nôtre
ville , car cc font des Juifs

,

ai. Qui veulent introduire une manière de
vie, qu’il ne nous eft point permis , à nous
qui fommes Romains , de tecsvoir , ni dû-'

ûiivre..

COMMENTAIRE.

f. 10 . C U M s i N T Judæi. Ce font des Juifs ,
qui veulent introduire

une maniéré de vivre
,
qu'il ne nous cjl pus permis de fuivre , à nous qui

fommes Romains. La Religion Chrétienne dans fes commencemcns ne fut

conlidérée par les Gentils que comme une fcctc
,
ou une reforme du Ju-

daifme. On voyoit la plupart de ceux qui en fai l'oient profeiTion, & qui

la prêchoicnt, tirez du judaïfine. Jesus-Christ étoit juif, né
, & élevé

dans la Judée. Les Chrétiens fuivoient les principales Loix des Juifs
-

,

adoroicnc le meme Dieu
,
reccvoicnt les mêmes Ecritures. Il n’en falioit

.

pas davantage pour les faire confondre avec les Juifs. Suétone
, &: plu-

fieurs autres ont traité les Chrétiens de Juifs. Il dit que Claude chafla de

Rome les Juifs, (a) qui y caufoicnt desdivilions à l’infligation de ebref
tus i c’eft ainfi qu’il appelle Jésus Christ. Les Juifs eux-mêmes fc font

fait honneur du mérite des premiers Chrétiens j comme de faine Jacque

Apôtre
,
Evêque de Jcrufalem

, ( b ) fie des Thérapeutes
,
(c

}
qui

,
au ju-

gement des Anciens, croient des Juifs convertis au Chrillianifme.

Ainfi ceux de Phiiippes pour rendre Paul
, 5c Silas odieux aux Magis-

trats de leur ville
,
difent que cc font des Juifs, qui veulent introduire

dans leur colonie une Religion nouvelle ; ce qui eft contraire aux Loix

Romaines
,
8c au deflcin des Empereurs : Beos aut novos , aut aiienigenas

coli , confufonem babet Religionum

,

difoit Cicéron. ( d )
Ec il y avoir un an-

cien décret du Sénat
,
qui défendoit de recevoir aucune Divinité nouvel-

le, fans lagréement du Sénat : ( e )
Ne quis Buts corfecraretur , niftà Senatu

probatus. Mécarnas if) avoic sérieufement averti Auguftc de confervcr la

Religion ancienne, Sc de punir sévèrement ceux qui cherchent à introdui-

re des nouveautez. Cela ne peut cauler dans l’Etat que des conjurations
,

des diviiîons
,
des faclions

,
fources. ordinaires des plus grands malheurs.

[m\ S'trtrm. in CUtedio , füÿ. t f . Jitdiot \m-

fufiore Cbrtfio ajfidue tummtUAWtu Bjomâex-

fvlit.

(b Joftÿh. jlrf/j. lib. io. e. 8 .

j
e)

1 htlo. de vit* (onttmpUttVM*

idjCictro , lib. i • de Legïb. Vide& L. jO.

b- fi
de fœn. PauL re:eft. fient. /. iu

(#1 Tertnll. Abclog.

(f J Jtpud D on. C jf Te ^ 5#,#» x«»7* vjr-

“îvf moioit ri raid i m
,

tC tbi
rt.uuv Kimy’ttfit. J lie Si £iti£«rlut ti xig* mïi
feiTu , xé*ei£t, . . tv» th7» ru» êumn'cti

t
»

C

rvr*>
rttf , ireu&tHTl ylV#»7<*/ ,

rvfiÇtpn*

.

Ce

s
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XVI. joy

il. Et CKCHrrtt flebs adverfus en :&
Magifiratus , feijfît tanteu etram ,

jujferuut ets virais cadi.

11 . Le peuple accourut en foule contre

eux : & les Magiftrats ayant fait déchirer leurs

robes , commandèrent qu’ils fuflenc battus de
verges.

COMMENTAIRE.

Ces raiforts prifes en général
,
font excellentes dans la politique : Et fi

la Religion des Payens n’eut pas été auffi manifcftcmcnc mauvaife, 8c

corrompue
,
qu’elle l’étoic ; fi le Chriftianifme n’eût pas été évidemment

conforme aux lumières de la raifon, à la vérité ,
au bon ordre, à la jufticc;

fi ç’eût été une Religion qui infpirât l’cfprit de révolte
,
de divifion

, de
fa&ion dans l’Etat

,
les Princes auroient eu raifon de l’exterminer, 8c de

proferire ceux qui la prêchoicnt
, 6c qui la profeffoient : Mais pour peu

qu’ils vouluflcnt l’examiner
,

ils y pouvoient remarquer un caractère de
vérité

,
d’équité

,
de paix

,
d’ordre

,
de fourmilion aux Puiflances légiti-

mes
,
qui devoir la leur rendre chère

, 5c refpeétable. Us auroient remar-

qué qu’elle reraédioit à une infinité de maux
,
que les bons Princes ne

foudroient qu’à regret
;
quelle réprimoit les violences

,
l’ambition

,
l’im-

pudicité
,
la corruption des mœurs ; en un mot, que pour rendre un Etat

heureux
, 6c un Prince tranquile

,
ôc afsûré

,
il n’y avoir point de moyen

plus sur, que la Religion Chrétienne. Elle s’introduifoit fans bruit
,
fans

violence
,
fans trouble dans la république. Sur ce pied-là il étoit de 1’in-

rércc des Princes
,
non de la persécuter

,
mais de la protéger

,
8c de l’ap-

puyer de tout leur pouvoir : Et les Loix qui condamnent toute Religion

nouvelle, (<*) ne font bonnes, 8c juftes, qu’autant qu’elles font fondées

fur la connoifl'ancc sûre, 8c indubitable que la Religion ancienne cft la feu-

le bonne
,
8c véritable. Or le Paganifme ne peut pas même palfer pour une

vraie Religion. C’efl une fupcrftûion
, 8c un défordre notoire -, également

contraire à la raifon
, 8c à la faine morale.

-jh 1 Z. Scissis TÜNICIS E O R U M
,
JUSSERUNT EOS VIRCIS

c Æ D i . Les Magijlrats ayant fait déchirer leurs rohhes , commandèrent

qu'ilsfuffent battus de verges. Ou leur déchira leur tunique
,
ou l’habit de

deflous, en le fendant depuis le coû
,
jufqu’aux reins

,
ou à la ceinture ;

afin de leur donner des coups de verges fur les épaules
,
8c fur le dos ; 8C

cela conformément à l’ufagc des Romains
,
dont on voit des vertiges dans

les anciens Auteurs. ( h )
Les Juifs eux-mêmes déchiroient

,
6C ne dépoüil-

(a) Servîtes in Æneid 8. Cnutum fuerat , &
ap.ed jitbinienfes , & apud Remanos , ne quis no

-

vas iniroduceret relipouts. Vtede & Socrates

damnâtus eft , <jp» Judat , vel Caidai , urbepulfi.

(i] Vide G. ot. hic. Dionvf. Haljc. TeU

Xtis cW>tvrttt ru» ic&>7« r»
t >£

taaf ru oùy.at Zaa'Hr. Plntarth. ut Ci' trô-

ne : R «c Cm. tyierut. Jn Camille

*eu r« tfidritt. Valet- Max Vffie [(ijfa , fpaltatû

cerperc . T. 4*v. lactrantibut vtfrm iiftcnÙMi*

Q-q
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}0« COMMENTA
; ». Et cùm mklus plaças cis impo-

fwjfnu , mifcrunt toi m carcerem ,

praciptentes cuftodi ut diligenter cujlo-

tlirtt cas.

24. £1*} cùm talc prtceptsem acce-

piffct , mijît cos tn lutcnorem carcerem,

Cr pcdcs eorumflrinxit ligno.

zj. Media autcm noclc , Paulus , &
Stlas orantes , laud.tbant Deum : ç*r au-

dicb.wt cos <ju 1 in cujlodta crans.

IRE LITTERAL
»j. Et après qu’on leur eut donné plufieuj»

coups , ils les mirent en prifon , & ils ordon-
nétent au geôlier de K s garder sûrement.

14. Le geôlier ayant reçu cct ordre , le*

mit dans un cachot , & leur ferta les piccU

dans des c-ps.

ij. Sur le minuit Paul , Silas s’erant mi*
en prière , chantoient des hymnes à la loü m-
ge de Dieu } & les prifonniers les encen-

voient.

COMMENTAIRE.
loient point la tunique de ceux que l’on frappoit de verges. ( a) Saint Paul

aux Corinthiens
,
dit qu’il a fouftèrt en trois occafionS la peine du fouet, (b)

Saint Luc ne parle que de cette feule flagellation.

f. 13. Cum multas plaças. Apres sjss’on leur eus donnéplu-

Jîeurs coups , ou eju’on leur eutfait plujieurs playes : Car le verlct 33. prouve

qu’ils avoient été déchirez de coups
, & foiicttcz jufqu’au lang. t es Juifs

ne donnoient que trente- neuf coups de foiiet: ^c
j Mais les Romains ne

fui voient point cette régie ; ils faifoient foiietter les coupables à difcrc-

tion. Saint Paul dit qu’il l’a été avec excès : (si) In plagisfupra modssm.

14. Misit.eosininterior.em carcerem. El les

mit dans un cachot ; à la lettre
,
dans une prifon intérieure , & leur ferra tes

pieds dans des ceps. Le geôlier pour s’alsürcr de leurs perfonnes
,
ne le

contenta pas de les mettre dans la prifon ordinaire ; il les ferra dans le

plus profond cachot \ Sc de peur qu’ils ne cherchaient les moyens de fe

fauver
,

il leur mit les pieds dans des entraves
,
qui font deux ais de bois

,

qui fe réiinilVcnt
, & qui font percez à diverfes difhnces,dans les trous

dcfqucls on mettoit les pieds des prifonniers
,
h plus

,
ou moins de diftan-

cc, félon qu’on vouloir les faire plus
,
ou moins fouflrir. ils demeuroient

ainfi couchez fur le dos
,
ayant les pieds ferrez

, Sc les jambes étendues

d’une manière fort gênante. ( e) Ces entraves
,
ou ceps font quelquefois

appellécs Amplement lignum ; d’autres fois
,
nervus , ou cippus , ou compe-

des , ou numella. La Loi appelle celui qui eft dans les ceps : \f) Ad matasse

manfonem extenfum ; c’cft-a-dirc
,
félon les Scoliaftcs

,
ayant les pieds en-

fermez dans un trou entre deux ais. Plaute appelle cela 3
Ugneam cttjlo-

diam. Et Prudence parlant de faint Vincent : (g)

(4) Mifchna ,trM& M »cte:b per j

ih r Cor. x 1 if. Tor virrii cifus fum.
\c) Vid: x. Cor. xi. 14. tx Dcut. xxv. J.

l</) i. Cor xl. 1$.

(*) Vtdt Cbryfof. t. 1. homil. 80. p. 8jï.

if ) L. Si hominem
, D Dtpofiti. Scdiaf. tC-

>.•» Ht • iuZm#ts<n rite mV.f
(jf) P'udent, Hymn. 4. de S. Vinccnîic . Vidi

Grot. hic.
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SUR LES ACTES DE
16. Subità vero ttrrit motus fallas efi

magnas , ira ut moveremur fnndamen-
ta carceris. Et Jfatirn aperta futit ontma
ofiia : & univerforum vitscssla filma
jurtt.

17. Expergefaüus auttm cujlos carce-

ris , & vident januas apertas carceris ,

tvagtnato gladio volcbat fi interficere

,

tj!imaus fngijfe vinllos.

18. Clamavit autem Paulus voce

magna , dtcens : Ntbil tibifecerit ; um-
stcrft enim hic ftenms.

S APOSTRES. Chap. XVI. 307
16. Et tout d’un coup il fe fit un fi grand

tremblement de terre
,
que les fondeincns

de la prifon en furent ébranlez : toutes le*

portes s’ouvrirent en même teins , & les lien*

de tous les prifonniers furent rompus.

Le geôlier s’étant é.'ciilé , & voyant
toutes les portes de la prifon ouvertes , tira

foncpce, & voulut fetuër, s’imaginant que
les prifonniers fe Aillent lauvez.

iS. Mais Paul lui cria à haute voix : Ne
vous faites point de nul , car nous voici en*

corc tous.

COMMENTAIRE.

Lsgntcfue fiantas inferit

,

Divaricatis craribus. »

f. té. Subito terræ motus vactïts est. Tout d'un couf
iljefit un grand tremblement de terre , fymbole de la préfencc de Dieu
ou d’un Ange. Tout Sinaï trembla lorlque le Seigneur y parut pour don-
ner fes Loix à Moyfe. ( * )

La terre trembla lorfquc les Anges defeendi-
renc à la Réfurrcclion de Jescs-Christ. [b) L’Ange ouvrit en même
tems toutes les portes de la prifon

, &c rompit tous les liens de ceux qui
croient dans les prifons. Dieu ne permit pas toutefois qu’ils fe fcrvilTcnt

de la liberté qu'ils avoient de fortir. Il fe contenta de frire cclatrer fon
pouvoir infini

,
pour relever la gloire de fes Apôttes , 5c U vérité de fon

Evangile. *>

f. 17 . Vole b at sï iuterfic ire. Il voulut fe tuer , s’imagi-

nant que tous fes prifonniers s’étoient fauvez
,
5c que l’on fe prendrait à

lui de leur évafion. Les geôliers repondoient de leurs prifonniers
,
fous

la peine du même fupplicc que le prifonnicr meritoit. ( c
)
Les Paycns fe

tuoienc eux-mêmes fans fcrupulc ; la plupart des Philofophcs npprou-

oient cette conduite ; 5c la Religion Payennc ne la condamnoit pas. Gro-
tius avance que parmi les Hébreux mêmes c’étoit une queftion problé-

matique, s'il croit permis defe donner la mort. ( d

)

f. 18 . U n i*v e r s i h i c s v m w s. Nous voici encore tous. Il y avoit

plulicurs prifonniers dans le même cachot
, 5c dans les autres prifons tou-

tes contiguës ; le tremblement de terre
, 5c la rupture des liens des pri-

fonniers s’ccoit faite fi promtement
,
5c fi inopinément

,
que perfonne n’a-

(*) Txod. xix. 1*.

(h) Mat', xxvi il. l.

(e) Grct. bit. So’ebant Commtntatitrfet , fi

vinSt , tandem pats joc.ixm
,
$Mam

f
vinSli ptjfuri furrant. L. jid Comment.'triaifem.

C De euftodia reoram.

(d) l’idi Gros, dt jure B & P.lib. i. cap. i£,

I

/•

Q.i'i
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JO* COMMENTA
19. Pctin'qm lunine , imrogrejfut

ej} : or tremefalbu procidit PahIo , &
Siht ad peues :

jo. Et productifs eos foras , Mit : Do

-

mini , ejutd me oportet facere , mfnivhs
fsam f

jl. At Mi dixerunt : Credt tn Domi-
nion Jefum , (*rfalvus cris tu ,<$ do-

mus tua.

IRE LITTlRAL
*9. Alors le geôlier ayant demandé de U

lumière , entra dedans 6c tout tremblant fe

jetta aux pieds de Paul , & de Silas :

jo. Et les ayant tirez de ce lieu-U , il leur

dit : Seigneurs
,
que faut-il que je fade pour

erre fauve?

ji. Us lui répondirent : Croyez au Seigneur

J 1 s u s , &c vous ferez fauve , vous » ôc vôtre

famille.

COMMENTAIRE.

voie eu la préfcncc d’efpric
,
ou la réfolution de fc fauver.

ÿ. z9- Procidit Paulo, et Silæ. Il fe jettd aux pieds de -

Peul, & de Silas , ne doutanc point que ce ne fut par leur mérite
,
ôc pour

marquer leur innocence
,
que Dieu avoir fait ce miracle. Il fut rempli

d’aîmiration en confidérant leur vertu
, ôc leur bonté

,
en ce que pouvant

fc fauver ,
ils ne l’avoicnt point fait

, ÔC qu’ils l’avoient rafsuré
, ôc l’a-

voient empêché de fc percer de fon cpéc
,
avant qu’il eût le loifir de fe

rcconnoître ,
ôc de voir ce qu’étoient devenus fes prifonniers. Quelques-

uns v <) croycnt qu’il y a ici du miracle, en ce que faint Paul
,
qui étoic

dans le plus profond cachot , & dans le lieu le plus reculé de la pri-

fon
,
vit par une lumière furnaturellc le geôlier qui étoit au dehors

, ôc

dans les ténèbres
,
qui fe vouloit tuer : Mais fans multiplier les miracles

,

il eft afl’cz croyable que le geôlier s’éveillant en furfaut
,
courut aux portes

de fa prifon
,
ôc fur tôut à celles du cachot où étoient Paul

, ÔC Silas -, Ôc

2
u’cn ayant trouvé toutes les portes ouvertes

,
dans le tranfport de fa

rayeur
,

il s’écria
,
ôc dit qu’il alloit fe pe. ccr de fon épée s ce que faint

Paul empêcha, en lui criant que perfonne n’étoit forti.

f. 30. Producens eos fqra$. Jl les tira de ce lieu-là ; du fond

du cachot
,
ôc les mena ou dans le veftibuledc la prifon

,
ou dans fa mai-

fon
,
qui y étoit attenante. Cet homme avoit apparemment déjà entendu

parler de la Religion que préchoient Paul
,
ôc Silas ; des miracles

, ôc des

converfions qu’ils avoient faites ; ôc en particulier
,
de ce qui avoit occa-

fionné leur emprifonnement. Tout cela lui revint dans l’efprit dans ccttc

occafion ,
ôc lui fit prendre la réfolution de fe livrer à ces perfonnes

,

dont la fainteté étoit déclarée par tant de merveilles.

f. ji.Ckede in Dominum Jesum. Croyez, au Seigneur Jésus,

Ce fut la conclufion de toutes les inftruélions qu’ils lui donnèrent, f. ja.

Ils lui firent voir la vanité de l’idolâtrie ; ils lui prouvèrent la vérité d’un

(«) Tremooi t 18 . (S- if.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XVI. 309

ji. Et Ucutifuttt ei verbnm Domini

,

tum omnibus qui erantin domo ejus.

J). Et tollens tes in ilia hora noÜis
,

lavis plagas eorum : ejr baptiz.atus eft

ipfe ,& omms dtmus ejus centmu).

34- Cimqueperduxijfet eos indomum
fitMm , Mppojuit eis mcnfum r& Utmu s

ejl cum omnt dômefie4 credens Deo.

il. Et ils lui annoncèrent la parole du Sei-

gneur , ôc à tous ceux qui étoicnt dans fa

mai Ton.

33. A cette heure même de la nuit il lava

leurs playes : 8c aulfi-tèt il fut baptifé avec

toute fa famille.

34 Puis les ayant menez en fon logement

,

il leur fervit à manger •,& il fe réjouit avec

toute fa maifon de ce qu'il avoit cru en Dieu.

COMMENTAI RE.

Dieu Créateur du Ciel ,& de la terre; que Jésus-Christ Fils Eternel du
Pere, s’eft incarne ;

qu’il eft mort
, & reflufeité pour nous

;
que lui feul eft

ic vrai Sauveur du monde
$
que pour arriver au lalut ,

il faut croire en l’E-

vangilc
,
pratiquer les régies que Jésus Christ nous y a données, persé-

vérer dans la foi, &: dans la charité
,
expier fes péchez par la péniten-

ce
, retourner à Dieu par une fmccrc convcrfion du coeur i & recevoir le

baptême, & faire profelfisn de la Religion de J e su s-C h r i s t. Voilà

ce que renferment ces mots : Croire au Seigneur J e^us.

f. 33. Lavit plaças eorum. Il lava les playes de Paul, &; de
Silas

,
qui avoient été fouettez inhumainement

, & chargez de playes par

l’ordre des Magillrats. f. ti. Et auffi-tôt ilfut baptisé avec toute fa f -

mille. Dieu leur donna à tous une foi fi éclairée, & fi vive dans le peu de
tems que Paul leur parla, qu’ils fe trouvèrent en état de recevoir le baptê-

me, que l’on ne doit régulièrement donner aux adultes
,
qu’aprés les avoir

fuffifamment inftruits
, &c éprouvez ; fuivant cette parole du Sauveur : ( a )

Allez. , enfeignez, toutes les nations , & baptifcz-les , dre. Quelques-uns ( b )

ont crû que ce geôlier
, & fa famille

,
étoit le même qu’Etienne , ou Stepha-

nas , dont S. Paul parle aux Corinthiens: ( c ) fai baptisé la maifon de

Stephanas ; mais je nefaifi
j

'en ai baptisé aucun autre. Il paroît toutefois

plus probable que cet Etier .c étoit de Corinthe,& non de Philippes.

f. 34. A p p o s u 1 t Eis m e N s a m. il leur fervit à manger. A la

lettre : \d) Il fit apporter une table devant eux. C’cft qu’alors on fe cou-

choit à table
, & on apportoit la table toute couverte ; on deflervoit de

même, &: on en changcoit ainfi à chaque fervicc. Paul
, Se Silas étoienc

epuifez du jeûne
,
des coups , de la perte de leur fang. Il n’éroit pas en-

core jour
,
lorfqu’on leur fervit à manger ; après quoi ils rentrèrent en

prifon
,

fans que perfonne eût fçû ce qui s’etoit pafsé dans cette mai-
lon durant cette nuit.

(«) M Ut. XXXVT1I If.

(Sj Oumtn. hic. G*$n.

1
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COMMENTAIRE LITTERAL310

5*. Et rim dits fabius effet , miferunt

a sflratus
litières , dtetntes : Dtmst-

tt hommes illas.

36 . Nuntsavit outem enflas carc tris

verba bec Paul» : Q*'* miferunt Ma-
giflratus ut dsmsttamtni : nuuc igstur

35. Le jour étant venu , les Magiftratj lui'

envoyèrent dire p r des huilficrs
,
qu'il laif.

sâc aller ces prifonniers.

3<î. Aufii-côt le geôlier vint dire i Paul :

Les Magiftrats ont mandé qu’on vous élargît:

forcez donc maintenant , & vous en allez ca

exeunses , ite supuce.

37. PAldus autem dixit tis : Cefos nas

publiée , sndcmnjios , hommes Roma-

nes mferunt in careerem ,c£r nunc oc-

(sslt't nos cjscium r Non 11a ,fed venions.

paix.

37. Mais Pat»! dit à ces huiifiers : Quoi ,

aptes nous avoir publiquement battus de
verges , fans connoiüance de caufe , nous qui
Tommes citoyens Romains , ils nous ont mis
en prifon ,& maintenant ils nous en font for-

tir en fecret î II n’en fera pas ainfi : il faut-

qu’ils viennent eux-mêmes nous en tirer.

COMMENTAIRE.

f. jy. Mi s eru N t licto r es. Ils envoyèrent des huiff(rs ; la-

Grec
,
(a) porte-bâtons ; le Latin, des licleurs. Les licteurs croient

proprement des huilficrs
,
qui porcoicnt une hache environnée d’un faif-

feau de verges
,
devant les Confuls. Mais dans les Provinces les Magifi.

trats l'c contcncoicnt chacun d’un huifiier avec un baron
,
ou une verge,,

pour écarter la foule
,
Se faire place. Ces gens vinrent donc de la part des

Magiftrats
,
dire au geôlier eju'il laijsât aller ces prifonniers. Soit que les

Magiftrats ayent eu honte de l’irrégularité de leur procédure envers ces
hommes ; foit c^ue quelques-uns des amis de Paul

, &c de Siias
,
peut-être

meme Timothée
,
&: faint Luc

,
fc foient emprelfez pour les faire fortir

ayent inftruic plus exactement les Magiftrats de ce qui étoit arrivé
;

ibit enfin que le miracle qui étoit arrivé pendant la nuit
,
leur ait été rap-

porté
,

ils jugèrent qu’il étoit du bon ordre, & de la jufticc de les faire

forcir de prilon..

ÿ. 37. Cæsos nos PunrcE,g£t. Jprés nous avoirpubliquement
battus de verges

,
nous qui femmes citoyens Romains. Saint Paul avoir fouf-

fcrc fans fc plaindre
,
qu’on l’arrêtât

,
qu’on le frappât de verges

,
qu’on le

traînât en prifon. A préfent qu’on le veut mettre en liberté, il le récrie

fc plaint de l’injullice des Magiftrats, dit qu'il cft citoyen Romain
, SC

qu’il ne forrira point
,
qu’on ne vienne lui faire des exclues

, & reconnoî-
tre publiquement fon innocence. Que veut dire une telle conduite ? 11

veut tout à la fois mettre à couvcrc &c la gloire de l’Evangile, & la vérité

& fon innocence
, & fa réputation ,-&t la foi de les néophytes. Il étoit de

l’honneur de Dieu
,
& de la gloire de l’Evangile, que celui qui la pré-

f4) Tiff f+ZftxuS,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI. ju
æWic

,

fut reconnu juflrc
,
Si irréprochable. Saint Paul avoir befoin de fa

réputation
,
pour procurer la gloire de l'on Maître

,
Se pour le progrès de la

Religion. l<«; Il ctoit important que les nouveaux convertis fçuilcntque

leur Maître ne fouffroic ni comme un criminel
,
ni comme un séducteur ;

niais uniquement pour la jufticc
, & pour foutenir la caufc de Dieu. Enfin

il étoic bon que les Payens rcçûll'cnt la confulion que méritoit leur injufte

persécution
,
Si leur violence.

Placon raconte que Cricon
,
Si les autres amis de Socrates l’étant venu

voir dans fa prilon
,
lui confeilloicnc de fc fauver

, Se lui prometcoicnc

même
,

s’il étoic néceflairc
,
d’employer la force

,
pour l’en tirer malgré

fes gardes. Criton y vint un jour fcul, &: employa toutes les raifons le*

plus plauliblcs qu’il put
,
pour le déterminer à prendre la fuite : Mais So-

crates ne pue jamais s’y réioudre
, ( b )

difant qu’il n’étoit pas permis d’evi-

ter le mal par un autre mal
;
qu’il étoit obligé d’obéir aux Loix de fa pa-

trie
;
qu’il ne falloir rien préférer à la juftice

, Se qu'il ne pourroit furvivre

à fa propre honte
,
s’il avoir employé pour fe cirer de prilon

,
des moyens

lâches. Si indignes d’un homme jufte. Il ne manquoit à Socrates que la

foi en Dieu
,
une meilleure fin. Si une meilleure caufc; car fes principes

font admirables.

Saint Paul dit ici qu’il cft citoyen Romain. Il s’eft fouvent donné cette

qualité
, { c ) Se il l’a toujours fait fore à propos, non pour fe faire valoir

,

mais pour l’avantage de la vérité
, Si de la Religion. Il parle ici en géné-

ral : Nous quifemmes citoyens Romains ; comme fi Silas l’eût été aufli- bien

que lui : Mais on croit plus communément 1 d )
que Paul fcul avoir ce pri-

vilège. Souvent le pluricr dans ces fortes d’occalions
,
fe met pour le lin-

gulier ; comme quand faine Matthieu dit que les voleurs crucifiez avec

3 e s us-C h r i s t
,
l’outragcoicnt par leurs reproches

,
Si leurs mfiil-

tes ) ( e i quoiqu'il n’y en eue qu’un qui lui infultàc , comme le marque
allez clairement faine Luc. (/ )

La qualité de citoyen Romain croit alors

fort rcfpe&éc, Si fur tout dans une colonie Romaine, comme écoic Phi-

lippes. Il étoit défendu par les Loix (g )
de les frapper de verges

,
à moins

qu’ils ne fufient condamnez à mort; à plus force raifon,dc les frapper

fans les entendre, fans les juger. C’eft un péché de faire mettre dans les

liens un citoyen isomain ; mais c’eft un crime de le faire fouetter
,
dit Ci-

céron : ( b )
Facinus efi vinciri civem Romanum > fcelus ’verberari. I

.'Empe-

reur Claude avoir depuis peu privé les Rhodicnsdeleur libcrcé
,
pour avoir

.oftensé quelques citoyens Romains. I i)

Itfr. dcbttno viduitatis , e 1t. lï»hit

fieccJfAri* tft vits ncjlrs
,
alns aut.m fsms ne

Jlrt

{b\ Vide PÎAton- in C'itcnc.

(*) Vide ïnfuixxn.if iS.xxnj.17.

(dJ
Çrot. Vide mfr* cfip. XXIX- X/.

(e) Af.it/ xxvi 1. 44.

(/ )
Lut. XXIII.

tg) Lege Perds, (y Semfronii , sfud Citefr
fre Rebirie

(h\ Citer, in Verrem
, erst. j.

•

( j )
Die lib. éo.
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?Ï2. COMMENTAIRE LITTERAL
38 . Et ipjî nos ejiciunt : Nnmi»vtrunt

seetene Afaoifiralitus hÜorts verh*

hec. TimuerHtttcjHe utdito <jnod Roma-

mi ejjent s

38. Les huilfiers rapportèrent ceci aux Ma-
giftrats

;
qui curent peur , ayant appris qu'il*

croient citoyens Romains.

COMMENTAIRE.

Mais d’où venoit à faint Paul cette prérogative ï On fait qu’il croit de

la tribu de Benjamin
, Sc qu’il avoir palsé la plus grande partie de fa vie à

Jérufalem. Mais il étoit natif de Tharfe en Cilicic
,
qui mérita

, dit-on,

le titre, 8c les privilèges de colonie Romaine, par fon attachement fidèle

à Jules Céfar. (a) D’autres foutiennent que cette ville fixe feulement

déclarée ville libre ,8c non pas colonie Romaine ,
ni ville ayant droit de

bourgeoifie Romaine. Caius Cailius en haine de Céfar, la maltraitta
, 8C

la priva de fes privilèges : mais les Triumvirs ,
c’cft-a-dire

,
Augufte

, An-

toine , & Lèpidus, la rétablirent dans fes anciens droits. ( b )
On ne voie

aucun veftige dans les médailles
,
que Tharfe ait etc colonie Romaine,

avant l’Empire de Caracalle
,
ou d’Hélogabale ; (f )

ce qui fait juger que

le droit de citoyen Romain nécoit pas commun a tous ceux de cette ville;

mais feulement à quelques particuliers
,
comme au pere de faint Paul

,

qu’on ne peut nier avoir joui de ce privilège
,
quoiqu on ignore la manière

dont il l’avoit acquis. "

, . .

Quelques Anciens ( d )
ont crû que faint Paul étoit natifde Gifcale

petite ville de Galilée. Ils difent que tout ce pays ayant été ravagé par les

Romains, les habitans en forent tranfportez à Tharfe en Cilicie.avcc

faint Paul
,
qui étoit encore forr petit. En forte que ce ne feroit pas

en qualité de citoyen de Tharfe
,

qu’il feroit citoyen Romain par

fa naiflance. ( t )
Photius (/) fcmble croire que faint Paul n croit ci-

toyen Romain
,
que parce qu’il étoit de la tribu de Benjamin. Il Ce

fonde fur un mauvais conte d’un ancien Auteur Grec
,
qui veut que

la ville de Rome
,
8c le peuple Romain tirent leur origine d’un nom-

mé Ros , de la tribu de Benjamin
,
qui s’étoit établi en Italie avant

la fondation de Rome. Mais il eft inutile de réfoter de femblablcs chy-

méres. Quand on ne fauroit pas avec toute la certitude poflïblc que la

ville etc Tharfe fut alors reconnue pour colonie Romaine ,
comme en

effet la chofc n’eft pas entièrement hors de doute
,
il feroit aisé de dire

que le pere de faint Paul
,
ou fon ayeul

,
auroit achctté ce droit, comme

(«) Die Chryfojt. cru. 34- Vide Spanh. I. 5.

f.yif. de prtfianr Cr mfunnmtfm.

(il Die C jf.
t. 47. p. J41. Vide & Affina.

4ïivtl 3.

(cj Vide Cellier, lii. j. e. t. Gcegr. nutij. Vide

Grec md AB. xxu. il.

(d) Hierer.ym. in Ep . nd PhiUmm. d' de Virit

lllufir. c. j.

(«I AB. xxu. 3.

(/j Inet, Ep. loi.

UU
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SUR LES. ACTES DES AP O S TRES. Chat. XVI.

$9, Et venientes deprecati funt eos ,

jÿ- éditetntes rogabant Ht egredtrerttnr

de serbe.

40. Exeuntes autem de carcere , isi-

troiersent *d Ljdiant : <ÿ vifs frambus

ftnfilatsfunt fos , GT profeûtfétu.

59. Ils vinrent donc leur faire des exeufes »

& les ayant mis hors de ta prifon , ils les fup-

pliérent de fe retirer de leur ville.

40. Et eux au fortit de la prifon allèrent

chez Lydie ï& ayant vû les frères , ils le*

confolérent , & puis partirent.

»V .

1 r;
C O M WENTAIRE.

«n titre dcnoblcfle, poaflùi, & pour fes cnfôris ; &<^u*ainfi faint Paul fe-

roit citoyen Romain par fa naill'ance. On verra ci-apres
, ( a )

que ce privi-

lège s’achcctoic fouvcnc pour de l’argent.- ;
• "

•.
1

f. 38. Ti m u fe. R. UVT. lit eurent peur , ayant appris qu'ils ésoient ci-

ityens Romains. Les Romains
,
dont l’Empire s ctendoit alors prcfquc par

tout le monde connu, punilloicnt sévèrement les injures, & les maux
faits à ceux qui avoient le privilège de bourgeoise Romaine. Leurs Loix
vouloient qu’on vengeât la majefte du peuple Romain, comme outragée
en la perlbnnc de fes citoyens. (

b
)

f. 39. Deprecaïi su nt Eos. Ils tinrent leurfaire des exeufes.

Ou : ( c )
Ils vinrent les confier ,(</)& leur témoigner le déplaifir qu’ils

avoient de ce qui étoit arrivé ; &c en même-tems les prièrent de fc, retirer
de la ville

,
pour ne pas aigrir le peuple

,
qui étoic indifposé contre eux.

- f. 40. I N T RO t E ru NT ad L Y D i a m . Ils allèrent chez Lpdtelaxc
hôceflè yoù ils trouvèrent Luc

,
Timothée

,
&: les nouveaux convertis.

Paul
, & Silas les confolérent par le récit de te qui écoir arrivé, les ex-

hortèrent ( e ) à persévérer dans la foi
,
Si fortirent de Philippcs

,
ne ju-

geant pas à propos de s’expofer fans ncccflité'ide nouvelles persécutions.

Saint Paul paflfa encore par Philippcs, en allant à Jérufalem ,cinq
,
ou fix

ans apres eux
, Si it écrivic aux Philippiens dix ans après fort premier voyai-

ge. Les Philippiens Rirent toujours fort attachez à faint Paul
, & contri-

buèrent de leurs biens à fes befoins dans plufieurs occafions. Us lui en-
voyèrent de l’argent deux fois à ThéfTalonique ; (/} Si encore une autre
fois à Corinthe

, (£) & long-tems apres , lorlqu’il étoit prifonnicr à
Rome. ( h )

[») AH xifc i*. '
1

[b] Vide Gret. Fremend.
(t) talés , tC l\nytyttru ifrnlnt

rts wtsspe. '
,

•
'

ldi Grés. Utd. de Dieu.

(e) n*tt'ut\iT*t

,

fignife ,-ilt etnfeUrnrt, ou
ils exhortèrent.

(f) Phtlipp.tiT. i<. ;
•••’ '• cs

a r.pe*,*. ’
; ,

e f
(fej Philip. iv. f, 14. if.
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COMMENTAIRE LITTERAL A '2 Z

CHAPITRE XVII.

Saint Paul va a Theffalonique ,
puis à Berce. Il efi persécuté par

les Juifs. Il vient a Athènes. Sa harangue dans l'Aréopage%

Converfon de Denys Aréopagite » de ejuclepucs autres.

. I . /^XJm dutem peramMafent
G. jimybtpoltm , dr Apollenitm,

VentruHt T^heJfdUnicain, ui>> tratfj-

1tagoga fudaorum.

î. Stcundbm coxfuetHdincrH metcrn

Tanins intrtivît dd-ett , etr prrfobbata

•tria dijferdsat eiide Scripmris ,
i

îquc

Juifs.

x. Paul y entra félon ùl coutume , & i! le*

entretint des Ecritotes durant trois jours de

fabbat

,

COMMENT A I R E.

f . i,/^Um rtRAMBULASSEKT A ME H I t I K, î t AeOI-
V i io k x a m. Ils payèrent par Ampbipdis ApolUnie ,& vin-

rent à Théjfdltniquc. De Pbiiippes faine Pau} ,& fes Compagnons ^'avan-

cèrent vers le midii, plus avant dans la Maaédoine. Ils allèrent d’abord &

Amphipolis ,
ville fituce prés de U mer ,

entre les deux bras qae ferme Ift

fleuve Strymon en fe dégorgeant dans la mer. Apollonie cftplusau midi,

& plus éloignée de la mer
,
iituée fur le fleuve Echédorc. Il ne parok pas

que faint Paul fc fok arrêté dans ces villes, peut-être parce qu’il n’jy avoir

.point de Juifs } car ils comracnçoient d’otdinairc-par eux à annoncer l’E-

vangile, (a)

Quant à ThefTaloniqul:
,
c’eft une ville célèbre

,
Capitale de la Macé-

doine
,
(ituée fur le golphe Thermaiquc. Etienne de Bizance dit qu’elle

fût embellie, & augmentée par Philippe Roi de Macédoine, .&appelléc

Thcfïaloniquc ,
en mémoire de la vidoire qu’il avoir remportée fur ies

Thcflaliens. Avanc ce tems ,ellc s’appclloit Thcfma. Mais Strabon ,Tzct-

zés
, & Zonarc veulent qu’elle ait pris le nom de Theflalonique de Thef-

falonittuc époufe de Caflander
, & fille de Philippe. Il y avoit des Juifs

en allez grand nombre
,
puifqu’ils y pofsédoient une Synagogue.

f. a. Dxsserebat bis de Scrxpturis
, ( ÿ. j. )

adap*-

(«) AS. xitl. 4<-
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SUR L ES -ACTESUES AP0STRE S. Chap. XVn.
J. Adaptritns , or »*[muons quia

Cbrifium ffirmit pati . <$• refurgcrc à
menais :& quia kic tft Jefus Cbrejitu ,

*1

quem eg» atmuntio vain

,

K. 'u“- - .Iv C 'J* AV../1 •£!

- 4. £f quidam tx eis qui tredidtruu!,

adsMHtli funt Paul» , cr .îi/e
, <ÿ- de

tolemibus GtmiiibMfqte* molteiudo

gH« ,& mnlïerts nubiles nm poète*.

j. Leur découvrant,* itur faifanrwpir qu’il

avuit failli que le C u R is 1 fijuftît , * qu’il

refFufcitât d'erure Je* fo«r«:& ce Christ,
leur Jifoit-tl

,

vft J s a tt*-C tnu w qœ j«
vqjî annonce. .j . t

4- Quelques-uns d’entr’eux crurent , & fc
joignirent a Paul , * à Sitas ; comme suffi une
grande multitude de Grecs craignant Dieu,
& plufieurs femmesde qualité.

COMMENTAIRE.

riens, Sec. il tntT4 félonfa coutume dans la Synagogue le jour du Sab-
bat

, & les entretint des Ecritures , ( f. j. )
leur découvrant qu'il *voit fallu

que Jésus-Christ fouffrit. 11 leur expliqua les Ecritures qui regardoient
le Mdfic,&en fit l’application à la perfonne de Jésus-Christ mon-
trant qu’il étoit le vm« Sauveur qu’ils attendaient. Plufieurs

(
a

} çroyenc
avec allez de ration

, qp’aiaftrUns doit être joint à de Scrifturis.il leur
cxpliquoir * à la lettre ,il lent otovroit les pafTages de l’Ecriture, Si mon-
troic que le Meiüc devoit faire, & fbufftk , ce que Jésus-Christ avoic
fait

, â£ fouifcrc ; ( b
) &c ôtant par-là le fcandalc de la Croix

,
qui écoic le

plus grand obftaclc à la convcrfion des Juifs : [c ) Jejumcrucifxum , fudats
quidem/caudalum ; Gtntibtu totemJioltitiam.

f. 4. D* colentibus, cïsriUBBssÿï, [Jne fronde mul-
titude de Grecs craignant Dieu ,& flufteprs femmes de quitté. Plufieurs
prosélytes

,
qui fe trouvèrent à la Synagogue , & qui alîiItèrent au difeours

4e faine Paul. Le Texte Latin lit -.Une grande multitude d'hommes craignant
Dieu , & de Gentils ; ce qui elt conforme à plufieurs Manufcrjts Grecs : d)
Mais le Texcc Grec imprime porte conformément à çp que l’on a expri-
mé dans la traduction Françoii'c : Une grandi multitude de Grecs , qu de
Gentils craignant Dieu , ou prosélytes ; comme Corneille

, & plufieurs au-
tres qne l’on a vus dans IcsChapicres précédens, ( e

) C’étqit des Gentils
qui fans recevoir la circonciûon

, s’appliquoienc 3 la piété
, renonçaient à

l’idolâtrie
, & fuivoient les Loix naturelles. Les Hébreux les appellent

fraséljtts de la forte , ou du domicile . Il y eut auffi plufieurs Dames de
qualité qui fe convertirent. En général il y avoic plus de femmes que
d'hommes qui fe faifoienc prosélytes. Ce fexe eft naturellement plus fiu-

pérftkieux
,
plus timide, plus curieux. Plufieurs Dames avoient des.efi.

(*; Chrrfeg hU . Crut fritte

(t) Cea/ir. Lue xxir. i(. 17.

(«j 1 . Ccr. 1 . , j.

(t) Cour. Altx.mdr. tel. $. Calé. Vieil-

T" 1
'

Ife d» Crier w,>.i »xîS^. Mais le
G:ec impunie lit : T*>7t

WVedtetit.xsl1.41. i} . xv,. , 4 . xYll.17.

Rf lj
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/I* r- .if'j&tiME NYàîX'RELI TUERAI.. * î't:

'-
j. Zriantet AutcM Jndti , ajfnment/f- î ,j. Mais les Juifs poufl'ez d’on faux n:ls«

ejus dt vulr* vires quofdam malts ,
& prirent avec eux quelques niécluns horomer»

tu>b2 fàüÀ , CtnCunverunt civstatem : de la lie du peuple ; & ayant excité un tu-

& ajfïjientci demm Jafonis quarehaut inuiie , ils troublèrent toute la ville ,Sc vin- ,

ets producere in ptpulum. rent en troupe à la maifon de Jafon , voulant

eulev et Paul , & Siias , Si lesmener devant le

peuple.

g. Et cùm non invinijfent tu , truite- 6. Mais ne les ayant point trouvé , ils traî-

b.ini Jaftnem ,& quafdam fratres ni ncrent J.ifon , Si quelques-uns des frères de-

Princtpes tivitaiis , clamâmes : J9*«- vant les Magiftrats de la ville , en criant : Ce
'

niant ht ,
qui urbem etucligne

, 0- hue font-là ces gens qui font venu neus troubler

voterhui ,
sci i

COMMENTAIRE.

daves Juives
,
de qui elles apprcnoicut le culce

, & la Rcfgiou d’uu Ccat

Dieu.

f. y. Zi lan tes autemJodæi. Les Juifs poujfcz, d'un faux
zéli; , te d’une bad’e jaloufic

}
prirent avec eux quelques médians hommes dt

U lie du peuple ; à la lcccrc f{a) certains hommes du milieu de la place

,

ou
du marclié

,
des faincans

,
des malheureux de la lie du peuple : Sordidam

flebem , cino , & theatris ajfuetam , comme parle 'Tacite -, ou
,
trivialem

popularisent facem , comme les appelle Apulée. Les Juifs croient trop peu
pour mettre le trouble dans la ville ; ils remuèrent ces gens dont on a
parlé

, & vinrent avec eux affiéger la maifon de .Jafon , Juif converti
, où

ïàint Paul avoir pris fon logement avec Silas. Ce Jafon eft celui dont il eft

parlé dans l’Epître aux Romains ,{b) Se quefainr Paul appelle fon parent.

On verra ci-apres les mauvais prétextes dont fc fcrvircnc ces brouillons,

pour faire maltraitccr faim Paul.

Cet Apôtre nous apprend lui-même (c) que Dieu confirma fes paroles

par des miracles , Se par divers effets de b puifbncc du Saint-Efprit -, qu’il

y eut beaucoup à foutftir
;
quil y fit grand nombre de converlîons

, &c que
ceux qui fe convertirent

,
reçurent fes difeours comme venant d- Dieu

même, avec beaucoup de joie
,
quoique parmi de grandes tribulations ;

en forte qu’ils fervirent enfuitc de modèle aux autres Chrétiens de Macé-
doine ,&c d'Achaïc. Saint Paul avoic pour eux des entrailles de merc

, SC

un amour de pere. 11 aurok fouhaitc non-lêulemcnt de leur communiquer
la connoiflance de l’Evangile 5 mais aufS de leur donner fa propre

vie. Il les iuftruifii de plufieurs chofcs ; (d) mais en particulier fur l’An*>

techtift
,

Se. fur le travail des mains
,
dont il leur montroit l’exemple

,
tra^

(«J T ii iyoyiut Tout, ride Cru. O1 Pria. I (c) 1 . Thejtel. I. 0 ftf- II. IJ. 14. 0
bit. I ftj».

(i) Rtm. ttll. 11. t (W) ». 1 b'fîtl. 11. j. 111. 7. (jrt.
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SUR LES ACTES DES APOS.TRES. Cha». XVIL
} ir

’ 7-0g?1 fMftcpit Jtfin ,& biomnet

Contra décréta Ctfaris factunt , Regem
ai/unt décentes ejfe ,/cfam.

7. Er Jafon les a reçus chez loi. Ils font

tous rebelles aux ordoiinxnces de Céfar , en
foû ce ruuu qu’il y a un autre Roi ,

qu'tU mm

-

mtntjts us. . ,

COMMENTAIRE.

vaillant de fes mains nuic , &c jour
,
pour ne leur être point à charge. Il

reçut meme par deux fois des Philippicns ce dont il avoit befoin
,
cant il

avoir d’atrcncion à ne prêcher que gratuitement.

y. 6. .Hl S U N T qui OKBEM COHCITANT. Cffont CCS gens qu't

font venus nous trouiler ici. Voilà le langage des sédicicux
,
Sc des persé-

cuteurs. Ils imputent aux autres les troubles dont eux fculs font coupa-

bles
, traduiient comme des rcbcles ceux qu’ils oppriment par leurs

vexations. Au lieu de :
Quifont venus nous troubler ici , ou qui troublent

U ville , le Grec lit : ( a )
Qui renverfent tout le monde , ou toute la terre

habitable. Il faudroic lire orbem , au lieu d’urbem , dans le Latin.

Les Juifs de Jérufalcm apres la mort de Jesus-Chrjst ,
ne fc contentè-

rent pas de persécuter les Apôtres
, & les Fidèles, de les bannir

,
de les

faire mourir
,
de les charger d injures^ de calomnies dans le public

,
Sc. de

malédictions dans leurs Synagogues ; ( b )
ils choifir.ent des députez

,

qu'ils

envoyèrent par toute la terré., pour publier par tout qu’il s’étoit cleve une
houvelle feile

,
qui portoit le nom de Chrétiens

,
qui foutenoient l’a-

fhéïfmc, décruifoicnt toutes les Loix : Que fon Auteur croit un nom-
fné Jésus

,
qui pour fes crimes avoit été crucifié j mais que fes Difciplcs

étant Venus durant la nuit
,
avoîent enlevé fon Corps

,
&c pubtioient par

tout qu’il étoit rcfiufcicé : Que leur doélrine étoit impie
,
déteftable

, là-)

crilégc. Ces faux bruits répandus par les Juifs
,
forent l’occafion d’une

Infinité de persécutions qu’on leur fit fouffrir ; & l’impreflion que ces ca-

lomnies avoient faite fur l’efprit du monde
,
n’étoit point encore effacée

plus de deux cens ans après, (c) On dit que les Juifs de V ormes fur le

"Rhin confervent encore aujourd’hui une de ces Lettres qui forent alors

envoyées par touc contre Jxsu s-Ch

R

ist, & fes Difciplcs. ( d }
C’eftdonc

apparemment fur ces bruits
, de fur ces Lettres envoyées par tout le monde

aux Synagogues des Juifs, que ceux de ThefiTalonique fe fondent, pouf

dire que Paul
, & fes Compagnons font de ces gens qui portent le trouble

par toute la terre
,
en prêchant une nouvelle doélrinc

,
un nouveau Sei-

gneur
,
un nouveau Roi.

(
4

) Tr’ ètan/S^or itaealmratltt.

flirt. Dulog Qngtn, in Jtrtm. btmil. il.

Hitrtnym. in ifai. o-l.

(<} Ylit Ongtn. ht. t. itr.tra Ctlf. ($• TtrtnU.

»d Nation, lit. 1 . t. 4. lit. J. contra Matchf,
*. »J.

{ij Çrtt.in JS-xxrili. tt.

Rr iij
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jif ; V .COMMENTAIRE LITTERAL
8. Concitavenent onttm plebem , & 8. Ils émurent donc b populace , Se le»

yhuciptt tivitatit audums hoc. Magiiltats de la ville qui le* ccoutoicnt.

9. Et accepta fittifaUttut à Jafiue , 9 • Mais Jafon , Se Tes autre* ayant donnA

{Jri enterh dtmtfentat tôt. caution , le* Magiftrats le* laiflërent aller. -

10. Fratret ver) cenfefiim per tue- 10. Dé* la nuit même les frètes conduifi-

tem dontferune Paulum , & Silttm m rent hors de la ville Paul , Se Sila* pour aller

JSeranm. £hti cim vendent , iufont- à Eéiée : où étant arrive* , il* entiereut dan»

pgttm Judaorum imrùtruM. . 1» lynagogjse des Juifs.

COMMENTAIRE.

ÿ. 7. Contra 'décréta Cæsaris fa ci ont ,
Recim

a l 1 u m dicentes esseJesum. lit font rebelles aux ordonnance

»

Je Céfar , diftnt qu’ily a un autre Roi
,
qu’ils nomment J esus. Ces mauvais

Juifs fupprimenc artificieufcmenc le vrai fujet de leur mccontenrcmcnc

contre les Apôcrcs. Ils fe gardent bien de dire que c'eft ici une alfaire qui

regarde purement leur Religion ; les Gentils n auroient eu garde d’y

prendre part : ils en veulent faire une affaire d’Etat. Ces hommes en veu-

lent à l’Empereur même. Ils foutiennent que Jésus eft le Meflie, ou le

Roi de tous les hommes i &c par conséquent , ne reconnoiflent point Cc-

HÎr. L'artifice étoit grofficr . il étoit aisé de montrer que le règne de J esus-

Christ n etoit point de ce monde fie qu'il n’en vouloir point à l’Empire

des Céfars. Mais le peuple emporté n’écouta point de raifon. On courue

à la maifun de Jafon ,&c on l’arrêta avec ceux qui étoient logez chez

lui.

f. 9. Accepta s atjsfactione a Jasonb. Jafon , & let

autres ayant donné caution , les Magiftrats les laiftérent aller. La Vulgatc 4

la lettre porte que Jafon, &: les autres leur firent fatisfaciion ; e’cfl-à-

dirc ,
fuivant pluiieurs Interprètes

, ( * )
qu’ils appaisércnt la populace mu-

tinée , en lui repréfentanc que ces hommes ncroient rien moins cjue per-

turbateurs du repos public* que le Royaume donc ils parloient
,
etoit un

Royaume tout fpiritucl ;que Jesus-Christ n’etoie point un Roi tempo-

rel i mais un Dieu qui régnait dans le Ciel
;
que pcrlonne n’étoit plus fou-

rnis aux ordonnances de Céfar ,quc ceux que L'ou accufoic de s’y oppofer»

Mais les plus habiles tradàifcnt le Grec {b) comme nous avons fait dans

la Verfion Françoife : Us donnèrent caution, [c
)

Ils répondirent de leurs

perfonnes , Sc s’engagèrent de les repréfenter en perfonne
, s’il était né-

cefTairc. Mais il n’en fut pas befoin. La nuit même les frères conduifircnt

Paul
,

fic Silas hors la ville v fie dés que les Juifs ne les virent plus, il»

(4I ViÀt Sentf Trom Ctmtrnr. Vit* 1
.

J
(*) It* tniem , Srx. Grte. Friieus , CuintL

(il Ko} >4Î»iV »» I >«*•'• »«e> ri , ! nlii.

«; ri" ÀcirOT .
«*»/»« nuiit. h
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SVR LE S ACTES DES AP05TRE5. Cmap. XVII.

r. Qrccïluift 4e Pérce croient na-

turel pim noble que ceint 4e The(T4o*«'qur j

& ils reçurent li parole avec beaucoup 4’flfr

feéfron, (f d’ardeur : examinant tous les jours

Jes Ecritures
,
pour voir fi ce qu'on fepr di-

foit croit véritable.

II. lit AHftm trjttt itoiilitrei itrirn ,

fu: fum TheJfMtmc* , ant fufetperunt

vtr'jitw cum tmnt nviditate , i/mtid‘1

ferHtautos Scriptural
, fi bue sta fi ba-

lurent.

COMMENTAIRE. «

n’y pensèrent plus. Jafon étoit apparemment, comme nous avons dit, celui

donc S. Paul parle dans l’Epître aux Romains,! 4, & qu’il appelle fon patent.

f. io. In Beroeam. A Béret, ou il y avoir une Synagogue de Juifs.

Corée étoit fituce fur le même golphç que Theffaloniquc ; mais plus au
midi.

f. II.. Hl AUTEM E R A K T NOBlLIORES. Or ItS Juifs de
Btrie étaient d’un naturelplus noble , &c avoient 1’efprit mieux fait que ceux
de Thefl’alonique. Le Grec (b) fc prend en général pour la noblcrtc du
fang

,
des fentimens, du cœur ; il marque la gencrofîré

,
la bonté

,
la gran-

deur d’amc
,
l’équitc

,
la belle éducation. Ils étoient plus inftruits

,
plus

polis, mieux élevez
,
plus humains que ceux de Thertalooique

, & par
conséquent mieux dilpofez à recevoir la parole defalut. Ils la reçurent en
effet avec plus de facilité

,
parce qu’ils y apportèrent moins d’obftacles

,

ig£ que la grâce que Dieu répandit dans leurs cœurs
,
les trouva mieux dif-

Î
lofez. On croit que Sofiparre parent de faint Paul, & dont il parle dans
’Epître aux Romains

, ( e )
fut du nombre de ccs premiers convertis. C’cft

lui que PEgltfe Grecque honore avec faint Jafon hotc de faint Paul à Thcf-
falonique

,
le 18. ou zj.d’Avril.

•Qu otidie scrutantes S c r ip t U r a s. Examinant tous les

fours les Ecritures
,
pour voirfi te qu'en leur difoit étoit véritable. Saint

Paul prétendoie que Jésus-Christ étoit le Meffie promispar les Pro-
phètes

,
8c marque dans toutes les Ecritures. 11 ne s’agifToit que de mon-

trer que les partages que l’on cicoit
,
regardoient la venue du Meflie

; $£

cilfuite d’en faire l’application à J E s u s*C h r i s t. Les Juifs jufqu’alor,s

avoient eu une nation .générale des qualitcz du Meffie
,
qui toute vraie

qu’elle étoit
,
pouvoir être fort fujette à l’illufion

,
par l’abus que plufieurs

en faifoienc. Les idées de grandeur
,
&r de puiffancc qu’on s’en ctoic for-

mées ,
contredifoicnt d’autres caraÛcrcs de foiblelfcs

, &c de foulfranccs

2
ue l’on rcmarquoit dans les Ecritures. Il falloir concilier tout cela. Saint

aul s’affembloit avec les Juifs ; on lifoit de bonne-foi les Ecritures ; or

(a) Rem xvi. U. 1 irtnilflffi. S Ch’jftfi. hic.

(t )
Éeyitfffji r««ij ©«»«Ànlm, idtft. | (f J

Rem. xti. tt>
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JJ* COMMENTAIRE LITTERAL
U. Et multi quidem crediderunt ex

lit , & muherum Gemilium htnefia-

rum ,& viri non pu-ta.

Ij. Cùm autem cogrtovijfcnt in Thef-

falonica Judai
,
quia cr Bcrat prtdica-

tum eft 4 Paulo verbum Dei • venerunt

,

Mue , comme ventes <ÿ* turbautes multi-

11. De forte que plufieurs d’entrVux , St

beaucoup de femmes Grecques de qualité , Se

un airez grand nombre d’hommes ciurenc en

Jbsus-Chri ST.
ij. Mais quand les Juifs de Theflaloniqna

furent que Paul avoit auffi annoncé la parole

de Dieu à Bérée , ils y vinrent émouvoir , St
troubler le peuple.

tiédinem.

14. Stan'mque tune Paulum dimife-

runt frtures , ut iret ufque ad mare :

Stins autem , & Timotbaus remanfe-

14. Auflî-tôi les freres fc hâtèrent de faire

fortir Paul
,
pour aller vers la mer; Sc Silas

avec Tiuvothce demeurèrent à Bérée.

runt ibi.

15. £l*i a utcm dtducebant Paulum ,

perduxerunt eum ufque Athenas , dr

Acccpto mandata ab eo ad Stlam , dr

Timotbeum , ut quant eelerittr vcmrent

ad ilium
,
profeâifunt.

rj. Mais ceux qui conduifoienr Paul , F*

menèrent jufqu'à Athènes , où ils Je quittè-

rent , après avoir reçu ordre de lui de dire a

Silas , Sc à Timothée qu’ils le vinfltnc trouver

au plutôt..

COMMENTAIRE.

l'es comparent a elles- memes } &c en difkinguant en Jésus-Christ la na-
ture Divine

,
6c la nature humaine ; fon Royaume éternel dans le Ciel

, &c

fon regne temporel dans l’Eglife fur la terre ; fa naiflance
,
fa vie

, Sc fa

mort, avec fes miracles, là rcfurreûion,.&: fon afcenlîon -, on trouvoit

dans cela la folution de toutes les dilficultez * la réfolution de tous les

doutes
, &: le concert de tout ce qui paroiflbit contradictoire. Ainfi ces

gens ne croyoient point à l’aveugle dans une affaire de cette importance j

Sc faint F aul toujours conduit par l’cfprit de fâgcflcyn’employoit point les

voies extraordinaires
,
6c les prodiges

,
pour les convaincre jil ne mettoit

en œuvre qpc la raifon
,
Sc l’autorité des Ecritures

,
refervant les miracles

pour la ncccilïté,

f. 11. Mviiervm gentiuom honestarum. Beaucoup de

femmes Grecques de qualité ; ou plutôt
,
beaucoup de femmes du nombre des

Gentils ; des prosélytes
,
des femmes qui n’étant point Juives

,
ne laif-

foient pas de craindre Dieu
,
6c de vivre dans la pratique des bonues

œuvres.

ÿ. 14. Paulum dimiserünt. Ilsfe hâtèrent defairefortir Paul

vers la mer. I es Juifs de Thellaloniquc ayant appris le progrès que fai-

foie l’Esfangilc à Bérée, y envoyèrent leurs cmilfaires
,
pour en chafTcr

faint Paul ; car c’cft à lui principalement qu’ils en vouloienr. Les frères

donc le firent fauver du côté de la mer ; afin que les autres ne fâchant pas

de quel côté il croit allé
,
6c prefumant qu’il fe ferait embarqué

,
ccffaflent

de le pourfuiv re. Toutefois pour ne pas abandonner ccctc Eglifc naiffantc,

faint

Digitized by Google



SUR LÊS ACTES DES APOSTRES. Chap. XVII. 3»i

laine Paul laiffa à Berce Silas
,
Si Timothée ,

pour affermir ces nouveaux

fidèles dans la foi
,
8i pour achever de les inftruue.

f. ij. Usqu e A t h en a s. Ils le menèrent jnfqu’i Athènes. Y alla-

t'il par mer, ou par terre ? C’eft fur quoi on eft partagé. Saint Chryfofto-

me
, ( a ) fie quelques autres ( h )

croycnt qu’il fut Amplement fur le bord

de la mer
,
pour donner le change à les ennemis. On peut traduire le Grec

du verfet précédent :(c) Ils lefirentfortir comme pour aller à la mer. Mais
Théodoret, (d) &c plufieurs autres ( e

)

foutiennenc qu’il y fut par mer:
Ce qui nous paroît bien plus vraifemblablc ; car le chemin par terre eft

fort long ; fie on ne lit pas que dans tout ce voyage, il fe foie arrêté
, ni

qu’il ait prêché en aucun endroit
,
depuis Bérée jufqu’à Athènes

, dans

i’cfpacc de prés de quatre-vingt lieues. O^l eft difficile de concevoir que
faint Paul fc foie abltenu de parler

, &c d'imfcruire pendant tout ce tcms-là.

Le fameux Manufcrit Grec ,
Ô£ Latin de Cambrige porto ici : (/) //pajfa

par la Thejfalit ; mais il fut empêché d'y prêcher la parole. Mais ce Manuf-
crit eft plein d’additions ,

&c de glofcs
,
qui ne font d'aucune autorité.

Tout ce gu’on en peut conclure
,
eft que celui qui y a mis ce paflage

,

étoit du no nbre de ceux qui croyent que faint Paul a été par terre de
Bérée à Athènes.

Athènes étoit alors la ville du monde la plus célébré
,
par les fcicnces

qui s’y enfeignoient
, & par le concours des Ecoliers

, Si des Maîtres de
toutes les parties de l’Empire Romain, qui s’y rendoient de toutes parts.

Depuis que cette ville avoit été dépouillée de fon Empire
,
défoccupéc

des affaires de la guerre , 8i du négoce , die ne fongeoit plus qu’à cultive*

les Lettres ; Si elle acquit par-là autant de réputation
,
qu’elle en avoit eu

auparavant par ta valeur de fes habitans
, Si par les grandes entreprifes

qu’elle fit par mer ,
fie par terre. Elle étoit alors confidérée comme l’Aca-

dcmie générale de toutes les belles connoiffances ; Si faint Paul nepou-
voit choiûr un plus beau théâtre

,
pour y annoncer l’Evangile, ni un lieu

où l’on fût plus curieux de nouvelles chofes
,

î.I d’où fa Doctrine pût plus

aisément
,
Si plus promeement fc répandre par tout le monde, par le con-

cours de tant de Savans
, fic de Curieux.

i Accepto mandato. y- près avoir reçu ordre. Ceux de Bérée qui

avoient accompagné S. Paul jufqu’à Athènes, s’en retournèrent auffi- tôt 5

&c Paul les chargea de dire à Silas
, fic à Timothée

,
qui étoient demeurez

à Bérée, de le venir joindre auffi-tôc; parce qu’au milieu d’une ville com-
me Athènes , il avoit befoin de leur fccours

,
tant pour l’aider dans la pré-

(m) Chryfoft. hemil. J7. in AS*.
{b) G rot. Tiltem. C*jtt

( e
)

n«(»wrrq mi iwt r^t âmtecrar. Valf. U-

jif i Efm. Vfam.

[À) Throdoreft. in ad Thjf^Ionic. p. 564 .

(e F>cnnmd. Cornet. Le CJtrc.

{
f , di n}f (: txx\(ui

, 5 •'pif

mV 09lui ter X*y*r,

SC
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,
tl commenta
16. Pan!ns tuttem càm Atheuis ns

|

expeclaret , ineuabansr /finit * ejstl t

*

ipj'o , Vident idolelarri* deduurn civi-

tattm.

17. Difpntabat tgttur in fjnagoga

cum Jndti

s

,& colcntibsts , & tn fera ,

per omnes dies , ad ces qui aderant.

IRE LITTERAL
16. Pendant que Paul les arcendoit â Athè-

nes , Ton elpric Ce fentoic emû , & comme ir-

rité dans lui-même , en voyant que cette ville

ctoit li attachée à l'idolâtrie.

17. 11 parloir dans la îynagogue avec les

Juifs , 6c avec ceux qui craignoient Dieu , Bc
tous les jours en la place avec ceux qui »j
rencontraient.

COMMENTAIRE.

dication
,
que pour pourvoir à Tes befoins

, 8c par-là lui procurer plus de
loilir pour prêcher, en le déchargeant du foin de fa fubfiftance.

f. 16. isciTABATUR 'Vf iMTÜs EiUs. Son ejprit fe fentoit

tmû , 8C comme irrité
, ( 4 )

éguilionné
,
affligé

,
flottant entre l'indigna-

tion
,
8c la compaflîon ,

embrasé de zélé, en voyant une ville li ftoriifan-

tc
,
& li éclairée

,
plongée dans l’idolàtric

,
8c dans l’erreur : Vtdens idole-

latrt.t déditam. Le terme Grec ( b )
marque, pleine d'idolâtrie ,ou un lieu

où il y a grand nombre d’idoles, une ville femée d’idoles
, 8c qui regorge

de fupcrllitions ; ou une ville toute livrée à l’idolâtrie ,cfclave des Idoles.

En effet les Auteurs anciens nous décrivent Athènes comme la plus fu-

perftitieufe de toutes les villes de la Grèce. Strabon ( c

,

remarque que les

Athéniens étoient fort humains
,
&c fort gracieux envers les étrangers

, 8C

qu’ils exerçoient l’hofpitalité, non feulement envers les hommes,mais aufli

envers les Dieux des autres pajs ; d'où vient qu’ils avoient reçu tant de
Dieux des autres peuples, comme on le leur reproche meme dans les Co-
médies. Paufanias

,
' d

)
&c Jofeph l’Hiftorien rcconnoiflent qu’ils étoient

en réputation du plus dévot peuple de la Grèce. Sophotles ( e )
leur rend

le même témoignage. Le nombre des ftatuës
, 8c des Idoles étoit fi grand

dans Athènes
,
qu’on peut fort bien lui appliquer ce que die un Ancien

,

en parlant de Rome
,
qu’il cft plus aisé d’y trouver un Dieu qu’un homme :

(f) Idofira regto tant pr.efentibus plcna ejl Numinibu
, ut faciliits poffis

Dcum quant bominem inventre. Paufanias
, 8c apres lui faint Grégoire de

Nazianze
, [g t difent qu’il y avoir plus d’idoles à Athènes

,
que dans touç

le refte de la Grèce.

•jr. 17. Disputabat in Synagoga. Il parlait dans la Syna-

(4 ) ,
&C.

(*) À&Jf‘tûu fi iimtf *ri&< r* Ç>tXe%i-

ti/jic îrV tù aigi nrf 0fir; , nt&M

yùp TÊh iitixin ut*' n*pift$**lo t
ttrwip k. cmv

Strobo.ltb. 9.

\i) Paufan. Attic. jbfeph. hb . 1 . contr* Af-

p-an. A:’**ae*l rit ËHifrêtr (Wt ôff «/y? *?**?

Atyvn.

(#1 Sophotl. Oedip. Col.

ij .7 i' 1* tins yî Qtdt iw/çmlmf
Ttpiaàt tr. estant , Ï7i ri if

ùwtpçlp*.

( / )
Pctronius.

(g) ÜMZssnz. orut. funtbr. S
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap
18. Quidam autem Epicurei, dr Stoi-

ti Philojiphi dijferebant cum eo , C/“

quidam dtcebauc : vult femini-

vcrbius hic , dicere i siltt verb : Ne-

siorum damontorum vidctur annumta-

nr ejfe : qui JeJitm , dr rcfurrctlionem

annuntiabat eis. •

XVII. jz,
i8. Il y eut auAi quelques Philofophes Epi-

curiens , Sc Stoïciens qui conférèrent avec
lui;& les uns difoient

; Qucft-ce que veut
dire ce dilcoureur 5 Et les autres : Il ltnibie
qu'il prêche de nouveaux Dieux ; ce qu'ils
difoient à caufe qu’il leur annonçoit J i s u s ,& la rclurredtion.

COMMENTAIRE.

gogue

,

commençant à fon ordinaire par prêcher aux Juifs
,
afin qu’ils ne

fc plaignirent pas que faint Paul les négligeoit, pour ne prêcher qu’aux
Gentils. Mais après avoir inftruic les Juifs, & les Gentils craignans Dieu
qui fetrouvoient dans leurs Synagogues, il alloir dans la place publique

,

où fe rendoient une infinité de perlbnncs de coûtes fortes ; & là il s’encre-

tenoic avec eux
,
leur annonçant l'Evangile.

f. 18. Evicurei, et Stoici. Des Philofophes Epicuriens
, &

Stoïciens. 11 y atoit alors à Athènes quatre principales fedes de Philofo-
phes; les Académiciens

,
les Péripathétieicns ,lcs Stoïciens ,& les Epi-

curiens. Saint Luc ne parle que de ces deux dernières
,
peut êcrc parce

quelles écoicnt les plus éloignées de la Religion Chrétienne. Les Epicu-

riens ne croyoient pas que Dieu eût créé le monde
,
ni qu’il le gouvernât

par fa Providence
,
ni que l’amc fubfiftat après la more ,.ni qu’il y eut au-

cune peine, ni aucune récompcnfe après cette vie. Enfin ils ne connoill
fbienr point d’autre bonheur

,
ni point d’autre malheur que ceux de cette

vie. Les Stoïciens nioienc la liberté de l’homme
, & croyoient que couc

arrivoic par le deftin
, & par une fatale nccellité. Ils attribuoient à leur

Sage prétendu une lupérioricé
, & une élévation

,
qu’il ne devoir qu a foi-

même. Ils ne rcconnoilloient que Jupiter au-dellus d’eux » { u

,

& encore
ne lui donnoient ils que l’avantage d’être plus long teins heureux

, bon

& puilfant. Us foutenoient qu’en quelque fens le lâge Stoïcien étoic au-

deflus de Dieu
,
puilque Dieu eft fage par fa nature

, & le lage l’eft par fi»

propre vercu
,
par les efforts. léjVoilà quels croient les principes des Philo-

sophes avec qui faine Paul avoir à parler. On peut juger par la différence

de leurs principes
,

Sc. de ceux de l’Apôtre, de la difficulté qu’il y avoir à
les réduire à fon fentiment. Il falloir renverfer couc leurfyffcine.

Qjü ID VOIT SEMIN I-V ERBIUS HIC DICERE? ^ue veuf
dire ce dtfeoureur ? Le Grec à la lettre, (c) ce rtmajfeur de graines. Les

( a) Htrat. Safirns un» minus elt Ttvt

f h Sente. Ep. 7). VUtdttt O Heinf & ma-
xim Diefin Lait!. 1n Zaneni , (y StanleJ. hift.

ïlulopfb. 1, l.p. <17. © yij.

f*) O' mieux.V®-. Hnepoeratitn. Atyslai n
W'ZS q.lS» -•* mXtliîH mtueXiyifr , i„.

) ÙI maie
, mat ri rà mtpfmlm m>mXi-

>W.

Sf ij
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1 2-4 «COMMENTAIRE LITTERAL'
Grammairiens croycnt que ce mot fignifie proprement un petit oifeau

,
quî

fc nourrit de la graine qu’il ramafic dans les chemins. On l’applique ci>

proverbe par dérifion à ceux qui caufent à tort
, & à travers

, 6c qui rama£
lent fans efprit, 6c fans difeernement tout ce qui fc dit, & le répandent

de même ; ou à ceux qui ne vivent que de ce qu’ils peuvent ateraper dans
le marché

,
en ramaftant ce qui s’y perd, ou ce qui s’y laide, ou en ravif-,

fant ce qu'on laide fur les Autels, i * )
Saint Paul parloit à ces gens un lan-

gage fi inconnu ,
qu’il n’eft pas fort étrange qu’ils le prilfent pour un dis-

coureur
,
qui ne favoit ce qu’il difoit ; car la Doctrine de la Croix eft folie

aux Gentils -.{b) Gentibusjlultitiam.

NoVORUM DæMOHIOIUIM VIDETW?. ANNUNTIATOR.
esse. Il femble qu'il prêche de nouveaux Dieux ; ou

,
félon le Grec

, ( e )

des Démons étrangers. Mais les Grecs fous le nom de Démons
,
n’enten-

doient que des Dieux à leur manière. Les anciennes Loix d’Athènes ( d )

défendoient
,
dit-on

,
d’introduire de nouveaux Dieux

,
des Dieux etran-

gers dans la ville. Mais depuis, les Athéniens firent confifier une partie de
leur P ligion à ne refiifcr aucun Dieu dans leur ville ; 6c iorfqu’ils confa-

croienc une fiatuc à quelque grand Homme, ils avoient coutume delà

dédier en meme-tems à quelque Divinité. ( e
)

Ainfi Mitridates érigeant

une ftatué à Platon
,
la dédia aux Mufes : De manière que tout autant

qu’il y avoir de figures
,
ou de fiâmes dans la ville , autant en quelque forte

il y avoir de Divipitez. (/)

Les Athéniens entendant faint Paul parler de Jésus-Christ Fils de
Pieu

,
qui avoit rempli toute la Judée de Padmiration de Pes prodiges,

&c de fa Dodrine
,
qui étoit rcfiufcité

,
Se qui regnoit dans le Ciel ; s’ima-

ginant que c’étoit encore quelque nouvelle Divinité qu’il vouloir intro-

duire dans la ville , on le conduifit à l’Aréopage ou pour le faire condam-
ner comme impie

,
ou comme violateur des Loix du pays ; ou pour rendre

compte de fa Dodrine
,
6c pour inftruirc les Juges de ce qu’il prétendoit

faire. Saint Chryfoftome [g )
croit qu’on l’y mena pour l’y faire condam-

ner. On fait ce qu’il en coûta à Socrates
,
pour s’être déclaré trop ouverte-

ment fur le mépris qu’il faifoit des Dieux d’Athènes. Voici les termes de
fa fentcnce : (h) Socrates a violé les Loix que cette ville a reçues de[es An-
ciens , en niant que les Dieux qu'elle adorefoient des Dieux , & eny introduis

(*) Vide E«yUt. (j* vlfi*». *fui Crtt. hit.

ride& Lud je Dieu , & alier.

(b) I. Cor. i. tj.

(#) E nmr AaaêtciUt

(d) Serv in Æneid . 8. Vide & Diegtn. Ln'ért.

ht Sâcr/tr. Itb. l.

(e) Vtit C*f*»bon in Biogtn, Lâert.lib. J.

(/) Cicero. in Vtrrem. Apud emnts Grâces hic

ms tjt , ut honortm bominibm htbttnmin mona-

mentis hujufmedi , nennull* Religiom Deorum
cenfecmri urbitrentur .

|£) Chryfgjl. in Ad*. Fromond. Baron. Cor•
ml. aIü.

(h) Di*j’en. Loert.^ lib. 1. in Socrate. AVic«?

X* ic r, weA/r ©iiff h
f

trtty. êi K*uni A aaft* rtm eîniydfàj/Q'. fl tùm lifânftM
*
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SUR LES ACTES DES A ROSTRE S. Chaf. XVII. ft;

<19. Ex apprchtnfum eum ad Areopa-

gum luxertint , dictâtes : Pujft'mtts {êt-

re qui hac nova , qua à te , ’tur , loc-

trtna ?

10. Nova ettim quidam infers auri-

ons noftris : yolumut ergo fetre qntd-

Uétm velinthtc efc. <

29 Eafin ils le prirent , 6c le menèrent à

l'Aréopage , en lui difant : Pourrions-nous
favoir de vous quelle cft cette nouvelle doc-
trine que vous publiez î

20. Car vous nous dites de certaines cho-
fes , dont nous n'avons point encore oui par-

ler. Nous voudrions donc bien favoir ce que
c’eil.

COMMENTAIRE.

fant Je nouveaux Démons

,

ou de nouveaux Dieux. Il viole lajujlice en cor-

rompant la jeunejfe. Jjhs’ilfoit condamné à mort. Platon à fon retour d’E-

gypcc, n’ofa publier ce qu’il y avoir appris touchant la Divinité ,craignanc

l'Aréopage, dit faint Juftin le Martyr, [a) Quelque liberté qui régnât

parmi les Athéniens fur le culte qu'on pouvoir rendre aux faux Dieux, on
ne pouvoir fans la permilfion de l’Aréopage

,
ni dédier une llatuc

, ni éri-

ger un Autel
,

ni introduire aucune nouvelle fuperftition dans la

ville, (b)

jr. 19. Ad Areopagvm buxerunt. Ils le conduisent à

l’Aréopage. L’Aréopage eft le plus fameux
, & le plus ancien tribunal de la

Grèce. On prétend que Mars
, Se Neptune plaidèrent devant les Juges de

i’Aréopage
,
pour le meurtre d Halirrothius

,
fils de Neptune

,
mis à mort

par le Dieu Mars. Celui-ci fuc abfous par la fcntcnce des douze Dieux, (r)

Céphalus, (d) Dédale, (e
) &c Oreftc en différera ccms fubirent aulli le

jugement de ce tribunal : Et on peut juger par-là de fon antiquité. An-
ciennement on n’y portoit que les caufes qui regatdoient le meurtre, ou
l’homicide.: mais' Solon voulut qu’on y rapportât toutes les grandes

affaires. (/) An cems de faint Paul
,
Athènes étant entièrement déchuede

fon ancienne puiflance
,
l’Aréopage n’étoit plus que l’image de ce qu’il

avoir été autrefois, &c l’ombre d’un grand nom. C’étoit toutefois le pre-

mier tribunal d’Athènes
,
& fes Juges étoient encore diftin^uez par leur

capacité , &c par leur mérite ; en forte que du tems de Cicéron
,
les Ro-

mains mêmes fc tenoient honorez d’être reçus au nombre des Aréopa-

ges.
. . , . ,

Le lieu où ils s’afTembloient
,
étoit au haut de la ville

,
prés le Temple

de Mars. M. Spon dans fes voyages
,
dit que les fondemens du lieu où s’at

Juftin. PnrAntt. nd Gnres. Mtrptirtïrau

in oirfnMt

Afini vetyoe.

(l)
Hnrpccration , & Suidât in jV<9mrr

lüf -

{*) Vide pâufnn. lib. i. p* J 7 . Aptlhdor.

lib. y p. 197. Strv us in Virgil. Georg. i.

I
d) Apollodor. Itb. ,3. p. 100.

(*) Idem p. 10 6 .

Vide Plutârch. in Solone , & MânbâtQ
Cân. /âtuL IS. /• 6q 4- <0/.

$ f iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
ü. jfthtnien/ïs autem omnes ,&ad-

j

«. Or tous les Athéniens , & les étrangers

veHt hofpttci , ad nibtl aliud vacabout, \ qui demeuroient à Athènes , ne paflbient tour

nifi ont dteere , tut audire ahquid ho- leur rems qu’à dire , & à entendre quelque
•

1 chofe de nouveau.

xx, Paul étant donc au milieu de l’Aréopa-

f
e , leur dit : Seigneurs Athéniens , il rm. ferti-

le qu’en toutes chofes vous ctes religieux

j'ufqu'à l'excès.

VI.

xi. Stans autem Parias in media

jireopaçt , ait : P'iri Atbenienfes per

tmma quafifuperfiitiejiores vas videa.

COMMENTAIRE.

fembloient les Aréopagites
,
font en demi cercle

,
compofez de prodigieux

quartiers de roches taillez en pointe de diamant*, qui foutiennent une ef-

planade d’environ cent quarante pas de long. Cet édifice n’a point etc

élevé plus haut que le rez de chaulsée. Au milieu il y a une efpécc de tri-

bune taillée dans le roc , apparemment pour le Préfidcnt de l’aiTemblée j

& tout autour des bancs faits du même roc
,
où s’afseioient les Sénateurs.

Ainli l’Aréopage étoit non une fale
,
ou un T emplc

,
mais une place où les

Juges s'afl'c ubloicnt. On afsûre qu’ils ne tenoient leurs all’emblécs que la

nuit
,
pour n’être pas touchez par les objets qui pouvoient émouvoir leur

tendrelle, ou leur pitié } 6c que l’on défendoit aux Avocats d'employer

les ornemens de l’éloquence
,
de peur de pré venir les Juges

, 6c de leur

faire perdre de vue la vérité. Mais cela ne s’obfervoit plus du rems de faint

Paul.

f. zi. Athenienses autem ,&c. Or tous Us Athéniens , 6c les

étrangers qui demeuroient dans leur ville, «’étoient occupez qu’à dire,

ou à entendre des nouvelles. C’étoit-là leur pallion dominante. Comme
cette ville étoit toute remplie d’Etudians

, de Savans
,
de Philofophcs

,
de

gens oififs,& qu’il y abordoit de toutes parts des curieux
, 6c des étran-

gers
,
la pallion des nouvelles devoit y être plus grande qu’aillcurs. L’ex-

périence fait voir que Les grandes villes font ordinairement pofsédées de

cette maladie. Saint Jérôme la reproche à Rome ,
Philon à Alexandrie,

Lyran à Paris. Démofthcnes (« fait le procès à Athènes fur fon excclTive

avidité de nouvelles. Théophrafte ( b nous a laifsé le portrait de ces nou-

velliftes de profellion. Plutarque
)
a tâché de les en guérir

, en leur en

faifant des reproches.

y. zi. Per. omxia qjjasisuperstitiosior.es. Il femblo

qu'en toutes dioj'es vous êtes religieux jufqu'à l'excès. L'excès de piété
,
6C

(*' Demojlh. orat au* rtfpondct Epift Ph'lip.

soi**' if tiWi ,
fuJkutltf

«m , tC > *£ wv»Sr*»«^o< tr* uyo

IF* hh ntT/içjf. Vide tund o ai. Oynth.

x. à 3.

[b\ ThtOfhraft Caracier. lltgÀ A«y noimf Vi-

de C-tfaub. notas.

(r: Plutarcb P»gi <Jni>oncc

Tl}» dyfallût t tU T s tâft* , tC T*i myoty* ,
*0 T ITT

JjffyaS mîtt j.y ,
xauiif i
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SUR LES ACTES DES APOS TRES. Chai». XVII. 317
îj. Prtttritns enim , 0 vident fimtt-

Jachravefira , inverti 0 aram , tu cjita

fripium erat : Ignoto LHo. guod
er-go ignorantes cohtis , hoc ego annun~
,t‘o vobts.

z 4- Deus qui fccit mundum , 0- om-
nia qut in eo fient , hic Cals , 0 terra

cum fit Dominas , non in manufailis
templis habitat.

13. Car ayant regarde en partant les fta-

tucs de vos Dieux ,;'ai trouvé même un au-

tel , fur lequel il cft écrit : A u Di>u in-
connu. C'eft donc ce Dieu que vous ado»

rez fans le connaître
,
que je vous annonce.

24. Dieu qui a fait le monde , & tout ce

qui eft dans le monde , étant le Seigneur du
Ciel , & de la terre , n’habite point dans le*

Temples bâtis par les hommes.

v COMMENTAIRE.

<lc Religion dégénéré en impiété, &c en fupcrftition. Tous les Anciens
«nt remarqué le penchant des Athéniens à la dévotion

, & au culte de
toutes fortes de Divinité*. Saint Paul leur en fait ici une cfpécc de repro-
che : mais il tourne Ion difeours de manière que ni les Juges ,

ni les Athé-
niens 11e peuvent s’en offenfer. Le terme Grec

, (
a

)
que l’on a traduit par

faperjlitiofores , fe prend en bonne
, &: en mauvaife part, pour un homme

dévot
, ou pour un fuperftitieux. Saint Paul dit qu’il les trouve un peu trop

religieux
,
trop attachez au culte des Dieux. Si vous péchez

,
ce n’eft que

far trop de piété.

f. 2.3. P R Æ T E R I ENS
,
ET VIDENS S 1 M U L A C R A VESTRA.

Ayant regardé en pajfant lesflatues de vos Dieux ; ou
, (

b
)
les objets de vô-

tre culte; vos Autels
,
vos Temples

,
vos ftatuës. Le terme Grec eft géné-

ral : J’ai trouvé un Autelfur lequel ejl écrit .Au Dieu inconnu. Cec
Autel n’étoit pas certainement confacré au vrai Dieu, &c ce n’avoit point
ete là l intention des Athéniens : Mais faint Paul en prend occafion de
Jeur annoncer le vrai Dieu

,
le Dieu dTfraël

,
qui leur étoit véritablement

inconnu,& qui étoit le feul qui méritât leur culte, & leur adoration.

Nous nous étendrons fur cet Autel confacré au Dieu inconnu, dans une
Diflertation particulière.

f- 14. De us qjji fecit mundum. Dieu qui a fait le monde

,

n’habite point dans des Temples bâtis par la main des hommes. Saint Paul
fait fagemenc fe proportionner aux pcrlonncs à qui il parle. 11 n’eft point
ici queftion de convaincre des Juifs déjà perfuadez de l’exiftence de Dieu

,

de fa Providence
, de la création du monde

,
de la néceflité d’un Libéra-

teur. Il s’agit de convaincre des Payens, &c des Philofophes. Il leur die

d’abord une chofc
,
dont la plupart convenoient, qui eft que Dieu a créé

Je monde. Il en infère qu’il ne demeure point dans des Temples faits de la

(rt) KmI* ôf curiJ'cuucTififOI ohms Si»- I (&).T» çsZÛTftaio

/». Vide Grec & Hamm. hic,
“
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3
z.S COMMENTAIRE LITTERAL
15. Ntc manibus humants colitur in-

digens alifni , cùm tpfe dit omnibus vi~

tam ,(*- infpiratiencm , cr omnia.

»l t’,1

ay. H n’eft point honoré par le* ouvrage»'

de la main des hommes , comme s’il avoil

befoin de fes créature^, lui qui donne à tou»

la vie , la rclpiration , & toutes chofcs.

COMMENTAIRE.

ïiutn des hommes. La conséquence eft claire
, & nécefïaire. Le content!

doit être moindre que ce qui le contient. Le Dieu qui cil renfermé dan?
un Temple

,
eft néceffaircmcnt moins grand que le Temple. Or le Créa-

teur du monde cft certainement plus grand que le monde même ; il ne
peut donc fe renfermer dans un Temple. Un Epicurien auroic répondu
que le monde cft l’effet du hazard, &c non l’ouvrage dç Dieu. Mais cette

opinion ctoit fi décriée même parmi les Payens
,
que faint Paulne s’arrête

pas à la combattre. Il fuppofe le fentiment contrairecomme incontcftablc.

La conséquence qu’il en tire,n’a pas été inconnue aux Philofophes. Les

plus fages ont reconnu que les Temples n’étoient pas pour les Dieux , mais

pjur les hommes -,&c que le vrai Te.nple de la Divinité ctoit le cœur de
l’homme : (a) Non Ttmpla illi conge/lss in altitudinem/axisJlruenda fssnt i

in fuo cuïque confecrandus e/lpetfore.

f. a y. N e.c m a N 1 » U s, h u m a N 1 s co L 1 t U R. T/ rieft point ho-

norépar les ouvrages de la main des hommes ; par des Temples
,
des Autels,

des ftatuës
,
des facrifices. Dieu n’a que faire de tout cela, [ h ) Il n’eft ni

materiel , ni corporel }
ni borné ,

ni avide de fang
,
ni fcnfible à l’odeur des

parfums , ni aux charmes delamufique. S’il exige desfcrviçes de nôtre

part
, c’eft que nous les lui devons, &c non qu’il en ait befoin. Le culte

fpirituel cft ce qu’il demande. Et fi,nous lui rendons des ferviecs corpo-

rels
,
c’eft que l’ame ne peut guéres a^jr

,
fans faire impreflîon fur le corps ,

Ce que nous ne pouvons autrement témoigner au dehors les fontimens de
nôtre cœur.

Le Texte à la lettre porte : ( c )
Dieu rie/l point honoré, oufervi par les

mains des hommes. Comme fi Dieu avoir befoin de ferviteurs pour le por-

ter
,
pour le vêtir

,
pour le frotter

,
pour le nourrir

,
pour le défendre : Car

fos Payens donnoient à leurs Dieux des miniftres pour tous les befoins de
la vie;&: il y avoir tels peuples qui leur fervoient à manger dans leurs

Temples ,{d) Ce qui leur proftituoient leurs époufcs. [e) Gcs chofes fc-

(*) Sentcm kicrnl. Philofoph. apud Lxftxnt
Itb. 6. e. tj:

(b] EHripM. Herrul furente. apnd Gret. ktc

,

ydp i CrJioV , MfU iV ê*l*f &i;f
O itCt jvstitèi Xo'ytt.

(c) OWt întl Wlf*' «oSp»***

(*/) Dm» xi v. Anflcfhin. tint. ntt. itx .fce».

1.

[e\ Videjbfrph. Antiq lib. iS. < 4 de P*uti~

n* Ronuna. O' Htredet. Ub. 1 e. ni
roicüt.
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SUR LES ACTES DES A P O STR ES. Chav. XVII. ?i9
ifi. Tecitquc ex uno omne genus ha- , 16. II a fait naître d'un feul toute la race

WHHHm iuhabitarc fuptr univcrfam fa- ' des hommes , & il leur a donné pour de-
cicm terra , definicvi j! attira temyora, i meure toute i «tendue de la terre , ayant
çrterminos babitatiduis corum , marqué l’ordre des l'aifens , & les bornes de

J
l'habitation de chaque peuple,

COMMENTAIRE.

toient incroyables
,
fi d’autres que les Payens mêmes nous les avoienc ap-

prîtes. Jupiter avoit dans le Capitole des terviteurs de toutes fortes. L’un
h i annonçoit l'heure qu’il croit ; l’autre lui l'crvoit de garde, ou d’huitficr;

l’autre ctoit ton parfumeur
, & par le mouvement de tes bras imicoit vai-

nement un homme qui en frotte un autre. 11 y avoit une Prctrefl'e pour
coéffcr Minerve, & qui éloignée, je ne dis pas de fa ftatuc, mais même
de fon Temple, remuoic les doigts vers la Décile

,
comme occupée à la

cocffcr. Une autre lui préfenroit le miroir. Il y en avoit qui prioient les

Dieux d’être leur caution ; d’autres qui leur préfentoient des requêtes
, 8c

qui leur racontoicnt leurs affaires. Un vieux Comédien jotioit tous les

jours au Capitole devant Jupiter ; comme fi ce Dieu eut pris plaisir à voir

un Adcur qui ne pouvoir plus plaire aux hommes. L ’eft ce que dit Scnc-
quc dans faine Auguftin. (

a
)
Voilà ce qui s’appelle prétendre fervir Dieu

•par les mains des hommçs.

f. z6~ Fecitque ex uno. U afait naître d'un feul toute la race

des hommes. Le Grec :(h) Il afait naître d'un feul fang toute la race des
hommes. Les Athéniens, a qui faint Paul parloir, fc difoienr enfans de
leur propre terre. Ils prétendoient ne tirer leur origine d’aucun autre peu-
ple : Vetufiate ea ef.dic Cicéron, ff) ut iffa exfefeJuos cives genuijjè dicatur s

& eorumtadtm terra parens , altrix ,pattia dicatur. L’Apôtre renverfeen
un motcectechymérique prétention

,
en difant que tous les hommes font

•venus du fang d’un feul
;
que tous ont un pere commun. Il ajoute, que

Dieu leur a donnépour demeure toute l'étendue de la terre ; 8c par conséquent
cjue mal-à propos les Athéniens faifoienc une diflindion odieufe entre
eux

, & les étrangers ,(d) puifquc nul homme n’eft étranger dans aucun

la) Sente. opud Aug. ht. vi. t. 10. de civil.

T*ti. In Cafftiliafto petvtni t pudehit publient*

titmanti*. . , alius horas Jo-vi nuntiat , oltus

Itflzr efi , a!tnt unilôt qui va ro ni- tu èrachio-

tum imitâtet ur.tentem Surit q;*â fovi ac Mi-
nerv* Cap Ilot difponmt , longe à templo , non
tantum a fimulttro Jlantes , digues movent et-

n&ntihm modo- Sunt qus.fpeculum tmant , futtt

qui nd vadtmcntA [ma D.os adveetnt , funt qui
litre Uns offeront , fjy illot eanfitn fuam docf-ort.

DeÜut archimimut fenex jam décrépitut
,
quo-

tidu ta Cafittlit ntimum agelât
, qaafi Vu h-

lentes fptftartnt , rjuem hommes defusant.

Il) Kç trot asp** ®*. Le mot
t nuir-

<]ue da ts plufituis Manu feriss.

[() Ctctro pro Fl* ceo

Vide fi pï*eet , sf’fitJ P WAthenofC. ap tld

frntum htc nd y. x i« Met te dt tut* ùx i - "yn
tvyiU*ms ri tù WnXÛÛtt* mvy^req. K a)

Jvûl tijetf *t est
, ixu'tfjt F vs* s, c

*

4 , *£

C“ Ùd ri ÏT'tft Axhtrf
*

(Ti r« yd, %{,„ t*id -.if

m**t voKrraf ytqriof etlut ertxaflat rm ttçjt-
Çtumlt

, «.ri -Ka lirai rij» inamutUt rm
ndJa^pi ihrnt ftraj t* ig dfxtt.

Tç
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330 COMMENTAIRE
17. filtrere Détint ,Ji ftrù attris-

tent eum , ant inventant , tjnamvu tien

longt p! ai) unequoqu: uajlrnm.

LITTERAL
*7. Afin qu’ilt cherchaficnt Dieu , & qu'ils

râchaflcnt de le trouver comme avec la main»

& à tâtons
; quoiqu’il ne foie pas loin dè ch*»

cun de nous.

COMMENTAIRE.

pays
,
5c que toute la terre a été donnée aux hommes pour leur demeure,

par le fouverain Maître, qui eft en droit d’en difpofer abfolument.

C'tjl lui qui a marqué l'ordre des fiaifions , & les borr.es de l'habitation de

chaque peuple. Ou : C’cft lui qui a marque l'âge
, Si la durée de chaque peu-

ple, Si la terre qu’ils doivent habiter. (4) Comme s’il diloit : C’cft en

vain que vous vous glorifiez de l'antiquité de vôtre origine
,
de la beauté

de vôtre pays
,
de la longue durée de vôtre ville

, & de vôtre République j

vous tenez tout cela de celui que je vous prêche. Il eft vôtre Créateur
, &c

le Créateur de celui dont vous tirez vôtre naiftance. Il eft le Maître de

vôtre pays. C’cft lui qui vous l’a donné par fa pure miséricorde.

jr. Z7.1Q.ÜÆRERE Deüm.si forte attrectent eum.
Afin qu’ils cherchaient Dieu. C’cft-là Ton deffein

,
en nous créant

,
en nous

donnant la vie
,
en nous aftignant pour demeure un certain pays. 11 entend

que la première de nos occupations
,
le premier de nos foins

,
fera de le

chercher ,dc leconnoitre, de l’aimer
,
de le fervir. Tout ce difeours de

faint Paul eft plein d’art, 5c de fagefle. Il réfute les Athéniens
, & attaque

leurs fentimens les plus favoris, s’il m’eft permis de me fervir de ce ter-

me ; mais il le fait fans les choquer, 8£ fans les irriter. Il fe contente de

dire que nous fommes tous.fortis d’une même fouchcjquc c’cft Dieu qui

a donné à chaque peuple le pays qu'il habite. Il n’a garde d’attaquer de

front l’opinion cjm avoir prévalu. Dés que fon principe étoit admis, le

préjugé des Athéniens tomboit , fc détruifoit de lui-même.

Comme il avoit affaire à des gens d’cfprit
,

il profite adroitement de

leurs bonnes dilpofitions
,
pour leur infinuer la vérité. Athènes étoit rem-

plie de gens qui employoient toute leur vie à raifonner
, &c à philofopher.

11 leur dit que c’cft là la première
, & la plus importante occupation d’un

homme
;
que le Créateur a mis les hommes dans le monde , afin qu'ils tâ-

chaient de le trouver comme avec la main ,& à tâtons. Manière de parler qui

exprime bien les efforts que faifoient les Philofophes pour parvenir au

vrai
, Sc à la fblide connoiffancc. Mais

,
ajoutc-t’il

,
ce que nous cherchons

n'efl pas loin de nous. Souvent c’cft faute de bien chercher
,
ou de ne le pas

chercher où il eft
,
que nous ne le trouvons pas. Que lui reftoit-il à dire

,

finon : Je vais vous montrer où il eft. C’eft en effet jufqu’où il conduit fon

(
4

)
U* Sin il. Cornet. Crot. Frono-.ii. alii.
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SUR LES ACTES DES A P O STR E S. Chap. XVII.
28. /* ipfo crtim vivimus , Cr move-

fttur fumas :fie ut er (juidam vcflro-

rum Poetarum dtxerunl : Ipfius emm ,

çj-genusfut»us.

m
i8. Car c’eft en lui que nous avons la vie ,

le mouvement, & 1 etre : & comme quelques-
uns de vos Poctes ont dit : Nous fomrae*
même les enfans , & la race de Dieu.

COMMENTAIRE.

auditeur. Il pique fa curiofité
,
6c la flatte agréablement par l’efpérance

qu’il lui offre de lui montrer le chemin le plus court pour parvenir à la fin

qu’il fe propofe dans toutes fes études.

Q//AMVIS NON LONGE SIT AB UNO QJJ O Q.U E NOSTRUM.
( ÿ. 2.8 . )

I N IPSO enim vivimuSj 6cc. Quoiqu'il ne foit pas loin

de chacun de nous. ( f. 28. )
Car c’ejl en lui que nous avons la vie , le mou-

vement , & l’être. Tout ceci avoir été connu par des Philofophes de répu-
tation

,
6c ne pouvoir manquer de faire beaucoup d’impreflion fur les ef-

prits des Juges de l’Aréopage
,
qui étoient tous favans

, 6c pleins des plus

belles maximes de la Philofophie. Un très- ancien oracle portoit : (<*)

Tout ejl plein de Dieu ; Dieufe manifejlepar tout. Dieu cft prés de vous
,

il cft

avec vous
,

il cft dans vous
,
dit àénéque : { h) Propi ejl à te Deus ; tecum

ejl , int'us eft. Maxime qu’il avoit puisée dans Zénon Chef des Stoï-

ciens. ( c )
C’eft en Dieu , 6c par Dieu que nous avons la vie. C’eft lui qui

nous a donné l’ame raifonnable, le mouvement, l’action
,
la vie

,
le fen-

timent
,
l’être. Il nous a créez, il nous conferve continuellement

,
il cft

l'unique fource de l’exiftcncc
, 6c des opérations de nos âmes

, 6c de nos
corps. Ces véritez font enfermées dans la fimplc notion rcfpedivc de créa-
ture

,
6C de Créateur.

Sicut et qjjidaM vestrorum Poetarüm, Comme quel-

ques-uns de vos Poètes l'ont dit : Nousfemmes le enfans , dr la race de Dieu.

Les Poètes étoient comme les Prophètes de la Religion Payennc. Ils

avoient confcrvé les généalogies des Dieux
, 6c les principales cérémo-

nies de leur culte. Saint Paul cite ici Ararus
,
qui étoit un Poète de fbn

pays
,
étanc natifde Cilicic comme lui. Voici tout le partage de cet Ecri-

vain : ( d) Nous devons commenterpar J-ipiter
,
qu’il ne nous ejlpas permis

d’oublier. Teut ejlplein de Jupiter ; il remplit les rués
, les places

,
à" les aJ

femblées des /sommes. Toute la mer , dr les ports enfont plein ; dr en tout lieu

nous avons tous hefoin de Jupiter.

Saint Paul ne prétend pas relever ici le faux Dieu Jupiter
,
ni lui don-

ner du relief,& de la réalité. Il prend fon non! pour celui de Dim
,
com-

(4 ) Oraetd. etfmd 'Pir^byt: n«>7«* ©*fi vXi’jn 3

0i è* tri

(A) Sente £p. a\.

(f
j
Zen9 afud' Laert. ï’iff «or*» yS xlrput fil-

(*jc r*t tit KetSocvifi i

*

d* tuit

ld) Aratt Phen»mon. afstd Hi un in Ej ji.
' ad lit» I- O* TulL hb i. de nat. D.erurr

i

Ttij
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î3 2. COMMENTAIRE LITTERAL
me il fc prenoie chez les Payais devant qui il parloit ,Se il en tire an ar-

gument contre eux
,
par leurs propres principes. S’il cft vrai que Jupiter

,

que Dieu foie par tout
, Se que nous foiyons dans un befoin continuel de

fon influence
,
Se de l'on concours pour exifter

,

pour vivre
,
pour fubfiftcr

,

Dieu n’cft donc certainement pas corporel
,
ni éloigne de nous

,
ni indif-

fèrent à ce qui nous touche. Et fi nous femmes à fon egard ce que veut

Aratus,que ne lui devons-nous pas de refpcd
,
d’amour

,
de reconnoif-

fancc i Un autre Pocce difoit à peu prés de meme .-Jupiter eft tout ce que

vous voyez * tout cft plein de Jupiter : ( a )

Juppiter ejl
,
quodeunique vides

,
quocurnqae moveris.

Et encore :

. -, Jovis otnn'u pleru.

Les Stoïciens , Se les Platoniciens vouloicnt que l’amc du monde fie

Dieu même
,
qui donnât la vie

,
l’ctrc

, Se le mouvement à toutes les

créatures. Leur fentiment peut recevoir un très bon fens
,
puifqu’cnfin il

cft vrai que c’eft Dieu qui cft le principe de toutes choies. Mais fi on le

prend d’une manière corporelle, Scdiviliblc, en forte que Dieu foit par

partie dans les différons êtres
,
comme ils fcmblcnt le vouloir dire quel-

quefois
,
ce fens fera injurieux à Dieu

,
Se infoutcnablc: [b)

. . . Veum namque ire per omnes

Terrafque , traiiujque maris , coelumqueprofondum ;

Hinc pecudes , armenta , vires ,
genus omneferarum ,

Jjfuemquefibi tenues nafeentem arcefcere vitas.

L’exemple de faint Paul
,
qui cite ici un Auteur profane

,
Se un Poëte

Payen, peut fervir à juftifier ceux qui dans leurs Ecrits fur les matières de
Religion, fc fervent du témoignage d’Auteurs condamnez parl’Eglife.

On y cft quelquefois obligé par l’intérêt même de la bonne caufe, afin de
combattre les ennemis de la vérité par leurs propres armes

,
ainfi que le

fait ici faint Paul. La vérité devient quelquefois fauffctc dans la bouche
d’un Payen ,

ou d’un Hérétique. On la tire en quelque forte de captivité
%

en la mettant dans fon jour
,
&: en l’employant à détruire l’erreur. Saine

Gement d’Alexandrie (c
) dit que faint Paul confeilloic quelquefois de

Ere les Livres Payens
,
Se entre autres ceux de la Sybillc,&: d’Hyftafpei

Se il rapporte de lui un difeours fur ce fujer. Mais il y a affez d’apparence

que faint Clément
,
qui donnoit quelquefois créance à des Livres peu af-

sùrez
,
aura tiré ceci de quelque mauvaife fource ; Se que ceux qui ont fa-

briqué les prétendus Ecrits des Sybilles
, Se d’Hyftafpc

,
ont aulli forgé

ce conte
,
Se ce difeours de faint Paul

,
pour donner du crédit à leur ou-

vrage.

(*) Lutta. lit- 9- Pkatftl.
|

(e) Cltm. Ahx*ni. lit. S. Stram-f- (}(,

(*) Virpl. GitTiic. 4. |
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SUR LES ACTES D
19. Genut ergo cnm ftmut Dei , non

iebemus eftimare , auro , aut argents ,

au: lapidi
,
fcniptura artis , efr cogita-

tient! hominis , divinum ejfeftmile.

50. Et tempera tjuidem httjus igneran-

tia defptciens Dent , nunc annuntiat

hominiens ut emnts nbtque pttnttentiam

agant.

ES APOSTRES. Chap.XVII. 335

19. Puis donc que nous fommes les enfans >

dr la race de Dieu , nous ne devons pas croire

«juc la divinité foie feniblable à de l'or, à de

1 argent , ou à de la pierre , dont l’art , & l’in-

duihie des hommes ont fait des figures.

jo. Mais Dieu étant en colère contre ces

rems d’ignorance , fait maintenant annoncer

à tous les hommes , Si en tous lieux
,
qu'ils

fallait pénitence ;

COMMENTAIRE.

f. 19. G em u s euco cum si mus Dei. Puis donc que nout

femmes les enfans de Dieu , nous ne devons pas crtire que la Divinité' fait

Jemblable à de lor , &c. Si nous
,
qui ne fommes que les créatures

, &: com-

me il a plu à vôtre Poète de parler
,
que la race de Dieu

,
prétendons va-

loir beaucoup mieux que l’or
,
que l’argent

,
que les figures materielles les

plus achevées j
que devons-nous penfer de la Divinité même? Et n’eft-ce

pas lui faite injure, de croire qu’on puilic dignement la repréfenter fous

des figures corporelles , 6c de prétendre quelle demeure attachée à ces

figures i Car les Payons éclairez ne croyaient point que l’Idole matérielle

fût Dieu ; mais feulement la figure de Dieu. ( a J
Le peuple croyoit que la

Divinité habitoit dans les fimulacres
,

il bornoic là fon culte
, éc fes ado-

rations. Et l’on étoit communément perfuadé que les Dieux croient fem-

blables aux figures qui les reprefentoient -, &c par conséquent
,
on les

croyoit corporels. L’argument de faint Paul tend à faire voir le ridicule

d’un Dieu corporel. 11 foutient aux Arcopagitcs que Dieu Créateur des

hommes ,
n’eft ni corporel

,
ni capable d être reprefente fous des figures

fenfiblcs. Un Dieu corporel ne peut être auteur d’un homme raifonnable

,

composé de corps ,8d d’cfprit, 6C qui fc croit fort au-defius de tout ce

qu’il y a de plus précieux dans le monde. Le marbre
,
l’or

,
& l’argent tra-

vaillez par les plus habiles Maîtres, ne repréfentérent jamais l’homme

que trés-imparfaitement ,
&: fadement félon la partie de lui-même qui

eft la plus grofliére , Sd la moins noble , à plus forte raifon l’homme ne

rciiffira-t’il jamais à reprefenter la Divinité fous une figure corporelle.

f. 30. Te UEO RA H U I U S IGNORANTIA DESPICIENS

{•) Ovid di fente , lib 1. Eteg. S.

Telices illi nam fimulaera , ft d ipf*

Quique Del)m terpera vira vident.

£ied queniam nobit invdtt inutile fatum

Quel dédit tri vultui egigumque cale.

Sic heminti nevire Dees quoi trduut JEther

Oeculit ,& eelitur prejnt ferma Tevit.

jirneb. lib. S. Simulacra hic emuia fuperiprum

funt imagines numinum. Erge& in Cale habitait

dieindui efi Déni ealn.ad cujut fermai» , (y fpt-

tiemfimuiatri bujui Jimihtude direSa ejt.

Tt iij
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'534 COMMENTAIRE LITTERAL
ji. E) qubdfiatuit diem , in que judi-

cMurhs efi orbcm in tcjuitate , m viro ,

in quo fiaimt , fidem prtbcns omnibus

,

JuJcitunt atm a mortms.

)i. Parce qu’il'a arrêté un jour auquel il doit'

juger (e monde félon la juflicc
,
par celui qu'il

a deftinc i en tire le juge , donc il donné k
tous les hommes une preuve cercainc, en le

reilufcitanc d’encre les morts.

COMMENTAIRE.

D E u s. Dieu étant en colère contre ccs tems d'ignorance. Le Texte à la let-

tre : (a) Dieu méprifant ces tems d'ignorance. Jufqu’ici Dieu a comme né-

gligé
,
8i regarde avec mépris

,
8c indifférence ccs tems d’aveuglement,

&: d’ignorance
,
où prefquc toutes les nations étoient plongées dans l’ido-

lâtrie. Il les a laifsees fuivre leurs voies
,
(b) Se s’égarer dans leurs pen-

sées. Mais à préfent il a commencé à jetter fur elles les yeux de fa miséri-

corde
,
il leur fait annoncer la pénitence

,
&: lcj exhorre à renoncer à

l’erreur, 8c à retournera lui. ( r) Quelques uns f</) traduifent le Grec
par : Dieu dijjmulant les tems de cette ignorance ; fans avoir égard au pafsé ,

,

il veut bien vous rappcllcr à lui
, 8C vous accorder la grâce de la péniten-

ce. Loüis de Dieu le traduit par : Dieufe mettant en colère , dre. Et le terme
Grec a quelquefois cette lignification dans l’Ecriture. (

e

)

f. JX. Eo Q.UOD STATUIT DIEU INQ^JO J.UDIGATÜRUS
ES T

,
&cc. Parce qu'il a arrêté unjour auquel il doit juger le monde. Il faut

joindre ceci à ce qui précédé. Dieu irrité contre les peuples idolâtres
,
les

appelle aujourd’hui à pénitence, Si les ménace du Jugement univerfel

,

dans lequel il doit juger tout le monde
,
par Jesus-Christ qu’il a établi

Juge de tous les hommes. Saint Paul après avoir montré aux Aréopages

la vanité de l’idolâtrie, les effraye par la vue du Jugement de Dieu;
comme dans une autre occafion if) il effraya le Gouverneur Félix par la

même confidcration. En fuivant la traduction qui porte au verfet précé-

dent : Dieu ayant négligé
,
ou diffimulé ces anciens retns d’ignorance

,

Sic . il faut entendre celui-ci de cette forte: Après avoir long-tcms diflî-

inulé les égaremens des nations, Dieu les a enfin appcllées a pénitence •,

parce qu'il les doit traiter dans fa rigueur au jour du Jugement
J
leur ayant

donné pour Juge Jesus-Christ fon Fils,&c. Depuis que ccjugceftvenu
fur la terre

,
il a daigné les inviter à la pénitence ; 8c il eft tems qu’ils y pen-

fent sérieufement.

In viro, in q.uo jtatuit, 8£c. Par celui qu'il a dejlinéà en

(a) T*r fSp Tri myrtimi

*lt) An. xiv. if. Dimifit $mnes £tnnt tngrc-

ii vins ftias.

Corne'. T omor.dn

Mj Grot. Prie. Hamm. Ersfm. V*t*b. S*k8.
Pifr. mlti.

[$) Ÿ:>ie Deut. xsl- itf. Pj*l. lxxvii. jl.

\f) Aâ. xxxv. ij.
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SUR LES ACTES D
31. C'\m audijfent autem refurreüia-

tiem morluorum
,
quidam quidam irri-

deb.tnt
,
quidam vcro dixerunt : Audte-

mui te de hoc iterum.

33. Sic Paulus exivit de medio eorum.

34 . JVuidam vcro viri adhérentes ci,

orediderunt : in quitus , CT Dionypus

Areopagita , & mulier nomme D.iiua-

ris ,& allient» ets.

ES APOSTRES.Chap. XVII. 333

31. Mais lorfqu’ils entendirent parler de U
rchirreélion des morts

,
quelques-uns s’en

moquèrent, & les autres dirent : Nous vous

entendrons une autre fois iur ce point.

33. Ainfi Paul fortit de leur afllmblée.

34. Quelques-uns néanmoins fc joignirent

à lui , Sc embraff'érent la foi , entre lefqucts

fut Dtnys Sénateur de l’Arcopage , & une

f. rame nommée Darnaris , & d’autres avec

eux.

COMMENTAIRE.
être le Juge ; par J e s u s-C h r i s t

,
qui a reçu du Pere le pouvoir de

juger le monde
,
parce qu'il cft le Fils de l’iiomme : ( a )

Dédit po ejlatem

Filio judicium facere
,
quia Filius hominis ejl. Il ne donne au Sauveur que

le nom d homme
,
parce que fes audiccurs n’étoient poinc encore en crac

de connoîrre fa Divinité. ( b )
Il ne vouloir pas jeteer les perles devant les

pourceaux. D’ailleurs Jesus-Christ doit exercer fon Jugement en la

forme humaine
,
&: comme Chef de fon Eglifc. ( c )

Saine Paul ajoute que
'Dieu a donné à tous les hommes une preuve certaine de ce qu'il dit touchant

le Jugement qui doit êcrc exercé par Jesus-Christ, en le rejfufcitaht

d'entre les morts. En elfet cectc preuve
,
qui ell tirée de la réfurrcclion de

J e su s-C hr 1 st, ell: une preuve tranfeendante
,
qui confirme tous les

articles de nôtre foi , 6c tous les chefs de la Doélrine de Jesus-Christ.
Si J e s u s-C h r 1 s t cil reflufeité

,
il cil le Mcllie

,
il ell le Fils de Dieu

,

il ell Dieu
,

il cil Juge des vivans
,
Se des nions

;
puifqu’il nous a rcvclc

toutes ces véritez
, &c que c’cll pour les afsurcr qu’il cil rellufcite des

morts.

y. 31. Qu ioam irridebant. J^jttiques-uns s’en moquèrent. Ce
lurent fans doute les Epicuriens

,
qui nioienc l’immortalité de l’aine. Les

Platoniciens
,
les Stoïciens

,
&c les autres Philolbphes

,
quoiqu'ils ne cruf-

font pas la réfurreclion de la même manière que les Hébreux
,
toutefois

clic étoit moins contraire à leurs principes. (
d) Ce furent donc apparem-

ment les Stoïciens
, & les Platoniciens qui dirent : Nous vous entendrons

une autrefoisfur ce point.

•ÿ. 34. Dionysius Areopagita. Denys Sénateur de l’Aréo-

page ; un des Juges, ou des Sénateurs devant qui faint Paul parloir. Qucl-

(«) Joen- v *7.
(t) fromand Origtn. Trait. I. in Malt.
(c) jIng.ferm

.

114 n. 9 10 nev.edit p. 447.
nnne frimant edito Vide à- firm. 117. O’.im. <4.
de verbis Donnai, c.-j.n.lo.

(d) Vide fi plceet, Clrm. Alex lit. f. Stromtt.

Origen. lit. 4. contra Ctlf. Diogtn. Laert in

Thtcpompo. Gros, de vent. Ril. Chrifi. Ut. 1. art,

10. & net.

%
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j, * COMMENTAIRE LITTERAL
qucs-uns (4) prétendent qu'il croit le Chef, ou Préfident de l'Aréopage.

L’Auteur des Dialogues attribuez à faint Cézairc, frère de faint Grégoire

de Nazianze, \ i) veut qu’il ait été originaire de Thracc. Mais il cil bien

plus croyable qu’il étoit citoyen d’Athenes
,
comme le dit faint Chryfofi-

tome, t c) Il fi.it fait premier Evêque d’Athènes .comme nous l’apprenons

de faint Denys de Corinthe ,(d) qui vivoit l’an 170. de Jesus-Christ.

1 es Conftitutions Apofloliques
,

( e
,
Se les Martyrologes Grecs, Se La-

tins dilcnt que ce fut faint Paul lui-nacme qui l’éleva à cette dignité. Les

Martyrologes d’fJfuard, Se d’Adon citent de l’Apologie d’Arifhdc
,
qu’il

finit fa vie par un glorieux martyre. Les Grecs difent qu’il fut brûlé, f)
On croit que ce fut lous Domiticn. Les Grecs modernes le confondent

m-d-à- propos avec faint Denys de Paris .martyrisé fous Décius. Hilduin

Abbé de faint Denys ,
rapporte pluficurs miracles

,
Se plufieurs difeours de

faint Paul à Achéncs .touchant la convcrfiondc faint Denys: (j’)maïs

tout cela cft de peu d’autorité.

Et mulier momine D a m a r i s. Et unefemme nommée Dam»-
ris. Saint Chryfoltome

, ( h )
Se faint Altère ( 1

) croyent qu’elle étoit

époufe de fiint Denys. Grotius conjecture qu’au lieu de Damaris , il faut

lire D.tmahs
, qui cft un nom de femme

,
qui lignifie une génijfe. Ces der-

niers mots ne fc lifent pas dans l’ancien Manuferit de Cambrige.

(*) Ajliriut fat 8 . Cernt! Unitch.

(i| Ctttr. II».

(t) Chryfoft. de Strerdnio, lit. 4.1. 7.

(1i< Afud Luftb. hift £ cl. lit. } c. 4. (T lit.

4. t »J.

(«) Cfnfl. lit 7. c. 46.

{/) M,u. J. OSotr.

Ig; Vtdt apud Sur. 7 Oliot.

[h) Cbrjfrft 1,1 . 4 rtc St. cri. c. 7.
(i

J
AJltr. ms. S.

fer

CHAPITRE

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES AP O S T R ES. Chat. XVIIÏ. 337

CHAPITRE XVIII.

Saint Paul a Corinne. Il travaille fie fes mains. Quitte les Juifs

pour injlruire les Gentils. Il efl mené devant le Proconful , gÿ*

battu. Il va en Syrie
, & de là à Jcrufalem 1 & enfuite en Gala-

tic , cüT en Pbrjpic. Apollon ejl tnjlruitpar Prifcilla , <y Acptila.

*. 1. T) Ofl htt egrejfns ab Athenis
, J

f.t. A Prés cela, Paul étant parti d’Athc-
* venit Cortnthum. | XX n« , vint à Corinrhi:.

COMMENTAIRE.

fi- T TEnit Corinthum. Paul étant parti etAthènes , vint k

V Corinthe. On ne fait pas combien de te.ns funt Paul demeura
à Athènes : mais il ne peut y avoir demeuré moinsdetrois mois. H fallut

que ceux de Thedaleniquc qui l’avoient amené, s’en retoumalfenc
, 8c

que Timothée revint de Thcîlaloniquc à Athènes, & d’Athènes s'en re-

tournât à Thcîlaloniquc
,
& laifsàt fiint Paul feul

,
( a

; apparemment parce

que Silas n’aveit pû venir. L’Apôrre ayant Couvent parlé aux Juifs
,& aux

Philofiphes d’Athènes
, & voyant que ni les uns, ni les autres ne pro-

fitoient de fes inftrucâions
, &: que l’Evangile ne fiifoic aucun progrès

dans la ville
,

il en fortit pour aller à Corinthe. Les Athéniens, félon la

remarque de faint Chryfoflome
, ( b

)

étoienr fort curieux d’entendre de
nouvelles chofcs fur la Religion

,
la Théologie

, & la Philofophie. Tout
ce qui étoit nouveau

,
& extraordinaire

,
leur faifoit plaifir : mais cela n’aL

foit pas jufqu’à les convertir. Accoutumez à difputcr, & à raifonner fur

tout, ils traitoient les matières les plus sérieufesde la Religion, comme
les matières indifférentes de la Philofophie s apprenant toujours

, & ne ve-

nant ja mais à la foi
, & à la pratique : ( c ;

Semper difeentes , & numejuam ad
fcier.t'um veritatis pervenientes,

Corinthe , fituée fur lTfthme entre le Péloponéfe,&r l’ Afrique ,étoic la

Capiralc de l’Achaie,ou du Péloponéfe
,
St célèbre pat fes deux porrs, Sc

par fon co mmerce avec les deux mers. Elle avoir commerce avec la mer
Ionienne, par le port Léchée, fitué fur le golphc Crifséct 5£ avec la mer
Egée, pat le port de Ccnclirée , (ituc fur le golphe Saroniquc.

( d) Elle

(ij Vide l. Thrjful. iff» 1 t. j.

[b
J Cbrjfojl. tn Aftu , hemU. j*.

10 1 . Tirr.ot. ifj* 7 ,

ViJc StiAbe. Ub- %J
Vu
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2. Et invente»! Judtum
j

i. Et ayant trouve un Juif nomme Amila

mtmixt AnmUm . Ponticum gtntre ,
,

las , originaire du Pont
,
qui étoit nouvelle-

q::i nttper venerM ab Italia , & Prif-
' ment venu d'Italie avec Prilcilic fa femme ,

cill* n . uxorem cjus , eo <juod prtee- . parce que l'Empereur Claude avoir ordonné

a rout les Juifs do forint de Rome , il fc joi-

gnit i eux.
pitfit CUuditts difeedere omnts Judas

k Rom* , Mcejjîi ad cos.

COMMENTAIRE.

avoic etc ruinée par les Romains du tems de la guerre d’Achaïe : mais

Jules Ccfar la rétablit , & elle devint bien-côc une des
-

meilleures villes

de la Grèce. La ville croit plus marchande
,
niais moins lavante qu’A-

thcncs. Il y avoir toutefois grand nombre d’Orateurs
, & de Philofophes;

Si elle pafloit pour la ville delà Grèce la plus volupcuculé
,
& la plus dé-

bauchée. ,

f. i. Invskit JudæUM komine Aqüilam . Ayant trouve

un Juifnomme Atjuil.t. Aquila étoic originaire de Pont. 11 s’étoit établi à

Ro.nc
,
où il gagnoit fa vie à travailler de fon métier, qui écoit de faire

des tentes, lien fut chafsé avec les autres Juifs par l’Empereur Claude, U)

à l’occafion des bruits qu'y caufoicnt les juifs ,foujJèg, par Chrtjle, dit Sué-

tone. On ne doute pas que ce Cbrtjly ne foie J esus-Chrisï î car les Payons

lui ont fouvent donné ce nom, comme aux Chrétiens celui de chrejliani ;

ni que les Juifs demeurant endurcis ,
6c opiniâtres dans leur fentimcnc

,

n’ayent causé de grands troubles dans la ville contre leurs freres
, & ceux

des Gentils qui fe convercifldient. S. Paul quitta enfuitc le logis d’Aquila,

pour aller demeurer chez jufte, prés la Synagogue. Aquila ctoit Juif

converti , & Jufte étoit Payen -, mais qui avoir embralsé la foi. Saint Paul

demeura dix-huit mois à Corinthe } 5c en forçant pour aller à Jcrufalcm ,

il fut accompagne d'Aquila, 6e de Prifcille, fes premiers hôtes. (£) Ils

arrivèrent enfemblc à Ephéfe
,
où Paint Paul les laifla pour y prêcher l’E-

vangile, 6e pour y confirmer les Fidèles qui y croient déjà. Ils lui rendi-

rent de’ très-grands fcrvices dans ccttc ville
,
jufqu a expofer leurs têtes

pour fauver fa vie ,
ainû qu’il le témoigne lui-même. ( ( )

Ils croient re-

tournez à Rome, Lorfque l’Apôtre écrivit l’Epitre aux Romains, (d)

puifqu’il les faluë avec de grands éloges. Enfin ils croient revenus en

Afie
,
lorfque faint Paul écrivit fa fécondé Epitre à Timothée , où il le prie

de les faluer de fa part. ( t) On croit qu’ils y demeurèrent jufqu'à leur

mort
,
puifque les Martyrologes Romains les y marquent le 8. Juillet.

/

(•) Sutton. lit 1 . c. it. in Clauiii Juins im-

pulfort Cbrtjto afiiui tumultuarttts Rima expu-

lse.

1*) Infra f. 1*.

(t! R»m. xvi. 4.

(<i) Rim. xvi. }. f.

(cj X. Timot. il. i>.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaï>. XVIII.

f. Et tjmn ejufdem enu artis : marte- }. Et parce que leur mé.ier croit de faire de*
km apud en , ëir oftrabtttHT : erantan- tentes , ÔC que c’écoit audi le lien , il demeu-
ttm fcemfaüeria artis. roit chez eux , & y travaillait..

4. Et difpntakat infinagega fer en- 4. Mais il picchoit dans la fyrugoguc tous
uefabbatum , interposent nomen Demi- les (ours de fabbat , & faifam entrer dans fes

mi Jeftt ,fuadebat<jue Judas , & Grt- difeours le nom du Seigneur Jésus, il s’ef-

tis. foiçoit de perfuader les Juifs , & les Grecs.
• • 1

. . ^ ’
'

COMMENTAIRE.
- G '

|
•

Prilcillc eft quelquefois appcUée Trifta. Nous avons mis ici tout de fuite
ce que l’on fait de ccs deux iliuftresperfonncs, afin de nccrc pas obligez
d’y revenir fi Couvent.

JT. j. Qu IA E 1 U s p R m ER AT A A T i s. farce quefou métier e'/oit

défaire des tentes

,

co.ivnc c croit celui d’Aquila
,

il demeura chez eux.
Les Critiques ne conviennent pas du métier de faine Paul. Les uns fou-
ticnncnt qu il était fàifcur de tentes, ( a )

ou do pavillons pour les foldats
ou les voyageurs. Cctoit de ccs tentes <jc peaux, ou de laine, dont le*
Anciens le lbrvoieoc. Saint Chryfoftome

, & Thcodoret rappellent tail-
leur de cuir. ( h ) D’autres {

(

) vculcnc qu’il ait été capiflier , & qu’il
fait de ccs grands tapis, ou rideaux

,
qui fervoient principalement a orner

les chéatres.. Les anciens Juifs, meme les gens de Lettres , apprenoient
ordinairement un nrctier , afin de gagner leur vie fan* être à charge à per-
sonne. Les Docteurs mettent entre lespremiers devoirs d’un perc envers fc*
enfans ,.de leur faire apprendre un mec iet , & le Rabbin Judadù que celui
qui ne s’acquitte pas de ce devoir envers Ion fils

, eft aulfi coupable que s’il

lui enfeignoità. voler. On voyoic parmi leurs favans des tanneurs des cor-
royçurs, des tailleurs

,
des boulangers, des Ecrivains. Le Rabbin José

écoit corroyeur ; le. Rabbin Juda, boulanger ; le Rabbin Jochanan
, cor-

donnier. Ces métiersqui pairent pour bas , & mcnrifablcs parmi nous ne
létoienr point dans.lcur idée, (d

)
Et en effet l’idée de ballcilé qu’il a p!u

au monde d!y attacher , n’eft qu’un pur effet de la vanité
, & de l’opinion

,

car au fond nul métier n’cft honteux ,.( e ) s’il n’eft contraire à la vertu à
la pudeur

,
ou L futilité du prochain. Saint Auguftin

<
f

.

croit que fainr
Paul apprit le métier de faifeur de tentes

,
depuis qu’il fut appelle à l’A-

poftolat, afin de n’êtrc pas à charge à ceux
, à qui il prcchoic l’r'vangilc.

Dans un autre endroit,.^} il parle comme s’il eut ignoré
,.ou dumoins

( ti

)

r.j;.. rir rlxvn. Cenfittrr ta - autan,

laucul* .fui testerla rat Gret lr..J.n. Z - {i) V.dtDruf c.nt. L);f Rit, Abrah Zni,ut
Itr.lttV <j. alu fajp n ib. 7*chitm Str.d Gt’rtl B ren.

O) Cnryfefi. in 1. 7 ima:. homil. 4 Tutoient. (c H ftei sifyn £i ûii,
Gtac.ag.a. /<*- I ÏOI.ÎV" ( 0 jtKg traS. lu. ,n Jer.n. n

(C; yUt Erafm. Garnir, l’at. BjJ. ConfitUhat (fj li.m it o}nt Meanh e ,,

Vu fj
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j
». C\m veniput antem de AtaeedaurA

S il.ts , & Ttmeibtm , tvfiabut verba

F.iu':v tejiificaM Judtit ejfe Cbnjlum

Jefum.

,
. j. COMMENTAIRE.

j. Or quand Slias , , &.TimotEce lurent ve-

nus die Macédoine , Paul s'cmployoit à prê-

cher avec encore plus d’arcL ur , en montrant

aux Juifs que Jésus croit 1«Chiusi.

comme s’il n’cût pas voulu dire quel croit le métier auquel s’exerçoit faint

Paul II le contente de dite qu'il ne falloir rien que de bon
,
&c d’utile.

4 .
SuadebatJupæis,etGræcis. // s'efforpoit de per-

fuader les Juifs , & les Grecs ; ou plutôt ,les Juifs , & les Vayens ; ou ,
les

prosélytes Ce ceux des Paycns qui craiguoicm Dieu
, & qui fe trouvoient

dans la Synagogue ,
pour v entendre la parole de falut, Saint Paul ttoit le

premier qui eut planté la foi’à Cotinthc. i - )
Il noUsapprend que Dieu

accompagna fa prédication de beaucoup de miracles. l*)IF y convertit

àtéphanas ou Etienne, & fa maifon
,
qu’il appelle les ptemi.es de l’A-

chaie. ( r
)

Il les bapal'a avec Crifpe
,

fie Cams -,\d) car il u’ctoit pas envoyé

pour baptifer, mais pour prêcher. ' J A
'

. . ,

ir. t.ClIM VEN ISS EN T Si LAS, ET T I M O T H E tl S. Stlos , &
Timothée étant venus de Macédoine. Ou a vù ci-dcvant

,
que faint Paul les

y avoir lai (fez
,
lorfqu’il fût obligé de fc fauver précipitamment

,
pour

éviter les violences des Juifs.' ( e )
Timothée étant venu à Athènes

,
iamt

Paul l’avoir encore renvoyé à Theffaloniquc , (/) jugeant que cette Egli-

se avoit un plus grand befoin de fa préfence
,
qu’il n’en avoir lui- même,

quoiqu’il en eût beaucoup, dansda fieuation où il fe crouvoit. Enfin Silas ,

&: Timothée revinrent de Thellaloniquc le trouver àCartage. Leur arri-

vée le combla de joie
,
à caufc qu’ils lui racontèrent l’état de PEghie de

Thellalonique ,
dont il ctoit fort en peine. Il écrivit fa première Lettre

aux Fidèles de cette Eglife,pcu de tems après le retour de Timothée.

C’eft la première des Epures dciainc Paul. La fécondé Lettre i la même

Eghfe fut écrite peu de tems après la première ,
faint Paul étant encore à

Corinthe. Elle porte en tête les noms de Silas
,
fie de Timothée ,

avec celui

de faint Paul, comme la précédente.

Depuis ce tems
,
l’Ecriture ne nous dit plusnen de Silos. Les Martyro-

loges Latins mettent fa Fête le 13. de Juillet. Adon dit qu’il mourut en

Macédoine fie femble dire que ce fut pat le martyre. Les Grecs en fonc

mémoire le 30. de Juillet. Ils lui donnent le nom d’Apôtre. Les Martyro-

loges d’üfuard ,
fie d’Adon le lui donnent de même ; fie quelques Egliies

de France l’honorent en cette qualité : Et il faut avouer qu’apres faint Bar-

(«) 1 . rer- 111 . * 10 .

(ij 1 . Cer,xli. 11.

(tj I. Cer. xvi. if.

(il) I Cer I. 14- !<•

(»l AB. «vu. 9. 10.

{fl Tbiffel. 111 . ». t.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Char. XVIII. 34 r

6. Contradicennbns mtcm eis > & J
6. Mais les Juifs le coiurcdifaut avec des

Uafphtmantibns , examens vefhmcu- paroles de blafphême , il lècoiia fes habits ,

tu[ma , dixit ad ces ; Sangnts vefterfit- ' & leur dit : Que vôtre fang foit lue vôtre '.c-

per captu veftrxM : maudits ego , ex hoc re
:
pour moi j’en fuis innocent

,
je m'en vais

ad Genres vadam. déformais vers les Gentils.

7. Et migrons inde , intravit in do- 7. Et étant farti de U il entra chez un nom-
mum cu nfdam , nomme Titijufii , co-

j

mé Tite Julie
,
qui craignoit Dieu , donc U

tenus Ticum , cn
j

ns demns trot cenjanc-
j

maifon tenoit à la fynagogue.

tajjnagogx. I

COMMENTAIRE.

oabc
,
aucun Difciplc ne l’a mieux mérite. Il y en a qui rapportent à faîne

Silas ce qui cft dit par faint Paul aux Corinthiens , (4
}
qu’/V leur envoyé

fon frire qui eJ! devenu célébré dans toutes les Eglifes qui a même été

chtifpar elles, pour être le compagnon defes voyages. Mais on l’entend plus

communément de faint Luc.

Instabat P au lu s. Saint Paul s’employait à prêcher avec encore

plus d'ardeur. Le Grec : {b) Il écoit dans une efpéce de relTerrcment
, 6c

de violence, par l'Efprit faint qui le preffoir, 6c l’animoit -, comme un
homme qui ell pofsede d’une véhémente pafîîon

, 6c qui ne peut fe con-
tenter

, ni fc contenir. Saint Paul ctoit dévoré intérieurement par foti

zclc, 6c par l’envie qu'il avoit de gagner fes frères au Seigneur. Mais il

avoir la douleur de voir fes efforts devenus inutiles , 6c de trouver des

cœurs endurcis
, 6c fermez à la grâce, & à la parole de Dieu.

f. 6. Excutiens vestimenta sua. Il fecoüafes habits , &
leur dit : Jpjtc vôtrefangfoitfur vos têtes. Il ne quitte les Juifs

,
que quand

il les voit incorrigibles. Il fecouë fes habits fur eux
,
pour marquer par

cette action fymbolique, qu’il ne veut plus avoir de commerce avec eux s

fuivant cette parole de Jesus-Christ : ( c
) Lorfqu’on ne voudra pas vous

écouter , retirez-vous
, &fcodez même la poujjicre de vos pieds. L’Apôtre

ajoute : ffte vôtrefang retombefur vos têtes. Si vous périffez
,
ne vous en

prenez qu’à vous-mêmes. Je vous ai avertis
,
je vous ai inftruits

,
je vous

ai exhortez ;
je vois venir fur vous la vengeance du Seigneur

* j’ai crié

,

j’ai fonr.é de la trompette
,
j’ai averti i fi vous n’y prenez garde

,
6c que le

glaive tombe £ir vos têtes
,
vôtre fang fera fur vous-mêmes, (d)

f. 7 . Micrans inde. Etant forti de-là ; de la maifon d’Aquila,

où il logeoit auparavant , ( e
)
pour fc retirer chez un Payen converti

,

(«11. Ce-. vi t 1. 1* 1». I (dj E-ecb xxiui 1. j. 4. Voyez »ufE i. Hig,

(S) ’Zndh.tt ri CoArcitbAtur , son- I 1. If Hast. xx*u- t j.

pringtéAtM , -ngibatHr SpiriiM. I («J Chryjcfi. honni, j>. in AS* Fromond. Alij%

icj Malt. x. i+.Jjit. x. il. , | ,

. V u iij
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34 i COMMENTA
8 . Crifpms autem archijynagagus cre-

didit Dimiuo ckm omnt damafua : <$•

mults Carinlbiarum audienies crédi-

tant , & bapu^abamur.

9. Dixit autem Diminus natte per vi-

fiaitem Paida : Neli timere ,fed loquere,

& ne taceat :

10. Propter quad ego fumtecum : dr

nemo appartenir ntn ut noceat te : quo-

tuam popnias eft mihi malins in hac cj-

vitate.

IRE LITTERAL *

8. Or Crifpc chef de la fynagogue , crnt

au Stigneur avec toute fa famille i& pla-

ficur* autres des Corinthiens , ayant oiii Pauli

crurent , & furent bapufez.

9. Alors le Seigneur dit à Paul en vilioa.

du anth nuit : Ne craignez point , mais par-

lez fans vous taire peur quai que ce fait ;

10. Car je fuis avec vous > Sc perionne nç

vous attaquera plus pour vous maltraiter ».

parce que j'ai en cette ville un grand peuple-.

COMMENTAIRE.

homme Tite Jufte , dont U maifon tenait à la Synagogue ; comme pour mon-
trer qu’il ne quictoit fes frères qu’à regret

, Sc qu’il écoic toujours dans la-

difpolition de les fccourir. Le Grec imprime ne lit que JuJte , Sc non pas.

Tue. Le Syriaque ne lit que Tite , Sc non pas JuJle. Quelques Manufcrits

îc Cophtc
,
l’Arabe lifcat comme la Vulgatc

,
Tite Jufte , ou Titefis de

Jufte. L’ancien Manulcrit de Cambrigc porte écrit de la première main
Tite , ou Titius : mais une féconde main plus récente y a ajouté Jufte. M..

Mille croit que Jufte eft une glofc pafscc ac la marge dans le Texte. Saint

Chryfoftome {a
)
croit que Tite à qui faint Paulécrit, eft le même qui eft

nommé ici. Grotius { A )
l’a crû de même. Mais le fenriment contraire eft

prefque généralement fuivi. On ne fait rien de l'htftoirc de ce Tite de-

Corinthe.

f . 8 . Crismjs autem Arc h i s ynacogu s. Or Crifpc Chef
de la Synagogue , crut au Seigneur. Le Chefde la Synagogue préfideit dans

les afïemblccs
,
interpréroit la.Loi

,
décidoit des chofcs permifes

,
ou dé-

fendues, châtioit les dcfobéiflans
,
excommunioit les rébellcs

,
célébroit

les mariages
,
déclaroit les divorces, à peu prés comme fait aujourd’hui

par ni les Juifs le Chacham-Rab , le Maître-Sage. ( c ) Crifpc fût
,
dit-on

( d 1 créé par faint Paul même Evêque de Ville d’Egine prés d’Arhénes ;

Sc l’Eglifc fait fa Fête le 4. d’Oftobrc.

MultiCorinthiorum. Plufteurs autres Corinthiens crurent
, &

furent haptifez.. On connoît Sréphanas
,
Caïus , Jufte, ou Tite

, Sc peut-

être Softhénes
,
Sc Eparnctes

,
qui Ce convertirent à Corinthe. Mais il;

fe nble que faint Luc veut ici principalement marquer les Gentils qui.

«t nbrafsércnt la foi
,
depuis que faint Paul fc fut sépare des Juifs.

ÿ. 10. N E mo apponetur lis x.Perfonne ne 'nous attaquera :

[a,Ckryfifi in F.p ad ldi U
{ (<) Léon de Modcne

,
partie 1. eh. J„

\b, Or»f- H» Efi£- ai.Tir.. I; (d) Cinjltt. Aprf l 7.1.4t.
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SUR LES. ACTES DES APO STRES. Chaf.XVIIL J4,

II. Sedit autsm ibi nunum , & fix
ufiss , docsns apud sos vsrbum Dsi.

11. Gallions ante/n Proconfuis Achait,

iufurrsxsruut uns anima fudti in Pau-

lum ,& adduxsrum suns ad tribunal

,

il. Il demeura donc un an &c demi i Co-
rinthe , leur enfcignam la parole de Dieu.

ii. OrGallion étant Proconful d’Achaïe ,

les Juifs d'un commun accord s'élevèrent con-

tre Paul , 6c k menèrent à fon tribunal ,

COMMENTAIRE.

plus pour vous maltraiter. Le Grec : ( a )
Nul ne mettra la main ( b ) fur

vous pour vous nuire ; ou ,
nul ne fc joindra à vos ennemis pour vous atta-

quer
,

pour vous maltraiter ; car malgré leurs efforts ,je rr.tfuis réferve

un grandpeuple dans cette ville. Vous ne perdrez point vos peines ; vous

me gagnerez un grand nombre d’ames dans Corinthe.

ÿ. ri. Annum,etsex menses. Il demeura un an dr demi à Co-

rinthe
, ou aux environs ; car il n’eft pas croyable qu’il ait employé tout ce

tems à prêcher dans la ville. Il y avoir une Eglifc à Ccnchrée
,
port de

Corinthe
,

puifque faint Paul a logé foie dans ce voyage
,
ou dans un autre

,

chez Phébc
,
Diaconcflé de cette Eglifc; (c) &. que la féconde Lettre

aux Corinthiens eft adrefsee aux Corinthiens
,
&: à tous les Fidèles dô

l’Achaïe. ( d )

f. n. Gallione àutem Proconsuls Achaiæ. Gal-

lion étant Proconful d'Achat'e

,

faine Paul fut mené par les Juifs à fon rri-

hunal. Ceci arriva fur la fin des dix-huit mois que faint Paul demeura à

Corinthe
,
l’an jj. de Jésus-Christ. Gallion Proconful

, ou Gouverneur
d’Achaïe, ctoit frere de Sénéque le Philofophc

,
Précepteur de Néron.

Son premier nom écoit Marcus Annaus Novatus : mais étant entré par

adoption dans la famille de Gallion banni fous Tibère
,

il en avoic pris le

nom de Lucius Junius Callio. Cétoit un homme d’un efprit doux
, &C

agréable. ( f
)

C’eft à fai que Sénéque fon frère a dédié fes Livres de U
Colère. 11 eut part aux difgraces de fes freres

, comme il avoir eu part à Icuc

faveur ; 5c Néron le fit enfin mourir comme eux. Corinthe étant la Capi-

tale d’Achaïe, Gallion y faifoit fa réfidcnce ordinaire, les Juifs irritez

de ce que faint Paul les eût abandonnez , & qu’il convertit plufieurs Gen-
tils

,
le traînèrent au tribunal de Gallion

,
l’accufant d'enfeigner aux hom-

mes d'adorer Dieu d’une manière contraire à la Loi. Dans les Provinces les

Juifs n’avoient pas droit de punir ceux d’encre eux qui conrrevenoienc à

leurs Loix
,
comme ils l’avoienc dans la Judée. S’ils l’avoient eu à Corin-

the
,
ils n’auroienc pas manqué de faire venir faint Paul dans leurs Syna-

gogues
,
&: de l’y punir.

(») o'viùt iTiSf'ri?»; ru tE taxSnq rt. 1 (4) t. Cor. 1.1.

(A) Ita Arab Grot. Lui. il XJ»», atii. I {«j Soin, k 4. uat. ju. çj> Tatir. annal, ij,

{c) Otm.xiu t. t. IIj
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ij. Dicentes : £1*)* contra Legem hic

perfuadet homimbui colcre Dcum.

14. Incipicnte autem Patilo aptrire

es , dixit Galite ad Judtos : Si tjwdem

effet tmquum aliqtttd , ant facinus pcf-

ij. En difant : Celui-ci veut pt'rfijader aux

hommes d’adorer Dieu d’une manière con-

traire à la Loi.

14. Et Paul étant prît de parler pourfa dé-

fenfc , Gallion dit aux Juifs : O Juifs , s'il s’a*-

giflbit de quelque injuftice , ou de quelque

ftmum , 0 vin Judas . relie vesfupnc- 1 mauvaife aftion
,
je me croirois obligé de

Ij. Si verb tjutfltones fient de verbe ,

(tr Hominibm , & leg- veflra . vos tpfe

•vidernn : Judex egt horum noie ejfe.

16. El minavit eol à tribunali.

commentaire.

vous entendre avec patience.

15 Mais s’il ne s’agit que de conteftations

de doârine, de mots , & de vôtre Loi , dé-

mêlez vos différends comme vous l’enten-

drez; car je ne veux point m’en rendre juge.

16. il les fît retirer ainfi de fon tribunal.

f. 13. Contra Legem. D’une manière contraire i U Loi. Les Em-
pereurs avoient permis aux Juifs de vivre félon les Loix de Moyfc. On.

accufoit faine Paul de ne v.vre ni félon les Loix de Moyfc, ni félon lcs-

Loix Romaines ; de n erre ni Juif, ni Paycn
, & de faire grand nombre de

Difciplcs femblablcs à lui. Ils ne font poinc Juifs
,
puifqu’ils ne reçoivent

point la circoncifion ,
& n’obfcrvcnr poincles cérémonies de la Loi. Ils ne

font point Paycns
,
pu fqu’ils ont horreur de l’idolâtrie. Il n’y a aucune

Loi qui autoriic une telle Religion.

yL 13. Si «ju as t 1 o N es sunt de Lege vestra. S’il ni

s’aç'it ifne des différends de vont Loi
,
je ne veux joint m’en rendre Juge. Je

ncVuis point établi pour juger de ccs affaires. Les Empereurs permettent,

aux Juifs de vivre félon leurs Loix; mais ils ne défendent pas aux autres

de fuivre chacun fa propre Religion. Si Paul n’eft coupable que parce qu’il

n’cft pas Juif.cc n’elt point là un cas condamné par les Loix. En effet il

n’y avoir encore aucun Edit contre lcChriftianifmc ;8d les Loix qui con-

d.unnoient les Religions nouvelles
,
ne rcjetcoient point les différentes

feéfes d’une même Religion. La Chrétienne croit censée permife avec

celle des Juifs ,
dont elle ne paffoit que pour une réformation

,
ou une

branche.

f. 16. M 1 N a v 1 t e o s a tribunali. u les fit retirer de fon

tribunal. Le verbe minore
,
pour mener

,
conduire

, n’eft pas commun

dans les Auteurs de la pure Latinité : mais on ne laide pas de le trouver

dans Aufonc, Fcfte
,
& Apulée ; & l’ancien Traducteur Latin des Ecritu-

res P* employé allez fouvent. ( a )
Le Grec porte :(£) /l les rejouffd , ailes

rejecta, il les fit retirer de fon tribunal.

f*) Ex*i. MI. I 1. ?*' X**- *c. ». Peg. Yt

J * Htg. 1Y. 1 4 Ifci. x ! « x;c. 4 ferai"- ***>•

14. T'haas. 1 1 1 x. /•«* mi. 4

(t) «\?«f M M..- avoi: cru que

l’Interprète avoit 18 , ifr.'im II mrnaça Mi-
x*vir

,
pou: mmatui ifi. Mail il a Kconnu U

mèpiilc,

i • « 7*
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SUR LES ACTES DES AP O S TR ES. Chap. XVIII. 34 y

17. Apprehendentes arnem omîtes 17. Et tous ayant faifi Softhéne chef de la

Soflhcnem principe!» fjnagoge
,
perçu- fynagogue , le battoient devant le tribunal

,

fichant eum ante tribunal ; or mhil eo- uns que Gallion s’en mît en peine.

ritm GaUioni cura erae.

18. Paulus veri) c'tm adhuc fujlinuif- iS. Quand Paul eut encore demeure li

fet dits multos , fratribus valefactens ,
plufleurs jours , il prit congé des freres , SC

navigavtt in Synam
, ( dreum eo Prif. s’embarqua pour aller en Syrie avec Prifcille,

ciUa, dr slquila ) qmfibt totonderat in Aquilas , s étant fait couper les cheveu*

Cenchris caput : habebat emm votum. à Cenchrée , à caufc d’un vœu qu’il avoir

fait.

COMMENTAIRE.

f. 17. A PPR E H ENDENT ES OMNES SOSTHENEM. TOUS
ayantfaifi Sofhéncs chef de la Synagogue. Softhénes pouvoir êcre le fuc-

cellcur de Crifpe Chef de la Synagogue. 11 y a fur ccTcxte bien des diffi-

culté:!. Saine Chryfbftome , ( a t && quelques autres croyent queSofthéncs
fut battu par les Juifs

,
parce qu’il étoic Chrétien

,
$0 ami de faint Paul.

On veut que ce foit ce Softhénes dont le nom cft avec celui de S. Paul à la

tête de la première aux Corinthiens. ( b) Mais le Grec imprimé porte : ( c
)

Tous les Grecs prenant Softhcnes , Chef de la Synagogue , le battirent , ôe.
Saint Augtiftin lit de même

,
(dj & fc fcrc de cet exemple pour montrer

que les méchans peuvent être persécutez
,
comme les gens de bien.

Bédc lifoit aulfi dans fon Exemplaire Grec, que c’étoit les Paycns qui

avoient battu Softhenes. Il croit que ceux-ci ayant vti que Gallion avoit

mal reçu les Juifs acculatcurs de faint Paul
,
voulurent

,
pour leur infulter

encore davantage
,
maltraiter aulfi le Chef de leur Synagogue ; foit qu’ils

le filfent Amplement en haine des Juifs
,
ou par amitié pour faint Paul. Ce

fentiment eft aulfi celui de faint Auguftin
,
de Cajetan

,
de Lyran

,
de Gro-

tius
, & de quelques autres. Enfin il y en a ( e

) qui veulent que Gallion

ayant dit aux Juifs de fe retirer, fes Officiers donnèrent quelques coups à

Softhénes ,& aust autres juifs, pour les obliger à s’en aller plus promtc-

ment. Nous fournies plus portez à croire avec faint Chryfoftomc
,
que

Softhénes étoitami ,ou même Difciplc sécret de faint Paul
,
tout Chef de

la Synagogue qu'il étoit
,
&t que ce fut en haine de la confidération

, &; de
l’cftimc qu’il avoit pour cet Apôtre

,
qu’il fut battu par les Juifs.

f. 18. D 1 e s multos. Plufteurs jours. On ne fait pas combien il y
demeura après cet événement. Chacun accourcit , ou allonge ce terme

(a) cbiyffi
in AH*. htmil J 9 Otcum Fn- rh A,yjr-.nlya-/n Mais plufïrurs bons Marttf-

numS. s*o3 F.fi-
tbt bit. Thndtne.iai.Ctr. ctiis ne lifeoe pas

, /r> Crin , j & unEitiu-

j.j, plaire d'Angleterre lit , Uijlufi.

(b] I. Ctr. t. f. (rt) Ane. Ep >cm » 7. ntv edir.

li. a£iltf ii t’Ut-ie ZmiirliKr (
t)

gui*. nfud Ctnul.

Xx
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
fuivant fon opinion. 11 eft sûr qu’il ne fut que dix huit mois à Corinthe

pour cette fois. ...
Navicavit in S y r i a m. il s’embarquapour aller en Syrte , avec

Acjuild , & Vrifctlle. Ils allèrent enfcmble à Jérufalem , & de- là pafsérent

dans l’Alic
,

Sx. s’arrêtèrent à Ephéfc
,
comme on le verra ci-après.^

Sibi totonderat in Cbnchris caput. Il s'étoit fait

couper les cheveux à Cenchrèe , à caufe d’un voeu qu’il avoit fait. Cenchrèe

étoit un bourg dépendant de Corinthe
,
avec un port du côté de la mer

Eeée , & de l’ Afic. C'cft- là où faint Paul s’embarqua
,
pour fc rendre dans

la Syrie ,
Sx dans la Faleftine. 11 avoit fait étant à Corinthe un vœu pareil à

celui des Nazaréens ,{a) qui conliftoit à s’abftenir de vin
, Sx de toute li-

queur eny vrantc,& meme deraitins fecs ; 6c à ne point couper fes cheveux

tout le tems que duroit ce vœu. C’étoit d’ordinaire un mois entier. ( b )

Après ce terme ,
le Nazaréen fe coupoit les cheveux à la porte du Taber-

nacle, fie oftroit certains facrificcs preferits par la Loi. Voilà ce qui s’ob-

fervoit ordinairement& dans Jérufalem, Sd aux environs. Mais faint Paul

fc trouvant fort éloigné de la Paleftine
, Sx ayant achevé le terme qu’il

s’étoit preferit par fon vœu ,
fe coupa les cheveux au port de Corinthe

,

avant que de s'embarquer ,
Sx partit ainfi

,
allant offrir fes facrifices, Sc

achever ce qui regardoiefon vœu, dans leTemple de Jérufalem.

Il y a afl'cz d’apparence qu’il vouloir par-là faire voir aux Juifs que bien

loin de détruire la Loi
,
Sx d’en prêcher l’abrogation

,
il la pratiquoit lui-

même fort religieufement. 11 y a quelques Savans {c
)
qui vculencque

faint Paul ait été à Jérufalem pour y célébrer la Fêcede Pâques : D’autres,

{

d

)
que ce fut pour la Pentecôte. Saint Luc dit feulement ( t

)
qu’il vou-

loir y
célébrer la Fête prochaine. Or la Pâque arrivoit dans un tems

,
où il

* auroit été difficile d’arriver de Corinthe par merà Jérufalem, fans s’expo-

fer à de très-grands rifqucs.

Il y a encore une autre difficulté fur cet endroir. Il s’agit de favoir fi

c’eft faint Paul, ou Aquila,qui fe coupa les cheveux pour fon vœu de

Nazaréat ,
à Cenchrèe. Le Texte original femblcdire que ce fut Aquila,

puifquc c’cft le nom le plus proche du verbe totondit

,

il fe coupa les che-

veux. Et faint Luc paroit avoir affeûé de mettre exprès Aquila, apres

Prifcille fon époufe
,
pour lever l’équivoque qui auroit pù naitre de la plu-

ralité des noms. 11 rapproche aucant qu’il peut
,
Aquila de totondit , de

peur que l’on ne s’y trompe. Saint Chryfoftome, f Sx faint Ifidore de

Séville ( g )
l’ont entendu d Aquila ; 6c ils font fuivis de Grotius

,
d’Ham-

f«! Nim VT l! Ira Aug. Hitro». Gmt. Fri-

tnond *lii f’fim.

ii.Joftfh lit. i. dtiiü*,c. U
frtit V*rW il-

(tj Grot iaAli* xviu. il.lta&H*mm.

(d) Petrfan. Ttütmtnt.

(r) Ci après xi dans le Grec.

I/| Ckryfnfi. m A£l*
, hemil. 40.

Il) ljidtr. Ut. x . dtdiv. effic. t. di ttnfura.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chat. XVIII. U7
r» r.l. n f . _ r* _ t « i ./• . . .

19. Devetiilque Ephefum , & Mes ibi

TtlujHtt. Ipfe veri mgrejfusfjntgagam,

difputabat cum Judas.

10. Reganttbns autcm eis ut amplieri

tempere matières , tien cenfenjîs ,

iÿ. Et il arriva à Ephéfe , où il laiflà Prifcil-
le, & Aquilas. Pour lui , étant entré dans la
lÿnagogue , il conféra avec les Juifs -,

ao. Qui le prièrent de demeurer plus long-
rems avec eux , mais il ne voulut point y con-
lentir

,

xi. Sed valefaciens , sfr dicens : Ite-

rùm reversât ves Dee velente ,prefec-

tm eft ab Epbefe.

u Et il prit congé d’eux , en leur difant :

Je reviendrai vous voir, fi c’eft la volonté de
Dieu } & il partit ainji d’EpIiçfe.

COMMENTAIRE.

mond
,
de Zégérus ,

d'Erafmc
,
de Baronius

,& de quelques autres. Mais
,
faine Jérôme, (4) faint Auguftin ,{b

) Béde, (c) & la plupart des autres
Interprètes croyenc que ce fut faint Paul qui fit le vœu

,
qui fe coupa les

cheveux
, &: qui alla à Jérufalem

,
pour achever fa dévotion. Il cft certain

qu’Aquila n’alla pas jufques-là. L’approche du nom d’Aquila
, prés de to-

tondit

,

& fa tranfpofition après Prifcilla , font de foibles preuves. Prif-
cilla eft nommée avant fon mari

,
en d’autres endroits

,
d’ou l’on ne peut

rien inférer. Le fujet principal de cecte période
,
eft faint Paul, c’eft à lui

qu'il faut rapporter ce qui y cft raconté. Quelques anciens Livres du
teins de Béde

, 5c encore aujourd’hui l’Ethiopien
,
lifent au plurier : Ils

*’étoientfait couper Us cheveux. Les meilleures Editions aujourd'hui met-
tent en parenthéfe ces mots : ( Et avec lui Prijcil/e ,& Aquila.

)

f. 1 9- D e v E N 1 t Ephbsum. Il arriva de Corinthe à Epbefe. Il
traverfa toute la mer Egée

, & vint pour la première fois à Ephéfe
,
Capi-

tale de l’Afic Mineure. II avoir déjà fait auparavant quelque tentative
pour y aller ; mais lcSaint-Elprit l'cn empêcha pour lors. {d

t Ephéfe étoit
alors la plus floriftantc ville de l’Afie. Elle écoit route remplie d’orateurs
ic de Philofophcs & le Chriftianifinc y étoit très-peu connu. Quel-
ques-uns croycnt que faint Pierre, &: faint Jean PEvangélifte

y avoient
déjà été : mais cela eft très-douteux ; &c il paroit que faint Paul eft le
vrai fondateur de cette Eglife. Saint Irénéc ,{e)&c Théodoret (f) fem-
blcnt l’avoir crû ainfi. Saint Paul avoit pour maxime de ne pas bâtir fur
les fondemens d’autrui

, (g) de ne pas prêcher où d’autres avoient déjà
prêché. Mais s’il fonda cette Eglife

,
ce ne fut pas de ce premier voyage ;

- car il n’y fit que pafler. Il y revint dans la fuite
, & y demeura trois

ans.

f. ai. Iterum R.EVER.TÀR ad vos. Je reviendrai vous voir.

U) Hiirm. *pud A»f. Ep. 7 j. ». j.nrv. «dit.

(b) Aug Ep. Ht. ». *.

{t 1 Beda in AU» , bic.

{d) A3. *vi. «.

(«) lrt ». lib. j. g. j.

[fi Th«ed»r«t. i» Epbêf prit»» p»rtt
, /. *jo»

*f«.

(g) Rem. xj. 10. 11 ,

Xx ij
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J 4S COMMENTAIRE LITTERAL
ix. Et dtfceniem Cefaream , afceu- I it. Etant abordé à Céfarée , il alla à Jtru-

dir , dr falutavie Ecclefiam , & defceu- I falcm ; Se apres avoir (allié l'Eglifc , il fereo*

ditAmtoc htam. | du à Antioche ,

COMMENTAIRE.

II exécuta fa promefl'c
, & y revint fur la fin de la même année. Le Textd

Grec imprime porte : Il prit congé d'eux , en leur difant : It faut absolument

que je pajfe la Fête prochaine à Jérufalem ; apres cela ,je reviendrai vous

voir , &c. Mais ces paroles manquent dans un grand nombre de Manuf-
crits anciens. ( a )

f. 2. 1 . Descendens Cæzaream. Etant abordé à Ccfarfe

,

il

alla à Jérufalem. D’Ephéfc il s’embarqua de nouveau
, Sc vint par mer à

Céfarée de Palcftinc
, à quelques trente lieues de Jcrufalcm. Bédc ,

{ b )

& quelques Modernes ( c
)
ont crû qu’il étoit allé d’Ephéfe à Céfarée en

Cappadocc ; Ô£ de-là à Antioche de Pifidie. Saint Chryfoftomc croit que
d’Ephéfe il alla à Céfarée

, 6c de Ccfarée à Antioche de Syrie. Et le fa-

meux Manufcrit de Cambrige au commencement du Chapitre xix. des

Aéfes, dit que faint Paul ayant deffein d’aller à Jérufalem
,
le Saint-Efprit

lui dit de s’en retourner en Afic. Ainû il fuppofe qu’il ne fut pas à Jérufa-

1cm de ce voyage.

Ce qu’il y a de fort extraordinaire ici
,
c’eft que faint Luc n’ait pas mar-

qué exprefsément que Paul foit allé à Jérufalem, quoique ce fût le pre-

mier objet de fon voyage. Il fc contente de dire : ( d )
Etant defeendu i

Céfarée , il monta ; & ayant falué l’Eglifc , il dépendit à Antioche. Où.
monta-t’il ? Les uns croyent qu’il monta à l’Eglifc de Céfarée de Palcfti-

nc ; ( e )
ou Amplement

,
qu’il débarqua dans cette ville

, 5c qu’il y falüa

les Fidèles ^u’il y rencontra. Mais la plupart (f) foutiennent qu’il alla de
Céfarée à Jérufalem. Saint Luc s’étoit afi'cz expliqué auparavant

,
en di-

fant que faint Paul devoir monter à Jérufalem. 11 dit ici : Il monta. On
entend bien que c’eft donc à Jcrufalcm. Les Hébreux fe fervent ordinaire-

ment des verbes monter , 5c defeendre
, quand il s’agit d’aller de Céfarée à

Jérufalem
,
ou de venir de Jérufalem à Céfarée. Le mot de monter , fc

prend même quelquefois abfolumcnt pour dire, aller à Jérufalem, quand
on eft dans la Palcftinc : Par exemple, (g) monter à la Fête ; Lorfque fes

frèresfurent montez , il monta aujji à la Fête. Et encore : [h) Il y avait

(*) Vide Kfill hit. & Prelefem. îlot.

(S) Bcd* iit AS* xx. Il* R*h*u.

(f) tyran. G*gn*.

14) Ç-i XMTts. : an #<r XainlfMF , mrmCat

ùmefljàp&- TH’ iaaSariai , amUin de A>7<«-

*«’•

(f) Vide Camtr. Lnd. dt Dieu. Æthilp. Med,
lit. 1. Dijfert.de Templis

, f. 410.

( f) Cernel. Menue. Fremend. Gnt, Htm. alti

paÿim.

[g Jean. vu. 8 . 10.
(h) /eau. su. to.
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SUR LES ACTES DES
XJ. EtfaBo ibi alignante temporepro-

fetlus efl ,
perambùtarts ex ordine Ga-

laticam regionem , <gr Phrjgtam , con-

firmons omnes Dtfcipulos.

14. Indiens antem quidam , AptUo
nomme , Alcxandrtnus gencre , vir élo-

quent , dcvcnit Ephefum ,
potens in

Scripturis.

APOSTRES. Ch a?. XVIÏI. h,
xj. Où il palla quelque tems ; & il en partit

enfuice traverfant par ordre , cr de ville en
ville , la Galatic, & la Phrygie , ôc. fortifiant

tous les Difciplcs.

14. En ce meme rems un Juifnommé Apol-
lon , originaire d'Alexandrie , homme clo-

quent , & piaillant dans les Ecritures , vint à
Ephéfc.

COMMENTAIRE.

quelques Gentils de ceux qui étoient montez, peur adorer. Et faine Paul dans
les A&es : (a) Je fuis montépour adorer dans jérufalcm.

Descendit Antiochiam. Il vint à'Antioche de Syrie. C’eft
ainfi qu’on l’entend communément, ainfi qu’on l’a déjà dit. Antioche fans
addition

,
fe dit toujours dans l’Ecriture d’Antioche de Syrie -, &c Céfarée

,

de Célàrée en Palefiine.

f. 1 3. Perambulans ex ordine Galaticam RE-
GI o n e m. Traverfant par ordre la Galatic, & la Phrjgie. D’Antioche de
Syrie il alla dans la Gaiatie, &: dans la Phrygie. Saine Luc ne nous ap-
prendras s’il y alla par terre

,
ou par mer : mais en mettant la Gaiatie la

première
,

il inlinuë qu’il y alla par terre : car la Gaiatie eft la première
qu’on rencontre par terre

,
en venant de la Syrie par la Cilicic dans la

Phrygie. Saint Paul avoir déjà quelques Difciples dans ces quartiers-là
comme on l’a vù fur le Chap. xvi. 6. de ce Livre.

f. 14. JïDÆBS AUTEM QJJIDAM NOMINeApoLLO. 17»
Juifnommé Apollon

, vint d’AIéxandrie à Ephéfe. 11 y vint pendant que
S- Paul étoit allé à Jérufalcm i & il

y
trouva Aquila, & Prifcille que Paul y

avoir laiflcz. Cet Apollon écoit Juif, originaire d’Alexandrie
, éloquent

,

SC favant dans les Ecritures. Il connoidoit Jésus-Christ, & prêchoic
avec zélé qu’il étoit le Meflie. 11 foutenoit fa Doctrine, & fc déclaroir
fon Difciple. Toutefois il n ctoit que Cathécuménc

, n’ayant connoiflfan-
cequcdu baptême de faint Jcan-Baptifte

,
n’ayant pas été baptisé du

baptême de Jesus-Christ, 5c n’ayant pas reçu le Saint-Efprit : du moins
il ne lavoir pas reçu par les voies ordinaires des Sacremens ; car faint
Chryfoilome (h) croit qu’il l’avoit mérité comme Corneille

,
par fes

bonnes œuvres
, Sc par Ion zélé à prêcher Jesus-Christ.

11 eft furprenanc que vingt ans après l’Afcenfion de Jesus-Christ '

qui eft le tems auquel ceci arriva
,
il y eût encore dans l’Egypte

^ &: au mi-
lieu d’Aléxandrie , d’où étoit Apollon, des Juifs favans, & convertis en

l») A3 . xxiv. il.
|

(i) ChryfeJ}. homil. 40 ,

Xx iij
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COMMENTA

15 . Hic trot edoüu

s

1nam Domini :

(jr fervent fpiritu UquebatHr , & dote,

bat diligenter ta qut fum Jefu ,fcicnt

tantkm haptifma Jotnms.

16. Hic trgo capit fiducialitcr agere

Jnfinugogd. cnm audifcnt Prif

cilfa , & Aquïîa , af*mpfcrH»tenm ,

tir diligemiit expofucrunt ci viam Dc-

miHi. • * •
-I

17. Cùm amer» vellet ire Achaïam ,

exhortât! fratres , fcnpferunt D'fcipu-

lit mfufctpcrem cum. gui c'tm votif

fet contuht muhum his qui crcdidcrant.

IRE LITTERAL '

15. Il étoit inftruit dans la voye du Sei-

gneur i & parlant avec aéie , & avec ferveur

d'efpric , il expliquoie , 6c enfeignoit avec foin

ce qui regardoit Jésus, quoiqu'il n'eût cor»*

noiiTance que du baptême de Jean.

16. Il commença donc à parler librement ,

& hardiment dans la fynagogue. Et quand
Prifcille , & Aquilas l'eurent oui , ils le reti-

rèrent chez eux , & lïnftru, firent plus am-
plement de la voye de Dieu.

17. Il voulu enfuire palier en Achaïe : & les

freres l'y ayant exhorté , ils écrivirent aux

1 Difciples qu'ils le reçûlfent. Et y étant arrivé r
il fervit beaucoup aux fidelles.

COMMENTAIRE.

3 e s U s-C h R. 1 s T
,
qui ne connuflcnt que le baptême de faint Jean. Si

Apollon connoilfoit ta doétrme du Sauveur jufqu'à la prêcher aux au-

tres
,
comment ignoroic-il la nccellitc de fon baptême ? Les Evangiles

n’étoient pas encore écrits
,
ou du moins n etoient pas bien connus

, & ap-

paremment Apollon n’avoit point eu 1 avantage de rencontrer un Apôtre

pour l’inftruire comme il faut. On verra encore ci-aprés Chap. xix. 1 . fid

fuiv. un exemple remarquable ,
dans des Difciples que faine Paul trouva

à Ephcfe
,
qui n’avoient reçu que le baptême de Jean , & ignoraient pref-

que jufqu’au nom duSaint-Elprit.

Z 6 . I> I L1 CENT IUS EXPOSUERUNT. Aqutla , & Prifcilld

qui avoient eté long-tcms les hôtes de faint Paul
,
avoient allez profité de

fes leçons pour fervir de maîtres à Apollon ; & tout habile qu’il étoit
,

il

ne dédaigna pas d’apprendre d’eux plus exactement la voye de Dieu. { a )

C’eft ainli que Dieu eboifit quelquefois ce qu’il y a de plus foible
,
8c de

plus ignorant dans le monde
,
pour confondre ce qu’il y a de plus fort

, 8c

de plus favant. Ce hit apparemment alors qu’Apollon reçut le baptême

de Jésus-Christ.

f. 17. Exhorta ti fratres. Les freres l’ayant exhorté, &
l’ayant confirmé dans la réfolution où il étoit de pafler en Achaïe

,
c’eft-

à-dire
,
à Corinthe

,
d’où Aquila , Sc Prifcilla croient venus depuis peu ;

ils écrivirent aux Difciples de cette ville qu’ils le reçufTent comme H

méritoit. L’ancien Manufcrit de Cambrige porte : (b) jgue quelques Co-

rinthiens étrangers s'étant trouvé à Ephéf'e , & ayant entendu Apollon , U
prièrent devenir avec eux dans leur pays ; Apollony ayant confenti , ceux

(«} 1. CtT. t. 17. |
(b) Vida Mil- hic.
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SUR LES ACTES DES APO STR ES. Chap. XVIIT. jyr

18 . Vehcmcntcr tnim Judaas revincc- i 18 . Car il convainquent les Juifs publique-

bat publie! , ejhndcns per Scripturas ,
I ment avec grande force , leur montrant par

ejfe Chrijistm Jefum.
J
les Ecritures que Jésus étoic le C h r. i s t.

COMMENTAIRE.

d'Ephcfc écrivirent aux Fidèles de le recevoir . Et étant venu dans l"Achaïc

,

il Jèrvit beaucoup aux Eglifes.

Contulit multum. ilfcrvit beaucoup aux Fidèles > il les affer-

mie dans la foi que faine Paul leur âvoic prêchée » ainfi il arrofa ce que

l’Apôcrc avoir planté : ( a )
Ego plantavi , Apollo rigavit , Deus autem in-

crementum dédit. Apollon ne connoilToit encore S. Paul que de nom,Jd de

réputation ; car jufqucs-là il ne l'avoir point vû. Le Grec ajoute: ( b )
Qu’il

leur fervit beaucoup par ta grâce , qui étoit en lui
,
par fes lumières

,
par

fon zélé
,
pat fa foi i 6c Dieu ayant répandu une grâce abondante fur les

travaux
,

il eut la confolacion d’en voir le fruit : Deus autem incrementum

dédit. Car ce n’cft ni celui qui plante
,
ni celui qui arrofe

,
qui y fait ;

c’elt Dieu l'eul qui donne l’accrqill’cmcnt. ( c )

Si l’arrivée d’Apollon à Corinthe y fut d'une grande utilité par rapport

aux inflruéfions qu’il donna aux Fidèles
,
clic y fut l'occafion d’une efipéce

,
qui fit que les uns difoient : Four moi je fuis à Paul , dr moi à

lais cette divifion n’empccha pas cjue Paul
,
6c Apollon ne de-

trés-unis par les liens de la charité. Apollonayant su que faint

Paul étoic à Ephcfc
,
l’y alla joindre ; 6c c’eft peut-êcre de lui-même que

l’Apôtre apprit cette divifion
, 6c ces difeours des Corinthiens. Au moins

elt- il certain qu’Apollon étoit à Ephéfc avec faint Paul
,

< d) lorfqu'il écri-

vit fa première Epitrc aux Corinthiens
,
dans laquelle il fe plaint de cette

divifion
,
qui les partageoit. Il dit dans la même Epitre qu’il avoit fort prié

Apollon de s’en retourner à Corinthe } mais qu’il n’avoit pu l’y refoudre

pour lors
,
promettant toutefois d’y aller quand il en 3uroit la commodiré.

Saint jerôme ( e j
croie que le déplaifir qu'eut Apollon du trouble qui croit

arrivé à Corinthe à fon occafion, l’engagea à en fortir. 11 fe retira en Crète

avec Zéne Docteur delà Loi, qui travailloit comme lui à édifier les Eglifes

de Jesüs-Christ i 6c que ce trouble étant appaisé par la Lettre que faint

Paul écrivit à ce fu jet, Apollon s’en retourna à Corinthc.^Ce même Pcredit

qu’il étoit Evêque de Corinthe, (f)
Les Grecs ( g )

le font Evêque de Du-

ac partage

Apollon. N
mcurallent

{*) I. Car- 111 S.

lk) Xmiwfor. rai* t>tin hù rît

Qued. tmittant. Vidi Mitl. bic.& Pro-

019

t«J I- Car. ni. 7.

(J) 1 .Cor. xti. II.

{«) Hieron. ni Til III.

( f I
Hieron ikidtm.

(j) Mentiez- Canif t. i. f.
ji 9.
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3J» *.• COMMENTAIRE LITTERAL
ras : Mais dans leurs Menées (a) ils le qualifient fécond Evêquede Colo-
phon en Afie. Ferrarius le fait Evêque de Cône en Phrygic

,
fur l’autoritc

de Pierre des Nocls. Voilà ce que nous favons d’Apollon.

CHAPITRE XIX.

Saint Paul à Ephéfc. Il baptise des Difciples qui n avaient refit que

que le baptême de faim Jean. Guérifon extraordinaire qu'tl opè-

re. Exorcijles Juifs. Les Grecs convertis confejfent leurs péchej^ t

& brûlent leurs livres de niafie. Les orfèvres excitent les Epbf-

fiens contre faint Paul. Je. Mafjlrat les appaife.

;i 4 . • . •. l >i.
'

if- 1. Z7Aüumcjl amem , ctim Apollo-
J
t. 1. T} Endant qu’ApolIon étoit à Corii>

a
effet Corimhi , m Paulus per*- I ^ the , Paul ayant traverfe les lhamc*

gratis fupenoribut parttbus ventre) I provinces de l'AJie, vint à Ephcfç, où ayant

Ephefum ,cT mvemret tjuofdam Dijci- ! irouvé quelques Difciples
, ,

palos :
, : r .u .

' ri- : )i-
q

r .
* -a 11

C O M Û E'N T'A I R E.
’ ’

i y ii.'- - > »s'i

f.i. iJEragratis sWperi'oribus far. tt bus. Pendant

J ejn'Apollon était à Corinthe , Paul ayant traverse' les hautes Pro-

vinces d'A/ic , vint à Fphéfe. Il parcourut la Galatic
,
la Phrygic

,
dont H a

parlé au Chapitre précédent, f. ij. Sc peut-être auffi la Lycaonie
, & la

Lydie ; en un mot
,
tous les lieux où il avoir prêché

, ô£ qui fc trouvèrent

fur fa route d’Antioche a Ephcfe,cn remontant au nord jufqu’à la Gala-

tie
, & defeendant au midi à Ephéfc. Saint Chryfoftomc croit qu’il alla

jufqu’à Célarcc en Cappadoce. (h
)
Ces Provinces font nommées les Pro-

vinces fupérieures
,
par rapport à Ephéfc

, & aux villes maritimes
;
parce

qu'il fcmbloit qu’on defeendîr à celles-ci, & qu’on montoit de la mer à

celles là. Dans l^s Livres des Maccabécs ( c ) on appelle les Provinces fu-
perieures

,
celles qui font aux environs de l’Euphrate

, & au-delà de ce

fleuve. On a déjà remarqué fur le vcvfct 11. du Chapitre précédent
,
que le

Manufcrit de Cambrige portoit (d) ici que Paul ayant dcfl'ein d’aller à

(«) Mende p. 114..

(*) hemtl 40 . in rfftx»

(c) 1 AIacc. 111. $7. Vi- 1. & l. AIncc. ix

%}. ij. I

(d) G/kttl& Si t5 n*i>m ttmrtt njr iStmi Qtt-

A%» vïnvtSeti fit \‘fçjr’Xvu*
, fin* mnm ri m*.

um vra^péfHt *i» uj» ôut?.z*‘ Si ni mrrn-

Jérufalem

,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIX. ^3
*. Dixüfue ad eti : Si Spiritttmftnc- i. Il leur dit : Avez-vous rrçû le Saint-

tum accrptjiis credentei ? slt illi dixe- Efprir depuis que vous avez embrafle la foi î

ru»t ad eum : Std tienne
Jî

Sptntul Ils lui répondirent : Nous n’avons pas ftulç-

ftndni tji , audtvimus. ment cüi dire qu’il y ait un Saint- Efprit.

COMMENTAIRE.

Jérufaletn ,
Te Saint-Efprit l’cn empêcha

, & lui die de s’en retourner en

Alîe. Et ainli ayant parcouru les hautes Provinces
,
il vint à Ephéfe.

f. i. Si Spiritum Sanctum accepistiscredentes?
jtvtz.vous reçu le Suint- Efprit depuis ejue veut avez, reçu lafui ? Ces Dif-

«iplcs écoicnt apparemment des Juifs Afiatiques
,
natifs d’Ephcfe

,
qui

ayant été à Jérufale t» quelques vingt-deux ans auparavant
, y avoiens

reçu le baptême de faîne can
, SC qüi étoicat demeurez en cet état jufqu’J

l’arrivcc de faine Paul à Ephéfe. (
a

)
L’Apôtre leur demande s’ils ont reçu

le Saint Efprit en recevant la fùiicar ils troyoicnc en Jésus -Christ, que
Jean-Baptiftc avoir annoncé : mais ils seraient contentez du baptême de
Jean ,

n’ayant pas apparemment rencontré des Dii'ciplcs plus inllruits
,

qui leur découvrirent la néccfiué du baptême de J esus-Christ. Sanclius

conjeiUirc qu'ils avoient pu recevoir le baptême de laine jean par la main
d’Apollon lui- même

,
qui dans les conunencemens n’en connoid'oit point

d’autre. Saint Paul voyant que ces perfonnes fàifoient profeflion du
Chriftianifmc

,
ne forma aucun doute lur leur baptême; Mais comme il

n’y avoic point eu ni d’Apôtre, md’Evêqucà E plu fc
,
dont il cùr ccn-

fioiflance
,
il s’informe s’ils ont reçu le Sacrement de confirmation

,
qui ne

fe donne que par les Apôtres , ou par les Evêques, 4) Ce Sacrcmcnc
«toit d’ordinaire accompagné de grâces extraordinaires , & furnaturcllcs,

i étoient des cfpéces de gages ,& de fyn bolcsdc la prélênccintcricui*

Saint- Efpi it
,
qu’ils rcccvoicnt dans l’amc par l impofition des medns.

C’clt pourquoi il leur dit : Avez^vous refû le Saint- E/prit enemlrajfant la

foi ? 11 défigne Le Sacrement par (es effets,

Neqjue si Spirttus Sahctüs est, audivimus. Nies
n'avons pasfeulement oiir dire qu'ilj ait un Saint- Efprit. Ces Cathéiumc-
nes n’étoient pas inftruirs du myftére de la Trinité

, &: n’avoieut pas etc

baptifez au nom du Pcre
,
du Fils

, ôc du Saint-Efprit ; autrement ils n’au-

ïoient pas ignoré qu’il y eùtun Saint Efprir. Ils ne pouvoiencpas même en
TÎgucur l’ignorer abfôlumcnt

,
puifqu'il en cil fi fonvent parlé dans l’an-

cien Tcftament
, St que tous les Juifs reconnoiiloicnt que les Prophètes

avoient parlé par l’infpirarion du Saint-Efprit. Mais ils ignoraient qu’il y
eût dans l’Egiil'e un Sacrement qui le communiquât à ceux qui le rcce-

(<•) YUt Irtruad. hit.
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COMMENTA

J. 19e *er\ mit: In <7*0 trgt baptitMti

tfiii ! £l*‘ dixernnt : In Jcannis bap-

tifmate.

4. Dixit axtem Paulus : Jeanne: bap-

titjAvit baptifmo pcenitentia popnlnm ,

dicent : In eum ,
qui ventn'ns ejfet poft

ipfum , u! crederem , hcc eft .injefum.

5. H:s andins , baptix.at:faut in ne-

mine Domitu J:[n.

IRE LITTERAL
j . Et il leur dit s Quel baptême avez vou*

donc reçu î Ils lui répondirent le baptême de
Jean.

4. Alors Paul leur die t Jean a baptifé dit

baptême de la pénitence, en difant au peu-
ple, qu’ils dévoient croire en celui quive-
noit apres lui , c' eft- à- dire , en J a s u s.

5. Ce qu'ayant oui , ils furent baptifex au

nom du Seigneur J £ s us.

COMMENTAIRE.

voient. Nous n’avons point oüi parler ni de la confirmation, ni du Saint-

Efprit qui y eft donné
,
ni des dons furnaturels qui y font communiquer

par l’impoficion des mains.

f. 3. J N q_u o e r g o baptizati estis? ^uel baptême avez.*

vous donc reçu ? Le Grec : {*) Pourquoi donc , à quelle lin
, dans quelle

vue avez-vous été baptifez. ? Que précendez-vous par-là î Devenir Difci-

Î
les de Jean, ou Difciples de Jesus-Christ ’Eft-cc au nom du Pere.du

ils
,
& du Saint- Efprit ; ou feulemenc du baptême de la pénitence

,
pour

vous difpofer à recevoir le pardon de vos péchez ï Ils répondcnc fnr.plc-

tnenc qu’ils ont etc bapcifez dans le baptême de Jean -, c’eft-à-dirc
, du bap-

tême qu’il a donné , SC dans la vue qu’il l’a donné
,
pour obtenir par le

Meflïe la rémiflion des péchez
,

( b
)
en attendant lc baptême du Saine- Ef-

prit, que Jean avoic promis, (r
)
Mais ils n’avoientpas apparemment bien

compris cecte promeffe du précurfeur ; car ils reçurent volontiers le baptê-

me ,
aulfi-tôt que faint Paul leur eut dit

,
queJaint Jean n'avoit baptisé que

du baptême de la pénitence , en attendant celui qui venoit après lui ; c’ejl-k

-

dire

,

Jesus-Christ.

f. pBaptizati s u N t in nom in e Domini Jesu. Ils furent

baptifez

,

ou par faine Paul
,
ou par d’autres Difciples ; car faint Paul avoit

amené avec lui Caïus, [d) Ariftarque, Timothée ,
{

e

Erafte, &c apparem-

ment Tire ;
i

f) Ils furent baptifez au nom du Seigneur Jésus; ce n'eft pas à

dire qu’on n’eût proféré que le nom de Jesus-Christ
,
en les baptifanc,

comme l’ont crû quelques Anciens; mais on prononça la formule ordinaire?

Au nom du Pere , & du Fils , & du Saint- Efprit : En force que ces mots
,
au

mm du Seigneur Jésus ,
ne fignifient autre chofc

,
finon le baptême

jnftitué, & ordonné par Jesus-Christ
,
comme l’entendent communér

(a) F*if ri iCarîicS* 1
! ;

(M A3 . 11. }S. x. 4).

(cj Ad. 1. /. Jean. 1. 5 j.

I (d) AS.xix.z9. &xx. 4.
(cl A3 xix. il.

I. (/) i.Cir. vu. JJ.14.
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SUR LES ACTES DES APOSTRE5.Chap.XIX.
6-Etctlm impofuifit tllit manus Pau.

3ff

lus , venu Spirttus fantius Juter tos ,

erloqaobantur lutguis ,çjrpropb:tabant.

7 . Ertnt autem omîtes viri fer'e duo.

6 . Et après que Paul leur eut iropofé les

mains , le Saint-Efprit defcendi' fur eus > fit

: iis parlaient divetles langues , Sc ils prophé?
cizoienr.

7. Ils çcoieut en tous environ douze.

dectm :

8. Iutrogrejfos autemfjnagogam , estm

fi
ducta loquebatur per très menfes , dé-

putaits ,&fuadeas de Regno Dei.

9. Cum autem quidam indurarentur,

(fr non crcderent , maledtcentes viam I

Domim coram multirudme , difeedens 1

ah eis ,fègrcgavit Difitpulot
,
quottdie

!

difpahvts 1» fiMa Tyrauni cujufdam.
j

8. Paul entra enfuitc dans la fynagogue,
où il parla avec liberté ,(£• hardiclTe pendant
trois mois , conférant avec les Juifs , fie s’ef-

forçant de leur perfuader ce qui regarde le

Royaume de Dieu.

9. Mais comme quelques-uns s’endurcif-

foient , & demeuroient dans l’incrédulité,

décriant devant tout le peuple la voye du
Seigneur -, il fe retira , Sc fépara fes Dilciples

d’avec eux , & il enfeignoit tous les (ours

dans l’école d’un nommé Tyran ;

COMMENTAIRE.

mctit nos Théologiens. Voyez nôtre Diflertation fur ce fujet. De tout

ccci il s’enfuit clairement que le baptême de faint Jean, cft fort différent de
celui de J e s u s-C hrist,& quant à fes effets

, Sc quant à fa forme.

f. 6. C ü M imposuisseteismanks. Après epue Paul leur eut

imposé les mains , pour leur donner le Sacrement de confirmation
,
comme

Apôtre
, & comme Evêque ; car cette fonélion leur cft refervée ; le Saint-

Ejprit defeendit fur eux

,

non- feulement d’une manière inviûble, Sc inté-

rieure, rcmplilfanc leur amc de lumière
,
S

c

de force ; mais aufli par les

effets extérieurs,Sc par les dons miraculeux qu’il leur communiqua; en for-

te qu’rVr parlaient de diverfes Langues qu’ils n’entendoienr pas auparavant

,

Cr < u sis prtpbétijoient

,

annonçant l’avenir
, interprétant les Ecritures

,

Sc louant folemnellement le Seigneur dans de famts tranfports de joie

Sc de ferveur.

f. 8. Introgressüs Synagocam. Il entra dans la Synagogue

à fon ordinaire, commençant toujours par annoncer l’Evangile aux
Juifs, &: ne s’adreffatu gucrcs aux Gentils

,
qu’au refus des Juifs. U fré-

quenta leur Synagogue pendant trois mois : mais voyant leur incrédulité

,

Sc le peu de fruit qu’il faifoic parmi eux ,
il les quitta

, Sc tint lès aftèmblées

à part avec fes Dilciples.

f. 9.1 h scho laTyrannicüïüsdam. Il tnfeignoit tous les

jours dans Récole d'un nommé Tyran. ( a )
On connoît dans l’Antiquité des

perfonnes de ce nom. Suidas parle d’un Sophiftc
,
Sc Rhéteur

,
nommé

(«J lit SJT. Aroh Grot. Ctrutl. Zejer. Troua. Drmf. Cornu, otii pafim.

ry ij
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10. Hoc autan folium eft per bien- to. Ce qu'il continua durant deux ant. De
mum : tta ut omîtes ,tjui hokiubanr in i force que tous ceux qui demcuroicnc en Afie »

ytjio , audtroit verkum Domim , Judti . tant Juif.
,
que Gentils , oüireac la parole du

atfue Centlies. i Seigneur Jésus.

COMMENTAIRE.

Tyran. Le Grec à la lettre : ( * )
D'un certain Tyran. Cette manière de par-

ler a fait croire à quelques Savans (b) que le nom de Tyran étoit ici ap-

pcllacif
,
parce qu’il n’cll pas ordinaire de joindre ce nom un certain

,

à des

noms propres. Ils veulent donc que faint Paul ait été tous les jours difpu-

ter
, &c enfeigner dans un lieu de repos

, & commode pour ces fortes

d'exercices
,
que lui fournilToit un Prince, ou un grand Seigneur delà

ville ; un certain Tyran, un Prince, un Grand. Niais ce fentiment eft

fondé fur un principe ruineux. Il n’cll nullement extraordinaire de join-

dre le nom un certain

,

avec un nom propre
,
quand la perfonne n’eft pas

autrement connue: Un certain Simon de Cyrénc, un certain Julie
,
un

certain Lazare, un certain Mnafon de Chypre, un certain Ananic
,
un

certain Tcrtullc Rhéteur, &c. Tous ces exemples font tirez de l’Evan-

gile
,
ou des Actes. De plus le nom de Tyran ne fe donne qu’à un Prince

l’ouverain. Or il aty en avoir alors certainement aucun à Ephéfe. Enfin le

nom dcTyran étoit dcs-lors trop odieux pour le donner à un Prince
,
donc

on n’auroit que du bien à dire. Quelques Manufcrits Grecs au lieu de
Tyrannos , lifent Tyrannies ; & d’autres ( c )

portent qu’il y enfeignoie dé-

fais la cinquième
, jufqu’à la dixiéme heure ; c’efl-à-dirc

,
depuis environ

dix heures du matin
,
jufqu a deux heures avant le coucher du foleil.

f. io. Per biennium. Durant deux ans ; outre les trois mois
' qu’il avoir fréquenté la Synagogue des Juifs, Ainfi faint Paul demeura à
Ephéfe plus qu'en aucun autre lieu

;
parce qu’il y trouvoit à combattre plus

d’erreurs
,
&r de ftiperftitions

,
(d) &c apparemment parce qu’il y fuifoic

plus de profit qu’ailleurs. Apollone de 1 hyane
,
fi célébré par fes prefliges,

que le Démon fcmbloit vouloir oppofer à Jesüs-Christ ,oouvoic y cerç

alors. Tout le monde le fuivoit. (e
)
Les uns admiroicnc la fcience ; les

autres
,
fa bonne mine

,
fon habit, fa manière de vie. Les villes lui en-

voyoient des députez pour lui offrir leur amitié ; les oracles les plus célé-

brés chantoicnc fes loiiangcs. Il haranguoit les Ephéfiens en public ,& les

exhortoic à quitter tout, pour s’appliquer à la Philofophie, & à une vie sc-

rieufe j car Ephcfe étoit une ville perdue du luxe
, &: paiTionnée pour les

la) timV 1 nifttrut tmc fixaibç.

I») U' Erafm. Cajet G tgn. Cnttcbul fre I [d
,

homiU Al.
{t) Sttfh. B- Çantab. Cirsc. lat. Xf’ pjt (p) Phiicjirat. vit» Apollon, lib. 4. (. I.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XIX. jf?
.

1 1 . P'irtHréfejHC nau quajhbet faciebat

Dens per manum Pauli :

t .. lu ut cttam fupcr languides dé-

ferrent nr 4 corpere etusfud.v sa , er fe-
micinftu ,& recedebant ab eis !argue -

rts , 0-fpiritus najuam egredtebantur.

n. Et Dieu f.iiCoit des miracles cxtcaotd/_

naites par les mains de Paul ;

n Julques-là meme que les mouchoirs , te

les linges qui avoient touche .'on corps , étant

appliquez aux malades , ils étoient guéris de

leurs maladies , & les efprits malins fortoient

du eerps dts ptjie'dn..

COMMENTAIRE.

plaifirs
,
pour la danfe. On croyoic qu’il avoit une connoiffance furnatU-

relle de la nature
, Si qu’il entendoit le chant des oifeaux. La pelle rava-

geant la ville d’Ephéfc
,
il y fut appelle pour la chafler. Etant arrivé

,
il

leur promit de les en délivrer le jour même. Il les mena tous au théâtre ;

Si ayant apperç i un pauvre vieillard couvert de haillons
,

il dit au peuple

de le lapider. On lui obéit, quoiqu’avec peine. Mais quelque tems apres,

ayant fait ôter les pierres dont on avoit accable ce malheureux
,
on ne

trouva en fa place qu’un chien mort. Ainfi Apollonius délivra Ephéfe de la

pelle. Il falloir un homme aufli zélé
, anfli habile

,
Si auflï pui fiant en ou-

vres
, Si en difeours que l'étoit l’Apôtre

,
pour s’oppofer à unimpolleur

comme Apollonc. Nous allons voir quels étoient les miracles de faine

Paul.

Itautomnesqui habitabant inAsia. En forte que

tous ceux nui étoient en Afie , entendirent la parole de Dieu. Il ne faut pas

croire que faint Paul demeura toujours dans la ville d’Ephél'c. Il alloit

aux environs dans les villes
, Si dans la campagne

,
par tout où il croyoic

pouvoir procurer la gloire du Seigneur
,
Si le falut des Juifs

,
ou des

Gentils ; car il prêchoit aux uns comme aux autres indifféremment.

f. II. Ita ut deferrentur a COR PO RE EIUS SUDA-
R 1 A, (<) et s e m i ci n ct i à. Jufques-lk que des mouchoirs

, & des

linges qui avoient touchéfon corps , guerilfoicnt les malades. Le termefu-
daria,cpse l’on traduit par des mouihoirs , fignifie, félon pluficurs bons

Interprètes
,
(b) des bandeaux dont les hommes fe fcrroicnc la tête ,

à peu
prés de la forme des diadèmes

,
ou bandeaux que les Rois portoient pour

marque de leur dignité. Celui des Rois étoit plus précieux
,
plus remar-

quable par fa couleur : Mais on croit que les hommes du commun por-

Soienc ordinairement quelque chofc autour de leurs têtes
,
comme nous

/jri rS deli nèt+yim. Thtcdortt.

in I. Cet. xu . tmt ifamuêtt ddli ris

tb Tkeafhyt. Oecumen. Drttf. Sanfl. Humm,
Vide LuJ. de Dieu hic.

Y y iij

Digitized by Google



’ COMMENTAIRE LITTERAL
l’avons vû ailleurs, U) On donnoit meme le nom de fuaire

,
fiudarium , ait

linge dont on envcloppoit la tête des morts, (b)

Semicinftu , font des ceintures ,
ou écharpes

,
comme en portent en-

core aujourd’hui les Orientaux. Martial en parlant d’unfemicinttium: (c)

Det tufticaw dives ; (go te prxcingere pojfium ;

Ejfemfi locuples , munus utrumque darcm.

Ce mot fc prend auflî pour un tablier
, ( d) comme en portenc les ouvriers

dans leurs boutiques -, ou pour ces cfpéces de jupes que les Anciens por-

toient lorfqu’ils croient à la campagne
,
Se demi nuds

, & qui leur cotr-

vroient les cuillcs depuis les reins, jufqu’aux genoux. Thcophylactc , Se

Occumcnius (
e

)
veulent que fittdarium foit un bandeau qu’on mettoic

autour de la tête
, Se femicititfium , nn mouchoir qu’on portoit à la main

,

Se avec quoi on ed’uyoit les larmes
,
la Tueur

,
ce qui fort du nez ,&c.

Mais je préférerais l’explication qui l’entend d’une large ceinture;

L’étymologie Latine y cil trés-favorable
,
Se eft entièrement contraire à

l'idée de 1 héophylade , Se cTOccuménius. Le partage de Martial qu’on a
rapporté

,
marque clairement une ceinrurc. Pétrone parlant d’un homme

qui fc vouloic pendre, dit qu’il prépara wwfemicinciittm. Saint Ifidore de ’

Séville (/)
diftiugue cinchts

,

qui lignifie une très- large ceinture, comme
celle dont nous avons parlé

,
qui couvrait la nudité depuis les reins jus-

qu'aux genoux -, deficmicitiêtium , qui eft une ceinture
,
mais moins large ,

,

comme les écharpes des Orientaux ; Se de cingulum

,

qui eft une (impie

ceinture. Enfin Héfychius (g) cxpUque/itaictirfft*/* par une bande, une
ceinture

,
une écharpe.

On prenoit donc les mouchoirs
,
ou les bandeaux de tête de faintPaul

,

Se Ces ceintures, on les appliquoit aux malades, pour leur rendre la

guérifon. Sanélius croit qu’on les prenoit en Ton abfcnce
,
& à fôn infçû

,

lorfqu’il les avoir mis bas : mais Barchélemy Pierre veut qu’on les lui aie

apportez
,
pour le prier de les toucher fai lement, pour leur communi-

quer la verra miraculeufe de guérir des malades. Ainli s’accomplifToit la

parole du Seigneur
,
qui avoir dit {

b

)
que Tes Apôtres feraient d’aulfi

grands miracles
, Se même de plus grands miracles qu’il n’en avoir fair.

Saint Chryfoftomc ( i
)
dit en plus d’un endroit

,
que ces linges reflufei-

{*) Voyez Ezesb xxiw. 17. & la Dificitaiion

fur les lubies des H:bienx.
{b ,/oan. XI. 44- xx. 7 .

(e) Mertiml. Lemm* , S.m'umÜtHm>

(d )
S ilmtron Le Clrrc.

le) Oecmmen. T* et*ni*$m cr rtSt

. xrpjt ti i* 5*1 r*ç vyçj‘*Imf r tf

nçj -èrx*
t Jij» iêfdf*. r t ï/7(rtAsr, à *.<.?

y

3
r f

1u r«

Vide fi pUict, Mil!, net. in hune loeum.

if) Ifider. lit. 1 *. Etymel Cm&us tfi ht*
zona ; ^ minin lata ftmianchttm -, & u/nfymt
minima , cingulum.

f/) Hifych & Suidas. Xtpuru&t*,
, ,

[b) foan xtv. il.

f i J Cbryfaji. in Rom homil. g. in j, COr. h*+
mil. 6. O* w i* Xinsei. hemU- 16.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIX. 33,
ij. Testtaveruttt autem quidam, &

de circumeuntibus Judas exercijhs ,

invocarefupcr cos
,
qui habebautfpiri-

tus malos
,
nomeh Domtm Jefu , dicen-

tes : Adjure vos per Jtfum
,
quem Pass-

ises prédicat.

ij. Or quelques-uns de* exorcifte* Juif* qui
dloient de viilc en ville, entreprirent d’invo»
quer le nom du Seigneur Jésus fiir ceux
qui étoienr pofledez des malins cfprits.en
leur difânr : Nous vous conjurons par Jésus
que Paul prêche.

COMMENTAIRE.

toient les morts
, & que l'ombre même de S. Paul guérifloit toutes fortes

de maladies
, & triomphent de la mort. ( * )

f . 13. Tentaverunt quidam de cikccmeohtibds
Judæis exorcistis. Quelques-uns des exorcifes Juifs ,

qui alloient

de ville en ville , voulurent exorcifcr quelques pofsédez,par lcnom de Jesus-
Christ

,
qu’ils favoient par expérience avoir une très grande vertu

contre les Démons. Les Juifs avoient de ces cxorciftes de proieflion du
tems de nôtre Seigneur, puifqu’il leur dit, iorfqu’ils lui reprochoient qu’il

chaffoit les Démons au nom dcBéclsébub: (p) Et vos enfins au nom de

qui les chajfcnt-ils f Ce feront eux quiferont vos Juges. Jofcph ( t) parla

d'un certain Eléazar
,
qui cxorcifoit les pofsédez

,
Sc qui les guérifloit, et*

leur mettant fous le nez un anneau dans lequel écoit renfermée une ra-

cine
,
qu'on difoit avoir été montrée par Salomon. A fon odeur le démo-

niaque romboit par terre. Alors l’exorcifte con,uroit le Démon de ne plus

retourner dans le corps du pofsédé
,
mêlant dans fa conjuration le nom de

Salomon
,
Sc récitant les exorcifincs inventez par ce Prince. C’cft ce que

Jofcph afsure avoir vû faire devant Vefpa(îen,& fes fils
,
Sz un grand

nombre de folduts
,
6z d’Officicrs. Il parle ailleurs (d d’une certaine ra-

cine
,
nommée baaras,qui naît en Judcc,&qui a la vertu de chall'er les

Démons
,
lorfqu’on l’applique fur le corps des pofsédez.

Enfin fainr Epiphanc t e
)
parle des magiciens

,
Sz des enchanteurs

,
qui

croient encore de fon tems en grand nombre parmi les Juifs ; lefqucls fe

'vantoient d’infpircr de l’amour
,
ou de la haine

,
d’arrêter la force du feu

,

de commander aux élémens. Il y en avoir non feulement dans la Judée
,

mais auflî dans les autres Provinces
,
qui alloicnt de ville en ville

,
pro-

mettant de donner des philtres
,
de guérir les maladies

,
8Z de chaflcr les

Démons par leurs exorcif nés. Comme en mille occafions ils experimen-

toient que leurs preftiges étoient rendus inutiles
,
8z fans eftct par la verra

de la Croix , 6c du nom de J e s u s-C h r i s t
,
ceux dont parle ici faine

(a) Chrjf.Jl. lom. j. Immil. (. p. pj,

{() Hait xxi. 17.
(t) Jeftfb. Antiq. lit. I. e. t. ]

{i\ Htm it Btüt , ht. 7. t. *7. ht Las. JCy,

in Grae. p y8l.

(*j Bptpb. hattf. jo.

Digitized by Google



jSo COMMENTAIRE LITTERAL
14. Erunt autem Judti Sce- 14. Ceux qui f.iifoient cela Soient fept ffo

va principu S tcerdetHm fcptcm filii , d'un Juifi’iince tLsPmres, nommé Scéva.

fui htt facitl/aat

.

COMMENTAI RE.

Luc, s’avisèrent de vouloir exorcifcr un Démon au nom dti Sauveurs
mais le Dctnon ne leur obéit pas ;& nom voyons dans l’Evangile

,
(a)

que du vivant même de Jésus-Christ , ils (c fervoient déjà de ion nom
pour challer les Démons. Les Apôtres les cmpêclioicnt ; mais le Sauveur
leur dit de ne les pas empêcher : Car ajouta- 1 'il

t
qui n'tfpas contre vont *

tfpottr vous.

Nous n’examinons point ici fi ces Juifs cxorcifoient véritablement le*

démoniaques au nom de Jéhovah , & (i ces cxorcifmcs croient parmi eux
une aétion rc'.igicufc

,
& exemte de fuperftiiion. Saint Tliomas y ( h ) ££

plufieurs autres après lui >croycnt que li les cxorcifmcs qu’ils vantoient

fous le nan de Salomon
,
avoicn: etc inventez parce Prince avant fa chu-

te dans l’idolâtrie
,
ils étoient légitimes , ic permis -

r linon ,
qu’ils étoient

magiques
,
& illicites. Cequi fait préfumer que ce n’étoit que des prclfi-

ges
, 6c unecoUuliou de ces impofteurs avec les Démons

,
c'cll i**. Que ni

les Livres de i’ancicn Tcftamcnt
,
ni ceux du nouveau ne les approuvent

en aucun endroit, z*. 11 n’eft point dit d.uis les Livres fâints
,
que Salo-

mon aie inventé ni des enchantemcns
,
ni des cxorcifmcs. j". La Reli-

gion des Juifs n’a jamais approuvé ces forces de choies. Moyfc condamne
Lins diflinétion toutes fortes d’cnchantcmcns

,
de magies

,
de prcüiges. (c)

Et lorfqn’il fc trouve des hommes poisedez dans l’ancien Tdïair.cnc
,
on

n’employe jamais les cxorcifmcs pour les guérir. 4®. Enfin fainr Luc dit

ici
, f. 19. que pluficurs de ceux qui avoicur exerce des arts curieux

,
ap-

portèrent leurs Livres, &: les brûlèrent devant tout le monde. Cequi a
tapporc principalement à ces cxorcillcs

, & aux autres qui «fuient comme
eux ,dcs sccrecs de la magic

,
pour tromper les peuples.

f. 14. JUDÆI SctV/E PrINCIPIS SaCERDOTUM
,
SEP-

TE M HL n. (d) Ces Exorcifes étoient fept fis d'un JuifPrince des P/?,

très , nomméScéva. Ce Sccva ccoit apparemment Chef de quelques- unes

des familles Sacerdotales -, car on donnait aiuli le nom de Prince des Prê-
tres

,
à ces Chefs des vingt-quatre grandes familles. 1 e ) Quelques-uns

croyent qu’il éroic le premier des Prêcrcs Juifs qui croient à Ephéfc :

(4) Lut IV. 49.

[b] D Tient ijh 6. difetenfÎM , *rt. K>. ud j.

[ei 3e xviii.it.

(d) ri'te T*oi Su»* l'nï*.'* ùsyttftmt WA
Ctnttbrig. pi b.ibet , et Ut «J X «** »*-

n^t)uru9 ri «V; wifirut , rtt

, f, ryf r«r

rtioU~o Tê « «fl*

(*J Gft* FrenwuL

mais
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STIR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIX. j*

i

ïj. Refpondens amer» fpiritus nequ.tm l$. Mais le malin efprit leur répondit : Je

dixtt en : Jefum »evi Paulumfeto ; connois Jésus,

&

je lai qui cft Paul : mais

ttes autem qui eftis ? * vous
,
qui êtes-vous ?

16. Et tnfiltens in tôt home , in quo 16. Auffi-tôt i homme qui étoit pofledé

trat Damomum pejfimum , <jr démina- d’un Démon trcs-méchant , fe jetta fur deux

tus amborum , iuvjuit contra eos , ita de ces exorciftes , & s’en étant rendu maî-

ut nudi
, & vulntrati ejfugercnt de do-

|

cre > il les traita fi mal, qu’ils furent con-

ioie tUa. 1
craints de s’enfuir de cette maifon tout nuds ,

|
& blefilz.

COMMENTAIRE.

mais il y a beaucoup plus d’apparence qu’ils croient etrangers
,
puifque

faint Luc a dit ci-devant f. 13. qu’ils alloienc de ville en ville faire

leurs éxorcifuics. On donnoit aulh le nom de Princes des Prêtres aux

Grands- Prêt res dépofez
,
ôc à leurs enfans. Nous connoifl'ons un Grand-

Prêtre nommé Jélus fils de iiah
,
qui vivoit neuf, ou dix ans apres la

nailfance de Jésus-Christ, (a) Joïeph parle auili d’un Prêtre nommé
Jcfus fils de Sapha , ( b )

qui eut grande part aux affaires de la dernière

révolte des Juifs contre les Romains , fous Néron. Grotius croit que ce

nom de Sccva , vient d une racine Hébraïque
,
qui fignifie lejurement.

y. ij.Jesum novi, &c. Je connois Jésus ; mais vous
,
qui êtes-

vous ? je reconnois la force des cxorcifmes faics par les Chrétiens au nom
de Jésus-Christ -, la foi de ceux qui les employcnt, ôc leurs prières,

jointes à la vertu d’un nom fi facré
,
nous (ont redoutables. Mais je 11e

vous crains
,
ni vous

,
ni vos conjurations 1 quoique je rcfpccte le nom de

Jésus, (c
) Ô£ celui de Paul fon Difciplc. Les anciens Pctes parlent fou-

vent de la force des exorcil'iiiCS employez par les Chrétiens. S. Juflin ic

Martyr (d . dit que les Démons tremblent au nom de Jésus-Christ
,
ôc

qu’ils font forcez de céder à la vertu des exorcif nc„. Tcrtullicn ( t
) dit

qu’ils ne peuvent tenir devantlcs Chrétiens
,
ôc qu’ils ont obligez de re-

connoitrc leur propre foiblefic
,
lorfqu’on les prcfl’c au nom de Jesus-

Christ. Croyez-les au moins
,
ajoute t il

,
lorfqu’ils avouent la vérité

contre eux-mêmes. Perfonne ne mène pour fe déshonorer. Le Démon
cft tourmenté par le nom de Jesus-Christ

,
dit Prudence. ( f) Il ne peut

foutenir les paroles des exortiftes
,
qui font comme autant de foudres

,

qui l’accablent..... Torquetur Apoil*

(«0 S.i'U Pro-’rf. 01 C- 11 ) Tirtull jtfeleg t Crédité illit cumvertem
(S) jtyf(b dt B llo , l‘b. 1- C. IJ. f. S 1 ». de (t lequentur , (ju^mem enubni crédita, Ktua
f*| Vide Chryfeft hic. ed fuum dtdtcni meetitur.

\d) Apoleg. (te Relit Cbrifi. (/ )
Prudent, jljetheif. centra Tadeoe.

Z Z

Digitized by Google



3<ît COMMENTAIRE LITTERAL
17. Tfic eutcm nutumfaÜum ejl om-

nibus Judtit , atque Genttltbus , qui

habitabnnt Ephft : & cecidit timor fu-
per omnts 1II01 , etr magmjicabatur na-

17. Cet événement ayant été fçu de tous les

Juifs , Sc de tous les Gentils qui demeuroicnc
â Ephéfe , ils furent tous Oius de crainte , SC

ils glorifioicut le nom du Seigneur J a s u s.

me» Domtnt Jefu.

18. Multique credentium veniebant,

confitentes

,

iÿ* annunnantes ailus fuos.

18. Et plufieurs de ceux qui avoient cru ,

venoient confcfl'er , & déclarer ce qu’ils

voient fait de mal.

COMMENTAIRE.

Ncmine percujfus cbrifti , rue fulmina verbe

Ferre peteft. Agitant miferum tôt verbera lingue,

Jïuet Uudata Dei refonant miraculé Cbrifi.

•f. 16. In'SILIENS IN EOS
(
DOMINATES EST A M B O R U M.

Le pofédé Jejette fur deux de ces Exorcijles. Peut-être qu’il n’y avoir là

que ces deux fils de Scéva
,
ou que des fept, le Démon choifit les deux qui

s croient mis en devoir de l’exorcifer au nom de Jesus-Christ. Porphy-
re (a) remarque que ceux qui fc mêlent de magies

,
8c d’cnchantemens

font fouvent maltraitez du Démon
,
parce qu’ils ne favent s’abftenir des

choies foiiillées ; il ajoute que ceux qui veulent fe mettre à couvert de ces

violences du malin efprit
,
s’efforcent de s’abftenir de tout ce qui peut les

foüiller. Pluficurs Exemplaires au lieu de
,
ilfe jette fur deux

, lil'ent : Il

fe jettefur eux. ( b )
Mais l’ancien Manufcrit Aléxandrin

, celui de Cam-
brige

, 8c plufieurs autres font femblablcs à la Vulgatc : Dominâtus ejl

ernborum.

f. 18. Mülti credentium veniebant. (r) Plufieurs do
teux qui avoient crû , venoient confejfer ce qu'ils avoient fait de mal. Ces
gens avoient reçu le baptême

,
8c croyoient en Jesus-Christ j mais

peut-être ne favoient ils pas quel crime c’étoit que la magie
, 8c ces arts

curieux qui croient fi communs à Ephéfe. L’avanture des fils de Scéva
maltraitez par le Démoniaque

,
leur fit ouvrir les yeux. Ils comprirent la

grandeur de ce crime : Ils vinrent confcfl’er à faint Paul les maux qu’ils

avoient commis par cet art dangereux. On difpute ici favoir fi cette con-

feflion étoit une fimple déclaration publique
, 8c générale de leurs fau-

tes s {d) ou fi c’étoit une confeflïon facramenteilc ,8c particulière de cha-
que péché

,
que ces nouveaux convertis avoient commis avant leur con-

(4) Ttvphjr. defscrific . c. J.

[le) mvltn , ïyyn md!m.

Alex i Cuntth. Vtiex.. B*riser. x. Sttfb . fl. d. tu.

& uliinon pxuei. ijpn dpup.Vfmr.

(f) n#^*; thr MiWtçîitïfJmPn Q*id. Thfteedf-

W Qui creAidernnt. C*nt*b. II<riM#7#w. Et ifa
V ielg. Credentium.

(d) lt* Er»fio. C*jet. Vtg* lit. ij. de juflif%
g. tZ. apudS*n&. hic. Lenn. Burth, tetx. fr#ç
mond. ’ *
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SUR LES ACTES DES A P OSTR ES. Chap. XIX. j

19. Mnlti «utem ex eis
,
qui fueram

turiofa fiÜAti , coutulerunt libres , &
combujfcrunt coram omnibus : <£• com-

putatis pretits idorum , iuvenerwu pe-

cunntm dinartôtnm quinquaginta mil-

Itnm.

19. Il y en «ut au/C beaucoup de ceux qui
avoient exercé les arts curieux

,
qui apportè-

rent leurs livres , & les brûlèrent devant tout

le monde ; & quand on en eut fuppuré le prix,

on trouva qu'il tnontoit à cinquante mille

pièces d'argent.

COMMENTAIRE.

verfion. (d

}

Les fentimens font partagez fur cela ; 6c le Texte ne nous en

dit pas afTcz pour décider en faveur de l’une
,
ou de l'autre de ces deux

opinions. Mais il cft indubitable que voilà une vraye confeflion des pé-

chez ; 6c que chacun eft obligé de confe 1er fes fautes pour en obtenir le

pardon
,
comme le rcconnoit ,

Sc comme le prouve ici Grotius lui-même

,

après les Pères Grecs. (
b

)

f. 19 . Multi ex eis q.u 1 füerant curiosa sectati.

tlufuurs de ceux qui dvoient exercédes uns curieux , apportèrent leurs Li-

vres , & les brûlèrent devant tout le monde. Saint Luc ne dit pas que ces

gens ayent été du nombre des Fidèles
,
ni qu’ils ayent conlcrvé jufqu’a-

lors leurs Livres de magic. 11 y a beaucoup plus d’apparence quec'étoicnt

de Amples Cathccuméncs
,
ou même des Gentils, 6c des Juifs ,qui falu-

tairemenc effrayez par l’exemple des fils de Scevd
,
prirent la réfolution de

fe convertir, 8c de renoncer a la magie, 8c aux vaincs curiofitcz de cet

arr. ( c
)
Quant aux arts curieux , on comprend fous ce nom la magic

,

l’aftrologie judiciaire
,
les fafeinations

,
les prelligcs

,
le secret de faire des

préfervatifs
,
ou des figures magiques

,
par le moyen dcfquellcs on fe

croyoit à couvert des malheurs
,
ou afsûrcz d’être heureux dans le jeu

, SC

dans fes entreprifes.

Les Anciens nous apprennent que la ville d’Ephéfc étoit en réputation

pour ces fortes de sécrets. Les Lettres Epbéftenncs éroient pafsées en pro-

verbe. On appelloit de ce nom certains caractères magiques ,
(d 1 8c cer-

tains mots barbares, que l’on croyoit propres à donner la victoire, 8c

à

préferver des dangers. Plutarque ( e afsure qu’on les faifoit prononcer à

ceux qui étoient pofsédcz du Démon. Euftatc /)
dit que c’étoit des mots

barbares
, 8c éni;matiques

,
qui croient écrits fur les pieds

,
fur la ceintu-

re
, 8c fur la couronne de Diane

, Décile honoréeà Ephcfe. Saint Clément

t*) 7r« Ose terrien. Salmerm B«r#« P Sût.

G*rn Czjlre, Vnient StapU'em in AS* Bel

-

Inrm.lib 4. i»Htrru.Sjn&.Cêr*et. hic.

ViitGiêt. hic A* »«» « «ica» At'y*’ rmi
i*9ti , k. r« •««?«>

f
ri trt r» mI«, &C.

I

M Vide SsnS. & Cvmtl TromoneL Vidé &
Chr\f>ft Orcury Bed hic .

1

{dj Snid. IÇi'rtm yçjpi+utrm.

(# PltttMPch Sympofinc lib. 7. f*. J#

if) Eujtnt, i» Odyff .

Zz ij
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j64 comment
10. Ira fortitcr crefcebat verbxm

Du, <ÿ- confirmabat. r.

xi. Hu autan cxpittil
,
propofmt Pau-

lus /« Spiritu , tranjîtâ Atacedoma , <j-

jichaii.ire Jcrofolymum, dtcctu :J2*?-
num pofiquam fliera tbi , oportet me , <Jr

Romain vtdere.

AIRE LITTERAL
ÎO. Ainfi la parole de Dieu fe répandoit de

plus en plus , Si fe fortifioir puiflàmmenr.
ii. Apréscela Paul fe propofa par l'inftinéV

du Sainr-E(prir
, de pafler par la Macédoine ,

&C par i Ac haïe, Si d’aller enfuke à Jérufa-
leni , difant: Lorfquo j’aurai été là , il faut
aulli que je voyc Rome.

COMMENTAIRE.

4’Alexandrie ,(*)&: Héfychius nous ont confcrvé ces mots magiques,
& fupcrftiticux des Ephéliens. Les voici : Afion

,

les ténèbres ; catajcion

,

le jour j lix , la terre ; tétras , le quaternaire
,
ou l’année ; damnameneus ,

lciolciljOU le dompteur i
aifion , la vérité

,
ou le bonheur. Par le moyen

de ces lettres
,
ou de ces noms

,
les Ephéficns croyoicnt avoir une grande

f’upéi iorité fut tous les autres, dans les jeux publiques
, fie dans les courles

de çhevaux.

Denariorum quinquacinta millium. Cinquante mille

pièces d'argent. Si l’on prend ces pièces d’argent pour des ficlcs de la va-

leur de trente-deux fols cinq deniers, les cinquante mille feront la fomme
de quatre-vingt un mille

, & quarantc-unc livres de nôtre monnoyc. Si on
les prend pour des deniers Romains

,
de la valeur de dix fols de France,

les cinquante mille deniers feront la fournie de vingt-cinq mille livres.

y\ . 10. Ckescebat verbom Dei. La parole de Dieu fe répan-

doit de plus en plus , par les prédications continuelles de faint Paul
, & de

fes Compagnons
,

par le bruit de fes miracles. Mais cela ne faifoit

qu’irriter de plus en plus contre lui les Juifs
, &c les Payons. Saint Paul

ccrivoit aux Corinthiens (b) qu’il avoicunegrai.de porte ouverte pour
l’Evangile; mais aufli qu’il y avoit beaucoup d’adverfaires; qu’il y étoit à

toute heure exposé à divers périls ; Sc il protefte avec ferment qu’il n’y

avoit point de jours qu’il ne fe vît prés de la mort : ( c )
Jjïuotidie morior.

Il ajoute une particularité dont faint Luc n’a pas parlé ici
,
qui eft qu’il fut

exposé aux bêtes dans l’amphithéatre ,[d)éc qu’il n’en fut délivré que
par une protedion particulière de Dieu. Nous parlerons de tout cela plu-

au long fur la première Epitreaux Corinthiens. Ce fut apparemment pen-

dant (on séjour à Ephéfc qu’il écrivit l’Epitre aux Galates. Ce que l’on

examinera plus à fond ailleurs.

jf. il. Transita Macedonia,et A ch ai a. Il fe propofa

(f) I. Cor XV. JO. JI. Jl.

IJ) Chryftjl. in I. Cor. xv. & Tkteiortt. ibi-

d m.

Ml Cltm. Altx. Ut. s- Stremat. 1. Ami.»

,

Y* ). Alt. 4. Tirjjif. { (.

Au,»,.

It
J

1. Cor. xvi. ).
s ‘
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SUR LES ACTES DES A P O ST R ES. Chap. XIX.
AA 1 » r uf/mi f m AA IHI f 4* Cp an.wM.jI «m 1. Iil. Mittens autem in Macedomam

duos ex mtniftrantibnsfil>: , Ttmothcum,

(jr Erajhem, ipfe remanfu ad tempus m
Uifu.

11. Et ayant envoyé c* Macédoine deux de
ceux qui le fervoient dam [on miniftSre , Ti-
mothée , & Erafle

, il demeura encore quel-
que tenu en Afie.

COMMENTAI RE.

de pajferpar la Macédoine , & par l’Achaïe , Sc d’aller de- là à Jcrufalcm
,
&

jdc Jcrulilcm à Rome. Voilà où fon zélé
, & où l’Efpric faiuc qui l’ani-

nioit
,
l’emportoic. Ce fuc l’an 5 6. de Jesus-Christ qu’il prie cette réfo-

lucion : mais il ncl’cxécuca que l’annee fuivante. Il vouloir d’abord s’em-

barquer pour palier en Macédoine, &: dc-là venir à Corinthe Capitale de
l’Achaic

, y demeurer un tems contidérable
, &c peut-être tout l’hyver. (a)

II ne partit d’Ephéfc qu’aprés la Pentecôte ,( ê j
de l’an 57. de Jesus-

Christ. Il y avoit pluficurs années qu’il avoit envie de voir Rome, fc

)

& il prioit Dieu continuellement qu’il lui ouvrît quelque voie favorable

|>our cela ; délirant ardemment de voir les Fidèles de cette Eglife
,
pour

faire parmi eux quelque fruit, comme parmi les autres nations. Saine

Chrylbltome
(
d

)

croit que Dieu lui avoic révélé qu’il feroit ce voyage :

Mais il ne prévoyoir pas les moyens extraordinaires dont la Providence
devoir fc fervir pour l’y conduire.

Ce fut dans ce même tems qu’il écrivit d’Ephéfc fa première Epîtrcaux

Corinthiens
,
ayant appris la divilion qui y regnoit parmi les fidèles,

dont les uns difoient: Je fuis à Pierre ; d’autres : Je luis à Paul ;& d’au-

tres : Je fuis à Apollon. Il fçut auflï par le moyen de Stéphane
,
de Fortu-

bat
, & d’Achaiquc

,
qui le vinrent trouver à Ephéfc

, ( t )
qu’il s étoic

glifsc quelques abus dans les alïemblécs
, & qu’il y avoic des procès parmi

les Fidèles •, enfin qu’il y avoic unChrécicn de cette ville, qui avoit com-
mis un inccllc avec fa bcllc-mcrc, femme de fon pere. Ce Ait pour remé-
diera ces défordres

,
qu’il écrivit ià première Lettre aux Corinthiens. Elle

fut portée par Stéphane
,
Forcunat

, &C Achaïque
,
dont on a parlé ; & faint

Paul avoit fort exhorté Apollon à y retourner : mais il ne put l’y réfoudre

pour cette fois. (f)

f . ti . Mittens in Maudoniam Timothedm, et
E r a s t u m. Ayant envoyé devant lui en Macédoine Timothée , dr Erajle , il

demeura encore quelque tems en Afie. Ccroit apparemment pour faire

préparer les aumônes qu’il recücilloit pour les pauvres Chrétiens de Jéru-

(<*> t- Cor. XVI. s 6.
J

(<<) Cbry/efl. kemil. +i.inA8*. Trem. hict

(S) 1. Cor xvi. 8 . I («| i.Cw.xti. 17. vu. 1.

I
|ej Rem. 1. 10. 13. xvi. xj. il (/J i.Cer. xvi. il.

Z z iij
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}66 COMMENTAIRE
x,’. Fatiseft autemille tempéré tur-

batio non mimma de via Dumini.

14. Demctrius emm quidam nomine ,

argemarius , faciens ed.cs argentées

Diane
, prefiebat arnficibut non médi-

tant quejtum :

LITTERAL
25. Miis la voye du Seigneur fut alors rra-

verfée par un grami rrouble.

24. Car un orfèvre nommé Démérrius ,

qui faifoir de petits temples d’argent de la
Diane d'Ephfje , & donnoit beaucoup à ga-
gner à ceux de ce métier

,

COMMENTAIRE.

falem. Il avoir donne ordre à Timothée d’aller jufqu’à Corinthe, {4 ) SC
apres cela de le revenir trouver à Ephéfe. ( b )

Erafte
,
dont il eft parlé ici pour la première fois ,étoit Tréforier de la

ville de Corinthe, ou peut-être de celle d’Antioche. Saint Paul croit à
Corinthe lorfqu’il l'appelle Tréforier. ( f) Mais fi Erafte étoit d’Ephéfc,
l'Apôtre a pu a Corinche le défigner par l’emploi qu’il avoir eu autrefois

dans fa ville. Les nouveaux Grecs veulent qu’il ait exercé cette charge
dans Jérufalcm. Quoi qu’il en foit,Erafte s’attacha à S. Paul

, 8c quitta ap-
paremment fon emploi

,
pour fc donner plus parfaitement à Dieu. Après

fon voyage de Macédoine
,
dont faint Luc parle ici

,
on ne fait s’il revint

à Ephéfe avec Timothée :mais on fait que l’année fuivanteil étoit à Co-
rinthe avec l’Apôtre faint Paul

,
8c faint Timothée

,
puifque faint Paul fa-

luë les Romains de la part de l’un , & de l’autre, (d
1 II fuivit apparemment

cet Apôtre jufqu’au dernier voyage qu’il fit à Corinthe ,cn allant à Home
fouftrir le martyre. Paul y lailTa Erafte ; (t) & depuis ce rems

, on ne fait ce
qu’il devint. Ufuard

,
Adon

,
8c le Martyrologe Romain difent que faint

Paul le lailla en Macédoine
,
dont il le fit Evêque

, 8c qu’il fût enfin mar-
tyrisé à Philippes. Les nouveaux Grecs le font hvêque de Pancadc

, & di-
fent qu’il mourut en paix

,
ayant parcouru toute la terre pour annoncer

l’Evangile. Ils le nomment Apôtre, ô£ le mettent au rang des foixante SC
douze Difciples.

f. 24. DeMETRIUS ARCENTARIUS, FACIENS ÆDES a*,
centeas (/) Dianæ. Un orfèvre nommé Démétrius

,
qui faifoit dt

faits ttmfles d’argent de Diane d’Fpbéfe. Le temple de Diane d’Ephéle
palfoit pour une des merveilles du monde. On fut deux cens vingt années
a mettre cet ouvrage dans fa perfeclion

,
quoiqu’il fc fie aux dépens de

toute l’Afie Mineure. Il y avoir cent vingt-fept eolomnes faites par autant
de Rois. Sa longueur étoit de quatre cens vingt-cinq pieds

} 8c là largeur

(4 ) 1 .Cf. 1 T. 1 8.

(4) J.C#r. XTI. >1.

(0 ». Ttmath. it, 10- ArtAÙHi tiviutis.

Crer. (feu.

(d/ Ram. xvi, «1. 13.

(#ï 1 Timot. |f. 10.

if) Quelques ancicrs Man: Écrits Iifirrt à la
marge : verte iuC*£4« Peut-être de fütttt
tcitfes. S. Ghryioft- l’cutcud & mfniff .
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SUR LES ACTES DES A P 0 STR ES. Chap. XIX.
15. J%ups convocens ,& eos efui hit- ij. Les ailcmbla avec d’autres qui travail-

jnfrnodi étant opifices , dixit : f^iri ,fcs- loient i ces fortes d’ouvrages , & leur dit :

lis quia de hoc artificio tfi nobis acjui- Mes amis , vous lavez que c'elt de ces ouvrai

Jhio : ges que vient tout nôtre gain ;

16. Et vidais ,& duditis
,
qm.t non 16 Et cependant vous voyez vous-mêmes,

filbm Epheji.fedpane totius si[te , Pau- & vous entendez dire
, que ce Paul a ici dé-

Ims hicfuadens avertit mulramturbdm
,

tourné un grand nombre de perfonnes du cul-

dicens : JUjunntm ssor. fnnt Du ,
qstt ! te des D.eux , non feulement i Ephcfe , mai*

mambsts fiwtt. prefqne par tonte l'Aûe , en dilanr que le*

ouvrages de la main des hommes ne font

point des Dieux.

17. Non folnm dutem hecpériclité- 17. Et il n'y a pas feulement i craindre pour

bitur subis pars in redargsttiontm vent- nous que nôtre métier ne foit déctié , mais

re ,fed(fr magne Diane templum in ni- même que le temple de la grande décile Dia-

hslum répéta bitur
,
fed&deftrni inci- ne ne tombe dans le mépris -, & que la ina-

pte* majeftes ejus
,
quant to'a Afte , & jefté de celle qui e(l adorée dans toute l'Alîe ,

trbis coin. & même dans tout l’univers , ne s’anéautiiTc

peu d peu.

COMMENTAIRE.

de deux cens vingt. Ce temple étoit orné des plus riches préfens
, & des

plus belles liâmes. Ou y avoit épuisé l’induRric des plus habiles ouvriers

pendant deux ficelés. (a) Il fut brûlé par Eroftrate la meme nuit que na-

quit Aléxandrc le Grand : mais il fe rétablit dans la fuite ; ôc Alexandre

lui-même ayant pris la ville d’Ephéfc
,
offrit de le rendre auffi magnifique

qu’il étoit auparavant
,

lî l’on vouloir mettre fon nom au frontifpice : Ce
qui lui fut refusé. Néron le dépouilla de fes richefTes.

Les pèlerins qui venoient de tous les endroits du monde
,
avoient la

euriofite d’emporter des figures en petit de ce fameux temple, ( b ) &: des

niches où étoit repréfentée la Décile. On vendoit un grand nombre de
ces petits temples dans la ville, &: Détnétrius orfèvre en faifoit fon prin-

cipal trafic. Saint Paul décrioit par tout l’idolâtrie
,
en découvroit la va-

nité
, & le ridicule par fes difeours

, & par fes miracles
,
& convcrtifloic

une infinité de perfonnes. Démétrius en fut allarmé,Sc excita contre lui

la sédition que nous lifons ici. Quelques-uns ( c )
ont crû que ces petits

temples de Diane étoient des pièces de monnoye
,
ou des médailles fur

lefquellcs ctoit gravé le temple de Diane d’Ephéfe. On trouve en effet

des médailles ou ce temple, & où cetce Déclic font représentez : (

mais on ne croit point que ces médailles fe vendiffent par les orfèvres.

C’étoit de la monnoye fabriquée dans la ville
, & qui avoit cours dans U

(4) ViiePlin. lit. ; ( e. I 4. Strate lit. x. t (t) St^a, Tifcat. Tremond,
(tj Ile SAltS Crer. Corntl. Mut. Tir. £rtfm- 1 (4 )

Dufheul , p*l- */• *<«
Çemtr. Cdfaut. 4lis. 1
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368 COMMENTAIRE LITTERAL
iS. IJis audttis , repleti funt tri , &

]

*8. Ayant entendu ce difcours , ils fiirenr

exclamaverunt dicentes : Magna Dia- I rranfortcz de colère , & ils s'écrièrent : yivt

na Ephcfiorum. I la grande Diane des Ephcfieos.

COMMENTAIRE.

Province : Mais les petits temples dont nous parlons
, fc vendoient pu-

bliquement. D’autres veulent ( a ' que ç’ait etc des efpéces de reliquaires

,

dans lefquels étoit renfermée l’Idole de Diane
, & que l’on portoit au coû

par forme de préfervatif.

f. vj. In redarcutionem venir e. notre métier ne

foit décrié , & que le temple de la grande Dteffe ne tombe dans le mépris. Le
Texte à la lctcrc : ( b )

j£j*e cette partie ne tombe dans le mépris ; ce gain
,
ce

métier, ce qui nous regarde en ceci. Non feulement nous rilquons de

perdre ce qui nous revenoit de ce trafic ; mais nous fommes en danger de
voir le culce de la Déclic entièrement abandonné. Ce n’étoit ni le culte

ni l’honneur de laDéeflè qui intérefloit Démétrius ; c’étoit l'on profit
,
fon

intérêt feul.

f. 18. Ma cna Diana Ephesiorum. La grande Diane des

Ephéjiens. Cette Diane n'étoit point rcprcfcntéc avec un arc
,
& des flè-

ches
,
en habit de chalïcufe

,
ayant un croill’ant fur le front: mais c ctoic

la Diane
,
furnomméc à pluftcurs mammelles ; parce qu’on la repréfentoit

en certains lieux toute couverte de mammelles depuis les épaules juf-

qu’aux pieds. I c )
Ailleurs elle ctoit repréfentée ayanc le fein t &: le ventre

tout couverts de mammelles ; &c au-dclfous c’étoit une efpéce de picdcftal

orné de diltances en diftanccs de têccs de chiens
,
de bœufs

,
de cerfs à

demi corps : (d) Le tout porté fur les pieds de la Déelfe
,
qui parodient

nuds au bas de toutes ces ftatucs. Les mammelles en grand nombre mar-

quent fa fécondité
,
& fon abondance :(e

)
Et ut ex ipfa jusque effigie

mentirentur omnium eatn bejharum , cr viventtum ejfe nutrium : Er pour

montrer qu’elle cil la nourrice des hommes
, & des animaux. Les chiens ,

& les cerfs marquent qu’elle cil la Déclic de la chafl'c
,
&: des bois. Sou-

vent on chargeoit fes médailles
,
Si fes figures de pluficurs emblèmes

,
qui

déùgnoient les différentes propriétez. Mais en voilà allez pour nôtre

defléin.-

Au relie dans les principes des Payens, Diane étoit une des grandes

PéclTes : Magna Diana Ephefmum i car ils avoient des grands Dieux
, ic

(a) Chr)p)fl Va tab. Vide Or S*nB-_

[b O*» ptét*. fi i «?« x.'c u> ( »i< iftif t* fitgjl

fit inO.iYfùt i'aSC».

ViUi Hurtnjm Prtl*i. Bp. ait Epl/tf &

Minât. Felic.in Ottav. £> Triflan ttm. I- P- il U.

<y tnt. i p ft<.
(W) Dmheul . Rtlig. des Ram p. Si.

(«i Hursn. lete citât*.

de
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SUR LESACTESDES A P O ST R ES. Chap. XIX.
ïg. E’ impletA efl civitAS coufuficni ,

X$- impetum fecerunt uua ammo inthtA-

J
f'9

prtm r,tpto Gaio , ($ Arifiarcho Alace-

olombui , cornu ibus PamIi.

19. Toute U ville fur aulü-tôt remplie de
confufion : & ces gens-là coururent en foule

au théâtre , entraînant Gaïus,& Aiiltarque

Macédoniens
,
qui avoient accompagné Paul

dans fon voyage.

COMMENTAIRE.

<Tc moindres Dieux. Les grands Dieux font renfermez dansées deux vers

d’Ennius :

June , Vcjla , Minerva , Cercs , Diana , Venus , Mars ;

Mercurtus
, Jovis , Nepitenus , Valeur,us , Apolio.

tes autres Dieux croient des moindres : Dit minerum gentium. Les pre-

miers croient adorez par tous les Gentils j les autres n’écoicnt connus
,
ou

adorez
,
que dans certains pays

, ôz dans certaines villes.

f. 19. In theatrum. Ils coururent en foule au théâtre. Le théâtre

dans plufieurs villes, étoit le lieu des aflémbUes politiques, (a) Ces théâ-

tres croient de grandes places en demi cercle
,
capables de conrenir un

grand nombre de perfonnes. Dans les villes où l’on manquoit de plac s-

plus commodes, on s’aflémbloit au théâtre.

Rai-to Gaio, et Akistarcho. Entraînant Gains

,

ef Arif-
farpue

,
qu’ils favoient être les compagnons

, 5z les minières de faint Paul.

Gaïus
,
ou Caïus écoir apparemment de Macédoine. Il eut l’honneur de

loger chez lui lâinr Paul à Corinthe
,
où il étoit établi. Il y en a [h) qui

croyent que c’cft ce Caïus à qui faint Jean ccrivic fa croilîéine Epître :

mais il vaut mieux diftinguer ces deux Caïus, & dire que celui à qui faint

Jean écrit
,
étoit un autre Caïus natif de Dcrbe,aulli Difciplc de faint

Paul. ( c

)

Celui-ci cft apparemment celui quclcsConftitutions Apoftoli-

ques ( J) prétendent avoir été faic Evcque de Pergame en Afie 1 &: 1 autre

Caïus aura été Evêque de Thciîalonique
,
fuivant la tradition rapportée

par Origcncs. ( r)

Arillarque étoit aiftTi Macédonien natif de ThelTaloniquc. Il ac-

compagna faint Paul à Ephéfe, & y demeura avec lui pendant les deux
ans qu’il y fut

,
partageant avec lui les travaux

,
&c les dangers de l'Apof-

tolàt. 11 faillit d’être mis à mort dans le tumulte dont nous parle ici laine

Luc. 11 fortit d’Ephcfe avec l’Apôtre ,& l’accompagna dans la Grcce. De
là Grèce il le fuivit en Afie 5 de là en Judée , & de Judce à Rome. Adon

,

& le Martyrologe Romain le font Evêque de Thciîalonique : mais les

Vide fi p’ucct, G’Ot. <£* Drnf. hit. Itc 2<9.

Best* tr j Rkift- A ion. in MirP/ro*.
J

[d Confiit Apoft. hb y. c. 4*.

(fj Vojcz Tillcmont , S Paul aie. xj éc Nu-.
J

(r) On^m. in Rom xti.pC%\.

Aaa
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50. Paulo autem volente intrart in

ptpnlum , mon permiferunt D’fcipuli.

j . J.'tu'd.tm autem ,& de Aft* Prise-

tipibus
,
qui eraut amiei tjus , miferunt

ad eum rogantes ne fe daret in thea-

jo. Paul vouloir aller fe préfenrcr i ce peu-,

pic , mai» le» Difciplcs l’en cir pêi-hérenr.

jl. Et qiiclqucwms aulfi des Altarquc»
,
qui

Croient Tes amis , l'envoyèrent prier de ne fa
prefenter point au tinâ.rc.

trum :

ji. Alii autcm aliud clamabant. Erat

ertim Ecciefia confufa : drplures nefete-

bant qua ex caufa convenijfem.

jj. Deturba autem detraxerunt Ale

-

xattirant propellentibus eum Juins.

Alexander autem manufdeutio pojlula-
t» , voletât reddere ratunem populo.

jz. Cependant les uns crioicnt d'une ma-
nière , & les autres d'une autre ; car tout ce
concours de peuple n’étoit qu’une multitude
co»fufc;& la plupart même ne favoknt pas
pourquoi ils étoiciir ademblez.

jj. Alors Alexandre fut tiré de la foule,

étant atdé par les Juifs qui le poudoient de-
vant eux. Et étendant la main , il demanda
audience

,
pour fe jufliÊcr devant le peuple.

COMMENTAIRE.

Grecs veulent qu’il ait été Evcque d’Apaméc en Syrie
, 8c qu’il ait été

décapité à Rome fous Néron
,
immédiatement après faint Paul

,
auquel il

demeura toujours conftammcnt attaché.' Nous verrons encore plus d’une

fois le nom de Ciint Ariftarquc dans les Epîtres de l’Apôtre.

ÿ. 30. Nom permiserünt Discipuli. Les Difciplcs empêchè-

rent Paul defe mantrer

,

de peur qu’on ne lui fit infulte
,
Si qu’on ne l’ae-

«ablâc de pierres s car dans ces auemblécs tumultueufes on necoutoit ni

les Loix
,
ni la jullice.

f. jt. Qu 1 o a m DE Asiæ P r i N c i p i b U s. J^nelques-ttns Jet

Afarques ,
qui étaient de fes amis , l’envoyèrent prier de ne fe pas trouver

au théâtre. Saint Chryfoftome {4 )
a crû que ces Aliarques croient Chré-

tiens. Mais les Interprètes fiuppofenc avec raifon qu’ils étoient Payens»

Saint Luc l’infuiuc allez
,
lorfqu’apréi avoir parlé des Fidcles qui arrêtè-

rent faint Paul
,
lorfqu’il vouloir aller fe préfenter au théâtre, il ajoure

que mcine des Aliarques de fes amis l’en empêchèrent. Ces Aliarques

étoient les Pontifes Payens de l’Afic
,
choifis par diftintlion pour faire cé-

lébrer à leurs dépens les jeux folemncls
, 8c publics, (h) Ainfi c'étoit

toujours les plus riches
, 8c les plus confidérablcs de chaque ville

, Sc même
de toute la Province.

f. 33. De turba detraxerunt Alexandrum. Ali-

teandre fut tiré de Ufaute, il fe dégagea de la foule avec le fccours des

Juifs
,
qui le poufsérent dans le théâtre, en un lieu où il pouvoir être ap-

(*) cbryfojk i» Alto hontil 4t. Vido & Bt-
jtam hit.

U)Vidt
, fi (lactt l Grot. (j- U»mm. hit tjfi

SalmaJ. &t.
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STJR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIX. 371

34. Sj‘em Mt cognoverunt Judxum l 34. Mais ayant reconnu qu'il ctoit Juif,

tJfe.voxf.icla una ejï omnium , <7*0/1 |
ils s’écrièrent tous comme d’une feule voix

fcrhorM duas clamantium : Magna durant prés de deux heures : f'ive la grande
Vian4 Ephefmrum. I Diane des Ephcüen*.

COMMENTAIRE.

perçu
, & fc faire entendre de toac le monde -, voulant apparemment par

fon difeours difculper les Juifs
,

faire retomber la faute de ce tumulte

fur les fculs Chrétiens : (a ) Car fouvent on les confondoic entre eux ; &
on lavoir que les Juifs n étoient pas moins ennemis des Idoles

,
que les

Chrétiens. On croit 1 h
)
que cet Alexandre elt celui dont parle faint Paul

à Timothée, ( c )
qui étoir un ouvrier en cuivre

,
qui s’oppolâ toujours à

l’Apôtre, & qu’il fut enlin obligé d’cxco;nrr.unicr. Mais on n’a pour ce
fcnciment que d’aflez foibles conjectures. ( d j On’ ne faic pas même au
vrai s’il croit pour, ou contre faint Paul ; ni s’il vouloic le charger, ou le

jultifier. Si c’cll lui
,

il faut que dcs-lors il eut écé Chrétien. Ce qui ne
paroît nullement par le Texte

,
qui dit au contraire qu’il ctoit Juif. Mais il

pouvoir être Juifconverti. En un mot rien de ccrcain.

On peut traduite le Grec par : ( e )
On injtruijit Alexandre

, les Juifs le

produïjani , comme leur avocat. Ils le conlticuércnr leur avocat
, Sc le

firent parler pour eux. ( /) Mais le fens qui elt préfencc par la Vulgate
, cft

fuivi par La plupart des Interprètes. Si l’on veut que les Juifs ayent voulu
faire parler Alexandre, pour fotitcnir leur caufc, il faudra dire qu’il croit

Juif, de de leur parti ; &c l’opinion qui le confond avec Alexandre ouvrier

en cuivre, tombera d’elle-même.

f. 3y.C0M sedasset $cr.iba tvrbas, diXi T. Le greffier

de ta ville les ayant appaifez, , il leur dit. Quelques-uns g) croyent que
ce hic Alexandre qui leur parla. Mais le Grec marque allez que ce fuc le

greffier. Mais ce greffier étoir, dic-on , allez différent de ce que ce nom
lignifie parmi nous. 11 y en a (h

)
qui croycnt que c’étoit le Préfet de la

ville: D’autres
,
que c’écoitun Officier qui donnoit aux foldats le mot du

guet
,
Si qui leur prel'crivoic ce qu’ils avoienc à faire 1 ou l’écrivain

,
qui

récicoit publiquement les noms, Sc les prix des vainqueurs dans les jeux

publiques. Il paroît que c’écoitun homme de confidcration
,
pu ilqu’il eue

l’autorité d’appaifer le tumulte du peuple. Quelques Manufcrics Grecs ( i )

»

(

m

) Chryfjft hortnl. 41 - fromand. alu.

(b/ ItM Hugo , B iron. Gtot. B-. z.. Hamm. ulii.

(e) i- Ttmet. iv. 14. <> |. Ttrr.at. 1. *0.

[d} Sinâi Cajet. Tir.

(f )
<ru» Kvl*t

lis 1 */«•*•>. yulr. Iffit : Il

[f é
V*Je Erajm. H 4mm Ztger. Sjr,

A a a ij

[g Erajm. Baron.

[h) Sjr. Arab. Dmf. tuJ. de Dieu.

(i) Cintab. Laud 3. K«r*rmffi*f rot *%\ot.

G'âc. twprtjf. K.ar*çtf>etf S Luc fc ferr aflex

loti vent de Kcftcrt.'*
,
prur faire figue de la nuta' ,

[
ou* faire fii;nccj mais cc verbe le coi.fhuc avec

:c datif. AU» x11.17.x1n- m. xix. rt. x». «1.
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COMMENTA
}j. fit fùmfedjjfctfcnha turàai , di-

j

xit : fin Ephejii ,
quis emm eft htmi-

u im
,
qui ncfcut , Ephrforum Civir*-

tei» cultriccm ejfe magot Diana ,Jo~

Vifij*e prolis f

5 <5. Cùm ergt his contradici non pof-

jtt , optrtet vos fedmos ejfe ,& nihil le-

mer'e agere.

IRE LITTERAL
jj. Apres quoi le gnffier de U ville le*

ayancappairtz.il Kur dit : Seigneurs EpKé-.

liens
, y a-t‘il quelqu’un qui ne fâche pas que

la ville d'Ephcfc rend un cuire particulier â
la grande Diane , fille de Jupiter ï

)6. Puis donc qu’on ne peut pas difconve*

nir de cela , vous devez demeurer en paix , 3£

ne rien faire inconfidcrémcnt.

COMMENTAIRE.

nu lieu de : Ayant apprise

,

lifent : Ayant fait ligne de la mrin au peuple s
ou plutôt, ayant irdprimé de la crainte aupeuple.

Et’HESIORUM CIV ITATEM CULTRICEM ESSE MACNÆ
Dianæ,Jovisq_IIE PR.OUSÎ nefait que la ville d'Ephéfe rend

un culte particulier d la grande Diane
,
file de Jupiter r Le Grec : ( a j

ne fait que la ville d‘Ephéfe eft marguillicre ( ou n:oc oi e ) de la grande

Diejfe Diane ,& de h ftatuc venue de Jupiter ? Le nom de néocore fe trouve

fréquemment dans les médailles
, 6c dans les infcripcions anciennes

,
pour

marquer l’honneur qu’avoient eu certaines villes deriger des autels, ôc

de celçbrer des jeux publiques en l’honneur de certaines Divinitcz. Pri-

vilège qui leur étoit accordé par arrêt du Sénat , ou par la faveur des

Princes
,
Sc dont ces villes faifoient fi grand cas

,
quelles le marquoienc

dans leurs infcripcions , 6C dans leurs médailles, 3c qu’elles en failoient le

{

>lus glorieux de leurs titres. On en voie une infinité d’exemples principa-

cmcnc dans les villes de l’Afic. Le terme Grec neôcoros , le rend ordinai-

rement par le Latin adituus , marguillier, intendant de ce qui regarde le

culte
,
l’entretien j la décoration des Temples; les jeux , les pompes,

les cérémonies
,
le panégyrique des Divinitcz

,
leurs ornemens. I h j L es

Ephcficns fc diftinguoient principalement par leur atcachement au culte

de Diane
,
6c croient fort jaloux du titre de fes néocores

.

On ajoute que laftatuë de cette Divinité étoit tombée du Ciel. Cctoic

J’opinion des peuples
,
que la Diane d’Ephéfe n étoit pas faite de la main

des hommes ; mais quelle étoit venue immédiatement du Ciel. C’cft

quelle étoit fi ancienne
?
qu’on n’en connoidoit ni le fculpteur

,
ni l’ori-

gine. Les Prêtres la fai oient pafl'cr pour un préfent venu immédiatement

de Jupiter aux hommes. On difoic la même chofedc la Dette qu’on ado-

jroit à Peifiuunte
,

de la Diane Taurique, {t
) 6c des anciles

,
ou bot»-

T If 11 yntirxn vi»v E’Çir.V#? W§to9

çyt jnf tm ftlymM.S ©fit ^ *5

A <0 3ri7î«. L’Auteur de la Vulgace fcniblc avoir

lu ; fait wmi*f. FslU d* /u/irir.

(£) Voyez Trifttn. 'lommtne biflar t. ïp $9,
40* 41. Htmmond. Pfti> V*r. Ldi. Zrafm

fi) 'Euripid. V my»Xpim Qi«< > • ÇaitUf

caSmJi *t’f rpf di uir+if
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SUR LES. ACTES DES A P O STRE S. Cha?. XIX. 373

«7. AdJuxiftit enim homintt ifits ,
|

37. Car ceux que vous avez amenez ici »

"iquc ftcnlcros ,nequt blafphcmamei , ne lont ni facrilcges, ni blalphcniateuu do
Dcam vefiram.

|
vôtre Dédie.

COMMENTAIRE.

clicrs fierez produits par Numa, [a) & du Palladium, (é) delaCé-
rcs dYnna en Sicile, (c

) &du Dieu Hélagabalc. ( d

)

Saine Ifidorc de Damiette te
)
remarque quelcsPaycns pour faire croire

que leurs Idoles étoient tombées du Ciel, faifoient quelquefois mourir,
ou reléguoient dans des pays inconnus, les l'culptcurs qui les avoient fa-

briquées
,
afin que les peuples 11’cn connoiilant pas les Auteurs

,
fc laillaf-

fent plus aisément perluader quelles étoicnc venues du Ciel. 11 raconte

qu’un Roi d’Egypte ayant un jour raffcmblé pluficurs habiles ouvriers

,

pour lui frire une belle ftatuë de Diane, lorfqu’clle fuc achevée
,

il les fit

manger dans une chambre
,
dont le pavé devoir s’enfoncer lorfqu’ils fc-

roient à table. Les fculptcurs firent donc ainfi engloutis dans la terre
, SC

écoutiez. Mais la chofe ne put fe faire fi fccrcttcment
,
que le bruit ne s’en

répandit dans le public. Ainfi il ne réüllît pas à faire palfcr fa Diane pour
une pièce venue du Ciel.

Pour revenir à la flacuë de Diane d’Ephéfc
,
Pline (f )

qui en parle en
Hiftorien

,
nous apprend que l’on n’étoic pas d’accord fur la matière dont

cette figure écoit composée. Dcnys Périégétes dit que l’ancienne flatuë de
Diane

,
posée par les Amazones, n’etoie qu’un tronc d’orme. Callimaquc

la lait de chêne ; Vitruve de ccdre. Xénophon (g )
la fait d’argcnc. Quel-

•ques-uns la croyoienf d’ébéne. D’autres qui l’avoicnt vûë de plus prés,

ioutenoient qu’elle éroic de bois de vigne
, ( b) &c cpie c’étoit encore l’an-

cienne, & première ftacuë, qui n’avoir jamais été changée, quoique le

Temple eût été rétabli jufqu a fept fois. Pline nomme Canécias l’ouvrier

qui l’avoir faire
,
Se il ajoucc que la figure ell percée de pluficurs trous

,
par

lefquels on coule du nard dans Ichois
,
pour le nourrir, ôd en contenir les

jointures. On ne doit pas être fore furpris d’entendre que cette ftatuë étott

faite de bois de vigne, puifque, félon le même Pline
, (») on en voit de

fort grofics
, &c qu’il y avoir dans le meme Temple d’Ephéfe

,
un cfcalier

fait d’un feul fcp de vigne
,
par lequel on monroit jufqu’au haut du Tem-

ple. Le Temple de Jupiter de Métaponcc ctoit foutenu de eolomnesde

{«) Plut. ta Kumn.
(i) rUtêtch. ,n Pnmllci.

(«) ApuJ Cicéron.

\d) Apui Hcrodtan.

4*j Ijîdor. Peluf. Ut. 4, JEf. 107*

f (/) Plin. lit. xvi. t. 40.
* [l 1

Xénophon. de expédie. Cyri juniorit.

1

[h ) Jts Ai ni 1abu 1 ter Conful , »pud Piin.iiid»
©» Thtophyl . lit. J. htji. 0. 17.

(i) Pltn. Ut. xir.e.i.

Aaa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL374
;ü. fjfnlfi Demetrius ,& qui Cam eo

fiant artifices , habeat advenus alirjatm

caafiam , coiventus forenfics aguntur

,

f!r Procenfialcs fiant , accafient iavteem.

39. Si tjuid autem ahcrtus rei qteeri-

4ss : in légitima Ecclefia fuient abfiolvi.

38. Que fi Dcmcrriuj , & les ouvriers qui

font avec lui , ont quelque plainte à faire con-

tre quelqu'un, on ticnc l'audience , & il y a

des Proconfuls
,
qu'ils s’appellent en juflice

les uns les autres.

39. Que fi vous avez quelqu'autre affaire à

propofer , elle fe pourra terminer dans une;

aficmblée légitime.

COMMENTAIRE.

Lois de vigne, & on voyoic dans la ville de Populonie une-bcHc fïatuc de-

Jupiter composée de ce bois.

f. 37 . N ECQJE BLASPrfE MANTES De AM ÏESTRAM. 7/j «
Jont pas blasphémateurs de vôtre Deefife. Cet homme qui écoit Payen

,
n’y

faifoitpas grande façon pour mentir. ( a )
Il ne s’informe pas li Paul

,
Sc

fes compagnons ont mal parlé de Diane , Sc s’ils onc foutenu que c’étoit

une fauilc Divinité ,ÔC que fa ftatuc n’avoit rien de divin
,
ni de rcfpeila-

blc. Quand il l’auroit dit
,
il n’auroit rien impucé à cet Apôtre. Il dit ce'

qu’il croit propre à appaifer la multitude.

f. 38. Conventvs (o r en ses. On tient l'audience pour les-

caufcs de moindre conséquence. Ceux qui croycnt avoir des lu jets de’

plainte
,
peuvent s’adrcller aux Juges

,
qui leur rendront julticc. S’il s’agir

d’affaires de plus grande importance
,
vous avez, les Proconfuls , ou le Gou-

verneur de la Province
,
devant qui vous pouvez les traduire. Il n’y avoir

qu’un Proconful à la fois dans chaque Province. Le pluriel efl mis ici pour
le fingulier. On peut traduire le Grec ! b )

par : Voici les jours i'afiftmblée ,

ou d’alliic s nous avons tes Proconfuls ; que ceux qui ont à fe plaindre
,
Ce

prefentenr
,
Sc demandent luftice. Autrement : (f

)
Ces gens ne font ejue

des ouvriers ; Dcniétrius
, &: les (îens ne font pas des pcrfônrugcs qui

ayent l’autorité d’ad'cmbler le peuple. Cela n'appartient qu'aux Pro-

tonfuls.

f. 39. Légitima ecclesia. Dans une ajfemblée légitime
, qui Ce

tient tous les mois , dit faine Ch ryfollome. (d) Autrement : Dans une
aüemblée convoquée félon les régies par les Magiftrats

, ( e ) & où les

chofcs fe paflent dans la paix. Les Magillrats de chaque ville adminif-

troient les chofcs qui conccrnoienc la police.

(a) Cbrifajl. Fromond Corn cl. Mtn/rc.

’ [il Aya.y*“it xy*hq , >> ot2 clr:> Vnie

Grtt W.i/avj. C*>hrr. PVc. 0 *•/* foc. Ctfttei

j» TtH0ÿkr-<*6r .lier

(c
)
Syr. jfrzb. Ltui. de Dicte.

(J) Cbryfofl. l.ic. Ztger. F •:-nond.

{#; Qnt. E-4;V Qexntl. aiu.
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XIX. S7j
40. Nam & ptricUiamur 4'gnifidi-

(
40. Car nom femmes en danger d’êrre ac*

niants hodurmt : ciim ttnllus cbnaxnu
j

cu(c* de ("édition pour ce qui j'tft p flc au-

fit dt <j>‘» pajftmus rtddtrc rananas*
'

/ourdhui , ne pouvant alléguer aucune rai-

cancursis tftins. Et dira be r
dixtjfct

,

fon pour jufti fier ce concours tunmltuaire de

dimijît EccUJidm. 1 peuple. Ayant dit cela, il congédia toute

I
l'aflcniblée.

COMMENTAIRE.

f. 40 . CuM NOLLUS OBSOXIIIS SI T. Ne fOUVAHt nllfgUtr 40-

£»ne raifort four jujlijier ce concours tumultuairc. Car quoiqu’en général il

fat défendu aux peuples de faire de ces fortes d’afleinblées
,
fans la per-

tnidion du Proconful
,
ou des Magiftrats

,
cette régie avait toutefois fes

exceptions
,
comme font les cas d’incendie

,
d’incurûons des ennemis

,
te

autres pareils. Ici il n’y avoir rien de femblablc. ( a ) Le Grec fe peut pren-

dre autrement : N’y ayant perfonne qui ait eu droit d’aflembler le peuple ;

ou plutôt
, ( b

)
n’y ayant perfonne dans la ville qui ait pu donner occaGon

à ce tumulte -, ni traître ,
ni incendiaire

,
ni blafphématcur contre les

Dieux
,
&c.

paj irsfm. Zsgtr. Crtt. mIü.

i

(i) mita >*«{%•<!&•. , . rat

ÇÏt tniUt.
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j7<5 COMMENTAIRE LITTERAL

'•>

. J'

CHAPITRE XX.

Saint Paul a Troade. il rejj'ufcite un jeune homme qui étoit tombé-

du troiftéme étage. Il annonce l'Evangile en plujieurs pays, lll

part de /’Afie. Douleur des Fidelles qui le quittent.

ir. li p Ojtqtum au-tnt ceffavit ta-

* mut tus , vocatis Paitltts D f-
tipulis , & exhortants eos , valedixit ,

<ÿ- profciltu (fi Ht iret i» Maccdomam.
I. C int aatem peramhnlaffet partes

illas , Cr exhortants eos fuéffet muko

fermorte , venu ad Gracias» :

1 . T E tumulte étam-cellé , Paul fir venir •

1_» les Difciplcs , & les ayint exhortez,

.

il leur dit adieu, & partit pour aller en Ma-
cédoine.

a. Apres avoir été en divers lieux de cette •

Province, & avoit faitpiuficurs exhortation».

auxfidelles , il vint en Grèce ;

COMMENTAIRE.

i. TYOstq.ua M cessa vi t tumultus. Le tumulte étantt

gfi cefié, Paul fit venir les Dificifles , dr leur dit adieu. Le tumulte

arrivé à Ephcle àJ’occafion de l’orfèvre
,
détermina faine Paul à hâter Ton

Voyage en Grèce. Il avoic écrit aux Corinthiens (a) qu’il en partiroit

apres la Pentecôte: mais il fcmble que cet accident l’obligea à en forcir

peut être quelques jours plutôt. baint Luc dit afl'ez. clairement qu’il partit

auili-tôt apres que la sédition futappaiscc.

Ut iret in Macedoniam. Pour aller en Macédoine
, pour y

vifiter les Eglifcs qu’il y avoit fondées
,
&r y recueillir les aumônes qu’on

y avoit mifes à part pour les Fidèles de Jérufalcm. Mais au lieu de s’em-

barquer à Epliélc
,

il alla à Troade dans là Phrygie
,

< b
) où il y avoit des

Fidèles
,
qu’il fut bicn-aifc de vifiter avant fon départ d’Afie. Il mena avec

lui Timothée , te. ils pafserent enfemble en Grèce, t c
)

f. i. Ad Græciam. ll vint en Grèce -, c’eft-à*dirc , en Achaïe

:

Mais il n’y alla pas immédiatement. 11 pafTa parla Macédoine, comme il

le dit au premier verfet. 11 nous apprend lui-même ( d )
qu’il y eut beau-

coup à fouffrir
,
tant des dangers de la part des Infidèles, que des inr^uié*

rudes de la part des Fidèles encore imparfaits. Mais il y fut confolc par

l’arrivce de Titc
,
qui le combla de joye

,
en lui /apportant le boa*

(*) i. Car. xti 8. 1 [c z C<»r î- T.

l^i.Cir 11.11. |' j^) t.C«r.Tti>) $.7.

. ctac

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES A P O S T R ES. Chap. XX.
'}. Vbi ckm fccifftt mtnfes fret , falla

fient illi injidie à JutUis rtÂVtgAturo in

Sjriam ; hdbuttqnt Cenfthnm ht rtvtr-

tiretnr fer Maceieniam.

117
j. Où ayant demeuré trois mois , il rélolut

de retourner par la Macédoine , à caufe que
les Juifs lui avoient drefle des embûches, fur

le chemin qu'il devoit prendre pour aller par
mer en Syrie.

COMMENTAIRE,

état de l’Eglife de Corinthe. Peu de terni après
, 5c étant encore en Ma-

cédoine, il renvoya Tire à Corinche
,
{a) & le chargea de la féconde

Lettre qu’il écrivoit aux Corinthiens. ( b) 11 vint lui-mcme dans cecce

•ville quelque tems apres
,
ainli qu’il le leur avoir promis. ( c

) C croit le

troifiémc voyage qu’il y faifoic. ( d )
On ne fait pas diÜinélemcnt ce qu'il y

fit : Mais faint Augullin ( t )
croit qu’tl y régla tout ce qui regarde le faine

Sacrifice de l’Euchariftic
,
5c particuliérement

,
qu’on recevroit le Corps

de J esus-Christ à jeun
,
&c non dans un repas ordinaire

,
comme il fa

pratiquait lorfqu’il écrivit fa première Epître aux Corinthiens.

f. 3
. Menses tr.es. Trais mois , tanc à Corinthe, que dans Athè-

nes
, Sc dans l’Achaie. Pendant ce tems

,
il vifita toutes les Eglifes

, 5c re-

cueillit toutes les aumônes qu’on avoit préparées. Ce flic dans ce même
tems

,
5c avant fon départ de l’Achaie

,
qu’il envoya fon Epitrc aux Ro-

mains. Ce qui fait croire que ce fut de Corinthe même qu'il l’écrivit
, tf )

c’cft qu’il s'arrêta plus à Corinthe qu’en aucun autre lieu
, 5c qu'il nomme

pluficurs perfonnes de Cotiuthc dans les Illutations qu’il fait aux Ro-
mains,

Facta sunt ei insidiæ. Parce que les Juifs lui avoient drefé
des emluibesfur le chemin. Paul croit rilolu d’aller par mer en Syrie

, 5c à

Jérufalcm
,
qui croit le premier but de fon voyage ; 5c c’etoit la voie la plus

courte : mais ayant appris que les Juifs lui avoient drefié des cmbeches
fur le chemin ,

foit en apoftant des Corfaires
,
& des voleurs de mer

,
qui

dévoient attaquer fon vaifi’cau
,
5c fc failir de fa perfonne

,
& des fouîmes

qu’il portoit aux pauvres de jérufalcm ; foit en gagnant dcsaflailins
,
dans

les villes où il devoit aborder fur fa route ; il rélolut de faire le chemin
,

autant qu’il pourroit
,
par terre. Ainfi il retourna par la Macédoine, SC

de là à Troade,où il s’embarqua pour aller en Syrie, &: à Jérufalcm.

Nous allons voir toute fa route dans ce Chapitre
, 5c dans le fuivant. De

Corinthe faint Paul fut acco npagne jufqu’a Philippes
,

ville de Macé-
doine

,
par Sopatrc , ou Soûpatre , Ariftarque > Second , Caius , Timothée,

in) 1 C»r. ntl if 17.

{t) Th'iJtret TiSrmenr.

(«1 1. C»,. xvi. j.

jAjf.Ctr.ut.14.XUi. 1. |

(*l Aug. Zpif. 11t. t. f.

I f I
Or^en. in Bpifi. ni Rem Tkteiertt. UiJ

Achat. Syneff.

Bbb

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
4. Il fut accompagné par Sopatrc fils de

Pyrrus de Bérée
,
par Ariftarque , & par Se-

cond
,
qui étoicnt de Theliîlonique

, par
Caïus de Dcrbes , & par Timothée

, par
Tychiquc , 3c Trophimc

,
qui croient tout

deux d'Afie.

Î7*
4. ComitÂtul efl artscm eum Sopater

Pyrrhi Berœenfii , Thejf,«Ionieeufium

1/er!> Anfiarchus , dr Secundus , &
Caim Derbeus , & Ttmothem : si

fi
an1

vert Tjcbicus , dr Trophimus.

t COMMENTAIRE.

Tychique
,
&c Trophyme. (<*) De Philippcs faint Paul les pria de prendre

le devant
,
8£ depaflcx par mer jufqu’à Troade, où ils l’attendirent. Ce-

pendant il demeura à Philippes avec faint Luc
, & quelques autres. Il fie

avec eux la Pâque ,
& ne partit de cette ville qu’aprés les jours des azy-

mes
,
ou après l’oétave de Pâques.

f. 4. Sopater. SopatrtJîh de Pyrrhus de Bérée. Le Grec imprimé

( t )
Ht fimplemcnt : Sopatre de Bérée. Plufieurs Manufcrits portent : Soji-

patre de Bérée ; & plufieurs autres : Sopatre fis de Pyrrhus de Bérée. Sofi-

patre
, Si Sopatre font le meme nom : Mais il cft allez croyable que le

nom de Pyrrhus fon perc a été ajouté au Texte depuis un très-long tems

,

par quelques-uns des premiers Fidèles, qui connoiffoient la famille de

Sofipatrc : Car fi le nom de Pyrrhus y eût été des le commencement
,
com-

ment fe trouvcroit-il encore aujourd’hui des Manufcrits où il ne fc lie

pas î En matière de noms propres
,

il cft plus ordinaire d’ajouter
,
que de

retrancher. On croit que ce Sofipatrc eft celui que faint Paul appelle fon

parent
,

fie dont il fait les recommandations aux Romains, (f
)

il étoit de

Bérée -, c’eft-à- dire apparemment ,
de la villedccc nom en Macédoine

,
où

faint Paul avoit prêché. Le Texte Grec imprimé porte que Sopatre ac-

compagna Paul Juf'eju'en Afe. (d) Mais ces mots ne fe lifent ni dans l’A-

rabe
,
ni dans la Vulgate

,
ni dans quelques Manufcrits Grecs. On ne voit

pas que l’on puilfe dire en rigueur que ni Sopatre
,
ni les autres ayent fuivi

faint Paul jufqu’en Afie, puisqu’ils le devancèrent à Troade. Il y a donc

allez d’apparence que ces mots font ajoutez dans le Grec.

Aristarchus. Arifarque , dont on a parlé fur le Chapitre précé-

dent, f. 19.
, ,

Timotheus. Timothée , fameux Difciplc de faint Paul
,
dont on

parlera au long dans l’argument des Epitrcs que faint Paul lui a écrites.

Tychicus. Tychique cft appelle par faint Paul mêmc(f
)
fon cher

frère
,
un fidèle miniftre du Seigneur

,
& fon compagnon dans lcfcrvice

de Dieu. 11 étoit de la Province d’Afie
,
&: c’croit l’homme de confiance

(*) R»'». X*I. 11.
]

(e) Rom. xvi 11. Orige». T.fl a lit

.

(
b . ZÛr/lfJI Alii, S*rr»«î(ÿ* BJJ- ( a Zo’dmiio mïïi «t®« rôt Àrix C Zara'fjf.

ytuir. Mi, 2«ir*)(jt llôfio Bijjjaïffi-. J {ej Ephef. VI. U. 1.x. & Ctltjf. IY. 7.
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SUR LES ACTES DES APOS TRES. Chap. XX. m
5. Hi chm prtccjfîjfent .Juftinuerum }. Ceux-ci étant alléz devant , ils nous at-

*»j Troade : tendirent à Troade.
6. Net veri navigavimut feft dits 6. Pour nous , après les jours des pains fans

at-ymorum à Phihppn , & ventmus ad levain , nous nous embarquâmes à Philippes ,
tôt Troademm dtcbus quinine ,ubt de- flc nous vînmes en cinq jours les trouver à
mtratifumttt diebutfeptem. Tronde , où nous en demeurâmes fept.

7. Uxâaurem Sabbati dm cottvtnif- 7. Le premier jour de la femaine
, les Dif-

ftmns ad franeendum pattern , Paulin ciples étant aflcmblez pour rompre le pain,
dtfputabat cnm eis

,
prtfeûurns m craf- Paul qui devoit partir le lendemain

, leur fit

tixum
,
protraxttquefcrmencm ufue in I un lennon qu’il continua jufqu’à minuit.

medium trottent. i

COMMENTAIRE.

de faine Paul. Il l’employa fouvenr à porter fes Lettres, &: pour s’informer
de l’ctat des Eglifcs. Il f>ngea même à l’envoyer en Candie, pour prendre
loin de cette Eglife

,
&: remplir la place de Tire. ( a ) Quelques M artyro-

loges mettent fa Fctc à Paplios en Cypre
i
le 19. d’ Avril. Les Grecs le font

ordinairement Evêque de Colophon dans la Province d’Afic. Ils le met-
tent au nombre des foixantc & dix Difciplcs.

Je parlerai deTrophimc fur le f. 19. du Chap. xxi.

f. y. Sustinuerunt nos Troade. ils vous attendirent i
Troade , où faine Paul les avoit envoyez de vant lui. Saint Luc parlant ici à
la première perfonne, inlinuë qu’tl étoit du voyage. Troade cft

, comme
on l'a déjà vù

,
(b) une ville de la petite Phrygie, dans la petite Province

de Troade.

f • 6- N a v 1 g A VI m 0 s. Après les jours des pains fans levain
, après

l’oéhve de Pâque; faint Luc fait voir par ces paroles que faint Paul ob-
fervoit encore l'ufage des pains fans levain pendant les fepr jours de lâ
Pâque

,
à la manière des Juifs ; nous nous embarquâmes à Philippes

pour palier en Alic, Sc pour aller trouver à Troade ceux que faint Paul v
avoit envoyez devant lui. *

f. 7. Una.S abbathi. Le premier jour de lafemaine ;lc Diman-
che s les Difiples étant affemblet pour rompre lepain i ou pour prendre leur
repas enfemble » ( t \

ou plûtôc, pour célébrer l’Eucharillie, 1 d) fouvenc
deligncc fous ces termes de rompre le pain ; ou enfin

( e )
pour faire enfem-

ble ces repas de charité
,
qui croient pour l’ordinaire accompagnez ou

fuivis de la Communion du Corps
,& du Sang de Jesüs-Chjust

&
La ren-

contre du jour du Dimanche, l’heure du foir, la prédication defaint Paul

H 'Ttn. E». 1 8. U,B. Syr. C.nul. Htm. Tilt.
Artb. Ærh. J ’

(tJ Prémuni Ben.

Bbbij

(«! rite Ttt. m. 11.

• (*> Ati r*i. ».

(t) Cl'lf* erJm Ur.
{dj Atg. Ep. Ohm. ItiAII.
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3 3 ® COMMENTAIRE LITTERAL
8. Erant autem lampades copioft in 8. II y avoic beaucoup de lampes en !a fait

cctnaculo , ubi cramas congregati. haute ou nous étions aflemblcz.

9. Sedens autem quidam adolefcens 9. Et comme ledifeours de Paul dura long-

mmme Eutychus fuper fenefiram , cùm cems , un jeune homme nommé Eutyque »

inergereturfomno gravi, difputante diu qui ctoic affis fur une fenêtre , s’endormit

,

l’aulc , Judas fomno cccidit de tertio & étant enfin afToupi d’un profond fommeil »

canaculo deorsàm , &fublatus efi mor- il tomba d’un troifiéme étage en bas , & ou

(UUS '
le remporta mort.

10. Ad qaem cùm defccndtjfetPaulns, 10. Mais Paul étant defeendu en bas.fe

incubait fuper eum : & complexe di- jetta fur lui ; & l'ayant embraOc , il leur dit ;

xit : Nolttc turbari , anima enim ipfius Ne vçms troublez point , car il vit»

in ipfo efi,

COMMENTAIRE.

les lampes allumées ; tout cela fait juger qu’il s'agit de quelque choCe de
plus

,
que d’un fouper ordinaire.

Disputabat cum ei s. Leurfit unfermen ,
qu'il continua jufqu'i

minuit. A la lettre: Il difputoit avec eux ; ou plutôt, (a) il s'entretenait

avec eux : & il continuafon difeours jufqu'à minuit. Il écoutoit leurs ques-

tions
,

il y repondoit
,

il levoit leurs doutes
,
expliquoit ce qu’ils trou-

voient d’obfcur,ou de difficile dans nos myftéres. Ce n’etoient point des

difeours étudiez -, mais des entretiens familiers
,
utiles

,
5c sérieux.

y. 8. Lamp ad es co nos æ im coenac uio. Il y avoit beau-

coup de lampes dans la [aie ; tant à caufc de la célébrité de l’afTemblée
, où ,

comme nous avons dit
,
on avoit célébré l’Euchariftie après le fouper

,
que

pour la décence
,
5c la grandeur du lieu

, où tant de performes de différons

léxes s’etoient raflemblez durant la nuit ; enfin pour éviter les calomnies

que l’on repandoit contre les aflcmblees
3 Sc les repas de charité des pre-

miers Chrétiens.

f. 9. Super fenestram. Etant affis fur lafenêtre

,

qui croit ou-
verte

,
ou à caufe de la chaleur

,
ou pour difliper l’odeur des lampes, &

des flambeaux ;
ce jeune homme s’etoit mis fur la fenêtre

, apparemment
pour mieiqc entendre

,
parce que le refte de la falc étoit plein ; il tomba

du troificme étage ,& on le remporta mort. Il tomba dans la cour ,ou dans

la rue
, & il fut tout froifsé de fa chute

,
que fon fommeil rendit encore

plus lourde.

f. 10. Incubuit super eum. Il fe jetta fur lui. Il fc coucha fur

lui
,
comme Elisée fit autrefois fur l’enfant de fon hôtefle de Sunam

, ( b )

comme pour le réchauffer
,
5c le ranimer

;
priant ardemment le Seigneur

qu’il daignât lui rendre la vie. Et l'ayant embrafi , il dit : Ne vous troubler,

— —1 •

(<) An xiyv.t . Mjiwinn'i tiyn.
J

(i) 4, Rt£. IV. Ji.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XX. jSr

il. Afcendent autem , frangeufjue

panem , (fr'gujlans , fatifjue aitocutus

Mj 'juc i» lutcm ,]ic prefeiius efi.

il. Adduxerunt autem puerum vi.

ventem , çjr canfelatifaut ntn minime.

ij . Nos autem afcendcntes navem ,

navigavimus in Ajfon , inde fufcepturt

Paulum : Jic enim dijpofueral ipje per

terYam ner facturas .

14. Cim autem conveuiflet nos in Af-
fiu , ajfii'xpto eo , vemmus M‘tjlenen.

11. Puij étant remonté, & ayant rompu le

pain , & mangé , il leur parla encore jufqu’au

point du jour, & t’en alla eofuite.

11. Hc on amena le jeune homme vivant,

dont ils furent extrêmement confolez. •

ij. Pour nous , nous montâmes fur un
vailfcau , Sc nous allâmes

j
niques à A(Ton , où

nous devions reprendre Paul , félon l’ordre

qu'il en avoir donné
,
parce que pour lui , il

avoir voulu faire le chemina pied.

14. Lors donc qu’il nous eut rejoints â

Aflon , nous allâmes tous enfemble à Mity-

léne.

COMMENTAIRE.

feint ; car il vit. Il fende que Dieu l’avoic rclïiifcité. 11 remarqua quelques

roouvemens dans lui
,
qui lui firent juger qu’il croit en vie ; (

a
)
ou ii parla

comme certain de ce qui devoir arriver aulfi-rôt ; ainfi que nôtre Seigneur

dans l’Evangile, (b) dit de la fille de Jaïr : Elle n'ejl pas morte ; mais elle

dort
; parce qu’il devoir la rell'ufcicer avec autant de facilite ,quc Ci elle

n’eût etc qu’endormie. M. le Clerc ( c ) veut que ce jeune homme n’ait

pas été tué de fa chute ; 8c quand fainr Luc dit qu’il étoit mort
,
il tra-

duit : Il étoit comme mort ; &c au f. 11. où il ch dit qu’c» le ramena virant

,

il l’explique ainfi: On le ramena guéri. Cela s’appelle faire une violence

vifiblc au Texte de l’Ecriture.

f. 11. Frangens panem,et gustans. Ayant rompu lepain ,

& mangé. H déjeûna au point du jour, après avoir parlé prcfquc toute la

nuit
,
pour fe difpofcr à parrir. Cujlare , dans faint Luc

,
marque le déjei

-

ncr, ou la première nourriture que l’on prend de la journée. Voyez ci-

devant Chap. x. 10 . Fromond croit qu’il célébra une fécondé fois l’Eu-

chariftic le Lundi au point du jour
,
après l’avoir déjà célébrée le Diman-

che au foir,&: dans la meme falc. Mais j’ai peine à croire que dans la même
aflcmblce

,
on célébrât jamais deux fois les faints Myftéres.

f. ij. Navicavimus in Asson. Nous allâmes par merjufqu'X

Ajfon , où nous devions reprendre Paul , qui étoit allé jufques-là par terre.

AJfon , (d) ou Ajfos , étoit une ville maritime de Myfie
,

(e) ou de la

Troade ; (/) car les Géographes ne font pas d’accord fur cela. Elle s’ap-

(«) StnS. Cru. alii.

(éj Uttt. IX. 14.

(c) Le Clerc , Notes Françoifcs fur le N. Tell.

[d) Cei
jiocu ; ahi N«V<« -, élu e«V

W

Bmret.

(«) Strate. Stephen.

If )
PU», lit. ». t. )S.

{;) Idem lit. ]. «.jo.

B b b iij
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3?i COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et mde navigantes , feqnenti dit

venimus contra Chium ,cr ah* appli-

cu.tnus Samum , & feejuenti die veni-

mus Mtlttum.

té. Propofueratemm Paulus tranfna-

vigare Ephefnm , ne tjua mer* illifieret

in A
fi*.

Feflinabot emm , fi pojfibilefibi

ejfet , nt diem Pentecofies factret Jero-

felymis•

17. A MUetoamemmittens Ephefnm,

vocavit Majores nain Ecclefia.

15. Et continuant notre route , nous arri-

vâmes le lendemain vis-à-vis de Chio : le

jour fuivant nous abordâmes à Samos ; & le

jour d'après nous vînmes à Milet.

1 6. Car Paul avoir refolu de palier Ephcfe
fans y prendre terre , afin qu'il n’eût point

d'occanon de s'arrêter en Afie , fc hâtant pour

être , s’il ctoit poUlble , le jour de la Pente-

côte à Jcrufalcm.

17. Etant à Milet , il envoya à Ephcfe
,
pour

Etire venir les Pi êtres de cette Eglife.

COMMENTAIRE.

dans la mer. Il pouvoic y avoir huic, ou dix lieues par terre.

f. 14. Venimus Mytilenen. D'Ajfon nous allâmes nus end

Jimble à Mytiléne. Saine Paul s’embarqua avec eux à Aflon
, & de-là ils

allèrent à Mytiléncdans l'Illc de Lcibos. Ils purent aisémcnc taire ce trajet

en un jour.

f. 13. Contra Chium. Vis-à-vis de Chio , autre I(lc de l'Archi-

pcl
,
où ils ne defeendirent pas. Mais le lendemain ils abordèrent à Samos,

Ou plutôt
,
fuivant le Grec : (

a
) Etant arrivez vis-à vis l’Illc de Samos

,

ils allèrent moüillcr à Trogile

,

prés de Samos. Le Texte Latin, &c plu-

ficurs Exemplaires Grecs ( b )
omettent Trogile. Il y avoir un promontoire

de ce nom dans l’Ionie
,
qui donnoit fon nom à trois petites Ifles voifincs

de Samos. (c) Ce promontoire croie entre Ephèfe
,
& l’embouchure du

Méandre. Il y a beaucoup plus d’apparence que faint Paul
,
&c fa compa-

gnie abordèrent à la petite UlcdcTrogile,qu’au promontoire de ce nom.
Un promontoire n’eft pas un lieu propre pour l’abordage.

f. ij, Venimus Muetum, Nous vînmes à Milet ville cclcbre

fur la côte, &c dans laProvincedc Carie, &c éloignée d’Ephéfe d’environ

douze, ou quinze licuës.

ÿ. 17. Vocavit maiores NATuEcctEsiÆ. lift venir les

Prêtres de cette Eglife. Le Latin porte à la lettre
,
les vieillards ; mais le

Grec lit
,
Presbjteros , qui fignific non-feulement un vieillard d’âge, mais

suffi un Prêtre, un Evêque
,
un homme établi en dignité. On convient

qu’en cet endroit
,
les Anciens

,
ou les Prêtres font les mêmes que ceux

qu il nomme Evêques ci- après, ÿ. 18. Saint Irénée [d) dit qu’il fit venir

ta 1 Ti et t T te 1zm: Z '.O tlp t’( Yatuii
, tù

*
1 {vyvk {s t (* g,

[b\ Oi» ttur.t TrQfiai.iw L.ud j. Pet 3.

Cafkr . ah.b Hitten. bni* «Li.

M Plin.l. |f. e. ü. Vide $tr*fan l 14.
f d Irtrt II

j c. I 4. Vide Chrufrfl bemtl. 44.
initia- T»V *f%>*i*t farrntu^df^^, Erefm,
VjuI.

Digilized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XX. 3S5

18. fjm c
'
,m vemjfent ad cum , cr

|

iü. Et qtnnd ils furent venu le trouver, CSc

fimul ejfent , dtxit tts -. t
ros fans , à pr\-

|

qu’ils iç furent joints , il leur dit : Vous favez

ma dtc , tjua ingrejfus Jum in Aftam , I de quelle forte je me fuis conduit pendant
qualités xobifeumper omne ttrapusfut- tout le terris que j’ai été avec vous , depuis le

rim , I premier jour que je fuis entré en Afie :

19. Servie»! Domino cum omnilsumi- 19. Qi lc
J
a* fervi le Seigneur avec toute^

htate,çr lacrtmis , & tentatmnibus ,
humilité ,& avec beaucoup de larmes, par-

que mihi acaderunt ex infidiis Judto- mi les traverfes qui me font lürvcnucs par la

rum : confpiration des- juifs contre moi :

10. fhtomodo mhil fnbtraxerim mi- 10. Que je ne vous ai rien caché de tout en

hum
,
qu'a minus annssntsarem velus

,

qui vous pouvoir être utile , rien ne m’ayant

(fdoctrem vos publiée , ($• per dômes , I
empêche de vous l’annoncer , & de vous en

I inftruirc en public , & en particulier \

COMMENTAIRE.
les Evcqucs

, & les Prêcres non-fculemcnt d’Ephéfe
,
mais auflï des Egli-

fes voiiines -, ce qui eft très- vrai- femblablc. Saint Timothée Evcquc d E-

phéfe
,
étoic alors avec faint Paul. ( d )

Ainfi il faut croire qu’il y avoir en
là place un autre Evêque

,
pour gouverner pendant fon abfcnce

,
avec fes

Prêtres
,
&r que les Evêques des villes voiiines s’y rencontrèrent aulli.

f. 18. Qu omodo vobiscum per omne tempus. Pendant

tout le terris que j’ai étéavec vous. Le Manufcrit de Cambrige porte : ( b )

Vendant trois ans , crplus , commej’ai été avec vous pendant tout ce tems-là.

Saint Paul fans blcller la modcftic
,
pouvoir fe propofer comme modèle à

fes Difciples. Il ne parloir que par l'infpiration de l’Efprit de Dieu
, &

rien n’étoit plus éloigné de la vanité
,
éc de l'oftcntation

,
que toute la

conduite qu’il avoir tenue parmi eux. Il les prend lui-même à témoin de
fon humilité ,dc fes fouftxanccs

,
de fes larmes. L’orgücil humain ne fe

relève pas par ces fortes d’endroits j ils font trop contraires à l’amour

propre.

f. 19. T E n t a t 1 o N 1 B u s. Les traverfes qui mefont arrivéespar ld

confpiration des Juifs. Le terme tentationes , ( c
)
peur lignifier ou les tra-

verfes qu’on lui a fufeitées
,
ou les épreuves auxquelles Dieu l’a exposé

,

pour éprouver fa vertu ; ou enfin les tentations que les Juifs ont em-
ployées contre lui

,
pour ellayer de le séparer de Jesus-Christ , & de le

faire renoncer à l’Evangile
,
par promettes

,
pat ménaces

,
par mauvais

traiccmens.

f. io. Nihilsübtraxerim UTitiUM. Je ne vous ai rien

caché de ce qui pouvait vous être utile. Je vous ai découvert tout ce qui

• peut être utile à vôtre falut. Ni la crainte
,
ni les conlidérations humaines

(
4

)
ViitRom.xi1 . 11 . Liff.Tiürm. 1 *1 Xi/”1 -

(lj Ut Tg,Ii'm,,; »C SAM). . . min fui’ ifûn | ( ( j Ci r. IlufjIrK®',

*
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384 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Teflificans Jndi.ii atquc Gentili- 11. Prêchlnt aux Juifs auffi-bien qu’aux

bas in Denm poemtentiam , & fidem in Gentils la pénitence envers Dieu , & la foi en»

Dominant noftrnm Jefum Chrifium. vers nôtre Seigneur Jésus-Christ.
il. Et nunc ecce alltgatus eg» Jpiritu , n. Et maintenant étant lié par le Saint-

vado tnjcrufdem ; ejnt in ea ventant Efprit
,
je m’en vais à Jérufalem , fans que je

Jim mihi , ignorant : fâche ce qui m’y doit arriver >

COMMENTAIRE.

lie m’ont point fait dégui fer
,
ou fuppnmcr les veritez qui pouvoient

vous être utiles. J’ai touc facrifié pour vôtre fanélification. (4) Voilà le

modelé d’un bon Paftcur. Plein de doctrine
, & de zélé , il communique

avec abondance , avec diferétion
,
fans jaloufie, & fans crainte ce que

Dieu lui met dans le cœur
, & ce que fa charité lui infpire. Un bon paf-

tcur
,
difoit faint Bernard

,
doit toujours avoir du pain dans fa bezace, S£

fon chien en lcfl’e. Son chien cft fon zélé ; il fauc le conduire , le régler,,

le modérer. Sa bezace remplie de pain
,
cft fon efprit rempli de connoif-

fanccs utiles ; il doit être toujours en état de donner la nourricure à fon

troupeau.

f. ZI. Jüdæis, ATQ_UE Gentilibos. Prêchant aux Juifs r

nuff.-bien qu'aux Gentils lapénitence , & lafoi. Il commença par les Juifs

,

fie les prêcha pendant trois mois : {b) mais voyant leur endurcincmcnt, il

fc tourna du côté des Gentils
,
fans toutefois négliger entièrement les

Juifs ; toujours difposc à les inftruirc lorfqu’ils vouloient l’entendre ; mais
ne fréquentant plus comme auparavant leur Synagogue. 11 prêchoit aux
uns

,
Sc aux autres premièrement la pénitence

,
&c puis la foi en J e s os-

Chris t ; car la convcrfion de celui qui quitte l’idolâtrie
, & qui em-

bralfe le culte du vrai Dieu
,
enferme a la vérité la foi en un Dieu, mais

non pas toujours la foi en Jesus-Chri>st. Les Juifs croyoient en Dieu

,

mais non en Jesus-Christ ; il falloit les exhorter à fc convcrrir
,
& à

croire en lui. I es Payons ne connoilToicnt point Dieu
,& vivoient mal } il

falloir les engager à quitter l’idolâtrie, à recourir à Dieu par la pénitence,

Sc enfin à croire en Jesus-Christ, qui jullifie les impies [c
)
par la foi

animée de la charité. Dans l’Evangile
,
\d) comme ici, on exhorted'a-

bord les hommes à la pénitence, puis à la foi en l’Evangile.

f. zi. Alligatus ego S p i R. i t u. Etant lié par le Saint-Ef.

frit ,
je m'en vais à Jérufalem. Je fuis comme lié, & enchaîné parla force

du Saint- Efprit
,
qui inc conduit à Jérufalem. (#) 11 me fait une douce

violence ; il m’entraîne par un attrait victorieux
,
auquel je ne réfifte pas,

(4! E r fn Pat. Lez- F fdi store. I. ] J . feenitemini , crédit»
(S Xêi xix E ». k.

j
Ev:n/r! e

l £ ,
Ktn.iy._j. PeSe S .ntt. (je Stua hie. J jfj Fui» Ctrntl.Frtm. Mente. Prie». »li»t

&

Digilized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XX.
j|. Nifi tjuod Spiritus JanSlui fer cm- I ii. Sinon que dans toutes les villes par où je

nés ctvitatei mihi fretcilutht , dicens I parte
, le Saint-Efprit me fait connoître que

a » • / à r ! J.- .1 * o I m - A • . r * .

opuoniam vincula , & tribnlationes Je-

rofotpmis me manent.

24. Sed mhil hernm viretr : nec fa-

de antmam me4m pretüfitrem efuam

me , dnmmod) cenfnmmem curfum

mewn ,& mmiftcriHtn verbi , cjHod ac-

cepi 4 Domine Jeftt , tefiificari Evan-

gelium gratta Dei.

des chaînes , Ôi des affligions m’y font pré-
parées.

14. Mais je ne crains rien de toutes ces cho-
fes , & je fuis prêt d’expofer ma vie

, pourvu
que j’achève ma courfe , & que faceemplife
le miniftére que j’ai reçu du Seigneur Jésus,
qui cft de piêcher l’Evangile de la grâce de
Dieu.

COMMENTAIRE.

tC auquel il ne m’eft pas permis de réfifter
,
tout libre que je fuis

j parce
que je croirois m’oppofer à la volonté de Lieu qui m’eft connue. Autre-
ment : Je luis tellement perfuadé que je ferai enchaîné a Jérufalcm

,
que

je me regarde déjà comme dans les liens, {a) J’y fuis déjà en cfpric,

comme un homme qui ett condamné à un lupplicc ignominieux
, & qui

en a l’imagination tellement frappée
,
qu’il le foudre déjà en efprit.

f. ij. N 1 s 1 <yj O d Spiritus Sanctus. Sinon que le Saint-

JEfprit , &c. Je ne fai pas diftinclement ce qui doit m’arriver à Jcrufalem :

v
mais je fai feulement que le Saint- Efprit m’avertit dans toutes les villes

où je palfe
,
par les Prophètes Chrétiens qu’il anime de fon Efprit

,
que je

n’y dois attendre que des chaînes
, &c des persécutions. On verra dans le

Chapitre fuivant
,
une preuve de ce que die faine Paul, que les Prophè-

tes Chrétiens lui annonçoient de toutes parts que des chaînes luy étoient.

préparées à Jérufalem.

f. 24. Nec facio animam meam pretiosiorem,
<j_i A M ME.Jefuis prêt d'expofer ma vie. A la lectre : Je ne fats pas plus

de cas de ma vie , ojue de moi-même. Je fuis prêt à expofer ma vie
, ôd à

m’expofer moi-même
,
pour la gloire de mon Dieu. 11 le confidérc comme

diftingué de fa vie 5 & il confidérc la vie comme le plus grand bien que
l’homme puiffe perdre. Or ce bien

,
tout grand qu’il eft

,
ne me touche

point, quand il s’agit du fervice de mon Seigneur. Je le facrifierai volon-

tiers pour lui. le Grec lit Simplement c
) Je ne tiens pas mon ame

,

ou ma
vie pourprécitufe ; je ne l’eftime pas allez, pour vouloir la conferver aux

dépens de ce que je dois à Dieu. Dans le ftile des Hébreux
,
tenir une ame

pour précieufe ,{d. fignifie la conferver chèrement s &: au contraire ne la

.regarder pas commp précieufe
,
fe prend pour l’expofer

,
la prodiguer, (e)

(« Gros. Zrger- Hamm. la Clirc-

\k) AS xXi. 10. 11.

(tj Ooli ix* r«> 'f»**» f* rifiiai ifiaoli. 1

(W) i.Ref. XXVI. il. frev. VI. 2 1 . ifai. xiu,
I».

(«J Ont. Cerntl. Corner. Fat. Srr *lü. 1
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. Je fai que vous ne verrez plus mon vifi-

ge vous tous
,
parmi kfqucls j’ai paflc en prê-

chant le Royaume de Dieu.

38 6

ij. Et "une ecce ego Jcio ,
qui» am-

plius "en vidibitis faciem meam vos

om»es,per epstos tranfivt prtdtca»! Re-

gr.um Des-

i(5. Jjuapropter contejlor vos hodier-

ro. die,qui* mandasfum 4fangamc om-

nium.

17. Non cnimfitbterfugi , <juo minus

annuutsAremomnc conftlium Desvobis.

16. Je vous déclare donc aujourd’hui que

je fuis pur , & innocent du fang de vous

tous ;

17. Parce que je n’ai point feint de vous an*

noncer toutes les volontés de Dieu.

COMMENTAIRE.
«

Consummem CURSUM. J&e j’achève ma courfie. Le Grec imprimé

ajoute «( a
)
J%ue je l'achève avec joie. Mais cette addition paroît prife

d’ailleurs
, & ne fe trouve pas dans d’excellcns Manufcrits Grecs, ni dans

les anciennes Verfions.

, f. ij. Ego s c i o. Je fai ejue vous ne verrez, plus mon vifage. Saint

Paul le croyoit ainfi, ne jugeant pas qu’il pût échapper aux chaînes
, &

aux mauvais traicemens qui lui étoient préparez à Jérpfalcm
, & que le

Saint-Efprit lui faifoit annoncer de toutes parts
, fans lui marquer qu’il en

feroit délivré. Toutefois il paroît allez clairement par plulieurs endroits

de fes Epîtrcs, non- feulement qu’il a eu delfein de revenir en Afie, mais

auffi qu’il y eft revenu -, {b) c’eft l’opinion de nos plus habiles

Critiques. ( c
)

f. 16. Mundus s u m a sanguine omnium. Je Jais innocent

dufang de vous tous. Autant qu’il a été en moi
,
j’ai travaillé au falut de

vous tous
, 8£ nul d’entre vous n’cft péri

,
&c ne périra par ma faute. Si

quelqu’un tombe dans le crime
,
ou dans l’infidélité

,
on ne pourra me

l’imputer
,
puifquc je n'ai pointfeint de vous annoncer toutes les volontés de

Dieu. Il fcmble faire allulïon au palfage d’Ezéchicl
,
où il eft dit:(<f)

Lorfcjuejeferai venir la guerrefur un pays , & que le peuple aura établi une

fentinelle , pour l’avertir de la venue de l’ennemi \fi lafentine/le voyant le

glaive venirfur le pays ,fonne de la trompette , (fi annonce au peuple le mal
qui le ménace

;
quiconque aura oiii lefon de la trompette , (fi n'aura pas pris

garde à lui
,fi l'épée l’emporte

,fonfang ferafur lui. . . Jfuefi lafentinelle

voit venir l’ennemi , (fi nefonnepoint de la trompette , (fi que lepeuple n’étant

point averti
, nefe tiennepasfurfes gardes , (fi que l'épée vienne , (fi le fajft

(») Tl rit Sçjutr fe» frsià X*tj> -dd

-

ditumforii ex Hetr. xitt. 17.
(i) Philipp. 1. ij. 16. 11. 14, philcm. f. il.

pelr. lin. xj.

jf) CapcU. hifl. dpi
fl.

Tillim. S. Paul. art.

if. Tromond. in A3* hic. S. Chryfofl. Théodo-
re! Petrfon tIjf.r. Mouduit. Cornet, à Lapide ,

citez dans M. de Tilicmont Note 74. (ut S. Paul,

(4 J
Zttih. xxxm. j. 4 . j.
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SUR LES ACTES DES AP O STRES. Chap. XX. 387
18. Attenditt vikis , ejr univerfi gre-

gi , in qui vis Sfiritns fanlius pofnit

EpiJcopit , regert Eccltfiam Des
,
quant

ncqu:fivstfaugume fit*.

18. Prenez donc garde à vous-mêmes , 6c
i cour le troupeau (ur lequel le Saint-Efprit

vous a établis Evêques, pour gouverner i'E-

glife de Dieu
,
qu’il a acquifc par fon propre

lang.

COMMENTAIRE.

férir ; celui-ci ejl furfris par fon iniquité: mais je répéteraifon fang de U
main de la fentinelle. Voyez aulfi AU. v 1 1

1

. 6.

f . 18 . In ti,uo Spiritus Sanctus po suit vos Epi s-

Copos regere Ecclesiam D e i. Le Saint-Efprit vous a établit

Evêques pour gouverner l'Eg/ife de Dieu. Les Manufcrits varient fur cet

endroit. La plupart lifent comme la Vulgate , ( a )
l’Eglife de Dieu ; plu-

fieurs autres
,
l'Eglife du Seigneur ; le Syriaque

,
6c Théodoret, (b) 6c

l’Auteur des Dialogues attribuez à faint Âchanafc
, ( c ) l'Eglife du Cbrijl ;

d’autres
,
l’Eglife du Seigneur Dieu. Ces varictcz paroiflent peu importan-

tes en elles-memes > mais elles le font extrêmement par rapport à ce qui
fuit : .Qu'il a acquifc par fon propre Sang : Car li l’on conlcrve le nom
ÜEglife de Dieu , il s’enfuivra invinciblement que J E su s-C hmsicH
Dieu > 6c c’cft peut-être pour contredire cette vérité

,
que quelques Co-

pillcs ignorans
,
ou mal intentionné* ont changé le nom de Dieu , en celui

du Seigneur , ou du Chrijl. ( d )
Grotius n’a pas manqué cette occafion de

relever les différences des Exemplaires
,
6c de foutenir qu’il faut lire

l'Eglife du Seigneur , au lieu de l’Eglife de Dieu ; contre le confentcment
de tous les Exemplaires Lacins

,
de la plupart des Grecs

, 6c de prcfque
tous les Pcrcs Grecs Latins, comme le montre M. Mille. 1 e

)
Les

Anciens fortement perfuadez de la Divinité de nôtre Sauveur
,
ne fei-

gnoient point de parler du Sang d’un Dieu. (/) Cette exprellion n’avois

rien de choquant pour eux.

L’Apôtre dit que les Evêques font établis par le Saint-Efpritpour gou-
verner l'Eglije de Dieu ; non pas que chaque Evêque foit chargé du gouver-
nement de l’Eglife en général : mais chaque Eglifc a fon Chef, 6c fon
Evcque particulier. Toutes les Eglifcs ont Jesus-Christ pour Chef; 6C

des fucccffeurs de faint Pierre dans l’Eglilc Romaine , font fur la terre fe$

(«) Grtc imprejf Ei^urûi ri ©ii Alu : T

*

TCv*** Ira Alex Cantab Colb. Ammonus
in Caréna Iran lib 3. c. 14. LMc-f.Calar.Dt

mlym l b. 1. de Spir. fanH». apud MiU. hic.

(i) Theodaet. in Eptfl ad Fhiliff.

[c) Aihanaf Dtalog. T.

(«fj Scaltaf Ms. m CeQeg. nova *f*d kiill.

hic. n#l#î ri* myntfrun
,
pJlXiot /» rën >p

TT' oanxhm* Uà«-
rt ris xiyo>lui rmu* , ri uùput @ 10 , &C-

(» MtU . Var. Lefi.hic , (y Proleg. i| 0 f.

[f Jgnat. MartEpif ad Ephef. initia. M#-
poilmf • »<!

g

fcfi MtaÇarvfijratltf cV oupau'i 0ii,

C c c ij
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J»8 COMMENTAIRE LITTERAL
ig. Ego fcia quantum tntrabunt poft

difccfîior.em meam lupi rapaces » vos ,

non parccntes gregi.

JO. Et ex vobis ipjis exurgent viri lo-

quentts perverfa , utabducant Dtfctpâ-

lot pejffe.

ig. Car je fai qu’aprés mon départ , il en-
trera parmi vous des loups raviflans

, qui
n’épargneront point le troupeau ;

jo. Et que d’entre vous-même* , il s’élè-

vera des gens qui publieront des doétrinec

corrompues , ahn d'attirer des Difciplcs aptes

eux.

COMMENTAIRE.

Vicaires
,
& les Princes des Evêques mêmes. L’ordre épifcopal a été inf.

titué par le Saint-Efprit
,
&: toute l’Eglife a été acquifc

, & rachettéepac

le Sang de Jesus-Christ, comme une époufe qui eft achcttéc au prix du
fang de fon époux ; car en cet endroit l’Apôtre femble faire alluhon à la

coutume des Hébreux
,
qui achcttoicnt leurs femmes ou par de l’argent,

ou par des fcrviccs réels qu'ils rendoient à leurs parens. Rien n’cft plus

capable d'infpirer de l’amour
,
&c de l’attachement aux Evêques pour

leurs Eglifcs
,
que cette conlidération, que chacun des Fidèles qui la com-

pofent
,
a été rachctté par le Sang d’un Dieu ; Sc qu’au Jugement de J e-

sus-C h r x st on demandera compte à leurs Paftcurs de ce Sang pré-

cieux ou négligé
,
ou profané. Les Evêques dans ce verfet

,
font les mêmes

que les Prêtres du verlct 17. Quoique les fondions des Prêtres
, Sc des

Evêques ayent toujours été fort diftinguées
,
toutefois leurs noms fe con-

fondoient allez fouvent dans l’Antiquité. Voyez l’Epîtrc de faint Paul aux
Philippicns ,Chap. 1.1.

f. 19. Lun rapaces. Des loups raviffans. Le Grec : ( a )
Des loups

qui vousferont a charge. Des loups qui vous rongeront
,
au lieu d’être des

paftcurs pour vous défendre. J’ai vécu parmi vous
,
fans être à chargea

perfonne ; il en viendra d’autres après moi qui vous dévoreront. Autre-
ment : Lupi graves , font des loups dangereux

,
cruels

, violons
,
qui dilli-

peront le troupeau
,
au lieu de le paître

,
& de le conduire. Ces prédi&ions

de l’Apôtre furent vérifiées dans le grand nombre d’Hérétiques , & de
faux Chrétiens

,
qui s’élevèrent dans les premiers ficelés

, &c qui causèrent

tant de ravages dans l’Eglife.

f. jo. Ex vobis ipsis exurcent. D'entre vous-mêmes il s’élè-

vera de ces loups raviflans
,
des hérétiques

, des hommes d’une doctrine

corrompue. De ce nombre furent les J'ïicolaïtcs
, &c les autres faux Apô,

très ,dont parle faint Jean dans l’Apocalypfc
, ( h) quiaffligeoient l’Eglife

d’Ephéfe,&: qui chcrchoicnt à lui ravir Ion innocence. Il y avoitaulli

dans l’Eglife de Pcrgame des Nicolaïtcs
, & de faux Dodtcurs

,
qui te-

(*) Ainsi /S«gc*r.

— — — — — 1 *

| (£j Afcc. IX. &. 6.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XX. 38*

31. Propter quod vtgtlate , memorii 31. C’cft pourquoi veillez en vous fouve-

rcimentes
,
quantum per tnennium hoc- nanr que je n’ai point celle ni jour , ni nuit

te, 0- die noncejfavi, cum lacrjmis durant trois ans , d’avertir avec larmes cha-

monens unumquemque vefirùm. Cun de vous.

il. Et hhhc commando vos Deo , & 31. Et maintenant je vous recommande i

verbo gratte tpfius
,
qui potens eft adtfi- Dieu , & à la parole de fa grâce , à celui qui

care

,

(ÿ- dure htreditatem tnfanütfica- peut achever l’édifice que nous avons com-
Ut ommbus. mencé , & vous donner part à Ton héritage

avec tous les Saints.

33. Argentum

,

<ÿ- aurum , autvefiem 33- Je n’ai délire de recevoir de pcrfonn« 1

HttllsHS concupivi
,
fient. n ni argent , ni or , nivetemens :

COMMENTAIRE.

noient la doctrine de Balaam. ( a )
L’Eglife de Thyatirc s’écoit laifsée sé-

duire par une faulTc Prophéteflc, que laine Jean menace de la colère de

Dieu. ( b ) Ces Eglifcs étoient dans l’ Afie Mineure. L’Apôtre Paint Paul

les avoir fondées pour la plupart ; & les avertillcmcns qu’il donne ici

,

les

regardoient toutes. Cet Apôtre nous parle aulli dans fes Lettres d’Hytné-

née, d’Alexandre
, ( c) qu’il fut obligé de livrer à Satan .afin d’arrêter

leurs blafphcmes ; comme aulfi de Phigelle, d’Hcrmogéne
,
&c de Fhilécés,

(d) qu’il nomme des défertcurs.

Ut abducant Discipuios post se. Afin d’attirer des Dif-

tiples apres eux. Voilà le caractère des Hérétiques -, l’orgileil
,
la vanité

,

l’envie de fc diltinguer
,
de fe faire un nom

,
de fe faire Chef de parci

,
de

faire corps à part, d’ériger Autel contre Autel.

f. 31. Per triennium. Pendant trois ans

,

non pas complets ; il

s’en faut quelques mois. 11 n’y a peut-être pas plus de deux ans , 5c trois

,

ou quatre mois. ( e )

f. jl. CoMMENDO VOS DeO.ET VERBO G R A T I Æ. Je VOUS

recommande à Dieu , (fi à la parole defa grâce. C’eft ainfi qu’il appelle l’E-

vangile en plufieurs endroits, (f) Que !a parole que je vous ai prêchée;

que l’Evangile que je vous ai annoncé
;
que les vérités faintes donc vous

avez été nourris
,
vous fervent de défcnle

, & de confolation en mon ab-

fcnce : Que celui qui fcul peut achever l'édifee que nous avons commencé
,

vous comble de fon cfpric
,
èc de fes grâces. Le Grec porte : (g )

J£ue ce*

lui qui peut édiferfur le fondement que nous avons posé
,
perfectionne

la foi qu'il vous a donnée avec nôcrc fecours
, & enluice de nos prédis

cations.

(a) Apte. it. 14. 13.

|») Apte. 11. to.

(fl I- Ttmct. 1. ult.

(d) 1 Timot 1. if.

(«J
Vide Ail.xix. I. 10,
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JJO COMMENTA
34. Ipfifcitis

quomam ad ca , que mi-

hi çpus erant ,çr bis
,
qui mecstmfunt

,

mimfirAverunt mtnus ifie.

55. Omnia ofiettdt vobis
,
quoniAm fie

laboranta , oportct finfcipere infirmes ,

Acmemtmjfc verbi Domsni Jefu , qua-

ntam ipfc dsxit : Bcaiiiu eji magis dure,

quÀm Accipcre.

IRE LITTERAL
J4. Et vous favez vous-mèmes que ce*

mains que vous voyez , ont fourni à tout ce
qui ra’étoit ncceflaire , & à ceux qui étoicnt

avec moi.

jj. Je vous ai montré qu’en toutes chofes il

faut foûtenir ainiî les foibles en travaillant »
& fe fouvenir de ces proies que le Seigneur

J asus a dites lui-meme : Qu’il y a plus de
bonheur à donner

,
qu’à recevoir.

COMMENTAI RE.

ÿ. 33. Argent* m nülliusconcüpivi. fie n'ai déftre ni

Argent , ni or. Il les fait fouvenir de fon délintérelTcment
,
pour les prému-

nir contre les faux pafteurs
,
ou plutôt contre ces loups qui font à charge,

& dont il a parle au verfet 19. Un des caractères d’un pafteur envoyé de
Dieu

, & rempli de fon Efprit
,
c’eft lorfqu’il cherche les intérêts de Dieu,

& ceux de fon troupeau
,
fans fc mettre en peine des fiens propres. C’eft

ainli que Samuel demandoit aux Ifraclites , ( a fi pendant tout le tems de
fon gouvernement

,
il avoit demandé d’eux des prefens

, s'il en avoit reçu y
s’il leur avoit ravi quelque chofe par violence.

f. 34. Ministraverünt manus istæ, (b) Ces mains que

*vosts voyez. , tnt fourni à tout ce qui m’ttoit néctjjaire. 11 montre aux Evê-
ques

, 8c aux Prêtres qui l’écoutoient
,
l’exemple d’une vie laborieufe

, dé*
fintérefsée, 8c occupée. Mon travail a fervi à mon entretien

, 8c à celui de
mes aflociez. Que perfonne donc ne rougilTe de gagner fa vie par le tra-

vail de fes mains. Qui eft plus sérieufemenr, ou plus utilement occupé que
faint Paul 1 8c qui peut avoir de plus juftes raifons de fc difpcnler du
travail ?

f. 3j. Sic laborahtes oportet suscipere infirmos.
Jlfaut (outenir ainft les foibles , en travaillant. Le terme Grec ( c ) lignifie

proprement foutenir une perfonne qui eft prête de tomber. Il faut que les

pafteurs par leurs bons exemples
,
foutiennent ceux qui font encore foi-

blcs dans la foi
, 8c qu’ils éloignent d’eux tout ce qui peut leur caufcr du

fcandale. Or rien n’eft plus capable de leur faire concevoir une idée déla-

vantageufe de leurs pafteurs
,
que lorfqu’ils les voyent trop attachez à leur

commodité
,
à leur intérêc

,
à leur plailir. Un pafteur ne doit plus vivre

pour lui-même, mais pour ion troupeau. Toute fon attention doit être de
procurer toutes fortes de biens fpiritucls à fes ouailles

,
aux dépens de fes

biens
,
de fon repos

,
de fes propres avantages.

(tj Ai frtfif mu', a) S)T. Æthipp.
|

[c] Ab]ûMph*H&tq rit «£<»"##.
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XX. 391

}6. Et ctim btc dixijfet ,pofttugcntbtts
|

jtf. Apres leur avoir ainlî parlé , il fe mic i

fuis travit cttm omnibus Mil.
j
genoux , & pria avec eux tous.

COMMENTAIRE.

Meminisse verbi DominiJesu:Beatius est ma-
cis d a r e

, qjj a M accipere. Et fe foavenir dt ces paroles que le

Seigneur Jésus a dites : qu'ily aplus de bonheur 4 donner
,
qu'à recevoir. Ces

paroles 11e font pas dans l’Evangile : mais faint Paul a pu les apprendre ou
de quelque Difciple qui avoit vù JesUs-Christ, ou par une révélation

particulière ; ou il les a tirées par conséquence de quelque endroit de
l'Evangile : Par exemple

,
lorfquc le Sauveur dit (a) qu’il vaut mieux in-

viter à fouper les pauvres
, 6c ceux qui ne peuvent nous rendre la pareille

,

que d’y inviter des riches. En faifant du bien aux pauvres
,
on s’acquicrc

un mérite dans le Ciel -, 6c en traitant les riches
,
on reçoit fa récompeufc

dans ce monde. Mais il cft plus croyable que cette fcntcnce s’etoie con-
fervée dans la mémoire des premiers Fidèles. On lit dans les Conftitu-

tions Apoftoliqucs ( b )
cette même fentence

, 6c on y ajoute eelle-ci :

Malheur a ceux qui ont ,& quifeignant de ne pas avoir ,refoivent des autres

ce qu’ilspourroientfe donner à eux thèmes, ,

Au relie dans quelque occafion que le Sauveur l’ait prononcée, 6c de
quelque fourcc que faint Paul l’ait tirée

,
elle eft toujours très- certaine

,

6c on peut lui donner un très- beau fens. En l’expliquant des biens tempo-
rels, fuivant l’intention de faint Paul: 11 eft toujours plus avantageux

d’çcre en état de donner
,
que d’être dans la néceflité de recevoir. Le pre-

mier cft une marque d’abondance ; 6c le fécond
,
de pauvreté

, 6c d’indi-

gence. De plus celui qui difttibuc libéralement fes biens ,
fe fait des amis

dans ce monde
, 6c mérite des couronnes

, 6c des récompenfes pour l’autre

vie. La libéralité
, 6c la bonté font des qualirez divines. Rien ne rend

l’homme plus femblable à Dieu
,
que l’exercice de ces deux vertus. Cette,

maxime du Sauveur cft toute fondée fur la raifon j 6c les Philofophes ! t )'

en ont connu la vérité
,
fans en pénétrer l’élévation

,
par rapport aux biens

éternels que la libéralité nous procure
,
lorfqu’clle eft exercée dans des

principes d’une folide Religion. Les Perfes aiment mieux donner
,
que

recevoir
,
dit Thucidide r ( d) 6c il cft plus honteux parmi eux de ne pou-

(«) Luc. xiv. 11. i).

(*) Conflit. Apoflol. lit, 4. e. 3. EV* • K*-

£/&• feirtv c.tof r«» ffiêctl* iiwif ri»

totlm. 7 *p -adau ù* mvli , liaf

Tc/r ï%vn rl ce intKgdru XapaZùvtn
, S JvrapSpoif

iadjtjf 9 tù mmp iripmr fiuht-

ffyotf.

(c) Arifltt. Kiamâch, y ofud Grtt. hit. T**

mpifiqi ri î» w*ih» , 9 ri vayiu Plutôt.

«X Epicuro. ï
r
v wcifif tf/io tçi ri wr*%iit Ptoltm.

Logt *pud ÆlUn. Var. hifl. lib. 13. c. 13. À/m-
»•» Httu wXu}i£ut

, 4 *)«». VUt fi pUctt p Fri»

ctum hic.

(d J
Thucidid. lib. 1. 9* (**

di»ai , i aïïilmil* p*r rv^it. 0*< ymp ïlipraf wm-

p 9 Tif *X>09 JiMfiîmrvrt,
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j9i COMMENTAIRE LITTERAL
y].Magoni tutem ftctus fallns efl

j

37. Ils commencèrent aulE-tôr à fondre en
omnium , çr procumbcxtes fuper collum

,

larme» ; & fe
j
enn.ru au coup de Paul , ils le

Pauli , ofcuUbantur eum ,
|

bailbient

,

jS. Dolentes maxime tn verbo , tfutd 38. Etant principalement affligez de ce qu’il

dixerat , cjuomam ampliùs factcm ejus leur avoir dit
,
qu’ils ne le verroient plus ja-

non vtfun. Et dedneebant eum ad mais i & iis le conduisirent ju(qu'au vai£>

navtm. feau.

COMMENTAIRE.

voir accorder cc qu’on leur demande, que de ne pouvoir obtenir ce dont

ils ont befoin. Caudet mugisfaptens dato
,
quàm alms actefit

,

dit Sénèque y
Ep. il.

f. 3 6. Positis c E N 1 bus. ilft mit à genoux ,& pria. Ce que les

Commentateurs (a) remarquent ici de l’ancienne coutume de ne pas

prier à genoux entre Pâque
,
&

c

la Pentecôte
,
où ceci arriva

,
te dont oiï

rapporte l’origine au tems même des Apôtres
,
ne doit s’entendre que des

prières folemnellcs
,
qui fc faifoient dans les aflemblécs ; car pour les

prières particulières, & les cas extraordinaires
,
comme ceux ci

,
il n’a ja-

mais été détendu de fe mcctre à genoux. Cette pratique étoit familière

aux premiers Chrétiens
, & a toujours ôté commune dans l’Eglifè.

f. 37. PROCUMBENTES SUPER COLLUM PAULI. Se JCttant

<u ceû de Paul , ils le baiftient. Ces marques de tendrefle ont toujours été

en ufage entre les amis
,
lorfqu’ils fe séparoient. On en voit plus d’unt

exemple dans l'Ecriture. Laban embralfa tendrement fes filles
,
& fes pe-

tits-fils, lorfquil les quitta fur les montagnes de Galaad. (
b) Efaü ayant

rencontré fon frère Jacob au retour de fon voyage de Méfopotamic
, 1 1 )

fe jetta à fon cou
,
le baifa

,
8c répandit des larmes en l’embraflant. On en

pourroit produire vingt autres exemples. Plutarque décrivant la manière
dont les conjurez s’approchèrent de Jules Céfar

,
1 d

)
dit que les uns lui

baifoient les mains
,
les autres la poitrine, & d’autres la tête. L’Empereur

Théodofe voulant marquer fon refpect, 8c fa reconnoi(Tance à Méléce
Evêque d’Antioche

,
lui baifoic 8c les yeux

, &c les lèvres
, Sc la poitrine

,

& la tête
,
&c la main droite. ( e }

(«) Vide Grot. Fromend, Cornelt

[h Geiuf xxx. 18. jj.
{e) Ge*cf. xxxin- 4.

Fluuttk7, in Unité.

f#) Tffeederet. lik. fti&w’doxt7# rt » tC, m

tù tC »’>ir , Kj fifm , # j£

rç» fiŸ«>Mr%r«r

CHAPITRE
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXI. i9}

CHAPITRE XXI.

V'ojage de faint Paul de Milet en Phénicie de là à Jérufaient,
udgabus lui prédit ce cjui lui doit arriver à Jérufalem : mais cela

ne l’empêche pas d'y aller. Saint Jacque lui confeille d’accomplir

dans le Temple avec quatre autres leur vau de Na^aréat. Les

Juifs le faifijfent. Le Tribun le tire de leurs mains. Il parle au
peuple.

f. f. XJm autemfaüum ejiet ut na- '

vigaremus abfiracts ab eis

,

J

rcElo curfu venimus Coum , çrfcqucnti

die Rbodum . dr inde Futuram.

i. Et cùm invenijfemus navem trans-

fretantem in Phanicen , afcendentes

navigAVimus.

j. C'im apparuijfcmus autem Cyprt ,

relinquentes tum udJinifiram , navigu-

ailimtts in Syriam , dr venimus Tyrutn ;

tbi enim navss cxpofitura trot anus.

f. i. A Prés que nous nous fumes féparca

T\ dVux avec beaucoup de peine

,

nous nous éloignâmes du port , & nous vîn-
mes droit à Cos , le lendemain à Rhodes

, 8c
de là à Patare.

a. Ec avant trouvé un vailTcau qui pafloic

en Phénicie , nous montâmes ddliis , 8c fî-

mes voile.

j. Nous découvrîmes l’ifle de Chypre

,

que nous Limâmes à gauche ; & continuant
nôtre route vers la Syrie , nous v înmes à Tyr,
où le vailTcau devoit décharger les marchan-
dites.

COMMENTAIRE.
f.i.T TEnimus Coum. De Milet nous vînmes droit à Cos

,

Ifle de
y T Archipel, au midi de Milet

,
d’où ils croient partis. De-là

ils allèrent à Rhodes , autre Illc de la ir.cme mer
,
fort célébré par fon Co-

lofle ; de-là à Patare , ville marici i.c de la Lycie. Comme tous ces lieux
font fort connus

,
il cil inutile d’en marquer fi précisément la fituation.

On peut voir la Carte des voyages de faint Paul
, à la tctc de ce Livre.

f. a. I n Phænicbn. En Phénicie. A I yr, Capitale de Phénicie.

f. }. Cum apparu iss émus Cvpro. Nous découvrîmes l’IJIe

de Chypre. Nous pafsâmes au nord, & à l’orient de cette 111e, que nous
cotoyà. ucs, mais fans y aborder. Nous la laifsâmes à gauche, en allanc
de Patare à Tyr. Le Grec à la lettre : a

)
Ayant paru à la hauteur de l'ijle

U) }ir„ Kiwfff Alii , •>.£«’ 1 it Dieu, Gras. GUfi.
mille. Alu , rit H yUi Lud )

Ddd
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}94 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Invertis autem Dfcipulis , manfi-

mus iln diebusfeptem : ijtti Paulodice-

b.wr per Spintum, ne afccnderct Jerafi-

lymam.

}. Et expletis diebus profcfti tbamus ,

deducentibus ms omnibus cum uxori-

bus , drfilüs ufijueforas civitatem : &
pofitis genibus tu htlore , oravtmus.

6. Et cum valefecijfemus iuvicem ,

aficnhmm navet» : Uli autem rtdte-

runt tnfua.

4. Y ayant trouvé des Difciplej , nous y de-
meura nés fept jours ; 6i 1 Elprit leur fàifoic

dire à Paul qu’il n'allât point à Jérusalem.

5
. Après que nous y eûmes palTé ces fept

jours .nous en partion s , & ils vinrent tous
avec leurs femmes , Se leurs enf ins , nous
conduire jufquts hors de la ville , où ayant
mis les genoux en terr e fur le rivage , nous
fîmes la prière.

6. Et après nous être dit adieu les uns au*
autres , nous montâmes fur le varilèau > & ÜJJ

retournèrent chez eux.

COMMENTAIRE.

tJe Chypre; ou ,
ccttc Idc nous ayant apparu. Nous la découvrîmes de loin,

fans y aller.

fi. 4. Dicebant per S P i r i TC M. VEfprit lestr faifoit dire >•

ou ils difoient à Paul par l’infpiration du Saint Efprit, qu'il n'allât point à

Jirttfalem. Ou plutôt : Ils annonçoient à Paul par la lumière du Sainc-

Efprit
,
qu’on l’arrêteroit à Jérufalem ; & ils lui confctlloicnt par le mou-

vement de leur charité
, & de leur propre efprit

,
de n’y point aller : u )

Car fi le Saint- Efprit lui eût ordonne de n’y point aller
, auroit-il osé lui

dcfobéïr ? Il faut donc diftingucr ce que le Saint- Efprit leur faifoit dire

de ce qu’ils difoient par leur propre efprir ; ou 1 expliquer ainfi : Ils lui con-
feilloient de ne point aller à Jcrufalcm, s’il ne vouloir y être mis dans les

liens, (b) Les prédirions qu’on lui faifoit de fon emprifonnement
étoient conditioncllcs. Mais il y avoir long-tcms que fa réfolution étoit

prife. Voyez -dcT. xx. 13 .

fi. y. Positis genibus. Ayant mis les genoux en terre fur le rivage,

pour recommandera Dieu le voyage de faint Paul. Telle écoit la coutume
des Juifs de prier en commun ,Sc à genoux

,
à l’air

,
principalement fur

les bords de la mer : Omiffts Templis
,
per omne littus

,
quocumque in apertf

al 1quand0 jam preces ad Ccelum mittant

,

dit Tertullien. (c
) 11 appelle ail-

leurs (d) ces prières
,
orationes littorales.

fi. 6. Cum v ai e f e c 1 ssemus. Apris nous hre dit adieu les uns

aux autres. I.e Grec : ( e )
Après nous êtrefalüez.

,

ou emhrajfez les uns les

autres. Ils s’embrafserent, & fe donnèrent le baifcrdc paix, à la maniérç
des Juifs

,
& des premiers Chrétiens.

(4) Carthibp tn. S*n3 . CointL Tir . Carntr,

(
6 ) Grot. Efi.

(*) Terruli. de jtjun.

td) JJrm ndverf. nation, i. afud Grot. h£fA
Vide (ÿ Phtlon. Ativerf Flucc.

Ktà drrMQ-dfàfiOi.
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SUR LES ACTES D
f. Nos vers navigation? expleta à Tj-

YS defcendimsts Ptelemaidam : (Jr falu-

raiis fratribns , manfimns die nnâ apnd

ides.

8. Alia autim die proftilt , venimset

Cefaream. Et mtrâmes dtmnm Philip-

pi Evangelifa , t/ui erat honi de fep-

ttm , manfimns apnd enm.

9. Haie xutem erant quatuorfilla vir-

gines prephetaistes.-

ES A P OSTR E S. Chap. XXI. 39^
7. De Tyr nous vînmes à Peolémaïdc

, où
nous achevâmes nôtre navigation : & ayant
faliié les freres , nous demeurâmes un jour
avec eux.

8. Le- lendemain étant partis de là

,

nous
vînmes à Céfarée ; Sc étant entrez dans la

nuifon de Philippe l’Evangélifte
,
qui écoir

l'un des fepî Diacres

,

nous demeurâmes chez
lai.

9. n avoir quatre filles vierges qui prophé-
tizoicnr.

COMMENTAIRE.

f, f. Descend! m Us PtoLemaidam. t>e Tyr nous vînmes à

ftelémaïde
, autrement Acco

,

ville maritime lituéc au nord du mont Car-
mel

,
à l’embouchure du petit fleuve de Bélus dans la mer. Ce fut- là la fin-

éc la navigation de faint Paul.

f. 8 . Venimus Cæzareaac. Nous vînmes à Céf rée. De Ptolc-

maide il aUa par terre à Ccfarée
,
quoiqu'il auroit pu y aller par mer. Mais

peut-être qu’il ne trouva point de vaifleau , .comme il l’auroit fouhaité.

C’cft Céfarée de Pakftinc
,
nommée autrefois la Tour de Straton. O11 en

a déjà parlé plus d’une fois. De Pcolémaideà-Céfarcc il y a environ douze
lieues

,
ou une bonne journée de chemin.

Oomum P h a l 1 p p 1 EvanceljstÆ. Etant entré dans la mai-

fin de Philippe l’EvangéUJÎe. C’cft cc même Philippe, l’un des fept Dia-
cres, (4 qui prêcha le premier l’Evangile aux Samaritains, ( h ) & qui

baptifa l’Eunuque de Candace Reine d’Ethiopie. ( c
) U cft ici nommé

Evangéltjle, ou Prédicateur de PEvangile
,
apparemment parce que fans

être attaché à aucune Eglifc, il allok prêcher où le Saint- Efprit le con-

duifoir. (d) Il y avoic dans le commencement de l’Eglife de ces Evangé-
lil’tcs ,qui croient apparemment des Prêtres

,
ou des elpéces de Corévê-

ques. Saiht Paul parle des Evangéliftes j il les mer après les Apôtres
, &

les Prophètes. ( e )
11 exhorte Timothée de faire le devoir d’Evangcliftc

,

& de remplir fidèlement fon miniftére,qui étoic l’Epifcopac ; comme s’il

diloit : Ayez tout le zéle>,& la capacité d'un Evangclifte, & toute la vi-

gilance d’un Evêque.

f. 9. V Tr c 1 N E s frophetantes. il avoit ejuatrefilles vierges sgni

prephe'tifoicnt. On croit (g ,
que ces quatre filles de faint Philippe avoienc

a) A ü n. f.

h'i AS . vi u. fi

(O AS. viti jg.

[dj Vidt Gros hic.

(*' Ephtf IT. 11.

if) i. Timct. |T. f.

(y| Hurtn. lib. 1. t 14. tcr.tr» /ovin Fr»m,

Gret,

Dd d ij
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39* COMMENT
10 . Et cMm moraremur per dits ali-

tjmt ,fupcrvcnit quidam a Jmita Pro-

phcta , nomme Agabus.

11. h cùm vemjfet ad nos ,tnht zœ-

nam Pauli : & allsgans ftbi pedes , &
manus , dixit : Htc dieu Spintus fanc-

tus : p'irum , eut us efi z.ona htc ,Jic al~

ligabunt tn Jerufalem Judas,& tradene

in manus Genttum.

AIRE LITTERAL
10 Pendant nôtre demeure en cette ville

,

qui fuc de quelques jours , un Prophète
,

nommé Agabus , arriva de Judée ,

ir. Qui nous étant venu voir
, prit la cein-

ture de Paul, & s en liant les pieds , & les

mains , il dit : Yoîci ce que dit le Saint-Ef-

f

trit : L’homme â.qui tft cette ceinture , fera

ic de cette forte par les Juifs dans Jérufa-

lem , & ils le livreront entre les mains des
Gentils.

COMMENTAIRE.

fait vœu de virginité
,
ou du moins qu’elles demeuraient dans cet état par

un principe de Religion : Chofc qui parait avoir été inconnue aux Juifs.

Quelques-uns (a) ont crû qu’en qualité de Prophétellcs
,
elles parloienc

en public, &c expliquoient les Ecritures. D’autres prennent le terme de
prophétifer

j
pour chanter les louanges de Dieu ; &c d’autres

,
pour pré-

dire l’avenir. Saint Jérôme (b) croit que ce fut par le mérite dcleurpur

rcté
,
qu’elles acquirent la grâce de la prophétie. Quand faintc Paule vint

à Céfaréc en 38 6 . elle y voulut voir la petite maifon de Philippe
, {ç )

les chambres de les quatre filles
,
qui y étaient en vénération parmi les Fir

délcs. Les Auteurs des Martyrologes croyent que faint Philippe Diacre,

&C trois de fes filles moururent
, 8c furent enterrées à Céfarée ; & que la

quatrième mourut à Ephcfc. ( d )
C’eft apparemment faintc Hcrmione,

que d’autres font fille de faint Philippe Apôtre. Caïus ancien Théolo-

gien
,
dans la difpute contre Procle Chefdes Montaniftes

,
vers l'an ztz.

rapportoit de ce Procle
,
que faint Philippe

, & fes quatre filles Prophc-

tclles avoient demeuré à Jéraple en Phrygte
, 8C que leur tombeau y ecoit

encore de fon teins, avec celui de leur pere. ( e
)
Mais il y a beaucoup d'ap-

parence que Procle confondoit faint Philippe Diacre, 8c fes quatre filles

,

avec faint Philippe Apôtre
,
qui avoic auili une, ou deux filles, & qui cft

certainement enterré à Jéraple. Polycrate Evêque d’Ephéfe, dit que cet

Apôtre y eft enterré avec deux de fes filles. (/

)

f. 10. Propheta ,
nomine Agabus. Un Trtphéte , mtnmf

Agabus. Il avoit déjà prédit la famine qui arriva fous l’Empereur Claude,

J’en ai parlé Aif.xi. z8 .

f. 11. Tulit zoham PaïLi. // prit U ceinture de Paul , dre. IJ

(4 ) EftIHS.

[b\ H teron. Ef. 8. c$* 78. t. 1 6. Vide &
Oecumtn- hic .

(tj Hicren. Ef. 17. EfitAfb. P*uU.

(d) Vide Adcn, Mnrtyrol Rom.
(e\ Apud Eufeb hifl.Ecctef l. j. *. )i*

(/) Ptljcrat. apud Eafip. bifi. Ecslrf, lib. J,
*• JI.
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S UR LES ACTES D
il. Quod cim audifflemus rogabamns

nos »& HH‘ l°ci eraxt > ne afccn-

dcret ferofoljmam.

lj. Tune refpondit PaulnS , dr dixit :

Qutd facitu fientes , çr affligeâtes cor

tncnm ? Ego enim non folàm alhgari

,

fed (jr mors in Jernfalem paratstsfum ,

propter nomen Donssnt Jefse.

ES APOSTRES. Chap. XXI. J97
il. Ayant entendu cette parole , nous le

priâmes , nous , & ceux de ce licu-là , de ne
point aller â Jcrufaltm.

i). Mais Paul répondit : Que faites-vous

I

dc pleurer ainlî , ôc de m'attendrir le ctrur »

Je vous déclare que je fuis tout prêt de louf-

I

frir à Jcrufolem , non feulement la prifon ,

mais la mort même
,
pour le nom du Sein

gneur J £ s u s.

COMMENTAIRE.

croit aflez ordinaire aux Prophètes de prédire les événemens futurs par

des aélions figuratives ,
auili-bicn que par leurs paroles s ou d’accompagner

leurs paroles d’aétions fytnboliqucs
,
qui metcoienc devant les yeux d'une

manière plus exprdle, la choie qu’ils annonçoient. Ainli le faux Prophète

Sédécias fc fit des cornes de fer
,
difant au Roi d’Ifrael qu’il jetteroit au

vent
,
&c diffiperoit les Syriens ,

comme un taureau en fureur y jette tout

ce qu’il rencontre. ( 4 )
Jérémie va cacher fur l’Euphrate une ceinture qu’il

porcoic fur fes reins
,
pour marquer la captivicé des Juifs, (b

)
Dans une

autre occafion
,

il prit des jougs
,
6c en fit préfent aux Envoyez de divers

Princes
,
qui étoienr venus à la Cour du Roi de Juda ; ( c

)
pour leur an-

noncer qu’ils feront réduits fous le joug de Nabuchodonolor
,
6cc.

In minus centium. Entre les mains des Gentils ; des Romains ;

car les Juifs n’avoient plus l’exercice de la Jufticc dans les caufcs crimi-

nelles
,
6c ne joüiffoient plus du droit de vie

, 6c de mort, (d) La prophé-

tie d’Agabus fut vérifiée a la lettre. ( e )

f. n. Kogabamus. Nous le priions. Saint Luc fe joignit aux Fi-

dèles de Céfaréc
,
pour tâcher de détourner faint Paul d’aller à Jérufalem.

Il y a certains cas, où le Saint-Efprit fait connoîcrele mauvais luccés

d’une entreprife ,
non afin qu’on l’abandonne

,
mais afin qu’on ne fe dé-

courage pas
,
6c qu’on s’arme de force

, & de rclblucion pour l’exécuter
t

fans fe mettre en peine du péril. C’eft ainfi que nôtre Seigneur a fi fouvenc

prédit à fes Apôtres les travcrfes,& les persécutions qu’ils dévoient

efiuyer dans !a prédication de l’Evangile. Cela ne fervit qu’à les animera

s’y expofer avec plus de courage. Un mal prévu couche moins.

f. 13 . Flentes, et affligentes, 6cc. Jîhse faites-vous de

fleurer ainfi ,& de m’attendrir le coeur f Le Grec : (f) De pleurer , & de

1») J- Reg- xxii. 10- II. xi.

(i) Jtrtm XU I. 4 .

lc)fertm. xxtii. x. 1. Vide J.rtm. XTIII.

À- tfai. xx. E ztch. I». xii tj’f.

.. idjjian, xvm.ji.j

(«) Ait. xx. jj.<S>/ff.

(f }
jù rviJtvwlêCtt fat nit uaftîar.

Cant. QtfoZiiïit. TtrtuU. ($• Hiero». Ep. ai,

Htlitior. Conturiaatu.

Ddd iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et cum ei fnadcre non pejj'cmns

,

14. Et quand nous vîmes que nous ne poai

qieuvimus , dictâtes : Domim volant.it vions le perfuader , nous 11e le prefiâmes pas

IJ. Poft dus antem ifios préparait ,

etfeendebamas tn Jerafitcm.

1 davantage : mais nous dîmes ; Que la volonté:

du Seigneur foit faite.

15. Ces jours étant paflez , nous nous dis-

posâmes à partir ,& nous allâmes à Jérula-

Km.

T6 . Vénérant atteint , <y ex Drfcipmlis

à Cif.trca nebtfcum , adducemes fectan

etpud quem bofpitaremur , fllnafonem

tjacmdam Cyprtam , antiquum Dijci-

palam.

17. Et cam vemjfcmas Jerofilymam >

Ubcntcr exceptâtns nos frutret.

i 5 . Quelques-uns des Difciples de la ville.'

de Céiarée vinrent audt avec nous , qui aine--

noient un ancien Difciple , nommé Mnafon ,

originaire de l’ifle de Chypre , chez lequel-'

nous devions loger.

17. Quand nous fûmes arrivez â Jcrufa^-

km , les freres nous te^ûteru avec joye.

COMMENTAIRE.

trifer mon coeur ? Pourquoi voulez- vous m’affliger, & me décourager part

vos pleurs ?

f. 14. D OMI ni v o lun tas r 1 AT . Jj>ue la volontédu Seigneur

fuitfaite. Puifque Dieu vous découvre fa volonté
, &: que vous êtes rcfola*

de vous expofer au danger dont il vous ménace,que fà volonté l’oit faite.-

Il faut croire que c’eft lui qui vous a mis dans le cœur cette réfolution
, SC

qui vous infpire de vous expofer à un péril, qui! vous a fi fouventfaic an-

noncer. C'eft ainfi que le Sauveur apres avoir prié fon Pere d’éloigner de
lyi le calice de fa paiîion

,
(a.) fe réfigneà fit volonté, Sc s’expofe à toute

forte de tournions.

f . 15. P r Æ p a R ATr. Nous nous disposantes à partir. Le Grec : (h)

Ayant plié bagage ; ayant ramafsc tout ce que nous avions à portera Jcru*

iuleiu. Saint Paul y porroit beaucoup d’aumônes.

f . 1 6 . Mnasonem Cr pr 1 um an ti ojni m Drsc rpuLUM.-
Mnafon, ancien Difciple , originairede Chypre , chez, qui nous devions loger.

Quelques Exemplaires Latins { c )
lifent

, fafon ; le Manufcrit de Cambri-
ge

,
Nafon : mais la vraie leçon eft, Mnafon. C’étoit un Juif converti par

nôtre Seigneur même, &c du nombre de fes foixantc &c douze Difciples.

Les Martyrologes d’Adon, d’Ufuard, & le Ro nain le nomment Jalon ,

,

il le mettent en Chypre. Il eft nommé Nafon dans un endroit du Texte
ilAdon-i ; d) Si plufieurs Exemplaires d'Ufuard le nomment de même, (r).

(a) Mstt. xxti 41.
[b) Û’ l O a'( I ’i tvne ' t'pe,

jAti . tumnù tdyi.t Gr. A

Lit. H f rimm not-. Aitt flmn , i'

y tait M H hic.

(f) lta "Edit LatSixti V. &Gr*c. Mff Velt£
(<i 1 Adon Martyr, p il*»

(r) MoUn. Voyez la Note 1 4* de M . do Til-'

louent lut Tauk
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SUR LES ACTES D
iS. Sequenti tuttm die iniroibat

Paului nob'fcum ad JacobKm , omuéj-

que Colleblifientfenitres.

19. SJuot cum falutajfet ,narrabat

fer fi
ngulu

,
que Deus fecijfet in Ceali-

bus per mimjterium iffius.

10. ait ilh cum audijfent , magnifie4-

bant D'um , dixer. inique ei : r'ides ,

frarer
,
quoi milita funt injudtis

,
qui

crediderunt , & omnes emulatoresJdut

£egn.

ES APOSTRES.Chap.XXI. }99

j

18. Et II- kndeinain nous allâmes avic P ul

i vifiier J.icque, chez lequel tous les Piètre*
' s'aflcmblércnt.

19. Après les avoir embrartez , il leur racotv-

|

ta en detail tout ce que Dieu avoir fait par fou

|
miniitérc parmi les Gentils.

20. Ayant entendu toutes ces chofes , ils en
glorifièrent Dieu , & lui dirent : Vous voyez

,

mon frere , combien de milliers de Juifs ont

crû -, St cependant ils font tous zclez pour U
Loi.

COMMENTAIRE.

Il cft fort différent de Jafon hôte de faint Paul à Thcffalonique
,
dont il

cft parle Ait. xvii. y.

y. 18. Ad Jacobum. Vijiter Jacque , chez, qui ttus les Prêtres s’ajl

fetnblerent. Saint Jacque le Mineur
,
fils de Marie , coufin de nôtre Sei-

gneur félon la chair
,
8c Evêque de Jérufalem , étoic apparemment alors le

leul des Apôtres qui fut dans cette ville; les autres étant difperfez
,
pour

prêcher en diverfes Provinces. Saint Paul vint chez lui, pour lui faire ci-

vilité
,
pour lui rendre compte du liiccés de fes prédications 5 car ces deux

Apôtres ne s’etoient peut-être point vus depuis le Concile de Jérufa-

lem ; ( 4 )
Si enfin pour lui rcmectrc les aumônes qu’il avoic ratnafsees

£
our les pauvres de cette Eglife. G’étoit à faint Jacque d’en faire la diftri-

ution
,
comme celui qui connoilloit mieux leurs befoins. Tous les Prêtres

s’allemblcrcnt chez lui, tant pour entendre ce que faint Paul avoir à leur

dire touchant fes voyages ,
8c fes prédications

,
que pour fe con]oüir aveo

ilui du progrès de l’Evangile ; car la renommée leur avoic déjà fans douce
appris une partie de ce qu’il avoit fait. Ces Prêtres font ceux qui aidoienc

daine Jacque dans fes fondions , ÔC qui compofoient le Sénat Eccléfiaftique

de l’Eglifcde Jcrufalcm
,
dont il étoic Evêque. On a déjà parlé de ces Prê-

tres Aft. XI. 30. XIV. ZZ. XV. z. 4.

y. 10. M agni F i c A b a n T Deum. Ils en glorifièrent Dieu. Ils lui

en rapportèrent toute la gloire. Saint Paul qui avoit écé le miniflrc, &c

l’inftrumenc de touc ce grand ouvrage
,
cft ici en quelque forte publié. Il

cft de la fagefle
,
8c de la folide piété de ménager beaucoup les louanges

qu’on doit même aux gens de bien. La vanité eft un piège
,
que la charito

veut qu’on leur fade éviter.

Quoi millia sunt in Judæis. Combien de milliers de Juifs

(*) S Paul avoit fait depuis ce tems on voya-
j

n'en lavons aucune particularité. Voyez

fj
e à Jérulâlem , mais il y demeura peu, âc nous

|
xrm. it.
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400 COMMENTAIRE LITTERAL
il. Mudicrunt dater» de te ,

qui* dif-

ccfftumm docets * Afoyfe eorum.qui

per Geniesfaut Judtorum : dicens non

debere cos circumciderefilios fuos , ne-

quefeçundum confuctudmem iugredi.

11. Or ils ont oui dire que vous enfeignez i
tous les Juifs qui font parmi les Gentils , de
renoncer à Moy fe , en difant qu’ils ne doivent

pas circoncire leurs enfans , ni vivre félon le»

coutumes reçue
i
ptrmi les Juifs.

COMMENTAI RE.

tnt crû. Le Grec : (<*) Voyez combien defois dix mille Juifs ont crû. Il y eot

un bien plus grand nombre de Juifs qui embrafsérent la foi
,
qu'il n’en pa-

role dans le' Aûes des Apôcres. L’Hiftorien facré a cte bien plus attentif

à marquer les convcrfions des Gentils, & des étrangers
,
que celles des-

Juifs. Les premiers croient en quelque forte des conquêtes nouvelles
,
qui

font coûjours bien plus de plaifir
,
que la confervation de foD propre hérita-

ge. Or cous ces Juifs convertis
,
ou prefquc tous joignoicnt l’Evangile aux

pratiques de la Loi
, 6c faifoient conlifter une grande partie de leur per-

fection à obfcrver fidèlement la Loi de Moyfc. Le Sauveur les y avoir au-

torifez, en difant qu’il necoit pas venu pour ruiner
, 6c pour abroger,

mais pour pcrfedicnner la Loi. ( b )
Les Apôtres n’avoient garde de les

détourner de ces obfcrvanccs cérémonielles ; ils fe contencoicnt de leur

dire qu’elles n’étoient point néccflaires pour le falut
;
que ce n’étoit pas

par-là
,
mais par la foi en Jesüs-Christ

,
par fa grâce

,
par la charité

,
par

le bapcême
,
qu’ils obeenoient la rémiflion de leurs péchez : lll*facramentd

rtec t.imquam nccejftrid debere appeti , r.ec tamquam facrilega debere damnariy

dit faint Augultin. (c) Les cérémonies de la Synagogue étoienc mortes

avec Jesus-Christ -, mais elles n’étoient point encore mortelles à ceux

qui les obfcrvoient : Lex Moyfs mortun crut ;fed nondum mortifert ; fur

tout à l’égard des Juifs
, à qui une longue habitude avoir rendu ces céré-

monies comme naturelles : Car pour les Gentils
,
non-feulement on ne

leur impofoic pas le joug de la Loi ; on s’oppofoit même avec force à ceux

des Juifs qui vouloicnt les en charger
,
6c à ceux des Paycns qui avoient 1a

foibleflc de vouloir s’y foumettre. Voyez S. Paul aux Galates.

f. il. Qu ia discessionem doceas. On dit que vous enfei-

gnez it tous les Juifs de renoncer à Moyfe. Il y avoir dans cette accufation

une faufTetc manifefte. Saint Paul n’avoic jamais ni confeillé, ni ordonné

aux Juifs des lieux où il prcchoit
,
de renoncer à la Loi

,
dcrcjecter les

cérémonies de Moyfc, d’abandonner les anciens ufages delà nation. Il

ç’empêehoit perfonne de fuivre en cela le penchant de fon cœur, Sc de ül

/m) nie-u ftue/ün drn l Alii fltrti : 1 Htercn.

l’. t»i« iofaitu ttx Vulg. Ahx Laxd C li
J

(A) M»tt. v. 17.

AUlhif. Alu : fi rj l\Mx. U» Cxnui. Sjr. I («; Au[ 81 nev. idit. ». ij-

dévotion

}
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXL 4o i

»!
,
jQmd ergo efl ? Vttqnt opertet c»n~

venin muhitudinem : audient enim te

fnpervenijfc.

ij. Hic ergo fac tjaed tibi dicimns :

Snnt nobii viri quatuor , votant babert-

ftfitptrfi.

11. Que faut-il donc faire ? Il faut les a£
fcmbler tous ; car ils lauront que vous êtes

arrivé.

i). Faites donc ce que nous vous allons

dire : Nous avons ici quatre hommes qui onç
fait un vœu ,

COMMENTAIRE.

dévotion i ( a ) il fe contentoit d’en faire voir l’inutilité pour le falut. Il

foutenoit que les cérémonies feules ne les fauveroient point
, fans la foi

,

fans la charité
,
fans les bonnes oeuvres morales

,
fans la pénitence

,
fans le

baptême. Voilà ce qu’il enfeignoit par tout. Il leur difoit que 3 e sus-
Chris T les avoit délivrez du joug de la Loi ; mais il ne leur ôtoic pas la

liberté de porter ce joug
,
s’ils le vouloicnt. Il enfeignoit que les cérémo-

nies étoient inutiles
,
mais non pas dangereufes

,
ni mauvaifes

; quoiqu’il

fuc dangereux
, & pernicieux de les croire nécclfaires au falut. [b)

f. xi. Oportet convenue multitudinem. Il faut
les affcmbler tous. Il faut que vous paroiflicz devant l’Eglifc afl'embléc &c
composée de Juifs convertis ,& que vous les détrompiez fur toutes les

Choies qu’on a dires contre vous. Il faut non- feulement que vous leurcx-
pofiez vos vrais fentimens j mais même que vous montriez par vos œuvres
que vous ne pcnf;z poinr à condamner comme mauvaifes les obfcrvanccs
cérémonielles de la Loi. Quelques-uns entendent ainfi ce paflàgc : ( c

j
II

faut tju’ils s'ajfemblent tous. 11 cft impoflible qu’ils ne s’aileinblenc
, &

qu’ils ne viennent en corps vous acculer devant nous comme ennemi de
la Loi de Moyfe

,
dés qu’ils feront informez de vôtre arrivée. Mais pré-

venez leur venue
>4Sc leur accufation ,& fermez- leur la bouche par une

conduite toute contraire à ce qu’ils croyent de vous.

f. »j. Habentes votlm super se. Nous avons ejuatrt

hommes qui ont fait un voeu de Nazaréat
, & qui doivent bien -tôt accom-

plir leur vœu, en fe faifant rafer , & en offrant dans le 1 en pie les ho-
lli es commandées par la Loi . (d) f. »4 . lrenez-les avec vous vous
furifiez. avec eux

,
enfaifant lesfrais de la c(rémonie. Pour bien entendre

ceci
,

il eff bon do favoir que c etoit parmi les Juifs une pratique de piété
de contribuer aux frais des offrandes des Nazaréens

,
pour avoir part au

mérite de leur vœu : A peu prés de même que dans le Chriffranifmc une
perfonne qui n’a pas la force, &. le courage de fe confacrer à Dieu par
des vœux folenanels , contribué à cette bonne œuvre, en donnant de fc»

1*1 ViJt Rom. *u.
J

(t) l’Ut T’emtnd.
(*, Volt A.,u- Ep Si. a. >. 10 . 11. |

pB, Nam. ri. JJ.

Eee
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXI. 4oj

jj. De his Atetem , tfM credidernnt ex

Gentibas , nos feripfimus , judic anses Ht

abjhneans Je ab idoits , immolons , &
[angmne ,<jrfujfocato , &fornicatione.

16. Tmnc PahIms , ajfumptis viris
,

jj. Qiiant aux Gentils qui ont cru , nous
leur avons écrit que nous avions jugé qu’ils

dévoient s'abftenir des viandes immolées aux
idoles , du fang , & des chairs étouffées , &
de la fornication.

16. Paul ayant donc pris ces hommes , Sc16 . v hhc ranlHS , oJjnmptts vins , raui ayanr aonc pris ces nommes , X
pojlerâ die purificasm chus tllis intravit

j

s’étant purifié avec eux , entra au Temple le

in Templnm . annuntians explenonem
f

jour fuivant , faifant favoir les jours auxquels

dterum punficationis , douce oJferretHT

fro stnoqiootjifc coruns oblatio.

s’accompliroit leur puiification , Sc quand
l’offrande devroit être prefentée pour chacun
d’eux.

COMMENTAIRE.

ic cela pour quatre perfonnes. Saint Luc ne marque pas s’il k fit entière ,

ou feulement en partie ; car rien n’obligeoit de la faire entière.

f. 15. Nos scripsimus. Nous Itur avons écrit. Ce n’eft pas que
nous prétendions par ceci obliger les Gentils convertis au Chriftianifme

,

à obferver les cérémonies de la Loi (nous ne voulons pas leur impofer un
joug nouveau. Vous favez ce qui a été règle il y a fept ans dans le Concile

de Jcrufalem ,
où vous écicz ; nous ne leur en demandons pas davantage

aujourd’hui. Mais il faut guérir les efprits des Juifs
,

Si. leur faire voir que

Vous ne décriez pas les cérémonies de la Loi comme mauvaifes
,
ou com-

me illicites. 1 e Manufcrit de Cambrigc
,
Sc faine Auguftin

(
a) n’ont pas

mis en cet endroit le terme de viandes Jujjotjuéts. On a remarqué fur le

Chapitre xv. zo. 19. qu’il manquoit au. h dans plufieurs Exemplaires.

1
fr. 2.6. Paulus pu ri fi cat us. Sec. Paul s’étant purifié , entra

dans le Temple avec ces quacrc Nazaréens
, Sc déclara au PrccroJe jour de

l’expiration de leur voeu
,
Sc de l’ortrandc qu’il feroit des viétiuies en leur

nom. Cette cérémonie n’eft pas marquée dans Moyfc. Mais elle étoit fa-

gement inftituée ,
afin que les Prêtres fçùftênt fi les Nazaréens avoient fi-

dèlement exécuté ce qu’ils avoient promis , Sc s'il ne leur étoit rien arrivé

qui put retarder l’acco 1
pli'fcmcntde leur Nazaréat,&: leur entrée dans le

Temple. 11 n’eft pas clair par le Texte de faint Luc
,

fi ces quatre Naza-

réens dévoient tous offrir leurs facrificcs le meme jour , ou fi leur ternis fi-

ni (foie en dilférens jours.

On ne peut s’empêcher d’admirer ici la docilité de faint Paul. Il avoic

réfifté en face à faint Pierre, qui donnoit aux Gentils occafion de croire

S
’il falloir obferver les cérémonies de la Loi. (b) Il s’élève contre les

latcs avec une véhémence Surprenante
,
parce qu’ils vouloient Ce fou-

la) A»i. Ef. U. » 9. & inSfttuU. | (*J Galas. 11. ij. 14.

Eee l)
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4o4 COMMENTAIRE LITTERAL
17 . Dur» autem feptem dies cenfum-

tnATtnt»r , hi tjut de Afu erant Ju dsi

,

cùm vidijfent eum in Temple , concitA-

vcrunt omnem papulum , <$ injccerunt

ti m»nus , damAntes :

17. Mais fur la fin des fept jours , les Juifs
d'Afie l'ayant vû dans le Temple , émurent
tout le peuple , ôc l"e faifirent de lui , cq
criant :

COMMENTAIRE.

mettre au joug des cérémonies. 11 en prêchoit par tout l’inutilité pour le

faluc
, Si relcvoit la foi

,
la charité

,
la pratique des vertus morales : ht au-

jourd’hui dés que faint Jacquc
,
Si IV giife de jérufalcm lui remontrent que

les Juifs fes frères font feandalifez de ce qu’on dtfoit de lui qu il dérrui-

foit la Loi
,
Si qu’il enfeignoit qu’on ne pouvoic plus l’obfcrvcr

,
il fc Tou-

rner de lui-même
, Si fans réfiftance à obierver ces cérémonies qu’on l’ac-

eufoit de ruiner. Il fe fait touc à tous -, Juifavec les Juifs ; Gentil avec les

Gentils, pour les gacncr tous à Jésus-Christ. [a
)

f. z7.C0M SE PT EM DIES CONSUM MAREHTUR. SUT lafin
desfept jours , les Juifs d‘

. fie imûrent le peuple On difputc fur le fens de
ces fept jours. Les uns (b) prétendent que faint Paul s’érant obligé

,

comme 011 l’a vu
,

à. fane les frais de la purification des quatre Nazaréens

,

s’étoit aufli engagé lui-même à demeurer fept jours dans les exercices du
nazaréac, pour pouvoir venir dans leTeu pie avec eux ; mais que fur la

fin des fept jours
,
l’accident dont nous parlons étant anivé,il ne pue

exécuter Ion vau
,
ni fatisfaire à ce qu’il avoir promis pour les quatre Na-

zaréens. D'autres (e
)
croycnt que cesfept jours font ceux de 1 odave de

la Pentecôte
,
pcndanc lefqucls l’Apôtre demeura à Jérufalcm au milieu

des Juifs, fans que perfonne lui dit tien ,fi ce n’eft vers le dernier jour,

que les ju-fs d’Aiie le reconnurent dans leTemplc, Si l’ariêtérent. Quel-
ques-uns ( d) croycnc que cesfept jours font mis ici pour les fept (cmaines

qui s’écoulèrent depuis Pâques jufqu’à la Pcntccôcc : mais ce dernier fens

cil trop forcé. L’opinion la plus co nmune
,

< e
j
Si la plus vrai-fcmblablc

cft celle tjui veut que faint Paul aie été arrêté vers la fin des fept jours de
fon arrives à jérufalem. Nous fuppofons qu’il frit arrêté le cinquième jour

vers le foir, auquel co.nmençoit le fixiénie jour, félon l’ufage des juifs.

Le lendemain fix il comparut devant le Sanhédrin. La nuit fuivantc il fût

mené à Antipatride. Le fept il arriva à Céfaréc. Cinq jours après
,

f Alt,

xxiv. 1. )
les accufateurs de Paul arrivèrent dans la même ville. C’étoit lo

douzième jour depuis l’arrivée de faint Paul à Jérufalcm. Acl. xxiv. u.

{*) i. Cor. ne. 10. Idi Vidc B'zern. Ptfcaror.

(t; Cret Snnti. Ctrntl. Tir VAS. («j Cbr^ftjltm. BtUa, Lira». Vntab. ferment,
jr; Bec». . Tillunent, nlii.
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SUR LES. ACTES DES APO STRES. Chap.XXI. 407
18. firi If-délita , adjuvate : hic eft

J
18. Au fccours , Ifraëlites > voici celui qui

homo
,
qui advtrfns popnlum , & le- I doguiatiié partout contre ce peuple , contre

gem , & locMtn hune , omîtes ubiijnc do- ta Loi , ôc contre ce lienfoins , Bc qui de plus

cens
, infuper & Gentiles indsoxis in

j

a encore amenez les Gentils dans, le Temple

,

Temptum
, & violnvit ftnclnm locmm I & a profané ce faim lieu.

ijlsom.
|

COMMENTAIRE.

f. 18. Adversus populwm,et Legem, et locdm h u n c.

Il dogmatife par tout contre ce peuple , contre la Loi
, & contre cefaint lieu.

Il dit que le peuple Juif n’a rien au-defl'us du Gentil
,
par rapport à la foi

Chrétienne
;
que Dieu a prévenu de fes grâces les Gentils comme les

Juifs ; 8c que devant Dieu
,
les uns ne font pas plus privilégiez que les au-

tres. On voit en elfct ces principes dans toute l’Epitrc aux Romains
, 8c.

dans celle aux Galates. Mais faint Paul ne prétendoie point qu’avant la

venue de J esus-Christ , 8c la prédication de l’Evangile
,
les Juifs n’euf-

fent eu de très-grands avantages par- dédits les Gentils. Il avoic rehaufse

leur privilège à cet égard plus que perfonne. Us l’accufent en fécond lieu

de dogmatifer contre la Loi; c’clt- à-dire, d’enfeigner qu’il n’elt plus per-

mis de l’obferver ; ce qui écoit encore faux
,
comme on l’a dit ci-dcvanr.

3°. Enfin de parler contre le Temple, 8c de dire que Dieu n’a point de
demeure matérielle

;
que chacun des Saints eft le temple de Dieu

;
qu’en-

fin ce Temple matériel feroie détruit : Car foitxjuc faint Paul ledit
,
ou ne

le dit pas
,
on lui imputoit ce qu’on avoir or i dire à J esus-Chk is r 5 ( a ) SC

on ne doucoit pas que les Dilciples ne fulfent à cet égard
,
comme dans

tout le relte, dans les mêmes principes que leur Maitrc. Cctce accufation

avoic déjà réülli contre la perfonne de j esus-Christ ; 8c on l’avoit em-
ployée avec fucccs contre faint Etienne, b

)
On ne douta pas qu’elle n’eùc

le même effet envers faint Paul
, 8c que le peuple ne le fit mourir.

Gentiles induxit in Templum. Il a amené des Gentils

dans le Temple. Les juifs d't phéfe
,
8c des autres lieux de l’Afic

,
qui

étoient venus à Jérufalem pour la tête de Pentecôte
,
8c qui l’avoient per-

sécuté à outrance dans leur pays
,
l’ayant reconnu dans la ville avec un

Gentil converti à la toi c hréticnne, no.nmé Trophime
, s’imaginèrent

qu’il l’avoit introduit dans le Temple ; 8c fans examiner la chofe de plus

prés, ils avancèrent hardiment ce taie devant la populace ,qui étoit en
très-grand nombre dans le Temple , fur la fin deTodavc de la Pentecôte.

Jofcph ( c j
nous apprend qu’au dehors du Temple

,
il y avoir une baluftra-

(»! U oit. xxiv. I. XXVI. i VI (t /o/if 6. Annq. ht. 6 . t. 6 . in Latint ; iA

(SJ A3- vi. Ij.
|
i* Groc. f.

jié.

E e c ii

j
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406 COMMENTAIRE LITTERAL
jÿ. f'iderant etum Trtphimxm Ephe-

fxm tn crjitate cumipfo ,
qmm ijlim*-

vemni quomam in Templnm imrodu-

Jcijfet PahIhs.

50. Commotique tfl
civitas tôt* , (*r

fait* eft concurfio popuh. Et apprehen-

dentes Paxlum , trahebant cum extra

Templum : c7fiant» claxf* faut j*nu*.

!

19. Ils difoient tela

,

parce qu’ayant vû dans*

la ville Trophime d’Ephéfe avec Paul , ils

croyoient que Paul l’avoic introduit dans le

Temple.

50. Au fli- tôt toute la ville fur émûc , & il fa

fît un concours du peuple ;& ayant failiPaul,

ils le tirèrent hors du Temple , dont les por-

tes furent fermées en même tems.

COMMENTAIRE.

de de pierre
,
ou un mur de la hauteur de trois coudées

,
au-delà duquel if

ti’étoit pas permis aux Gentils de pafTcr ; &c pour les en avertir
,
on y avoir

drefsc de diftance en dilfance des colomnes
,
portant des infiriptions les'

unes en Grec
,
&: les autres en Latin

,
qui marquoienc cette defenfe -, &c

cela fous peine de mort. ( a )

y. 19. TrophimumEphesinum. Trophime d’Ephéfe , Gentil

converti
,
qu’ils connoifloient parfaitement

,
comme étant de leur pays.

Trophime avoir accompagné faintPaul d’Ephéfe en Grèce -, & de là il re-

tourna avec lui en Alic
, ( b) en l’an 58. De là il revint avec lui à Jcrulà-

lem
, en la même année

,
où il fut reconnu par les Juifs d’Ephélc

,
comme

nous le lifons ici. Quelques-uns ( c) prétendent que faintPaul allant prê-

cher en Efpagnc
,
pull'u par les Gaules, & y lailfa faint Trophime à Arles

en qualité d’Evêquc. Mais fi cela cil, il faut que faint Trophime ait quitté

ce pays
, & qu'il foit allé rejoindre l’Apôtre en Allé

,
puifqu’il écrit à Ti-

mothée en l’an 6 y. de Jësüs-Christ
,
qu’il a laifsé Trophime malade à

Milet. ( d )
Les Grecs l’honorent le 14. d’Avril

, ô£ croyent qu’il fut déca-
pité à Rome immédiatement après faint Paul fon Maître

, ( e
)
qu’il avoir

accompagné dans tous les voyages
,
avec faint Pudent

, 5c faine Arif-

tarque.

f jo. Trahebant eïm extra T emp ld m. Ils le tirèrent

hors du Temple ; apparemment pour le lapider, fie le faire mourir par le

Jugement du zèle
, & fans obferver aucune forme de juftice. Fromond

foucicnt ici que les Juifs violèrent le droit d’afylc dont le Temple joüiflbic,

en tirant par force faint Paul de l’enceinte de ce faint lieu. Il eft certain

que dans ce tems-là le Temple joüilfoit encore du droit d’azylc : (f) mai*

f») pofeih Antiq. lit. Sf. ». T4. p t* f. f ' (S) AU XK. 4.

. V-y-t? putrim r.1 «A-
|

(c) Vtdt Bonn. 4». Si Bc&tnd. I. Ttkrnarj
!>«>«!««* T't l’iJt cj. {d) 1. Tirmt. it. 10.

th:hn. LcZ“t. *J Crtwn. f 701. *>»- I (< M un *d 4. April.

fa.it ii iseiu ’ut'd ru. Ht rit ii'i O- wietil- I
j f)

Bhiho. dt Lti*t.ad Caium. XnkUt !&*•
4«i vatltàri.mr. I rîf xifFtt.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXL 407
jr. Jjhtircrttibm antem eum tccidc- I ji. Et comme ils fe difpofbicni à le ruer ,

rt , Dumiatum tfl Tribuno cohortis : ' le bruit vint au Tribun delà cohorte 4»/ gar.
tôt* coufunditur Jtrufnlem. I doit le Temple

,

que route la ville de Juufa-
J lem croit en (rouble , cr en confuüon.

COMMENTAIRE.

ni les violateurs du refpect du à ce faint Heu
,
ni les meurtriers volontai-

res
,
ni les blalphématcurs n’avoient aucune part à ce privilège. Moyl'c la)

ordonne exprefsément qu’on arrache de l'Autel du Seigneur le meurtrier

qui avoir drefsé des embûches
,
8c qui avoir commis un homicide de pro-

pos délibéré. Salomon ordonna qu’on en tiràc Joab ;
{b

) 8c voyant qu’il

ne vouloir pas fortir
,

il le fit tuer dans ce lieu même. Les Juifs en plus

dune rencontre
,
ont pris des pierres pour lapider Jésus-Christ

dans le Temple
,
prétendant qu’il avoir blafphcmé contre Dieu, (c

)
Saint

Paul étoit conliderc comme un dcllrucleur de la Loi
, un ennemi de

Moyfe
,
un blafphémateur contre Dieu

,
un violateur de la fainteté du

Temple, qu’il avoir, difoient-ils
,

fouillé
,
en y introduifant un Gentil.

Ces actufarions croient faufics : mais les fuppofant vraies
,
comme ils fai-

fiicnt, faint Paul ne meritoit pas de joiiir du droit d’afylc
,
qui dans l’in-

tention des Loix
,
ne doit fervir qu’aux innocens

,
ou aux malheureux in-

juftement pourfuivis.

Statim clausæ sunt januæ. Les portes du Temple furent

fermées en même tems. Les portes du Temple étoient gardées par des Lé-

vites. Aulfi- tôt que Paul en fut forti
,
ils fermèrent les portes

,
de peur

que le tumulte croilTant
,
les foldats

, 8c le peuple ne fe jcttaflcnt pêle-

mêle dans ce lieu faint
,
5c qu’il n’y eût quelque profanation

,
ou du fang

répandu. Pour ce qui fc palfoit au dehors
,
c’était aux foldats Romains

,

qui étoient dans la tour Antonia
,
d’y prendre garde.

f. }I. O» ÆRENTIBUS EUM O CCI DEAE ,N WHT I ATUM ESI
T R i b 0 N o. Comme ilsfe difpojoient à le tuer , le bruit vint au Tribun de

la Cohorte. Les Juifs n’ayant plus le droit de vie
, 8c de mort fur les cou-

pables
,
exerçoient fouvent leur vengeance fans forme de Jullice, par ce

qu’ils appelaient le Jugement du zèle
,
que les Gouverneurs Romains to-

léraient parmi eux. C’elt ainfi qu’ils vouloient tuer faint Paul
, comme ils

avoient déjà tué autrefois faint Etienne, [d < Les Romains qui connoif-

foient le naturel inquiet
, 8c turbulent des Juifs

,
entretenoient une gami-

fon dans la tour d’Antonia, qui etoic uncclpécedc citadelle tout joignant

(«1 E xod. xxi. >4.

Wj.s«x- >< • }<•
I

le) yuan. vin. jj. X. Ji,

(<t) A8. vu. sis

Digitized by Google



4oS COMMENTA
ji. Oui flatim ajfumptis militibut

,

dr centuriombus .decurritad tUot.^ut

c'tm vtdijfent Tribunum , (jr milites ,

eejfaverunt percute re Paulum.

jj. Tune accèdent Tribunut appre-

bendit eum ,& jujftt eum aUtgart late-

nts duabus : & interrotabat quis elfel ,

IRE LITTERAL
ji. 11 prie au même inftant des foldats , St

des ccntenicrs avec lui , 6c cornue à ceux

qui tenaient Paul i qui voyant le Tr.bun , 6c

les foldats , cédèrent de le battre.

jj. Le Tribun s’approchant , fc faifît de lui i

6c l’ayant fait lier de deux chaînes , il deman-
dent qui il étoit , & ce qu’il avoit fait.

drquidfecijfet.

j4 . Alu autem aliud elamabant in

turba. Et eum non pojfet certum cognof-

cere pra tumultu , jujftt dues eum in

çaftra.

)4 - Mais dans cette foule , les uns crioient

d'une manière , & les autres d'une autre*

Voyant donc qu’il n'en pouvoir rien appren-

dre de certain , àcaufe du tumulte , il comr
manda qu'on le menât dans la forteredè*

COMMENTAIRE.

le Temple
,
pour réprimer promtement les émotions

,
qui ne man:-

quoient guércs d’y arriver
,
fur tout aux grandes Fêtes. ; a

)
Ces jours-

là me nés la garnil'on croit en armes fur les portiques du Temple
,
pour

être à portée d’arrêter le tumulte dans fa naiflance. Il paroit par laine

Luc
,
que le Tribun ,6c fes gens n’étoient pas fur la place

,
ni fur les gale-

ries du Temple
,
lorfque ceci arriva : mais ils n’en croient pas loin ; car ils

curcnc le ce ns d’accourir ,
avant qu’on eut fait aucune violence à faine

Paul : Ce qui fait juger que ceci ne fc parta pas un jour de Fête.

f. ji. Miutibos, et centurion ibu s* Ayant fris des fol-

dats ,dr des Centeniers. Ces Ccnteniers éroienc des Capitaines de cenc

hommes
,
qui obê.iïoient au Tribun. Ce Tribun croit Claude Lyfias

,
qui

accourue de la tour Anconiaavec (es croupes
,
pour faire ccfl'er l'émotion,

La vue de L yfias
,
6c de fes troupes arrêta la fureur du peuple , 6c ce Tri-

bun leur arracha de force Paul
,
qu’ils traînoient pour le lapider.

f. 33. C a t E n 1 s duabus. L’ayant fait lier de deux chaînes. On
lui mit une chaîne aux pieds

,
& une aux mains •, ou Amplement une chaî-

ne à chaque main, attachée à deux foldats, qui le menoiont, 6c qui

écoient liez à la même chaîne 5 car c croie la coutume d’en ufer atnfi parmi

les Romains , ( h) comme on l’a vu fur le Chapitre xn. 6. en parlanrdc

faine Pierre
,
qui foc ainfi lié de deux chaînes

, 6c attaché à deux fol-

dats. ( f
)

f. 34. Jussit EUM DUCI AD castra. Il commanda tju'on le

menât dans laforterejfe ; à k lctcre ,{d) dans le camf , dans la citadelle ,

\») Jaftph Antiq.ld'- co.e'.tp ioo.&lib-
|

(c) AS- Xll. i. >.

7 . 7 . tÿi & l'b l - de S Ile ,
c. xx. p 704 . I (4j E'« m> nmftfmtlùt.

Sti.li Et-}& b de tranptill. arum:- «10. I

dans
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXI. 40j
jj. Lorfque Paul fut fur les dégrez , il fal-

lut que les foldats le portaffenr , à cauié de U
violence , & de la foule de la populace ;

i$. Car il éroic fuivi d'une grande multitu-

li flamant : Toile eum.
j

de de peuple
,
qui crioit ifaites-le mourir.

i7 . Et c'tm cepifet induci in caflra )7- P.’.ul étant fur le point d'entrer dansl*

foutus , dtett Tnbuno : Si lieet mibi ' forterclfe , dit au Tribun : Puis je prendre la

ahqutd ad te i guidixit ; Grèce liberté de vous dire quelque chofe ? LcTii-

p bun lui répondit s Sivet-vous pat 1er Grec }
•

J

5
8. N’inne tu et tÆgyptius qui ante N è es-vous pas cet Egyptien

, qui ces

ho s dm tumultum concirajli , & ‘du-
J

jours parte* fouleva , Sc mena au défert avec

xtfii tn defertum quatuor milita vtro

-

‘ Itn quatre mille brigans î

rumficanoruru ? i> : ,
.

.

COMMENTAI* E.

dans la tour Antonia
,
où étoit la garnifon Romaine ,{*) comme nont

Pavons dit.

f. 3j. Com venisseT adgradus. terfcpu’U fut fur Us de-

vrez. , qui defeendoient de la tour Antonia dans le Temple
, dans !>£

planade
,
où faint Paul étoit pour lors ; car cette tour étoit d’une fituatton

plus haute que le Temple ,, commeif paroit par cet endroit
, & par cet

autre du f. jz. Decurrit ad ipfas .11 defeendir promtemenr.

f. 36. Grâce no stiî Savez^oous parler Grec ? Lyfias n’etoit pas1

Romain r comme ii le marque ei- après
,
en dilanr ( i )

qu’il aaehetre le

droit de bourgeoise Romaine par une-grande-fomme d’argent. Il étoit ap-

parem nent Crée, comme l’infinuc l’on nom de I.yfias. 11 fût bien-aile

d'apprendre que faint Paul parloir Grec
,
afin qu’il put favoir de lui-même

le fujee du tumulte qui s’etoit élevé à fan accalion.

f. 38. Nonne tu es Æc yptiüsî N’êtes-vouspas cet Egyptien,

<fc. jofeph ( c
)
dit que cet Egyptien étoit un faux Prophète, qui avoit

séduit le peuple par fes enchancenens
,
&c qui avoit aflemblé autour de

lui dans le déiert jufqu’à trente mille perfonnes. Saint Luc n’en met ici

que quatre mille : mais il ne parle que des Sicaires
, ou Aflaffms j {

d

;
c’cft-

à- dire
,
des voleurs armez

,
qui compofoient apparemment la garde de ce

séducteur. Il promit à fes fcclateurs qu’il encreroir de force dans 'crufa-

lcm, en chafleroit la garnifon Romaine
, & y établiroit fa Monarchie. Il

leur dit qu’il alloit renverfer par fa parole les murs de la ville j & il con-
duifit ce peuple fur le mont des Oliviers, pour y être témoin du miracle

•qui dévoie arriver. Mais lorfqu’ils y furent arrivez
,
les foldats de Félix

(»)Jb[-fb. de Bell* t lib, 6. f. i. Gfût, Smbü l (e) Antiq. l:b. xx. c. 6. & de Bell* , lib-

dfr»m. slii . I c*f. ix.

(b) Aft: xxil. ili j \d)~\*e u*î&t rî»

Fff

J<. Et citmvemjfet ad gradus , confi-

ait ut porraretur i mtlitibui propter

Vint populi.

16. Seauebatur enim multitude popu-
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4io COMMENTA
jç>. Etdixitad eum Panlw ; Ego ho-

mefum quitter» Judtui aTarfo Clliciê,

ho» ignota civitatis municeps. Rogo au-

tem te
,
permitte mihi loqui adpopulum.

40. Et cum ille permifijfet , Paulus

fiant i» gradibus , annuit manu ad pie- '

hem , & magno filent10 faElo , alléeutus

tjl linguâ Hebrtâ , diecm ;

IRE LITTERAL’
19;

Paul lui répondit : Je vous afsûre que
je luis Juif , natifde Tarfe en Cilicic , & ci-
toyen de cette ville qui cft allez connue. Ai*
relie

, je vous prie de me permettre de pa*j
1er au peuple.

40. Le Tribun le lui ayant permis , îlfeprc-'
fenca debout fur les degrez , & fit figne de ta
main au peuple. En même tems il lè fit un

f
rand filence , Sc il leur dit en langue Hé-
raïque;

COMMENTAIRE.
Gouverneur de Judce

,
les enveloppèrent

,
en tuèrent quatre cens

,
en pri-

rent deux cens. Le relie fe dilfipa
,& leur Chef le fauva avec un petit

nombre des Gens. Cela étoic arrivé un
,
ou deux ans auparavant.

f. }?. Judæus B Tarso. Jefuis Juif , natifde Tarfe en Ciliéie.
Tarfe étoit la Capicale de la Province de Cilidc. Saint Paul avoir été
envoyé de bonne- heure à Jérusalem

,
pour y faire fes études. Voyez ci-

devant Chap. xvi. 37. 38.

f- 4°; Annuit m A n<j. Ilftftgnedela mai». ( 4 ) Quoiqu’il eût les
mains liées d’une chaîne

,
cela ne lui en ôtoit pas le maniement

,
parce que

la chaîne étoit longue
, & que le foldat laportoit par l’autre bout. Il leur

parla en Langue Hébraïque s c’eft-à dire
, en Langue du pays

,
qui étoit 1»

Syriaque
,
ou un mélange de l’Hébreu

, & du Syriaque. Le Manufcrit d»
Cambrigc : [b) II leur parla dansfa Langue naturelle.

(*) Cela n'eft pas dans l’Exemplaire), de M. * thalius. tlill.

Péiau , Jt ne fc litoii pas dans i’fdiiion d'Eu-
J

(S) Tji iiia
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SUR LES ACTES DES A PÔ S TR ES. ChAp. XXII.

CHAPITRE XXII.

Harangue de faint Paul. Il raconte fa convcrfon , & fa mijfion

pour prêcher aux Gentils. Les Juifs crient qu'il le faut ôter du
monde. Le Tribun le fait fouetter. Saint Paul fe déclare choyé#

Romain. Le Tribun le délie , & fait affemblér lis principaux,

des Juifs,

~f. i. TJtri fratres , & paires , audite
“ quarts ad vos truste reddo ra-

t'sonem.

ï. Cum audtjfent auteur qui* Hebrei

Iwguâ loquerttur ad illts , nsagi s profit-

errunt jUcntium.

}. Et dtcit ; Ego fut» vir Judtus .tsa-

tus in Tarjo Cthcte , nsttrims auteur tn

ifta civitatc .fétus pedes Gamaltel erse-

dttus jsrxta ventaient paterne Legtt
,

amulator Legis .fient (ÿ* vos omises tfiis

kodst.

f. r. \ /f És frere» , & mes peres
,
je vous,

*v * prie de vouloir ccouter ce que j'ai

âvoos dire maintenant pour nia juflific.rtioh.

a. Qtmfd ih entendirent qu’il leur parlote

en langue Hébraïque , ils écoutèrent avec en-

core plus de filence j

J. Et il leur die : Pour ce qui regarde ma

|
perfonne

,
je fuis Juif, ne à Tarfe en Cilicie.

J’ai etc clvvé en cette ville aux pieds de Ga- *

mali.f , & infirme dam la manière la plus

ct.ufte d’obferver la Loi de nos peres , étant'

xtlépouf fa Loi , comme vous 1 ères encor «i

roua aujourd’hui.

COMMENTAIRE.

f . i. T T Iri iratres, Ef utres. Mes freres , (fi mesfera,

\ II parle à toute l’afleuiblce, composée de jeunes hommes
,

de vieillards i de peuple
, de Prêtres

, &c dé Magiftracs. Voyez ci-dcvanc

Att. vii. i. un pareil exordc.

f. 1. M A G I S PRÆSIITERIINI S I L E NT I CM. ils t’ecOHttTCKt

avec encore fins defilence ; parce que ccrtc L argue étoit entendue de touce

la multitude
,
Sc que la Langue Grecque n’ccoic pas fi commune parmi le

menu peuple. Ils furent bien-ailes qu’il leur parlât des matières qui incé-

rclloicnt leur Religion
,

fur touc de ce qui regardoir la vocation des

Gentils a la foi
,
dans une Langue qui ne fut pas entendue des Romains.

Si faint Paul fe fut avisé
,
en faifant Ion apologie

,
de relever le mépris que

les Hcbieux faifoient des Payens ,&c la haine qu’ils leur portoient ; s’il eue

découvert ccs difpoficions dans une L angue entendué-Ndu Tribun
, & des

foldàts
,
&c qu’il l’eût fait en des termes aigres

, & odieux
,
que n’auroit-il

pas pu dirc,&: dans quels embarras‘n’auroit-il pas jecté l'es accufateurt,

F ff ij

Digitized by Google



4H COMMENTAIRE LITTERAL
4 . hanc vmm perfccutusfut.

u

«/-

que td mortem , Mtgans ,
<ÿ- tradctts tu

cotjlediat virts 4c muheres

,

4. C’rft moi qui ai perfccuté ceux de cette

fett. juiqu'i la more , Ica chargeant de cha*.

nés , homme. , & femmes ,& les mettant c4
prifon.

COMMENTAIRE.

& fes ennemis ? Mais il eut la charité
, & la prudence de parler en Hé-

breu, pour eflayer de faire revenir les Juifs de leur faillie prévention con-

tre lui.

f. 3. Secus pedbsGamalielis. Auxpieds de Gamaliel. Phi-

Ion (4 )
die que parmi les Juifs Efscnicns

,
les enfans font allïsdans les

Ecoles aux pieds de leurs Maîtres , 6c que ceux-ci leur expliquent la Loi

d’une maniéré allégorique, à la façon des anciens Philofophes. L’Auteur
du Commentaire lur les Epitrcs de faint Paul

,
fous le nom de faint Am-

broife, 1 b
)
dit que parmi les Hébreux c’cft la coutume que les Maîtres,

dans les Ecoles inflruifcut allîs dans des chaires. Les plus avancez de leurs

Difciples font afüs fur des bancs
, &C les derniers font à terre allis fur des

nattes. Les Rabbins c difent par une manière de proverbe, pour exciter les

jeunes gens à fréquenter les Ecoles des Maîtres; Couvrercvous de U pouf-

Jiére de leurs pieds. Ne feignez point d’amall'cr de la poulïicre, en les écou-

tant. Nous avpns parlé de Gamaliel fur les Afles
, Chap. v. 34 . Scrabon.

remarque [d

,

que ceux deTharfe aimoient fore les fcicnces, 6c que non-

fculemenr üs les eultivoient dans cetee ville
,
mais qu’ils envoyoient mê-

me leurs enfans étudier ailleurs. Les citations de quelques Poètes Grecs,
que l’on trouve dans les Epitres d<f faint Paul

,
font jugera faint Jérôme

(
e

)
que cet Apôtre avoir étudié les Lettres humaines. On parloir Grec à

Tharfe ; 6c c’cft-là otn’Apôtre avoir appris certe Langue dans fon enfance.

Eruditus accurate. tnjlruit de ta manière la plus exacte d’ob-

ferver nos Loix -, c’cil-à-dirc, inltruit dans la fcéfcdcs Pharifiens
,
qui

félon le témoignage de Jofeph
, 1f palToit pour la plus exaéle de touces

les fcftes des Juifs. Saint Paul nous apprend ailleurs exprefsément qu’il

étoit Pharifien. (£)
Æmulator L e c 1 s. Zélépour la Loi. 11 fc rend à lui-meme ce té-

moignage en plus d’un endroit ; non dans un cfprit de vanité
,
mais plùtôc

dans des fentimens de honte , 8c de confufion
,
comme s'étant laifsé aller

l '

4 «
‘

* * *

(4) Philo de Tjfeis , Itb. quoi omnis probus

liber.

(b) dlmbreftAfier. in J. Çer.

(tj Pirke Avorh
,
r. i > 4 . p3«;iü nf!

cancan
. 14} $tr*bf Itb. J4* <7J*

(e) Hitronym Epift.md GaUt. IV. 14 .

( f \ Jofeph. de Belle , Itb. r. e. 4 4>m&rmo7ê

rdi'myftM rt Ÿuimtmw . é on.it rm
*&<**, »£ T*f teuet

(X) Ad. xxi ix. f.
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SUR LES ACTES DES AP O S TR ES. Chap. XXII. 4 ry
j. Comme le Granct-Prêcre , & tout le Sé-

nat m'en font témoins.
; jufques-là même

3
u ayant pris d’eux des lettres pour les frété*

e Damas, j’y allai pour amener aulfiprifon-

niers à Jéruialem ceux de cette mêmeJeUe qui

étoient là , afin qu’ils fufient punis.

6

.

Mais il arriva que comme j’étois en che-
min,, & que j'approchois de Damas vers

l’heure de midi, je fus environné tout d'un
coup , Çr frappé d’une grande lumière du
Ciel :

5. Stent Pnncept Sacerdotum mibi

»ejhmomum reddit ,& emnes majores

Hatu , à quitus , & Epifiolas acci-

ptens , adfratres Damafcumpergebam,
tu adducercm indt vinites in/ernfalem

mtpttstirentttr.

6. FaÜum efi autem , ennte me , (ÿ-

etppropinquante Damafce media die ,

fitbtte de Çaeia circnmfuljit me lux ce-

fiefas

7. Et décident in terrram andivi ve-

tem dteentem mibi : Sanie , Sanie, qntd

me perfeqneris }

’ 8. Ego autem refpondi : S2jùs et , Do-
mine } Dixitqne ad me : Ego fut» Jefm
Nasearenus

, quem tn perfcqneris.

7. Et étant tombé par cerre
,
j’entendis une

voix qui me djfoir : Saul , Saul
,
pourquoi me

perfécutez-vous t >

8. Je répondis : Qui ctes-vous , Seigneur ?

Et celui qui me parlait , me dit : Je luis JesuS
de Nazareth , que vous pirfécutez.

COMMENTAIRE.

Î
ar l’cxcés de fon zélé à persécuter injuftement l’Eglifc de Jésus Christ.
)ans cette harangue il étoic important de relever cette circonftancc

, afin

que les Juifs compriment que ce n’étoit ni par dégoût
,
ni par mépris

, ni

par indifférence pour la Loi
,
qu’il s’etoit porté à cmbralfer le Chriftianif-'

me
, & à prêcher l’Evangile aux Gentils 5 mais qu’il y avoir été déterminé

par des motifs aufqucls il n’avoit pu rélilter ; un miracle
,
une vocation

extraordinaire
,
un ordre exprès de Dieu. Le Grec imprimé, ( a ) 8c les

Manulcrits
,
le syriaque

,
l’Arabe

,
l’Erhiopiçn lifent : zélé four Dieu

, au
lieu de

,
r.ilé four la Loi. Cela revient au meme. Zélé pour la gloire de

Dieu
,
pour fes Loix

,
pour (on nom.

f. y. Sicut Princips Sacerdotum. Comme le Grand-
irêtre , & tout le Sénat m’enfont témoins. Je ne parle point en Pair. Ceux;
qui m’onc employé à persécuter l’Eglife, font en vie. On fait que j’ai écc

chargé de leurs Lectres
, & de leurs ordres. Laïphc croie le Grand-Prccre

qui avoir envoyé faine Paul à Damas. Il pouvoir être mort : mais il y avoic

pluficurs Sénaceurs d’alors
,

( J) qui vivoicnc encore. 11 y avoir vingt-quatre

ans que cela étoic arrivé. Sanitius conje&urc que faint Paul confervoic

en original les Lettres qu’il avoir autrefois reçues du Grand-Prctre.

f. 7. S aujle,Saule. Saul , Saul ,
pourquoi me persécutes-tu r Quel-

ques Exemplaires Grecs ajoutent ici : Il vous ejl dur de regimber contre

l’cguillon. On peut voir fur toute cette hiftoire le Chapitre ix. 1. t. j,

#c.

(*) Ti*dlie ri Oiî. relit. T

i

i ./.*• i Vide A3. IX. 1. t. de xxn. n. Cum pttifiau, ($>

(éj Oman majora tatu. Tout le Sanhédrin. | pirmijfu friaeifum Saterdeium.

Fff U
j
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4H COMMENTAIRE LITTERAL
9. Et qui mecum trant , lumen qui- l Cru* qui étoient avec moi virent tierp

df.7* videront , vocem autant non amlie- la lumière , mais ils n’oüircnt point la voix de
rnnt ejus , qui loqnebatur mecnm. celui qui me parloir.

10. Et dtxi : Jjfnidfactam , Domine ? 10. Alors je dis : Seigneur
,
que ferai-je 1

Dominas antem dixit ad me : Surgent Et le Seigneur me répondit : Lever-vous , 8c
vade Damnfcum : cr ibi tibi dicetnr de allez à Damas , Sc 011 vous dira liront ce quor
omnibus , aux tcoportcat fdcere. vous devez faire,

ir. Et eut» non viderem pra claritate 11. Et comme le grand éclat de cctre lu-*

luminis illins,ad manum dednÜns à et- miére m'avait aveuglé , ceux qui étoieiu avecr

mstibus vent Damafcum. . moi me prirent par la main , & me mcnércME
I à Damas.

Jï. Ananias autem quidam ,virfe-\ 11 Oi il 7 avoir à Damas un homme nom-
tnnd'tm Legem tefiimonium habens ab mé Ananie , à la vertu duquel félon la Loi ,%

omnibus cohabitantibns Jnda.it. tous les Juifs qui y dtmeuroient , rendoientt
témoignage.

13. Ventent ad me ,dr affans dixit t). Il me vint trouver, Sc s’approchant de*

rnibi : Saule fréter , refpiee. Et ego ta- I
moi , il médit : MonfrereSaul , recouvrez lac

dem bord refpexi in eum. I vue ; & au meme in liant je vis , & le tegar—

I dai.

COMMENTAIRE. '
*

f. 8. Eco SUM J e sus N AZA R enu*. Je fuis 1t%\3sde Nataraft ^
ijue tous persécutez.. Quelques-uns \a) croycnr que le Sauveur defeendit?
du Ciel

, & qu'il apparut vifiblement à faim Paul ; &r que la lumière qu»
l’environna, étoit celle qui rcjaillifloic de (on Corps glorieux.

f. 9. Vocem NON a B d r e k U N T, lit n outrent point la voix de
celui qui me parloit. Ils entendirent bien un bruit confus

,
une efpcce de

tonnerre j mais ils n’oüircnc rien de diftiiKÎl. Voyez Ail. ix. 7. LcGreo
imprime lit : ( ^ )

Ils virent la lumière
, &furentfaijîs defrayeur ; mais ils

n’entendirent pas la voix
, &c.

f. 10. Qy je teoporteat facere. Ce que vous devez faire.
Le Grec : (f

)
Ce qui vous cji ordonné de faire. Saint Paul ne rapporte ici

que le précis de ce qui lui fut dit alors. Voyez Ail. ix. 7. & Ait xxvi. 16,
17. 18.

f. 11. Cu U NON VI DE R E M PR JE Cl A R IT A T E IVM I N ISr
Comme le grand éclat de cette lumière m'avoit aveuglé ; ainfi qu’il eft or-
dinaire à ceux qui ont écc frappez vivement d’une lumière

,
ou d'un

feu trop ardent, & trop fort. Saint Paul nous dit ailleurs qu’il fe forma fur
1rs yeux comme des écailles

,
qui tombèrent lorfqu’Ananie lui impofa le*

mains.
) . .

la VieD.Them.
) f f-,- art i ai y r./ S. rCranlm& 1 Cor .

, *» 8 FromriJ U.-. S,t,if «J V 1 4 . ru »uf.-a,. Mil , n rt woiiraf.

Jt’ U f3p fis IBiArwiïi
,

r. ÿflf.îu tyf- (V, sic! IX 18.WH , &l.

Digilized by Google



SUR LES ACTES DES APOStRES. Chap. XXII. *if
»4. At ille dixit : Dtut patrum rtofirt- I I4.U me dit enfuite : Le Dieu de nos ptrc*

zum preordmavit te , at coguofceret ve- ! vous a prédcftiné pour connoître le Julie , fit

tumatcrn cjus, eir videra jujlum , tir au- i pour entendre les paroles de fa bouche j

Aires vteem ex » re »; as :
j

15. J£jt>a tris tefiis illiut ad omîtes 15. Car vous lui rendrez témoignage de-

hommes , eorurn tju* vidifti , & au- * vant tout les hommes de ce que vous avez
Aijii- vû,& entendu.

16. Et aune ejuid moraris f Exurge

,

16. Qu’attendez-vous donc î Levez-vous ,

& baptit.are , & ablue peccata tua , in- 5c recevez le baptême , fie lavez vos péchez
vocato nomme ipjius. en invoquant le nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. 14. Et videres Jdstum. Pour corwtître le Jufte par exccl»

ïencc j Jesus-Christ ,
le Mcffie

,
defigné dans les Prophètes fous le nom

de Julie. ( a )
Quelques Exemplaires Grecs lifent :{f>) Pour vousfaire voir

la jujlice

,

ou ce qui eftjufte. Ananie vous inftruira de vos devoirs i il vous
fera connoirrc en quoi confifte la vraie juftice j ou enfin

,
il vous inftruira

de la Juftice véritable
,
qui eft Jesus-Christ, fourccdc toute Juftice. Il

eft appelle de ce nom, comme ailleurs de celui de falut
,
de vérité

,
de

faintetc
, (ce. On infère de ce pafTagc : Afin que vous voyiez, le JuJle ,&

que vous entendiez, les paroles defa bouche

,

que faint Paul vit réellement

Jesus-Christ.

f. if. Ad omnis homines. Devant tous les hommes , tant lu i fs
f

que Gentils, fans aucune diftinélion. Ceci ne fc lit point dans le Chapitre
IX.

f. 16. A b lue peccata tua. Lavez, vos péchez,, en invoquant

le nom du Seigneur. Adorez
,
te priez celui que vous persécutiez ci- de-

vant
, & recevez dans fon baptême la rémiflion de vos péchez. La con-

trition
,
la douleur

,
la charité de faine Paul qui précédèrent fon baptême,

( c
)
lui méritèrent fans doute la rémiilîon de fes péchez : (d) mais le bap-

tême ajouta un nouveau dégrc à fon innocence
, 8c à fa pureté. On peut

voir ce que nous avons dit du baptême de Corneille
,
Au. x. j. Le Saint—

Efprit par fa grâce anticipa en quelque forte l’effet du baptême i mais il

(«' V\lit [ttf1 AS. vil. fl. Qmi pranualiahne
|

ldi Comil. Trid. S,ff. 14. t. «. Dette pnterc»

do atlvtntu jufti. Et Alt lit la. I ./mi». II. 1 . I rt/i ontruienem huec alitjujr.de charitett ptr-

III. t.ifai. xll. Z. 10. UT. t. 11. J un. II. I fe&am-rffi entinfar, htmiaemjui Die reconcilia-

ixil. i - Cri re ,pnnfauam hoc facramtntum oSh fufeipiatur i

(i) Cru. imprtjf. K«j Hür ri, 3'imn. Scd ipfom nihiltminm rtconciliationtm ipfi tontri-

AU Fret. Otcum. Æih. Coi. Lincel. f/ûrri tioni , fine faeramenti vote, quoi in ilia inclu-

Homef. Vite Erefm. Dmf ditur , non rft afirihnilam. yUt Aug ferm 14,.

(») Vidt Chryfcfl homil. in ASa , p. lti-& nov. tdit.n. 7 . & lit. I. dt Baptifmo finira Dt-

t.f. horml. ij p. 17f. 17 1. o 1n ASa ,homil. nat.e. t. & lit. 4 - *• is,&aliti.

tf 11 . Au
f.fini, 1 tp. 1. 1 .
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4 COMMENTAIRE LITTERAL
17. FaBum tfl autem rrutrttnti mihi

iu/erufalem , ci" arantt tn Temple .pé-

ri me tnJiupare mentis ,

18. Et videre ilium dicentem mihi :

Feflina , <5- xjci velectter exJerufaUm :

quantum nan récipient tejhmanium

luum de me.

17. Etant retourné depuis à Jérufalem ,k»rC

que j’étois en prière dam le Temple , j’eus un
ravinement d'efpric ,

18. Et je le vis qui me dit : Hâte* - vous , Si

fortez promteroent de Jérufalem ; car ils ne
recevront point le témoignage que vous ku*. *

rendrez de moi.

COMMENTAIRE.

li'excluoit pas ce Sacrement. Saint Paul l’avoit déjà reçu dans la prépara-

tion de fon cœur
,
par l'obéiiïancc à laquelle il étoic dilposé -, &: s'il n’avoic

pas formé un vœu formel de le recevoir
,
puifqu’il ne le connoifloit pas

encore ,
il avoit déjà formé la réfolution de foire coût ce qui lui feroit or-

donné au nom de Jesus-Christ.

f 17. Revertenti mihi IN TerOSAEEM. Etant retourné

à Jérufalem , comme j'étois in prière dam le Temple
,
j'eus un ravijfemtnt

d’efprit. On ne trouve cette particularité en aucun autre endrooit
,

fi ce

n’eft que l’Apôtre en ait voulu parler dans la fécondé Ep.trc aux Corin-
thiens

,
(a où il dit qu’il a eu des révélations extraordinaires

, &c qu’il a.

été ravi jufqu’au ttoiliéme Ciel. On ell partagé fur le teir.s du voyage
dont il parle ici. Les uns ( b )

croyent que ce fut le premier qu’il fit à Je-
rufalem

,
trois ans après fa converûon. ( c

)
Les autres ( d )

croyent que ce
fut le fécond voyage, ( e )

lorfqu’il vint apporter les aumônes des Fidèles

d’Antioche à Jérufalem. Enfin d'autres l’appliquent au troificme voyage;
qu’il y fit

,
après qu’il eut été déclaré folen.nellement Apôtre des Gen-

tils
; f )

Ce qui paraît allez probable, puifqucic Seigneur lui die dan»
cette vifion

,
qu’ il l'envoyera bien loinparmi les Gentils. Mais je préférerais,

la première opinion
,
qui l’explique du voyage que fit faint Paul à . érufa-

lem
,
trois ans après fa convcrüon. La fuite do difeours de l’Apôtre nous y<

conduit naturellement.

f. 18. Non aüdient testimonium ttdum. Us ne recevront

point le témoignage que vous leur rendrez, de moi. Leur cœur eft trop en-

durci
,
& leur volonté trop mal difposéc ils ne méritent pas que je leur

ôrc ce cœur de pierre
,
Sc que je leur donne la grâce de la convcrfion ,.

après l’abus
,
& le mépris qu’ils ont fait de ma parole

,
de ma vocation

,

& de mes premières grâces. Quand vous leur prêcherez, ils ne croiront

point; Ce vôtre prédication ne letvira qua augmenter leur crime, Sc leur

(») i Car. xu. t J. 4.

(t) Framaad. SirsB Camtl Chryfafl. Hamm.
t») Calât. 1. 19 Ait ix. ty vt.

(4 )
Barth. Pair.

(«) AB. xi. JO. xii. 1.

(/) Ait. X». Galat. il. '7.

condamnation.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. XXII. 4T7
19. Je lui répondis : Seigneur , ils favent

eux-mêmes que c’étoir moi qui mctiois en
prifon , & qui faifois foiiecter dans les fyn»-
goguesceux qui croyoienc en vous i

10. Et que iorfqu’on repandoir le fang de
vôtre Martyr Etienne, j’étois préfent , & con-
fentois à fa mort , & je gardois les vêtemeas
de ceux qui le lapidoient.

». Mais il nie dit : Allez vous- en ; car je

vous envoyer ai bien loin vers les Gentils.

19. £r tgo dixi : Domine , ipfifeiunt

qui* ego eram concludent in c*reerem ,

& ctdctes perfjnagog*t eos qui crede-

bant in te :

10. El cùm funderetur fenguti Ste-

phani tejlis tut . ego afiabam , & confen-

liebatn , dr eujiodtebam vejimeenta in-

terfictentium ilium.

ai. Et dtxttadmi : fade ,
quantat»

ego iu netune t langt mittam te.

COMMENTAIRE.

condamnaton. [a) C’eft ainû que le Saint- Efprit empêcha faint Paul de

prêcher en Bythinie. (b)

f. 19. Domine, tpsx sciunt. Seigneur , ils favent eux-mêmes

que
j
crois autrefois le plus grand perséeuceur de vôtre Eghfc. Ils ne croi-

ront pas que j'ayc pu me convertir
, & encrer dans vôtre Eglifc

,
fans de

très- puisantes râlions. Ainû il ell probable qu’ils m’ccouteront plutôt

que perfonne. Ils favent que je n’ai jamais eu de penchant pour l’Evan-

gile ï &£ ils me croiront aisément ,
lorfquc je leur dirai les motifs qui m’ont

fait changer de fentimens. { c )
Ou bien : Seigneur , fouftrez que j’eûaye

de rappcller mes freres de leur erreur ,6c de leur prévention. Ils favent

que perfonne ne fuc jamais plus prévenu, ni plus opposé que mot ï vôtre

Evangile ; ils fc défieront moins de mes raifons. Saint Paul veut montrer

aux Juifs que ce n’cft pas par lôn propre mouvemenr
,
mais par l’ordre ex-

près de Dieu
,
qu’il s’eft détermine à prêcher FEvangile aux Gentils, d)

ÿ. ao. S a n g 0 1 s t e s t 1 s t u i. Le fang de vôtre Martyr

Etienne. Pluficurs Exemplaires Grecs ( e) lifent ,
vôtre premier Martyr

Etienne ; & d’autres omettent, confentant afa mort. Le nom de Martyr en

Grec
,
lignifie un témoin : mais dans l’ufage de FEglife

,
il cil confacrc à

marquer un homme qui rend témoignage à l’Evangile
,
&c qui donne fa vie

pour la vérité
,
ou pour la juftice;

f. zi. In nationes longe mittam te. Je vous envoyerai

tien loin vers les Gentils. J e s u s-C hrist avoir déjà déclaré à faint Paul

par la bouche d’Ananic, (/ )
qu’il le deftinoit à prêcher fon nom devant '

les peuples infidèles. L’Apôtre ne perdit jamais le fouvenir de cette déto-

nation. 11 travailla touce fa vie à ht convcrfion des Gentils ; &c quoique

f«) Vide Berthet. Fetr. Fromand, hic. &
Cammenter ed Ad. xvi. i. 7 .

{h) aa-xn.i.
(«j Cret. Vram. elii.

tdj Carnet. Zfltut.

(»1 ttlltd’O ri M*(refsf rn Alit : Tr ntjy-

'Itfiiçvçje -, ou ri UfàX* ftdfliifji. Vide MtU.

bit-

\ f) AU. IX. IJ- if.

Ggg
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4'S COMMENTAIRE LITTERAL
il. Audiebaot autem eum upjue ad

hoc vtr'oHtn , fr levaverunt vtcem fmarn
die entes : Toile de terra hujufmodi .-non

citimfai efl eum vivcrc.

il. Les Juifs l’avoient écouté jufqu'i ce
mot; mais alors ils élevérent leurs voix, de
crièrent : Otez du monde ce m/ehaut

,

citce
feroic un crime de ic laiilcr vivre.

COMMENTAIRE.

d’ordinaire il allât d’abord aux Juifs
, Sc qu’il ne négligeât rien pour leur

convcriion
,

il fcmble que Dieu y donnoit moins de bénédictions
,
que

quand il prèchoit aux Gentils. L événement vérifia bien ce qui eft dit ici ;

Je vous envoyerai bien loin vers les Gentils ; puifqu’il prêcha dans la Syrie

,

dans l’Arabie
,
dans la Judée ,

la Phénicie
,
la Cilicie , la Pilîdie

,
la Ly-

caonie
,
la Pamphylie

,
la Galatic

,
la Phrygic , la Macédoine, la Grèce

,

l’Aûe
,
l'Italie

,
les Iilcs de la incr Egée ; & même dans l’Efpagne

,
félon

quelques-uns: En force qu'on peut dire avec Paint Jérôme qu’il a
prêché prcfque par toute la terre

, depuis la mer rouge, jufqu a l’océan ; le

monde entier étant encore trop borné pour l'étendue de fon zclc.

f. il. U s q_u E a d h o c v e r b u m. /// l'(coûtèrentjufqu'à ce mot ;

jufqu’à ce qu’il eût dit que Dieu l’envoyoit prêcher aux Gentils. Non pas
que les Juifs défendirent de prêcher aux Gentils ,& de faire des Prosé-
lytes putlquc te Sauveur reproche aux Pharifiens de courir la mer

, & la

terre
,
pour convertir un Gentil : ( b )

mais ils prétendoient que ceux qui
s’engageoient dans le Judaïfme, ou dans le Chriftianifmc, dévoient fe
foumettre à toutes les cérémonies

,
&: les obfcrvances de la Loi ; Ce que

faint Paul nVoic garde de preferire à fes Difciples convertis du Paganif-
me. U ne les obligeoit ni à la circoncifion

,
ni aux autres fervitudes de la

Loi. Il prêchoic hautement la liberté que Jesus-Christ nous a procurée j

& fans condamner les Juifs convertis
,
qui jugeoient à propos de porter

le joug ancien des cérémonies
,

il foutenoit que les Gentils qui croyoicnc
en l'Evangile

,
n’y étoienc nullement fournis. C’cfl-là ce qui irritoit les

Juifs contre lui
, & ce qui le failoit palier pour un dcftruétcur de la

Loi.

Tollé de terra. Otez du monde ce méchant. Selon leurs prin-
cipes

,
on devoir traiter Gint Paul

,
comme Moyfc veut qu’on traite celui

qui veut séduire le peuple
, 8/ l’engager dans une nouvelle Religion. ( c )

Il ordonne quetout le peuple le lapide. Et fi Jésus-Chris r n’avoit prou-
vé fa million par des preuves inconteflablcs

,
Sc s'il n'avoit fait connoître

fa volonté fur l’abrogation des cérémonies
,
d’une manière qui ne lailïê

point de doute ; on ne pourroit condamner le zclc
, ôc la conduite des

(«) Hitronym. in Àmm r. i
(
f l D,u: xm. ». t. n- feq,

(tj U ut. xxm ij.
J

; 1
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SUR LES ACTES DES A PO ST R ES. Chap. XXII.

l). Voctfcranubus «Htet» lis , & pro-

419
ij. Et comme iis crioiem , & jertoient leur*

habits , & faifoient voler de la noufliére en
l’air ,

L4- Le Tribun le fit mener dans la forro-

relie , & commanda qu'on lui donnât la que-
ftion en le fouettant

,
pour tirer de fa bou-

che ce qui les faifoir ainfi crict contre lui.

ij. Mais comme on l’eut lié , Paul dit i un

êu'afbanti flbi Centurion» Paul»! : Si ' ccntenier qui était piéfent : Vous çft. il pér-

is Romanum , & indtmnatum I
mis de fouetter un citoyen Romain , & qui

Itcet vobisflaptUre i » » * po'™ «te condamné ?

jittenttbus veftimcM4fua , drpulverem

j
dilatai bus in atrtm ,

14. Jujftt Tribunal induci eut» in

êaflra , & flagella ctdi , & torijuen

tum ,ut fartspropter quant Cdnfamfic

aeclamarent ti .

a{. Et citm aflrinxijfent eut» loris : di-

COMMENTAIRE.

Juifs en cette occafion. Tout homme qui avant Jesüs Christ , aurait

prêché ce que faint Paul prêchoic alors
,
aurait mérité d’etre traité fuivant

la rigueur de la Loi.

y. 1}. PrO J IC I ENTÏBÜS VESTIMENTA SU A. Ils jtttoitTSt

leurs habits , &fatfeient voler la poufjiére ; comme des gens forcencz de
rage

, fid en fureur, qui ne pou voient ni fc contenir, ni exécuter leur

mauvail'c volonté
,
parce que faine Paul étoit encre les mains du Tribun

,

fid fous la protection des Romains
, & de la Juftice. On voit quelquefois

ces fortes de mouvemens irréguliers
,

fid impétueux
,
dans une populace

irritée
,
qui jette la pouflicre en l’air

, fid fait voler fes habits
,
en ligne

d’indignation, fid d’emportement. (4) Ce ne font point là dcsa&ions
réfléchies

,
mais des mouvemens d’une paflion extrême.

f. Z4. J U S S I T FlACEllIS C A D I
,
ET T O R Q^U E R I. Il luiJît

donner la ejuejlion
, en lefouettant. \

b) C’étoir
,
dit Grotius

, la coutume
des Romains d’appliquer à la queftion

,
en donnant le foüct j non à coups

de verges
,
mais à coups de fouets

,
ou d’efcourgccs. Le Tribun qui n’en-

ccndoit pas l’Hcbrcu
,
n’avoir pas compris ce que faine Paul avoic dit

dans fa harangue : mais jugeant par l’cmportemencdu peuple, qu’il avoit
dit quelque chofe d’injurieux à la Loi

,
ou à la nation

,
il voulut favoir de

lui-même ce qui en éroit. Il le fit donc lier
, & dépoiiiiler

,
pour le foüet-

ter. Mais il ctoit injufte de lui faire fubir ce fupplicc
,
fans autre forme de

procès
,

fic précisément à caufe de l’émotion populaire
,
dont il n'croit pas

la caufe. C’étoit au peuple
,
qui étoit partie

,
fid accufateur

, de déclarer de
quoi il s’agifloit. C ’étoit à lui

,
fid non a faint Pau! qu’il en falloir demander

l’cclairciflcment.

. f. ZJ. CUM ASTRINXISSENT EUM LORIS, DICIT A S-

tanti Centurioni : Si HOMiHEM Romanum. Comme on

(a) tyran. Ditnyf. Prieti h in E **•» /MrfJ&ir oifti^te£*et>

G &g «j
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4 io COMMENTAIRE LITTERAL
x6. J£uo audito , centurio accejfit ad

Tribunum , (fi nnnttavtt ei , clients ;

JOnid ailxrus es ? hic enim bomo , civis

Romances eft.

17. Accédais autcm Tribunus , dixit

illi : Die mihi
fi tu Romanus es ? At ille

dixit : Etiam.

18. Et re/pondit Tribunus : Ego mul-

tifummâ civilitatem banc confccutus

fier*. Et Paulus ait : Ego amern , (fi na-

ins fum.

16. Le centcnier ayant oui ces paroles , alfa

trouver le Tribun , & lui dit: Que penfez»

vous faire , car cet homme eû citoyen Ro-
main}

17. Le Tribun auiîï-tôc vint à Paul , & lut

dit ; Etes- vous citoyen Romain î Paul lui ré-

pondit : Oui , je le finis.

28. Le Tribun lui répartit : Il m’a bien

coûté de l’argent pour acquérir ce droit d’ê-

tre citoyen Romain. Et moi , lui répondit

Paul
,
je le fuis par ma naidànce.

COMMENTAI RE.

l'eut lié , Paul dit au Centenier , à qui le Tribun avoir donné ordre de le

faire foüettcr : Ejl-ilpermis defouetter un citoyen Romain , (fir qui n'apoint

(té condamner II eft contre les Loix naturelles de coures les nations de
punir un homme qui 11’a été ni oui

,
ni condamné j bc il eft contre les Loix

Romaines de foüettcr un citoyen Romain ; Porcia Lex ab omnium civium

Romar.orum corpore amovet , dit Cicéron. (a) Et ailleurs
,
(b) en par-

lant d’un citoyen Romaiu fouetté par Verrès
,
quoiqu’il dit à tout mo-

ment qu’il étoit citoyen Romain
,

il s’écrie : 0 nomen dulce libertatis ! O
jus eximium nojlr.t civitatis ! 0 Lex Porcia , Legefque Sempronix ! Voyez
ci-devant Chap. xvi. f. 37.

Au lieu de ces mots : Comme on l’eut lié, le Grec porce : (c
)
Comme il

l'eut étendu avec des courroies : Ce qui eft expliqué allez diverfement. Les
uns croyent qu’on dépouilla faine Paul jufqu a la ceinture

, & qu’on lui lia

les mains à une colomne
,
afin qu’il tendit le dos , fans pouvoir branler, (d)

D’autres veulent qti’on lui attacha les mains à un piquet planté par terre

d’un pied demi
,
ou de deux pieds de haut ; en forte qu’il étoit panchc,

le vifage vers la terre, préfentant le dos découvcrc aux foldats. ( e
)
D’au-

tres (/) enfin
,
que des foldats le lioicnt par la tête

, & par les pieds
, & le

tenoient étendu par terre
,
le vifage en bas

,
afin que d’autres foldats le

frappafient par tout le corps. Cette manière de donner lefoüec, eft encor*

aflez commune parmi les Orientaux. Elle étoit aulli en ufage parmi les

Romains. Tibère (£) fit fouetter prefquc jufqu a la mort un misérable

couché par terre. Les Loix Romaines qui défcndoicnc de toiletter un ci-

/<*) Cictio prr Ralir.

(b‘ ldim in Vtrrem. f.

|<) fit a i-vtu* r$*t tpcirt.

[et) Carnet Mcnoch. Pifc .

(#j L'td. de Dit».

I Ar*l. Jr.thitp. Voyct r*ôttt DifTerranoa

J
fur les ltipptfccs , i la rcre «1» Dc ïtêronomc

I (/• Sueun. tu Tiitrio. vin
,
jîr*-

I tum hut?;; fient ad ntttm vttbtrnvtt»
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SUR LES ACTES DES AP O STRE S. Chap. XXIL 4 tr

ip. Protium ergo difcejferunt ab 1U1 ,

qui eumtorturi étant. Tribunut quofiue

timuit poflquam refcivit ,
qui» civil

Romanus effet , ef qui* alligajfet eum.

JO. Pofterâ a utcm die voientfeire di-

ligenttàs , cjun ex caufa accnfaretnr à

Judas ,folvtt cum , (£• jufftt Sucerdotes

convenirt ,& omne conciliât» , Çr pro-

ducem Puulum
,ftatuit inter tllos.

ip. Au même tems ceux qui lui dévoient

donner la queition , fe retirèrent ; Ce le Tri-

bun eut peur , voyant que Paul étoit citoyen

Romain , & qu’il l'avoit fait lier.

jo. Le lendemain voulant favoir au.Vrai

pour quel fuÿet il étoit accufé des Juifs , il lui

fit ôter fes chaînes ; & ayant ordonné que le*

Princes des Prêtres,& tout le Confeil s’aflem-

bluffent, il amena Paul , 6c le prefenta devant

eux.

COMMENTAIRE.

toycn Romain, défendoient auOfi de l’enchaîner. ( a )
Mais il ne parole pas

que faint Paul aie été dégagé de fes liens.

f. z8. Ego miiita s u m m a. Il m’a coûte bien de l'argent pour ac-

quérir ce droit de citoyen Romain. On achcttoit ce droit avec de l’argent :

Et Tacite (b) fcmblc dire que ce fut fous l’Empire de Claude, que cet

abus s’introduifit. Dion le marque d’une maniéré plus exprcfTe. 11 vendit,

dit-il
, ( c

)
le droit de bourgcoiiïe Romaine d’abord un fort haut prix ; 6c

enfuitc à fort bon marché. Autrefois
,
dit Salvicn

, ( d )
le droit de citoyen

Romain étoit fort cftimé
, 6c on l’achettoit fort cher; aujourd’hui on n’en

fait nul cas

,

on le rejette
,
on le fuit.

Eco AÜTEM ET Nat U s SUM. Et moi je lefuis par ma naijfanct.

Saint ‘Paul n’avoit pas le droit de citoyen Romain précisément comme
bourgeois de Tarfe. Cette ville étoic ville libre : mais elle ne fut colonie

Romaine que long-tems après
,
comme nous l’avons montré ci-devant, (e)

Et fi généralement les Tarficns eulTent été citoyens Romains ,
le Tribun

à qui faint Paul avoir dit f. 3 . qu’il étoit natif de Tarfe, n’auroit eu garde
de le faire lier pour le folietter. Mais le perc

,
ou l’aycul de faint Paul

pouvoir avoir acejuis ce privilège pour lui, 6c fes héritiers
,
par quelque

fcrvicc qu’il rendit à Augufledans les guerres contre Brucus
, 6c Caflius

,

ou dans celles qu’il fit à Antoine. Ce qui cfl: certain, c’cft que faint Paul
avoir cette qualité de citoyen Romain par fa naillance. Ce qui confirme

l’opinion de ceux qui croycnt que fa famille étoit riche, 5c confidérablc

dans le monde.

ÿ. 30. J u s s 1 t S A c e r d o t e s c on v E N i R E. il ordonna que les

Princes des Prêtres s’ajfemblajfent
,& tout le Confeil , pour favoir de quoi

(*) etugujl IH. t. dt fin». Dominiin mont»

.

e 1».

{t) Tncit. ht f h:fi.
(e) Die ChryfijI.

(WJ Solvitn hi. j, 4, Dtifnbir. Soesin ci-

vium Romanorum alijuonio non filiim tn*[no

ofiimatum , fii & majne nnptum : nunc ultrè

nfuAiatur ni fufitur. Sec tontUm viII , fi*
etmm éthminabilt ftn’k habetur.

(#) Yojrcz le Commentaire fur Aft XTI.J7»

Ggg iij
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4rt COMMENTAIRE LITTERAL
faint Paul étoit accusé. Il les fit venir apparemment dans la tour Antonia ,.

où il demeuroit, ou dans quelqu’autre endroit
,
où il pouvoir fc rendre

avec eux , car étant Payen
,
il ne pouvoit entrer dans le Temple, où fe te-

noient les afl'emblées des Prêtres, &: du Sanhédrin, ou du Confeil. Le
Grec imprime favorife ce fentiment :{a) Il ordonna aux Grands Prêtres

,

& J tout te Confeil de venir. Mais plufieurs bons Manufcrits lifcnc comme
la Vulgate : U leur commanda de s'ajfembler. En quelque endroit qu’ils fe

foient affemblez
,

il cft certain que le Tribun y allîfta
,
Oc que les foldats y

entrèrent
,
pour tirer Paul du milieu d’eux»

i . . • . . . .

CHAPITRE XXIII.

Saint Paulfe jujlijic devant les Prêtres. Il répit un fouffet de la

fart du Grand-Prêtre. Il divife le Confeil en fe difant Pharifttn..

Il découvre une conjuration contre fa vie. Il ejl envoyé à Céga-
rée au Gouverneur Félix.

f. I. TNtendens tintent in Cencilium
]

f. i. T) Aul regardant fixement le Confeil ,

* Punîtes ait : Vire fratrei , ego |
1 dit : Me* freres , jufqit’à cette heure

omni cetefciemia bena eonverfatus fttm i je me fuis conduit devant Dieu , en fuivanr.

ante Dcum nfejue mhodiernumdiem. I entièrement le* mouvement de ma confcicn.

COMMENTAIRE.

f. j, | f Go omni conscientta bon a. Je me fuis conduit en-

|*ifuivant la mouvement de ma confcience. Tandis que j’ai crû que'

la Religion de Jesus-Christ écoit mauvaife, je l’ai persécutée à outran-

ce ; dés que j’en ai vu la vérité
, Oc la fainteré

,
je me fuis déclaré pour elle,,

Oc je l’ai foutenue jufqu’à la mort. Dieu fait mafinccrité ;il eft témoin de
ma droiture. J’ai été bon Juif, tout le tems que j’ai crû le devoir être

; je

fuis devenu Chrétien zélé
,
lorfque Dieu m’a fait connoître la vérité de

cette Religion. Voyez i. Timoth. i. ij. & Philipp. ni. 6. où il dit qu’il a

vécu dans le Judaïiine fans reproche
, & qu’il a persécuté l’Eglife érant

dans l’ignorance : .Q ui priées blafpbemus fui , & perfecutoi , Çr contume-

liofus ifed mifericordiam Dei confccutusfum ,
quia ignoronsfcci in incredu-

litate.

(*) t’iMilru rit
, «£ .Ml T» mVÿll tielBi. Mit : MiuMert ntlKJni.
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sua LES ACTES DE
ï. Princeps Aliter» Sacerdotum Axa-

nui pràcepit aflantibusfibs pereutere »t

tjus.

f. Tune Paulnt dixit adeu* : Percss-

liet te Dent ,ptries dealbaie. Et tufe-

dtm juditnt me fecundum Legtm ,&
(entres Legem jubés mepercuti ?

S APOSTRES.Chap. XXIII. 4ij
». A cette parole , Ananic Grand- Pi être

ordonna à ceux qui étoient prêt de lui de io

frapper fur le vifage.

j. Alors Paul lui dit : Dieu vous frappera
vouj-même , muraille blanchie. Quoi , vont
êtes alût ici pour me juger félon la Loi , Se

cependant contre la Loi tous commandes
qu'on me frappe i

COMMENTAIRE.
1 '

.

• •
*

:
"

r • r

f. 1. Priwceps Sacerdotum An ami as. Ananii Gtand-

Trêtre ordonna de luifrapper le vifage. Ananias fils de Nébédéc
, ( a ) filt

Poncife depuis l’an du monde 40^0. jufqu’en 4066. qu’il eut pour fuo-

cc/Teur Ifmaël fils de Phabce. Ainir il tint le Pontificat feize ans. Cequé
nous lifons ici dans faint Luc, arriva l’an de J Es u$-C hkist j$. fui-*

vant l’Ere vulgaire, du monde 4061. ou 6 t. puifque l£rc vulgaire com-
mence en l'an du monde 4005. trois ans apres la vraie époque de la na*if-

fancede Jésus-Christ. Ce Grand-Prctrc fit donner un loufflet à faint

Paul
,
peut-être à caufc qu’il n’avoir pas commencé fon difeours d’uno

manière allez refpcducufc à fa fantaific ; ou parce qu’il fc Vantoit de n’a-

voir fait que fuivre les mouvemens de fa eonlcience, & la droiture de fort

cœur, dans tout ce qu’il avoir fait jufqu’alors. Ananias crut que ce dif-*

cours croit une efpéce d’infulte
,
qui rctomboit fur lui

, & fur coûte l’af-.

fcmblcc. Ou enfin parce qtx’il ne leur avoic donné que le nom de mes

freres, qu’il' croyoit trop familier pour un accusé qui parle devant fel

Juges.

f . j. Perçût 1 et te D eus
,
paries dsalbate. Die*

vous frappera vous-même , muraille blanchie ; à la lettre
, ( b )

muraille tu*

daine de chaux , ou de plâtre. C’eft une manière de proverbe
,
pour dire

,

un hypocrite. Jesus-Christ compare les Pharifiens à des sépulcres blan-

chis. ( c )
Saine Paul donne ce nom à ce Juge injufte

,
parce qn’étant aflîs

comme pour écouter les raifons
, & les juftificarions d’un accusé

,
il te dé-

clare contre lui
, & letraitcc comme coupable

,
avant qu’il eût parle. Pour-

quoi demeurez- vous afüs, comme mon Juge, fi vous êtes ma partie!

Pourquoi vous parez-vous du titre de Chef de lajuftice, pendant que

vous commettez l’injufticc ! Vous êtes ajftspour mejugerfélon la Loi ;& ce-

pendant contre la Loi , vous commandez, sjuon mefrappe. ,

Saint Paul en cette occafion ne pratique pas ce que Jesus-Christ or-

(*) Pearfon. G rat. Ti &c, /ofeph. An- •

rig lib. z. t. j. I

(ÊJTeïfct Alù : Kim-mr#,.
je] Mass. sam. 17.
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4l4 COMMENTAIRE LITTERAL
4. El qui aflabant dixtrunt : Sum-

mum Sacerdttem Dei maledicis ?

y. Dixit amem Paulus : Nefcitbam

francs quia Priitceps cfl Saccrdotum.

Scriptum efi tntm ; Prïnciptm populi

tut non maledicts.

4. Ceux qui étoicnt préfcns dirent i Paul :

Ofez-vous bien maudire le Grand-Ptctre de
Dieu ?

j. Paul leur répondit : Je ne favois pas ,

mes freres
,
que ce fut le Grand-Piètre ; car il

eft écrit : Vous n’outragerez point de paroles
le Prince de vôtre peuple.

COMMENTAIRE.

donne à Tes Apôtres : ( 4 )
Ltrfqu'on vous frappera fur unejoué , tendez,

l'autre ; ni ce que lui-même dit ailleurs -.(b) On nous outrage , & nous hé-

nijfontfi on nous persécute , & nous lefouffrons ; on nous charge el'injures
, &

nous prions pour ceux qui nous font tous ces mauvais traitemens. Mais il

avoic le cœur préparé non-feulement à prci'cnter l’autre joue
, mais à fouf-

frir toute forte de tourmens pour la vérité
,
fans ccfTcr d’aimer ceux qui

les lui auroient fait fouftrir. ( c )
Le perfonnage qu’il repréfentoit, fie la

caufc qu’il foucenoit
,
ne lui pcrmetcoient pas de négliger fon honneur

, Sc

- de fc laill'er maltraiter injuftement
,
fans faire au moins voir à fes ennemis

leur injultice. Il avoir befoindefon honneur ,Sc de fa réputation pour
l’avancement de l’Evangile

, fie là caufc croit la caufc de la Religion. La
réponfe pleine de modclbc

, & de douceur qu’il fit à ceux qui l’avertirent

que c croit le Grand- Prêtre
,
montre allez que fon cœur étoit plein de cha-

rité
,

fic qu’il n’y avoir ni aigreur, ni colère dans fon difeours.

Au relie ces mots : Le Seigneur vousfrappera vous-même, muraille blan-

chie , ne font pas une imprécation , mais une prédiction : Minus intelligen-

tihus convicium fonat > intelligentibus vero prophetia ejl

,

dit faint Augul-
tin. ( d) L’Apôtre ufe du droit que le Saint- El'prit. donne aux Prophètes

de parler avec autorité
,
avec hauteur ..même aux Rois

,
fid aux Grands ,

& de reprendre leurs vices avec toute forte de liberté. Il faut voir de quel

air Elie, &: Elisée parlent aux Rois d’ifracl
,
fie avec quelle hardiefic Haie,

Jérémie, 3c Ezéchicl reprochent aux Prêtres
,
aux Princes

, fie au peuple de
Jud^lcurs égarcmens. Jofeph nous apprend qu’Ananic fut tué malhcureu-
fement touc des premiers , après la révolte des Juifs

,
par une faction dont

fon propre fils croit Chef. ( e )

f. y. NïsciEBAM,FRATRES./f« favois pas , mes freres ,
que

cefût le Grand- Prêtre. On s’étonne que faint Paul ne connût pas le Grand-

[a] Malt. T. J*.
\b) I. Cor. iv. il.

(t)Aug. lib. de M cneiàeio
t

e. If. lib. ï. dt

ferm. Demtm in mente

,

t. 19. il. 191. nov.

édit.

[é) Aug . lib I. dé ferm Uomini in mente , csp.

19. Vidé Efl. Grot. 4 /ri- Vidé Refponf. *dGrtk+»
dex. II/. & Chryfcf.t. f orât. 47.

(
e

) Jejefbo lib* ». dt Etiio ,e. Jl.f lu*

Prêtre
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SUR LES ACTES DES APOSTRES.Chap. XXIIT. 4 ij

Trctrc d’alors. La place qu’il occupoic dans l’aflcmblée
,
devoir

,
ce fem-

ble, lui apprendre allez 'ce qu’il étoit }& que li ce n’étoit pas le Grand-
Prêtre, c’écoit au moins le Préfident du Sanhédrin

,
qui croit le plus au-

gufte tribunal de fa nation. Pour l’cxcufer
,
on a eu recours à divers

moyens. Les uns ( <*
)
ont dit qu'il connoifloit bien le Grand- Prêcre ; mai*

que n’ayant pas oui qui étoit celui qui avoic ordonne qu’on le frappât
,
il

avoir adrefsé ce qu’on lit ici à celui o
t
ui avoit parle

,
fans le connoitre.

D’autres (é) veulent que faint Paul s’exeufe fimplemcnt fur fon manque
d’attention. Je ne faifois pas attention que je parlois au Grand-Prêtre.

D’autres (f
)
l’entendent dans un fens ironique : Je n’aurois jamais pris

pour le Grand-Prêtre un homme aulli emporte : Je vous demande exeufej

je ne le reconnoiflois pas dans cet excès d’emportement. D’autres : ( d) Je
ne le rcconnois plus pour Grand-Prêtre

;
j’ai un autre Pontifo éternel

,
Si

Immortel
,
qui cil Jesus.Christ. Il n’y a plus de vrai Sacerdoce dans la

Synagogue. Mais ce fens paroic plutôt lpirituel
,
que littéral.

Quelques-uns (
t

)
veulcnc qu’Ananias n'ait pas etc véritablement

Grand-Prêtre -, mais un intrus mis en la place de Jofeph
,
ou d’Ifmaèl

,
Se

qui s’etoit rendu indigne du nom
, & des honneurs de cette place

,
en

achcttant le Pontificat. Or félon la maxime de Gamalicl
,
Maître de faine

Paul, [f) un Juge qui a acquis fon emploi pour de l’argent
,
n’eft nulle-

ment Juge, &: n’en mérite ni les honneurs
,
ni le nom. Mais cette raifon

manque par deux endroits. Le premier
,
parce qu’il cft confiant par l’Hif-

toire
,
qu’Ananias étoit alors vraiment Grand Prêtre, z9 . Son intrulîon

,

&c les autres défauts prétendus de fon entrée dans le Pontificat
,
ne font

poinc connus ; & quand ils le {croient
,
ils ne difpcnfcroicnt pas faint Paul

du rcfpcél qui lui cft du
,
lelon les principes mêmes del’Apôtrc. [g ) Enfin

l’opinion la plus (impie
,
&: la plus probable, cft que faint Paul

,
qui depuis

Vingt-cinq ans n’aVoit été que peu de jours à Jérufalcm
, Se qui n’y avoic

point été du tout depuis trois
,
ou quatre ans

, & qui n’y croit de ce der-
nier voyage que depuis fept,oU huit jours, pouvoir fort bien ignorer qui
étoit alors le Grand -Prêcre ; d’autant plus que Le rang de lafucccfïion des
fouverains Pontifes ne s’obfcrvoic plus depuis long-tems

, Se que ni l’or-

dre
,
ni la durée des Pontificats n’étoit plus réglée. Ce dernier fens eft le

plus fuivi
,
Se le plus jufte. • h

)

PRINCIPEM POPÜU TOI NON M A t E D t C E S. VoHS n’outTd-

f*} Lt CUre .

(£) G'fftius.

(t) Chryfafi. in A&* , htmil. 48. Aug. Epifi
138. n ix Lrrin. C*mn. Cnlvin B'tr.t.

{

J

;
BrJ*. Enfin- Cloptnb Epi

fi.
nd CafAl.

V'd* ô>Cypria» Ep s f. Aug. tib. 1. de Jtrm.

Drmm m mxtite , t. I*.

(«J gaid. in Gttnk. Li/f. CkrintUf. im
Syr.lp/i.

(f) Talmud tit. ii Synidr.

If) Rom. xin. 1. ». à-fa Tit. in. 1.

(b Cbryfifi Lyrntt. Dimyf. Cmj. Sun3 C*f.
ntl. UtMih Vtemend. »lu.

Hhh
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Or Paul Tachant qu’une partie de ceux

tfui fiaient là

,

croient Sadduccens , & l'autre

Pharifiens , il s’écria dans l'afTemblée : Mes
freres

,

je fuis Pharificn , & fils de Pharifiens ,

& c’eft a caufe de l’cfpérance d'une Mire vie .

& de la réfurreiftion des morts
,
que l’on veut

me condamner.

416
6 . Scient «utcm Paulni , ejma una

pan effet Sadducaorum , & altéra Pha-

riliorum ,
exclamavtt tn concilia : fOn

fratres , ego Phariftusfum .filius Pha-

rifaorum .defpc.cr rcfurreÜione mor-

tuorum ego judicor.

COMMENTAIRE.

gérez, point de paroles le Prime de vôtre peuple. Par ce Prince du peuple
, les

Rabbins entendent communément le Chef du Sanhédrin : (a) Mais on

peut l'expliquer également du Roi
,
du Juge

,
du Prince, du Grand Prê-

tre ; en un mot de celui qui a la fouveraine autorité
,
ou meme qui a une

grande autorité
,
quoique fubordonnéc à une autre dans l’Etat. En cç

l'ens l’application que faint Paul en fait au Grand-Prêtre
,
eft fort jufte.

f. 6. SciENS QUIAUNA PARS ES SET SaDUCÆORUM. SJ-

chant qu'une partie etoit des Saducéens , & l'autre des Pharifiens. Le grand

Sanhédrin étoit composé de tout ce qu’il y avoit de plus diftingué parmi

les Juifs. Les Pharifiens , 8c les Saducéens étoient les deux fedes domi-

nantes dans le pays. Saint Paul n’ignoroit pas la difpofition de fes Juges.

Il ufc d’une airelle permife
,
(h

)
en commettant enlemble les Pharifiens

,

&c les Saducéens
,
pour fe tirer du danger

,
&c pour la défenfc d’une bonne

caufe. Par cet innocent artifice, l’Apôtre fçut mettre dans fon parti les

plus redoutables de fes ennemis , & la plus grande partie de fes Juges
, 8c

fit une diverfion fi à propos
,
Si fi avantageufe à fa caufe, tpie fi elle eue

été conduite dans les régies
,
il auroir fans doute été renvoyé abfous. Mais

la trop grande vivacité des deux partis fit craindre au Tribun Lyfias qu’il

n’en arrivât quelque mal à faint Paul même. Ainfi il le tira promtemenc

de l’aflembléc. Saint Grégoire Pape, (r) 8c faint Thomas ( d, croyent

que dans de pareilles occafions
,
on peut fans péché faire naitre quelques

divifions parmi les médians
;
parce que l’union des médians eft aufli défa-

vantageufe au bien de l’Etat
,
&c de l’Eglifc

,
que la défunion des bons lui

eft fiinefte. On doit mettre tout en œuvre pour confcrver l’efprit de paix

dans l’Eglife : mais fouvenc c’eft un bien que les ennemis de la paix foient

divifez de fentimens , Si d’intérêts. On ne doit pas toutefois outrer cette

maxime ; 8C on avoue que dans la pratique elle pourroit avoir fes incon-

véniens.

Ego Pharjsæus svm, et fhiws Pharisæorum. fe

(«! Viit SelJ. te Syned. IH. I. c 1 f tri ult.
|

le) Grrg, Mag. lit. )4 Meral. e- 4. d j. f4r-

(*) y.de CbrjfoJl. in Aùa, leomil. 4 9. Grec. \tt Ptjleral. c. 1).

Sanil. * {dj D. Tbem. x. x.qutfi.jj. an. i.ad 1.
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SUR LES ACTES DES A P OSTR ES. Chap. XXIII. 417
fuis Pharifen , drfls de pharifens. Le Grec imprimé : ( a ) Jefuis Pharifen

,

& fis d'un Pharifen. Mais plufieurs excellons Exemplaires Grecs lifcnc
comme la Vulgate au pluricr : Fils des Pharificns. Quelques-uns ( h) I’cn-
tendent d’une liliacion fpiricuclle: Fils

,

ou Difciple des Pharificns ; com-
me dans l’Ecriture

,
on appelle Enfans des Prophètes

, les Difciples des Pro-
phètes. (f) Mais la plupart croycnt qu’il étoit d’une famille, où l’on
compcoi: plufieurs Pharificns de pere en fils.

De s PE, ET RESURRE-CTtONE mcjrtuorum. C'ef à caufe
de l'efpérance d'une antre vie ,& de la refurretfion des morts, que l'on veut
rne condamner. Saint Paul fait envifager fon affaire par l’endroit le plus fa-
vorable. L’Efpric de Dicu,& la charité n’empcchent point d’employer
quelquefois les moyens humains, & la prudence du ferpent. Le peuple
qui avoir arrêté faint Paul, ci-devant Chap. xxi. 18. l’accufoic d'avoir
mal parlécontre lepeuple , contre la Loi , & contre le Temple

, & d’avoir pro-
fané le lieu faint , eny introduifant des Gentils. Il fcmblc que faine Paul
auroit du réduire à cela toute laqitcftion,& fe juftifier fur ces points-là.
Mais il prend les chofes de plus loin

, & traite la queflion plus a fond. Il

foutient qu’on le veut condamner
,
parce qu’il défend l'efpérance d’une

autre vie
, & de la réfurreefion des morts. En effet c ctoit-là ce que les Sa-

ducéens trouvoient le plus à redire dans fa Do&rinc, Sur cela fcul il auroit
ccé condamné à leur tribunal. Il avoir donc raifon

,
pour décliner leur ju-

ridiction
, & pour réeufer leur jugement, de dire qu’on vouloir le con-

damner pour cela. Et à l’cgard des Pharifiens
,
quoiqu'on général ils truf-

fent la réfurrcclion des morts, ils nioient fortement celle de Jésus-
Chris t.

Il ne parle pas d’une autre difficulté
,
qui tourhoit également les Phari-

siens, & les Saducéens, en ce qu’il enfeignoit que les pratiques cérémo-
nielles de la Loi n’étoient point néceflaircs au falut. C’étoit aux Phari-
fiens

, &: aux Saducéens à s’accorder entre eux fur le premier article ; après
quoi

,
il auroit pu venir au fécond. Mais il étoit bien sûr qu’on ne finiroic

rien i 6c il gagnoit toujours beaucoup en cela. i°. Il faifoit connoître au
Tribun qu’il ne s’agifToit que de queftions fpcculativcs

, 6c problématiques
fur lefquellcs les Juges mêmes n’étoient pas d’accord. z\ Le parti des
Pharifiens étant le plusfort dans le Sanhédrin

,
il pouvoir écre renvoyé ab-

fous, fans entrer dans la difeuffion du fécond point, fur lequel il ne lui
auroit pas été aisé de contenter les deux partis. Mais la Providence ne
permit pas que la chofc tournât comme il fembioit qu’elle auroit du tour-
ner

, comme on le va voir.

,
{*’ H/u

,
... t Alu: I (A Tromtnd. hit.

t «»
I

[t) 4 , j

Hhh ij
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4 ig COMMEMTAIRE LITTERAL
7 . Et c tint lac dixijfet , faÜa eft dif-

fenfio inter Phanftos , & Saddnctos ,

CTfolHta efi multitude.

8 . Sadducat emm dictent , nonejfe rc-

fnrreîitonem , netjtee Angelum , nique

Sprntttm : Pharijki amené «traque con-

ftentur.

7. P-iuI ayant parle de la forte , il $ émut
une diflenfioa entre les Pharifiens , & les

Sadducéens, & l'alTcroblée fut divifée.

8. Car iesSadducéensdifent qu’il n’y a ni
refiirreftion , ni Ange , ni efprit : au lieu quq
les Pharifiens rcconnoiflènt l'un ,& l'a«ttc v

COMMENTAIRE.

f. 7 . S o LUT A EST MUJLTITUDO. L'ajfemblée fut divisée. C’dfc

Je fens du Grec : (et 1 Mais le Latin fcmblc dire qu’elle fe roaipjt
, & fo

diflîpa. Elle dégénéra en cohue,

•ÿ. 8. Non esse resurrectionem, neq^be Angelum,
n e q_u E SPIB.ITUM. <£>u'il n'y a ni réfurreclion , ni Ange , ni efprit. Les
Saducécns reconnoiflbicnt un Dieu invifiblc, &c fpirituel : mais hors lui,

ils n'admectoient ni Anges
,
ni efprits

,
ni âmes fubfiftantcs

,
séparées du

corps ; & en conséquence nioient la réfurredian des corps. Ils admer-
çoient le Pentateuque, où il cft fouvent parlé d'apparitions des Anges ;

mais ou ils entendoient fous le nom d’Anges ,des apparitions de Dieu
même ; ou des fpedres formez par fa puiflance

,
dans lefquels il agifloir,

& il parloir ; ou de (impies impreflions qu’il faifoit fur les fens
,
ou fur les

efprits des hommes
,
&c que ceux-ci prenoient pour des fubftances fpiriT

tuelles dillinguées de Dieu. ( b )
Pour les âmes

,
ils n’en nioient pas l’cxif-

tence ; ils reconnoilloicpt que nous fommes animez
, & raifonnablcs : mais

ils croyoicnt que l’ame mouroit
,
fe dilfipoit

,
s’eteignoit avec le corps, (c)

Il y en a qui prétendent qu’ils ne croyoicnt pas même Dieu incorporel

,

(d) qu’ils ne reconnoilfoicnt point le Saint- Efprit ; par conséquent ils

dévoient rejerter les Prophètes
,
qui fe difoient infpirez du Saint-Ef-

prit. (f) On peut voir notre Diflcrcation fur les Pharifiens
, & les Sadu-

céens.

Pharisæi utracuje confi tentur. Les Pharifiens recon-

noiJfcKt l’un ,& l'autre ; l’exiftence des Anges
,
celle des efprits

, &: la ré-

futredion des morts. Saint Luc ne parle que de deux chofes
,
utraque ;

mais c’efl: qu’il ne regarde que comme une feule erreur des Saducécns
,
de

nier l’cxiitenec des Anges
,
&* des efprits. La réfurreÛion des mort?

qu’ils nioient au(fi
,
eft le fécond article. (/)

(4 ] K«f i%l&n ri Velet. rLt iitn ri

It» l ulg.

( 4 )
Vide G rot. Eft Btz Camtrar.

(c, Jefifh. de Belle, lit. 1 . e. 1 ». & Antij.

lit. 18 t. 1.

(d, Arrêt, lit.
j f. 100.

(#1 Vide Seultet. Efiphen. herrf. 14.

( f I Theefhyl. hit. Gret. Front. Mener, élit.

Chr tft kir. K <4 H*. T trie. Vil £• t. »<v *.

i f ïn ri un if>* , li St Aypitoi $
t) , C^f.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XXIII. 4^
9. Fattus eft autem clamor magnas. 9- Il s’éleva enfuite un grand bruit ; & quel-

fa [urgentes quidam Phariftorum
,
pu- ques-uns des Pharifiens conteftoienr

, en di-

gr-abant , du entes : Nihil malt tnveni- unr : Nous ne trouvons point de real en cet

mus in homme ifto. Qutdfi
Spirttus lo

-

homme. Que favons-nous fi un efprit , ou un

tutus eft es . aut Angélus ? Ange ne lui autoir point parlé J

10. t tcum magna difcnfiofatlaetfet, 10. Le tumulte s’augmentant , Sc le Tribun

timcns Trsbunus ne difcerperetur Pau-
1 ayant peur que Paul ne fiât mis en pièces, il

lus ab tpfis , suffit milites defeendere ,& ' commanda aux fold.ns de defeendre , afin

râper: eu,n de medu eerum , ac dedttee-
|

qu’ils l'enlevaflent d’entre leurs^gjiains , & 1«

te eum in taira. |
mena fient dans la fouerefic,

COMMENTAIRE.

f. 9. Qu IDA M Pharisæorum. Quelques-uns des Tharifiens.

Le Grec : [a
j
Les Scribes du parti des Pharifiens. Mais d’autres Exemplair

res lifent comme la Vulgate :
Quelques-uns des Pharifiens. D’autres: Les

Scribes , <ft les Pharifiens ,• ou
,
quelques-uns des Scribes du parti des Phari-

fiens. Les Scribes font les Docteurs de la Loi
,
les Savons des Juifs. Tous

les Pharifiens n croient pas Scribes ; mais il y en avoir un grand nombre

dans leur parti, & dans leur fc&c. On les voit prefquc toujours unis cn-

fcmble contre Jesus-Christ
,
8cfes Apôtres dans l’Evangile.

Qu id si spiritus locutus est El? Que (avons-nous fi
un

tfiprit , ou un Ange ne lui auroit point parlé ? Le Grec : ( b j
AV combattons

point contre Dieu ,fi un efprit , ou un Ange lui a parlé. Mais plulicurs bons

Exemplaires, le Cophtc, le Syriaque, l’ Ethiopien
,
Ammonius , faint

Ifidore de Pélufc ne lifent pas : Ne combattons point contre Dieu. Les Phari-

fiens reconnoilToieqt que le Saint- Efprit avoir pu parler à faint Paul d’une

manière fcnlible ,
ou limplement par une infpiration intérieure ; ou qu’un

Angeavoitpû lui apparoitre ; ou enfin que l’atne de Jesus-Christ avoir

pû revenir,^ lui parler ; Car comme on l’a dit furie vcrlet 8. faint Luc

fiemblc mettre l'efiprit , eft l’Ange àans la même cathcgoriç. Ainli il ne faut

pas l’entendre ici du Saint- Efpric. Mais Pâme séparée du corps
,
& l’Ange

ne différoient point en cfpéce félon les Pharifiens. Les âmes des gens d®

bien devenoient comme des Anges
, & celles des méchans étaient comme

les Démons, (c
)
Voyez Matt. vii|. 30. 31.

1 f. 10. Jussit milites DESCEMDERE, Il commanda aux fol-,

dais de defeendre de la citadelle, ou de la tour Antonia, où l’on croit

qu’ils étoient en armes , en attendant l’ordre du Tribun, qui avoir peut,

(4) ÀwtçsiPit it yytpputiit rï peipuf r£* ptn Vide Mill. hic , & Prcleg. $t$.

çiraiar Alii : Tint rit Alii : Titt [t) J'ftph. de Belle , lib. 7. € ij*. p. 9X1. Voyjl
ris y*mpapuiUeit ri ptlf* § rin Vide au rti Phi Ion en plus d’an endroit , fie nôtre Diflcr-

bldl. frit. I cation l'ur les bous , & les mauvais Anges.

l£) l’i ti mût/* l'iAiP’ «Vf . v Ay-/i>JtO-

,

H h h iij
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4P COMMENT
U. Sequenti antem natte ajftfiens ei

Dominai , dit : Confiant efio : fientemm
tefitficatus eide me tnjernfalem ,fic te

oportet , dr Roma tefiificari.

n. Fatta antem die colligeront Je

quidam exjudaii ,& deveverunlfie di-

ccntes , nique mandncaturei , neqne bi-

btturoi , doufe occtderent Panlum.

lj. Erant antem pim qutm qnadra-

ginta viri
,
qm banc cenjnrationem fie-

A IRE LITTERAL
n. La nuit fuivante , le Seigneur fe préfenta

à lui , 6c lui die : Paul , ayez bon courage ; car
comme vous avez rendu témoignage de mai
dans Jérul'alem , il faut auffi que vous me ren-

diez témoignage dans Rome.
il. Le jour étant venu, quelques Juifs s'é-

tant liguez , firent voeu avec ferment , Sc im-
précation , de ne manger , ni boire qu'il»

n’cuilent tué Paul.

13. Ils étoient plus de quarante qui avoieat

fait cette conjuration >

cirant :

14. fijni acccjfierunt ad Principe1 Sd-

cerdotnm . & Sentons , er dixernnt :

Dévouant devovimui nos mhil gufiasu-

rts , donec tccidamns Panlum.

14. Et ils vinrent lé préfenter aux Prince^
des Prêtres , Sc aux Sénateurs , Sc leur dirent :

Nous avons fait vœu avec de grandes im-
précations , de ne point manger que nous
n'ayons tué PauL

COMMENTAIRE.

être prévu cc qui arriva. L’aflembléc fc tint apparemment ou à l’entrée de
la citadelle

,
ou dans une l'aie voilîne.

f. n. Assi stems El. Le Seigneur fiepréfenta à lui en fonge
t dr lui

dit : Ilfaut que vous me rendiez, témoignage à Rome. Saint Paul avoit def-

fein depuis long-tcms d’aller dans cette ville rendre témoignage à J esus-

Christ. Il l’avoit déclaré quelques mois auparavant r en écrivant aux
Romains -, &C le Saint- Efprit lui avoit promis intérieurement [a

j
qu’il fc-

roit ce voyage : mais l’Apôtre ne prévoyoit pas la manière dont la Provi-

dence le lui feroit faire.

f. 14. Devotione devovimus nos. Noms avons fait vtrm

avec de grandes imprécations contre nous-mêmes
,
de ne point manger que

nous n'ayons tuéPaul. Le Grec : f, b) Nous nousfiommesfournis auxplus ter-

ribles anathèmes ; nous nous fotnmcs engagez avec ferment
, St fous le»

plus grandes imprécations, de ne boire, ni manger que nous n’ayons fait

mourir cet ennemi de nôtre nation
, Sc de nôtre Loi. Nous voulons être

exterminez
,
St fournis à l’anathême

,
être retranchez de la fociété de nos

frères
,
St privez de la vie

,
fi nous ne faifons mourir cet homme. Les Juifs

avoient de ces fortes d’excommunications
,
par IcfqucHes ils s’mtcrdi-

foient à eux-mêmes l’ufagc de certaines ebofes
,
foit îaerées

,
ou commu-

nes. I

c

)
Nous en avons un exemple dans la perfonne des Juifs de retooc

de b captivité
,
qui fc foumettent eux-mêmes à l’aoathême, ( d )

s'ils

(*) A8. xix. il.
^ J

(f) Voyei S l ien de Syntdr. lib. 1 . *. 7 »

Uvlit.
J i.kftr. vill. a,*. 1a. 19.
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XXIII. 431

15. Nauc erre vos notum facile Tri-
| 15. Vous n'avez donc qu’à faire favoir de

bans cum Ceucilio , Ht prodacat ilium !•> pari du Confeil au Tribun , que vous le

ad vos .tamquam ahquid cernas cogni- puez de faire amener demain Paul devant

tari de eo. Nos verb prias quant appro- 1
vous comme pour connoîrre plus parciculic-

piet,paratifumas iutetjicerc ilium. rement de fon affaire : & nous ferons prêt*

pour le tuer avant qu'il arrive.

16. Jguod ctlm audijfet filial fororis ‘6. Mais le fils de la feeur de Paul ayant

Pauli mfidia' ,
verni , & imravit ia appris cette confpiration , vint, & entra dans

tafira , uumsavnque Paul». la torterefle , & en avertit Paul.

COMMENTAIRE.

abandonnent les Loix du Seigneur ; & dans les Efsénicns
,
qui s'obligent

par les plus terribles fermons à demeurer fermement attachez à leur fede

,

de à leurs obfcrvanc'cs. (a) Que s’ils s’en séparent volontairement, ou
s’ils commettent quelque faute

,
qui mérite qu’on les chaffc de cectc fo-

ciété
,
ils meurent pour l’ordinaire misérablement

;
parce qu’ils font obli-

gez par leurs fermens
, ôc par leurs vœux à ne recevoir de la nourriture de

la main d'aucun autre. Ainli ils font contraints de brouter l’herbe comme
des bêtes

, & bien-tôt ils font réduits à la dernière extrémité ; en forte que

3
uclqucfois leurs freres touchez de compallion

,
les reçoivent

, & leur

onnent à manger
,
jugeant que la pénitence qu’ils ont faite cft futfifantc

pour leur mériter le pardon.

Philon ( b )
afsùre qu’il y a des Juifs qui s’engagent par fermenta com-

mettre un homicide
,
ou quelque autre crime , à ne vivre jamais avec cer-

taines perfonnes
,
à ne leur faire jamais aucun bien ; ne faifant pas atten-

tion que ces fortes d engagemens font contraires à la nature du ferment

,

à l’intention de Dieu qui le permet
, & au nom duquel on le fait. C’eft par

de pareils fermens que les fils rcfiiloient à leurs peres les fccours qu’ils leur

dévoient, (c ) &: que les débiteurs fraudoient quelquefois leurs créan-

ciers
, ( d) ainfi que nous l’avons vù fur S. Matthieu

,
x v. f

.

f. iy. N

u

n c eu.

g

o notum faciteTribuno. faites fa-

lloir de la fart du Confeil au Tribun. Ces quarante hommes qui s’étoienc

dévouez n’étoient pas apparemment du parti des Pharifiens
,
ou du moins

ils ne favoient pas ce qui s’écoit pafsé dans l’aflèmblée du jour précédent.

J1 y a beaucoup d’apparence qu’ils étoient Saducéens
,
irritez de ce que

dans l’alfcmbléc, les Pharifiens avoient paru favorables à Paul. ( t
)

ÿ. 16. Filiussororis Pauli. If fis de lafrur de Paul ayant

appris cette confpiration

,

en donna avis à l’Apôtre. On ne fait ni comment

(*) jftftfh. il Btllt . lit. t. (. 7. in Lut. il. I («1 U*tt XV. f.

ia Gr. I fi Orijtn. ttm xl. mUalt.p. 14/.

iij Utile ii tijik. fpitiatH. | (*) Fronuni. bit.
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43 * COMMENTAIRE LITTERAL
17 focjus autcm Paulm ad fie unnm

ex centitriontbus , ail : Adolefieentem

haitc perdue ad Trtbuuum , habet eium

alujutd indicare tlli.

1S. Et Me s aident ajfiumens eum du-

xit ad Tribunum , or ait : y1nüut Pau -

lus rogavit me hune adolefieentemperdn-

eere ad te ,
habentem ahcjuid locjui ttbi.

19 Appréhendent autcm Tribunal

manum illins
, ficcjfit eum cefieorsùm ,

& interrogavit ilium : fi^iiid ejl
,
quod

habet indicare mihi i

10. Elle autcm dixit : Judait conve-

rtit rogare te , ut crajlina die producas

Paulum iu concilium , ejuafi ahcjuid

èertius imjuijîturifint de illo t

zt. Tu verb ne crediderit illis , injî-

diantur enim ci ex en viri ampltus

tjudm quadraginta ycpui Je devoveruni

non manducare , neejue bibere , donec

interjiciant eum : cr nune paraît fiant

txpeila :tes promijfium ta»m<

17. Paul ayant appcllé un des centcmefi ;

lui dit : Je vous pi ie de mener ce jeune ho:n»

me au Tribun, car il a quelque chofe à lui

dire.

18. Lecentenier prit le jeune homme avec
lui , & le mena au Tribun, auquel il dit : Paul
le prifonnier m’a prié de vous amener ce jeu-

ne homme, qui a quelque avis à vous donner*

'19. Le Tribun le prenant par la main ,6c

l’ayant tiré à part, lui demanda ce qu’il avoi*

à lui dire,

10. Ce jeune homme lui dit : Les Juifs onf
réfolu enfemblc de vous prier que dtmabi
vous envoiyez Paul dans leur affi mblée «

comme s’ils vouloient eonnoître plus exacte-

ment de fon affaire :

11. Mais neconfcntez pas à leur demande )

car plus de quarante hommes d’entre eux lui

doivent drelfer des embûches, ayant fait varii

avec de grands fermens , de ne manger , ni

boire qu'ils ne Payent tué : je ils font déjà

tour préparez , attendant fienlement que youT
leur ayez accordé ce qu’ils de lirait

,

COMMENTAIRE

te jeûne homme étoit venu à Jérusalem
,
ni comment il apprit cette con-

juration :• mais on ne peut qu’on n’admire la Providence, qui fçut tircE

faint Paul d’un danger fi évident, &c qui paroitfoit fi inévitable.

f. 17, Perdug ad Tribunum. Menez, ce jeune homme au Tri'•*

hun. Saint Paul ne néglige pas les moyens

.

bonté de L' ieu lui préfcntc. Sa confiance c

fe i elle cil fage
,
elle eft prudente. Ce fero

les fccours naturels
,
& humains

,
lorfquc 1’

dre de Dieu des miracles
,
lorfquc l’on a d’autres voies pour fc tirer du

danger. ( a )

jr . 19. Apprehendens manum illius. Le prenant par U
main

,

avec des marques de bonté ,& d’amitié s cfpérant peut-ctsc que ce

Jeune homme viendroit lui faire quelque proportion de lui donner de

l’argent
,
pour mettre Paul en liberté. ( b

)

Sc les fccours humains que la

1 Dieu n’cft pas préfomptueu-
it tcnccr Dieu

,
que de négliger

on peut s’en fervir ; &c d’atten-

la' Vide Au£. !:t 1 contra Teti'.Un. cap. 97.
J

(t) fremoud. XImec,

-éiy/i/J. h.m-

1

99. in AS»-

f l}.
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SUR LES ACTES DES APOSTR ES. Chap. XXIII. 4J j

u. Tribunus igitttr dimtfit adalefcen-

tim
,
praapicns ne eut laqutretur , qua-

nt*m htc nota ftbi fccijfct.

1 ). Et vacatis duobttt centurionibus ,

dixit tllis ; Pateue milites duc entas , ut

tant ufcjHC Çtfaream , & équités fep-

tuagintA , dr lattecartes ducen:os , À

ténia hora uaüis.

14. Et jumtntA prépurate , ut impa-

tientes Paulum .falvum perducerent Ad
F.ltcem Prejtdem.

15. Ttmutt enim ne farte râpèrent

mm Judti , dr acciderent
, dr ipfepajieA

ealumniam fufiineret , tamquam Accep-

tants pccuntAtn.

|

11. Le Tribun ayant aiii cela , renvoya le

jeune homme , & lui défendit de découvrit

à perfonne qu’il lui eût donné cet avis :

ij. Ec ayant appelle deux ceriteniert , il

leur dit : Tenez prêts dés la troifiéme heure
de la nuit , deux cens foldars , foixante & dix
cavaliers , & deux cens archers pour aller

jufqu a Céfarée.

14. 11 leur ordonna aullî d'avoir des chea
vaux pour monter Paul , & le mener sûre»
ment au Gouverneur Félix.

Jt. Car il eut peur que les Juifs ne I'enlr-

I

' vafll-nt , & ne le ruaflent , & qu’aprés cela ou
ne l'accusât d’avoir reçu d'eux de l’argent

pour le leur livrer .

COMMENTAI RE.

f. ZJ. Mi LUES, e Q.U I TES , LANCE a r I os. Des la troifùmt
heure de la nuit , vers neuf, ou dix heures du foir

,
desfeldats , des gens

de pied
,
des cavaliers

,
& des archers. Ce dernier terme eft différent dans

Je Grec j (a ) il fignifie desgardes , des gens qui fe tiennent à la droite
, au

côcc d’un Grand, d’un Général
,
ou d’un Prince. D’autres Exemplaires

lifcnc: (b) Des lanciers

,

des foldats armez de lances, ou de javelots

qu'ils lancent de la main droite. Grotius conjecture que ce pouvoir être
tics foldats étrangers

,
ou des troupes auxiliaires armées à la légère. Oh

croit qu’ils étoienr piétons. Cette troupe fut employée à efeorter faine

Paul.

f. 14. An F e l t c e Jd Præsidî m. Au Gouverneur Félix. Claude
Félix, ou, comme l’appelle Tacite, ( c )

Antenius Félix

,

ainfî nommé
parce qu’il avoit été clclave de l’Empereur Claude , & de fa mere Anto-
nia

,

croit frere de Pallas,ie plus puilfant des affranchis de l’Empereur
Claude

,
& affranchi lui-même. Jonathas fils du Grand Prêtre Anne

l’avoir demandé
, 6c obtenu pour Gouverneur’de la Judée en l’an yi. de

.Tesüs-Christ'. Il gouverna ce pays avec toute l’autorité d’un Roi &
l'infolcnce d’un efclavc affranchi

,
qui n'cft retenu ni par la crainte

,
ni

par la honte. ( d) Il croyoit que tout étoit permis à un frere de Pallas. Il

retint faint Paul deux ans en prifon
,
quoiqu’il reconnut fen innocence

efpcrant qu’il lui feroit donner quelque argent pour obtenir fa délivrance.

f i<j. T x mtj 1 t enim; Il eut peur que les Juifs , (Je. Tout ce verlét

(«) SùpMtores. fisgxorin
J

(c \ Tucit hk. y
Suiel Htnric S'rfh. Humm Mvnt. Befj Drjif

'

I 1 acit ttidem T lix fer emvem fgxttitm

,

(t; Sy*. Ar ub AUxxni. *1 & UbUiitem jus regium ftruili irtrenig excrcuit.

Iii
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comment

xS. Scribens tpifhtlam contincntcm

hic : ChudiHS Ljfias optimo Prtftdi ,

Felici ,
Salutem.

x7 . Firum hune comprehenfum à Ju-

dtis , & inciptentem tnterfici ab eis ,fu-

pervement cum exercitu eripui , cogm-

to cjm.i Roman»! efi.

18. roltnfyuc feire caufam , tjuam

tbjiciebant tilt , deduxt eum in Ctnci-

AIRE LITTERAL
16. Il écrivit en même tems a Félix en ces

termes : Claude Lylus , au trés-excdicnt

Gouverneur Félix , Salut.

17. Les Juifs s'étant faifis de cet homme ,
8c étant fur le point de le tuer

,
j’y arrivatavec

de; foldats , & le tirai de leurs mains , ayant

Içu qu’il étoit citoyen Romain.
18. Et voulant favoir de quel crime ils lac-»

eufoient
,
je le menai en leur Confcil :

lium eorum.

29. £)uem inverti accuftri de qiuftto-

mbas L-gis ipforstm, nihtl verb dignum

morte aut vincttlts habentem crimims.

to. Etcùm mibi perlatum effet de in-

ftdiis , tjnas paraverant illi , mifi eum

ad te , dennnttans & accufatonbus ut

dtcant apud te. Vde.

19.

Mais j’ai trouvé qu’il n’étoit accule que
de certaines chofes qui regardent leur Loi

,

fans qu'il y eût en lui aucun crime qui füc

digne de mort , ou de prifon.

jo. Et fur l’avis qu’on m'a donné d’une en-

treprilc que les Juifs avoient formée pour le

tuer, je vous l’ai envoyé , ayant aufli com-
mandé â fes accufateurs d'aller propofer de-

vant vous ce qu’ils ont à dire contre lui.

Adieu.

COMMENTAIRE.

manque dans ic Grec imprimé
,
8c dans les Manufcrits. On ne le lie quo

dans les Exemplaires du Marquis de Vêlez
,
qui parodient avoir etc corri-

gez par tout fur la Vulgate,

Continentem hæc. En ccs termes. Le Grec : (a) Jhsi contenait

cetteforme. Une Lettre
,
dont voici la copie

,
ou la teneur,

f. 16. Optimo Præsjdi. Au très-excellent Gouverneur Félix.

A la lettre : Au trés-bon Félix. Le Grec : (b) Au trcs-puijfant Gouverneur.

C’étoit le titre ordinaire de fa dignité.

f. 17. Cum exercitu. Avec des foldats. Avec une efeorte. Le
Texte : (

c
)
Avec une armée ; une troupe de quatre cens foixante-dix hom-

mes. f. i). Ayantffù qu'il étoit citoyen Romain ,je l'ai tire de leurs mains.

Lyfias déguife ici la vérité. Lorfqu’il tira Paul des mains des Juifs
,

il ne

favoit pas qu’il fut citoyen Romain ; il ne l’apprit qu’aprés qu’il l'eut fait

lier pour le foüettcr. Chap. xxii. zy.

f. 2.9. De Q.UÆSTION1BUS Legis ipsorum. De certaines

chfifes qui regardent leur Loi. Ce Tribun
,
qui n ctoit ni Juif, ni homme do

Lettres ,
n’entendit pas fort diftinclcmcnt tout ce qui fc dit dans Pallern-

(*) n 1 .. ( >-f 7* Tir tir» tfrtr. I {cl S*'i rf tÿhhifuiU.

(tj t-gflC.f i-yifU't.
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SUR LES ACTES DES A P O ST R ES. Chap. XXIII. 435 *

ji. Milites trgo , fccnnd'urn pracep-

tnm fibi, sjfiementcs PAtrium , daxerunt

per hoilcm in Antipairidcm.

31. Et poftcra die dimijjis ecjHitibus Ht

tnm et irent , revtrjifsutt ad cajira.

31. Les foldats donc pour exécuter l'ordre

qu’ils avoient reçu, prirent Paul avec eux •

& le menèrent la nuit à Anripatride.

31. Et le lendemain ils s'en retournèrent à

la forterelTe , l'ayant laillc entre les mains des

cavaliers :

COMMENTAIRE.

blcc des Pharificns
,
Si des Saducéens : mais il comprit bien que ce n’etoft

que des matières de Keligion des difputes d’Ecole.

f. ji. A n t 1 p a tr 1 d e m. A Antipatride , ville bâtie par Hcrode le

Grand en mémoire de fon pere Antipatcr
,
entre Joppé

, &c Céfarée
, lur le

chemin de Jérufalem à cette dernière ville. Antipatride s’appelloit aupa-

ravant Capharfaba. ( a )
Jofeph la met à cent cinquante ffades de Joppc

,

c’eft-à-dirc, environ à fept lieues de cette ville. Mais il faut que ces loi-

dats ayent fait une grande diligence pour arriver à Anripatride dans une
nuit

,
& un peu plus ; car on voit ici qu’étant partis de Jérufalem à la troi-

liémc heure de la nuit, après la Pentecôte
,
ils arrivèrent à Anripatride

allez tôt
,
pour s’en retourner encore le meme pur à Jérufalem

,
pendant

que Paul fut conduit auili le même jour à Céfarée : De forte que laine

Paul auroit fait le chemin de Jérufalem à Céfarée, &; les foldats deux fois

le chemin de Jérufalem à Anripatride, en moins d’une nuit ,Sc un jour

entier. Ce qui n'cft pas aisé à concevoir
,
puifque de Jérufalem à Céfarée

il y a tout au moins dix-neuf lieues
,
à trois mille pas la lieue, b)

Cela n’eft toutefois pas in poflîble. Il y avoir une partie de ces troupes

qui croit à cheval. 11 paroïc auili par le verlct 14. qu’il y avoic des chevaux
pour monter faint Paul. Ceux qui le conduilirent à Ccfarce, étoienc tous

montez ; ils purent changer de chevaux fur la route. L’affaire demandoit
de la promtitude -, &: Lyfus l'avoir fans doute fort recommandé à fes trou-

pes
, de peur que les Juifs n’enlevaffent Paul

,
&: ne lefiflent mourir. Quel-

ques uns ( c
)
ont cru que ni faint Paul

,
ni les foldats n’étoienc partis d’An-

tipatridc que le jour d’après leur arrivée. Mais le Texte des Ailes paroit

contraire à ce fentiment i &c faint Paul lui-même dit ci- après
,
qu’il n’y a

que douze jours qu’il eft arrivé à érufalcm. Ait. xxiv. 11.

f. ji. D 1 M I S S 1 S E QU I T I B u s. L’ayant laiflé entre les mains des

cavaliers , les piétons
,
& les lanciers s’en retournèrent à Jérufalem. Le

danger n’étoit plus C grand d’Antipàtride à Cclarée ; &c faint Paul 11’avoit

t {a) M'fh- Antij. lit. i). f. »J. !) b Si-- JM-
i- \b\ Irinermrt Bardiftl- Cornet. À Lapide. Tîî— {<J Vtit Mente, alitl.

Jciuci.i N01CJ4. lut S Paul. CtUtr. Itè. c*f.

lii »j
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)). Qui cum vemffcnt Cafaream , &
tradidijjene epifiolam Prefidi , ftatae-

runt unie ilium , & Paulum.

J 4. Cùm legtffet auttm , & interre-

gttffet de qua provint!a effet : & cegnof-

cens quia de Cilieia ,

55. Audiam te , inqnit , ckm accttfa-

teres tui venerint. Jaffuque ta praline

Herodis caftediri eum.

jj. Qui étant arrivez à Céfarée , rendirent

la lettre au Gouverneur , 8c lui préfentéreoç

Paul.

J4. Le Gouverneur l’ayant lue , s’enquit de
quelle province étoit Paul ; & ayant appris

qu'il étoit de Cilicie ,

jj. il lui dit : Je vous entendrai quand vos

accufateurs feront venus ; 8c il commande
qu’on le gardât au palaisd’Hérode.

COMMENTAIRE.

pas befoin d’une efcorce de quatre cens hommes. Une compagnie de fuU

xance- dix cavaliers étoit plus que fuffifante.

f. 34. Inprætorio H e r o d 1 s c U s T o.D 1 r 1. Il commanda

qa'on le gardât a» pniais d'Hérode. Saint Luc appelle prétoire

,

le palais où
logeoit le Gouverneur Félix ; de même cjuc dans l’Evangile celui où lo-

geoit Pilate
,
cft appelle fimplemenc le prétoire. C’cft un terme Latin

,
qui

marque la maifon d’un des premiers Magiftrats Romains. Celui de Or-
farce cft nommé le prétoire d'Hérode

,

parce que c’étoit une maifon ma-
gnifique bâtie par le Grand Hérode

, dans laquelle les Gouverneur*

avoient pris leur logement. Là croient les prtfons où faint Paul fut;

garde.
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SUR LES ACTESDES APOSTRES. Chap. XXIV. 4

CHAPITRE XXIV.

Tcrtullc Avocat des Juifs accufe faint Paul devant Félix. Saint

Paul fe défend , & réfute Jon adverfaire. Il parle de la jujhce ,

de la charité ,& du dernier Jugement , & faix trembler le Gou-

verneur Félix. Porcius Fejlusfuccéde à Félix.

. I.
J)

Ojf <jni»tpec tutcm dits dtfcen- "i. K f ' Inq jours apres Ananie GrandPiê-

dit Princepi Socerdotnm.Ano- ^ tre defcendû à Cffnrte , avec qucl-

mas.cnm Senionbus c/uibufdam , & ques Sénateurs , & un certain orateur nommé
Tert/ello qhodam orMore ,tjxi adiertent Tcrtullc, qui fe rendirent accufaceurs de Paul

Preftdem ndversùi Panlnm. devant le Gouverneur.

a. Et citato Poule cecpit occiefare Ter- ' a. Et Paul ayant été appelle ,
TertuMe com-

rnllns , dicens : Cùm in mutin puce njo- , mrnça de l’accufer en ces termes : Comme
mm perte , & mnltn Corngnniur per i c’eft par vous , très-, scellent Félix ,

que nous

tmtmprovidentinm i joiiiflbns d'une profonde paix , Sc plufieurs

abus ayant été corrige* par vôtre lage pré-

voyance ,

COMMENTAIRE.

f. 1 . O s T qjj 1 mqo e d : e s. Cinq jours après

,

le Grand-Prêtre

X Ananie
,
ôz les autres ennemis de faint Paul ne manquèrent pas

de venir demander au Tribun Lylias
,
qu’il fit de nouveau comparoître

Paul devant eux, afin que les quarante conjurez pûflenc fc jeeter lùr lui

,

& le tuer
,
comme ils s’y croient engagez par ferment. Mais ils furent

bien furpris d’apprendre qu'il avoir été tranfporté la nuit hors dejérufa-

lem
, Sc que leur confpirarion avoir été découverte. Ils prirent donc la

réfolution d’aller à Ccfarcc; St ils y arrivèrent en effet cinq jours apres la

prife de faint Paul
, St douze jours après l’arrivée de cet Apôtre à Jérufa-

lcm
,
comme il le dit ci-aprés

, f. il. Voici comme on peut arranger les

jours marquez par faint Luc. 11 dit ( a) que faint Paul fut arreté à Jérufa-

lem lorfque Us fept jeurs étaient frets de fnir ; c’eft-à-dirc ,
fur la fin du

cinquième jour de fon arrivée. Le lendemain fixiéme jour, il flic préfente

devant le Sanhédrin. La nuit fuivante il fut mené à Antipatride. Le len-

demain fept , il arriva à Céfaréc. Cinq jours après ,c’cft- à-dire, lcdouzic-

(*] JS. XXI. 17. fit ni ioli
|

reiltiM'Sof.

I i i iij
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4}8 COMMENTAIRE LITTERAL
3. Semptr & nbujue fufap/mus , cp- 3. Nous le rcconnoiflons en toutes rencon-

time Félix ,cum »mm grauarnm etc- trcs,& en tous lieux , & nous vous enren»

tien:. dons de trés-humblcs actions de grâces.

4. Ne diutius antem le protraham , 4. Mais ne voulant pas vous arrêter long-

*re ,bréviter andin nos pro tna cle- tems
,
je vous prie d’écouter avec vô rc équi-

mer.ua. te ordinaire ce que nous avons à vous dire eiv

peu de paroles.

COMMENTAIRE.

me jour après fon arrivée à Jérufalcm , Allante , & les autres vinrent l’ac-

eufer devant Félix. Ci après, ÿ. H.
On peut juger de l’animofitc des Juifs contre Paul

,
par la démarcha

que font ici le Grand- Prccrc
, & pluficurs des Anciens

,
ou du Sénat

,
de

venir eux-mêmes à Céfaréc pouriuivrclacondamnation de Paul. Ils ame-
nèrent avec eux un avocat , nommé Tcrtullc , pour plaider devant Félix ;

car on plaidoit plus communément en Latin
, ( a ) &c il y avoit dans les-

Provinces des avocats Romains
,
ou d’ailleurs

,
qui favoient mieux les

Loix & les formules
,
que les Provinciaux

, & qui les fervoient dans leurs-

affaires. Il y a toutefois pluficurs bons Interprètes (b) qui croycnt que
Tertullc parla Grec ,aulfi bien que faint Paul. La Langue Grecque ctoic

fort commune dans le pays
, &c il y avoit peu de gens de condition qui ne

l’cntcndifTent.

Adierunt PrÆsidem adversüs Paulum. lisJe rendirent

accufateurs de Paul. Ils fe déclarèrent fes parties. C’elt le vrai fens du
Texte Grec : ( c

)
Mais le Traducteur Latin fcmblc l’avoir ptk dans un

autre fens : Ils fe préftntérent devant le Gouverneur
,
pour accuftr Paul.

f. 3. Cum in multa PAGE, &c. Comme c'ejlpar vous que nous
joüijfons d'une très-profonde pain. Félix avoir fait quelques biens dans la

Judée. Il avoit arreté Eléazar C hefdcs voleurs
,
qui depuis vingt ans dc-

fofoient toute la Province. ( d l II avoit diflipé un sédu&eur Egyptien
,
qui

faifoit le Prophète, & qui avoit à fa fuite prés de trente mille perfon-
nes. f e

)
C’cfl celui dont il cil parlé ci-devant

,
Chap. xxt. 38. Voilà ce

qui fournit la matière de ces louanges que Tertullc donne à Félix. 11 au-
roic pu avec beaucoup plus de raifon

,
l’accufer d’une infinité de maux

qu’il avoit faits à la Province -,car perfonne n’ufa de fon pouvoir avec plus

d’injuflice
,
&c de cruauté : mais un avocat doit au commencement de fon

{«) Vide Dieu lit 17 £$> Sne’on. in Titerie , Grec. Le Clerc. Prie.

7 1 çr Torrent, f? BrrorU. in eum Sniteoii
(
J| Ant

ij lit. xx. t. 6 Je Belle , lit. 1. f. il,
jôium iT F «nonJ bie Cornet f 796 J.

[t. B a*, Ernfm Cnfnti.B
^ _

(o) Antiq. lit. xx.t. 6. p. tff. t.

j
Suffire! ri ?-/>/<••( e-eri te tinixe.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XXIV. 4?*
j. Invcnimus hstnc hominem pejhfe- I y Nous avons trouvé ctr homme qui cft

Tum , concuantem fedititnes omnibus ' une pelle publique
,
qui met dans tout l’un*»

Judas in unsverfi orbe ,& anüorem vers la divifion
, cr le trouble parmi tous les

ftdstienis fetto Nn^nrenorum : - Juifs , 8c qui eft le chef de la l'eéle féduieufe

i des Nazaréens !

COMMENTAIRE.

difeours
,
tâcher de mériter la bienveillance de fon Juge

,
&: de le prévenir

«n là faveur.

Et MUITA CORRICANTUR PER T U A M PROVIDENTtAM.
Et ÿlufîeurs abus ayant été corrigez, far vôtre fage prévoyance. On ne peut

gucres l'entendre que des brigandages
,
qui

,
comme nous l’avons vu

,

avoient été réprimez par fes foins. Le Grec porte : (a) rlujieurs belles ac-

tions ayant étéfaites par vôtre prudence enfaveur de cette nation. Le fens de
la Vulgatc paroît meilleur

, & il eft fuivi par le Syriaque
,
l’Arabe

,
le Ma-

twfcrit Aléxandrin
, &: quelques autres.

ÿ. y. Auctorem sbditionis sectæ Nazaræorum, (b)

J^ui ejl le Chefde la fecte séditieufe des Nazaréens. Tout le difeours de
Tertulle n’eft qu’un tiflu de menionges

,
6c d’impofturcs. Il accufe faine

Paul d’être le Chefde ce qu’il appelle la fecte des Nazaréens. Félix qui gou-

vernoit la Judée depuis huit, ou neuf ans

,

ne pouvoir ignorer qui écoient

ceux que les Juifs appelloient Nazaréens. Le nombre des Chrétiens
,

qu’on défignoit fous ce nom
,
étoit trop grand dans le pays

, 6c leur répu-

tation étoit trop étendue
,
pour n’être pas venue jufqu’à fes oreilles. Mais

Tertulle avance ici deux fauflctcz manifeftes
,
endifant i°. que Paul étoit

Chef de la fe&c des Nazaréens -, 6c i°. que cette feéte étoit séditieufe.

Paul n’étoit pas même le Chef, ni le Prince des'Apôtres,bien loin d’être le

Chefde la Religion des Chrétiens
,
qui ne reconnoît pour Chefeflfenticl

,

& pour fondateur que Jesus-Christ même. Ceux qui profefloient cette

Religion
,
étoient fi éloignez de l’efprit de sédition

, 6c de révolte, qu'ils

ne prêchoient que la paix par tout
,
6c fouflfroient patiemment toutes for-

tes de persécutions. Je ne parle pas des dénominations odieulés de fejle

publique
, 6c d’homme turbulent

,
6c séditieux

, dont il charge faint Paul.

Perfonne ne les mérita jamais moins que cet Apôtre.

Dans ces premiers tems
, on regardoit le Chriftianiûne comme une

fecte de Juifs
, à peu prés comme celle des Pharificns

,
6C des Saducéens.

Les Payens confondoient prefquc par tout les Chrétiens avec les Juifs.

J*) *«f •nrtfSiftôlmi yit.fSpnt tî fS»» r*’» I (i) Grec. Hfflifmdmt rît rm N eùfi-
rî.t rît rtfj.ti.t- Pintes Cedd. Altxtnd. I rseet. Lt chef dt rhfrfftt du ttntnttests. Le

Btrhr. CM Ltnd.Sjr.Artb. Uu/Bnfntlm. Cor- I Texte ne parle point de ftditim.
ffBien es. Unit» in mtlins rtfilnta. Grtt. J
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44° COMMENTAIRE LITTERAL
6. i etiam Templum vialare cotta-

tns eji , cjHcm <$ apprehenfum voluimus

ftcund'tm Ltgem neftram judicare.

7. Superveniens Autan Tribunut Ly-

ftAt , cttrn vt magna eriputt eut» de ma-

tübut nojiris ,

6, Qui a même attenté de profaner leTetn^

f

ile : de forte que nous nous étions fiifis d»'
ui , & le voulions juger félon nôtre loi ;

7 . Mais le Tribun Lyfias étant furvcnu »,

nous l’a arraché d'entre les mains avec gran»
de violence

COMMENTAIRE.

Les Apôtres
, 6c les premiers prédicateurs de cette Religion étoient Juifs;

.

La plupart de ceux qui la profelToicnt
,
obfervoicnt les Loix de Moyfc. Ils

rccevoient tous les Livres facrez des Hébreux. Jésus-Christ leur Chef
ctoit de cette nation. Ce ne fut proprement qu’aprés la deftruüion do
Jérufalcm

,
Sc lorfque le nombre des Gentils convertis l’emporta fur cchaf

des Juifs, que l’on commença à diftinguer IcChriftianifmc du Judaïfme.; *

Le nom de Nazaréen
, qui dans les commencemens fut employé pour

marquer les Chrétiens
,
fut reftraint dans la fuite à une fcÛc

,
ou une hé-

télie de Chrétiens
,
qui pour leurs erreurs furent séparez de l’Eglifc.

f. 6. Templum vio lare conatus est. Il a attenté de pro-

faner tt Templet C’cft la première calomnie que l’on avança contre Paul '

lorfqu'on l’arrêta à Jéruialem. On prétendit fur une foible conjcclurc

,

qu’il avoit introduit desGentils dans le Temple. Si ce fait eût été prouvé
, .

Sc faint Paul
, 6c Trophime

,
qu’on l'accufoit d’avoir introduit dans le

lieu faint
,
méritoient la mort. (<* )

Il ne s’agifToit quode produire des té-

moins. La queftion auroit été bien-tôt terminée. Ce verf’et, & tout le.

Itiivant
,
avec une partie du huitième

,
manquent dans un très-grand nom-

bre d’Exemplaires Grecs. [b) Béde témoigne qu’on ne les lifoit pas dans
quelques Exemplaires Latins.

VOLUIMUS SECUNDUM L E G E M - H O S T R A M I U DI C A R E.

Comme nous le voulionsjugerfélon nôtre Loi. C’cft encore un menfonge de
Terrulle. Les Juifs ayant arreté faint Paul

,
le traînèrent hors du Temple

,

dans le defcin de le tuer ; ( c
)
6c le lendemain lorfqu’il fat amené devanr

le Sanhédrin
,

il ne fut pas queftion de le juger dans les régies; Les Juges
s'entreprirent les uns les autres

,
6c écoicnt prêts de le mettre en pièces

,

, fi le Tribun ne l’eût promtemenc tiré de leurs mains, (d) Tertulle parle ici’

Comme s’il eût été Juif ; Nous l’avons voulujuger félon nôtre Lot ; parce
qu’il parloit pour les Princes des Prêtres. Les Juifs potivoient encore ju-

ger félon leurs Loix
,
ceux qui les violoient en matière grave -, ils pou-

t») Vc yn ce qui a été remarqué- fut JS I (fl JB. xxi. jo. ji.

xxi. 1 K-
J

[
4

]
JS. xxm. 10. si. -

(i, fitte Zfffr & Milt. ntt. in hune Itcum. b

voienc
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SUR LES. ACTES DES APO STRES. Chap.XXIV. 441
8. Jabots accufatorcs cjtts ad te vent-

re : à tjuo poteris ipfe jadicans , de om-

nibus iftts cognofcere , de qutkus nos

accnfamus eum.

9. A ijecernnt , autem & Judai , di-

eentes bec ita fe habere.

10. Rsfptndtt autem Paulus , annHtn-

teJibt prejîde dtcere : Ex mttltis anms

te rjfe judtccm genti bute fetens , bono

a/umoprome fatisfacsam.

'8. Ordonnant que Tes accufateurs vien-

droient comparoicre devant vous : & vous
pourrez vous-même en l'interrogeant, recon-
noître la vérité de toutes les choies dont nous
l’accufons.

9- Les Juifs ajoutèrent que tout cela étrtc

véritable.

to. Mais le Gouverneur ayant fait ligne â
Paul de parler, ille fit de cette forte : J’en-
treprendrai avec d'autant plus de confiance

de tne jultifier devant vous
, que je fai qu’il y

a pluiteurs années que vous gouvernez cette

Province.

COMMENTAIRE.

voient les déclarer coupables de mort : mais ils n’avoient plus la liberté de

leur ôter la vie. (a) Il falloir les préfenterau Gouverneur delà Province,

ou à les Officiers
,
afin qu'ils confirmaffent

, & fiilcnt exécuter la fcntcnce

du Sanhédrin. C’cft ainfi qu’ils en usèrent envers J e s u s-C h r i s t
, &;

qu’ils auraient du en ufer envers Paint Paul
,
s’ils eufient fuivi quelque

règle dans leur procédure.

ÿ. 8. Poteris i p s e jüdicans cognoscere. Vouspourrez,

vous-même en l'interrogeant , connohre la 'vérité de toutes ces chofes. La
chol’c cftfi évidente

,
que lui-même n’ofera la nier, s’il cft juridique-

ment interrogé. Mais on croit que le Grec veue marquer: i b) Vous pou-

vez aisément 1 obliger à déclarer la vérité par les tourmens
,
par la ques-

tion
,
par les ménaces. ( c

j

f. 9. A d i e c e r o N t. L es Juifs ajoutèrent que tout cela étoit véritable.

Us fe rendirent garands de ce que leur avocat avoir dit : Mais que ne
produifoient- ils des témoins

,
s’Ûs en avoient ? Pouvoicnt-ils à la fois

être parties
,
&; témoins î Le Grec : (d) Lis confcntirent ; ils reconnurent la

vérité de ce qui avoir été avancé par Tcrtulle. Mais la plupart des meil-

leurs Manufcrits font conformes à la Vulgate.

f. io. Ex m u l t i s 'A N N is. JeJai qu'ily a plujieurs années que vous,

gouvernez cette Province. Saint Paul ne flatte point hélix. Il lui die Ample-
ment qu’étant Gouverneur de la Province depuis long-ccms

, c’cft-à-dire

,

depuis huic
,
ou neuf ans

,
il en favoit mieux qu’un autre Sc les ufages

, &
les difpoficiqns i &c que c’cll: ce qui lui donnoit plus de confiance de fe de-

AJjtc» runt. Vide Mill.

d

,

tfilôt ri nfXrvfl rS ï&fti riTm iwiçmptlfifrd

Sed m!u flures , +1* ri «ginp JVxjms» t* t 'in
|

O'C. Vide Mill, bit.

Kkk

(4) Jaen xvni. )!.

(t) ùtniîrn mvUf xamxnjrxç «rfg* te* tien ni!*»

f Vide Crot. Ccrnel.

[Cj. Jbn&ule dt , Que. Ain flure s : ZvMjrt
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44 i COMMENTA
U. Potes tnim cognofcere ,

quia non

pins Junt rnthi dits cjHJm duodecim , ex

y no
afccndi adorare mJerufalem :

II. Et ne i]u e inTemplo tnvenerum me

cnm altquo dtfpurantem , .tut concur-

fum fac tentent turbot , ncquc in fynago-

gis ,

IRE LITTERAL
il. Car il vous eft aifé de favoir qu’il n’y »

pas plus de douze jours que je fuis venu à jc-

rufalem pour adorer Dieu :

1 1. Et iis ne m’ont point trouvé difputanc

avec perfonne , ni amaflànt le peuple , foit<

dans le Temple , (bit dans les fynagogucs

,

COMMENTAIRE.

fendre (levant lui. Le Grec imprimé porte Amplement comme laVuU
gâte

,
que Félix écoit Juge, ou Gouverneur des Juifs depuis pluficurs an^

nccs. Mais pluficurs Manufcrits Grecs
,
faint Chryfoftomc

, & Théophy-

lacte lifcnt : Un jnjle Juge. Le qui fcmblcroic une balTc flarteric
,
puifqu’on,

fait que Félix croit un trés-méchant homme. Saint Chryfoftome (a
) croie

que faint Paul vouloir marquer la difpolicion où étoit Félix de lui faire

juilice
,

li les ennemis
,
& fes accufatcurs ne l’euilent faic pancher vers

l’injuftnc par leur crédit
, & par leurs calomnies. D’autres croyent que

c’ell une épitliécc qu’on a coutume de donner aux Juges
,
qui ne décide ni

pour, ni contre leur équité. Elle les avertit de ce qu’ils devroient être..

On fait que dans le Hile des Hébreux
>
juger (è prend pour gouverner fou-

verainement.

ÿ. il. Plus d i e s qu a m dbobecim. // n'y a pas plus de douze

jours juejej'uis venu à JéruJdlem. On a déjà vu fur le verfet i. comment
on peut compter ces douze jours. Saint Paul débroiiiltc ce que Tertullc

avoit confondu. Il auroit femblé à entendre cet avocat
,
que faint Paul

écoit un brouillon
,
qui depuis long-tems troubloit la Province. Il montre

qu’il n’eft arrivé à Jcrufalem que depuis douze jours. Il en avoit pafsé cinq

à Jérufalem ,
deux entre les mains de Lyfias, Rcftoicnt donc cinq jours

qu’il avoit été libre dans Jcrufalem. Ce n’étoit point là pour former un
grand parti, ni pour caufcr une grande sédition dans une ville, où il n’avoit

aucune habitude particulière.

f . 11. N e qju e in Templo,neq.ue ih SyNacogis. Ni
dans le Ttmple , ni dans les Synagogues. Outre le Temple

,
il y avoit

,
dit-

on
,
à Jérufalem jufqu’à quatre cens foixante Synagogues. ( b )

C’étoicnt

des efpéccs d’Ecolcs
,
où l’on enfeignoit publiquement la Loi

, & où l’on

s’aflcmbloic pour lire les Livres faints
, & pour prier. Saint Paul auroit pù

fans crime s’y trouver avec les autres , & difputcr
,
fuivant la coutume,

‘fur le fens des Ecritures : mais il ne l’avoit point tait j & durant le peu do

(*) CbrjfoJî. homtl.jo. in AS*.
J

{t 1 Voyez nôtre Diflcrtation fur les Ecoles^

|
des Hébreux.
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SUR LES ACTES DES APO STR ES. Cha». XXIV.
l?. Nequt in civitate : ncejue probare ij. Soit dans la ville : Si ils ne fauroient

pejfum tibi de quibus mène me accu- prouver aucun des chefs dont ils m’accufcnt

font. maintenant.

14. Confiteor autem bec tibi
,
qm)dfe- 14. Il eft vrai

, <ÿ- je le reconnois devant
tund'tm feüam quant dtcunt herefim ,

vous
,
que félon cette fedte

, qu'ils appellent

ftc defervio patri , (j- Deo meo , crtdens hcréfie
, je fers mon Dieu qui eft mon pere ,

ammbus
,
qtu in Legc , & Prophètes croyant toutes Icschofts qui font écrites dans

feriptnfnnt :
J

L Loi , & dans les Prophètes :

15. Spem babens in Deum , quant & ' 15. Elpérant en Dieu , comme ils l'elpèrcnt

hi ipfi expeüant , refurrettientm fuis»- I eux-mêmes
,
que tous les hommes juIUs

, ou
‘mm jujierum , cr imqmrum. I injuftes reflufeiteront un jour.

COMMENTAIRE.

rems qu’il avoir etc libre dans la ville, il avoir eu toute autre chofc à
faire.

f. 13. Neque probare possunt. Ils ne fauroient prouver
aucun des chefs dont ils m’accufent. Saint Paul nie tout ce qu’on avoic avancé
contre lui. Comme fes adverfaires n’avoient apporté aucune preuve de
leurs accufations

,
l’Apôtre avoir droit de nier tout, &: d’en demeurer là.

A -loris eft probare : C etoit à fes parties de prouver
,
&c à lui de répondre à

deurs preuves.

f. 14. SECUNDUM SECÏAM
,
Q.UAM DICUNT H Æ R E S X M.

JJtc félon cette fefte , cju’ils appellent héréfte. On a déjà remarqué que les"

Hébreux
,
Si les Paycns regardoient alors le Chriftunifmc

, comme une
•fede de la Religion des Juifs. Le Grec porte : f a

j
Selon cette voie

, qu’ils

appellent ftttc. Selon la H cligion Chrétienne
,
qu’il plaie à mes accufatcur*

'd’appcller fede
,
ou hérclic

, Si qui n’cft rien moins que cela : Car le

'Chriftianifmc ne rcconnoit ni Moylë pour Légillarcur, ni fes Loixpoui
régies. S’il a fondé fa religion fur la Loi de Movfc

,
c’cfl: uniquement fur

les Loix morales. Le terme de fede, fe prend d’ordinaire dans Un fens

odieux
,

Si. mauvais : mais ici l’Interprète l'a pris dans un bon fens. Tcr-
tullicn, Si faine Cyprien le prennenc iouvent de même

; Si en ce fens le

Chrillianifne peut juftement être appelle une lede toute divine,
t b )

Patri, et Deo meo. Je fers mon Dieu .qui eft mon Pere ; ou Je
fers le Pere Célelbe

,
qui eft mon Dieu. Les Hébreux donnent fouvent à Dieu

le nom de Pere abfolumenr
,
ou de Pere CeUfte. La plupart des Exemplai-

res Grecs lifent :\C) Au Dieu de mes peres : Ce qui paroit la vraie leçon.
Quelques Exemplaires Latins lifent : (

d
)
ratrio Deo meo. D’autres omet-

tent meo,

(4 ) 5» XÎyvrti mSptrtt.

(b)'Ttrtttil. de Pall'to. Divi»am frcinm.

T* Wm'tçdf ©#£ , V4l T* Wmlf-mt rf 0«f. 1

(d, Vide Zeger. Er*fm. Uill. E.d*. Syr . Vtf
(ion. luliçMtn *ntrq.

KK K ij
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444 COMMENTAIRE LITTERAL
l<5. In hoc (fi ipfieftndeofine ojfendicu-

la confiient-am habere ad Dent» , (fi- ad

homines fcmper.

17. P0fi annos autem pluret , eleemo-

fynas fallants in gcntem meam , vent

,

(fi- oblattones , (fi vota.

16. C’eft pourquoi je travaille inceiïârrW

ment à conferver ma confcience exemtc de

reproche devant Dieu , & devant les hom-
mes.

17. Mais étant venu , après plufieurs an-

nées , pour faire des aumônes à ma nation ,

& rendre 4 Dieu mes offrandes , & mes
voeux -,

COMMENTAIRE.

f. ry. Qü am et H i expectant. Ils (fpérent eux-mêmes la ré-

furredion générale des bons
,
Si des médians. Quoiqu'il y eût parmi les

Juifs la fecte entière des Saducéens qui ne croyoicnt pas la réiürrccUon

des morts
,
toutefois le gros de la nation la croyoït univcrfcllcmenr. Les

Saducéens n’étoient pas fort nombreux, (a)

f. 16. In hoc et ipse studeo. C’eff pourquoije travaille à con-

ferver ma confcience exemtc de reproche. Pénécré comme je le fuis de la vé-

rité de ma Religion
,
Si de l’efpérancç de la réfurredion générale ,je

m’exerce continuellement ( b ) à purifier ma confcience de toutes fortes de

foüillures
,
Si à vivre d’une manière agréable à Dieu

,
& aux hommes.

Voyez la même fentencc i. Cor. vin. zi. Si Rom. xii. 17. Quand on eft

bien perfuadé qu’on doit rendre compte à Dieu de toutes les adions de fa

vie
,
&c de tous les mouvemens de Ion coeur

,
on ne peut qu’on ne vive

dans une vigilance continuelle
,
6c dans une fainte f ^ycur d’offenfer le

fouverain Juge. Souvenez-vous de vos dernières fns, dit le Sage, (c) (fi-

lous ne pécherez jamais.

f. 17. Post annos flores. Après plufeurs années. 11
y
avoîc

cinq ans que faint Paul n’avoit été à Jérufalcm -, Si encore la dernicre fois

a

u’il y fut
,

il ne fit que lalüer les freres ,id) Si n’y demeura
,
pour ainfi

ire
,
qu’un moment.

Oblationes, et vota. Tour rendre à Dieu mes offrandes , &
mes vœux. Le Grec porte Amplement: ( e

)
Poury offrir mes offrandes. Il

ne parle point de vœux. Le Tradudcur a voulu apparemment marquer les

offrandes que l’Apôtre s’etoit engagé de donner pour les Nazaréens.

Voyez Att. xxx. i). 14. Saint Paul étoit venu à Jcrufalem pour y apporter

les aumônes qu’il avoit recueillies dans la Grèce, & pour offrir à Dieu des

facrifices dans le Temple. Mais fon intention
,
qui d’abord n’étoit que gé-

nérale
,
fût déterminée par faint Jacque Evcquç de la ville

,
qui lui per-

(s) fofeph. Antiq.lib i#. t x t'if i*lyw «»-

tlçûil»
,
TW ju*7«<

r*it mlimputn.

b'r r£]* molU mr*£.

(t) Eicli. vi x* 40.

[Uf Ati xvni. »i,

M *&?•&**
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SUR' LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXIV. 44y
i$. In sjuibus invenerunt mipurifiea- 18. Lorfquc

j
ctois encore dans ces cxerci- f

tum tn Templo ; noncum turba , ne<j <e ces de religion , ils m’ont trouve p irifié dan*

tum cumulus. le Tempic , fans amas de peuple , & fans tu-

multe.

19. Jj^nidam autem ex Afm Jhdit , 19. Et ce font certains Juifs d’Afie
,
qui de-

^uos oporcebat dpudtepnjlo cjfe ,& ac-
J
voient comparoître devant vous,&lêrcn-

ûufarefi qutd baberem adverj'um me. dre accufateurs , s’ils avoient quelque chofe

à dire contre moi.

ao. Aut hi ipfi dicantf quid tnvene- 10. Mais que ceux-ci mêmes déclarent s’ils

rutet inme iuiquitsUis , cùmficm tncon- m’ont tiouvé coupable de quoi quecefoit,

filio ; ]
lorl'que j’ai comparu dans leur ullcmblce:

COMMENTAIRE.

liiada de faire la dépenfe de la purification de quelques Nazaréens.

f. 18. In q.uibus invenerunt me. Lorfcpue j’étois dans ces

exercices , ils m'ont trouvépurifié dans le Temple. 11 réfute la calomnie que
Tertulle avoit avancée, en difant qu’il avoir profané le Temple

, f. 6 . Il

cft vrai que j’ai été au Temple, ô£ que l’on m’y a arrêté : mais je fuis Juif,

& nulle Loi ne m’empêche d’y entrer. J’étois purifié félon la Loi ; j’y étois

pour rendre mes adorations
,
& mes offrandes à Dieu.

f. 19. Q_u idam ex Asi a Judæi. Et ce font certains Juifs

d’Afte. Il faut ajouter
,
qui ont répandu ces calomnies contre moi

, 5c qui

m’ont arrêté dans le Temple, foutenant que j’y avois introduit des Gen-
tils. Ce font ces gens-là qu'ilfalloit amener ici

,

pour rendre témoignage

contre moi ; & non pas venir en l’air m’accufcr fans preuves, & fans té-

moins. Plulieurs (4) joignent ceci au verfee 19. Et certains Juifs d'Afe

m’ont trouvé dans le Temple fans amas de peuple , (fi fans tumulte ; il fau-

drait avoir fait comparoître ees gens- là ,
pour foutenir ce qu'ils ont dit contre

moi. C’cfl ainfi qu’ont lù faint Chryfofto ne
,
Erafmc

,
Cajetan

,
Sc plulieurs

Manufcrits Grecs. D’autres omettent entièrement ces mots : JJhsidam ex

Afia Jud.ti. Quelques Exemplaires Latins ajoutent : Et apprehenderunt me
clamantes , (fi dicentes : Toile inimicum nofrum : Ce qui eft tiré du Chapitre

xxx.
j
6 . Mais il n’y a nulle néceffité de recourir à ces folutions. Le Texte

de la Vulgate cfl: allez clair
,
en fuppléant cefont

,

qui fe fous- entend fans

peine, (b)

f. 10. Aut hi ipsi, cum stem in concilio. fihte ceux-

ci déclarent s'ils m'ont trouvécoupable
,
lorfquej'ai comparu dans leur ajfem-

(*) Crut, jÿ. ,«« ci» fit ; & Mill. orvittendum ctr.ftt Tint êi mwi

Tf tif* i ptCm
, »/« /*(]* Tint Kri» t Vndtuh. Vtae M tll. Bezsm , & Ludov,

iwl rJ»f Xrutt l’vJaott. A\ii : OWl ftt'm de Dî*m.

rfnt **• rit Xrmt fnfeuït. Euthal. tmit- (b) Vide Erafm. Zcger. V*t. Lhà de Dit*,

K k k ii
j
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COMMENTAIRE LITTERAL
zi. Si ce n'eft qu'on me veuille faire un erhi

me de cette parole que j'ai dite hautement «t
leur préfence : C’cft à caufe de la réfurreâioi»

des morts que vous me voulez condamner
aujourd’hui.

zi. Félix ayant oüi tout cet dtfeourt , les re»
mit â une autre fois , en disant : Lorfque jô
me ferai plus exactement informé de cette

fcéte, & que le Tribun Lyfias fera venu
Jerufalem , je jugerai de vôtre affaire.

446
xi. Nifi de una bac folummodb voce ,

tjua clamavi inter eos fiant : f^non/atn

de refurreüione mortuorum ego judicor

hodie à vobtt.

11. Diftulit autem illot Félix ,certif-

ftm'e feient de via bac ,
dicent : Cùm

TribunuJ defceiedcrit , audiam

vos.

COMMENTAIRE.

blce , devant le Sanhédrin à Jérufalcm, ci-devant Chap. xxur. C’cftïb

fens du Texte Grec, (et) qui paroic le véritable par la fuite du dif*

cours. Le Grand-Prêtre Ananias > &: les autres membres du Sanhédrin^

qui font ici pour pourfuivre ma condamnation
,
peuvent dire fi l'on m’a

trouve coupable de quelque crime dans le Sanhédrin
,
lorfque j'y ai com-

paru en leur prcfcncc. En effet dés que faint Paul eut déclaré qu’il étoic

Pharilien
,
&c qu’il s’agilloit de la refurreétion des morts

,
l’alfemblée fc

trouva partagée d’opinions
,
&. il n’y eut rien de conclu contre lui. 11 y a

toute lorre d’apparence qu’Ananic
,
ôd les autres Sénateurs qui s’écoicnt

rendus à Ccfarcc
,
étoicnc de la fcéte des Saducéens

,
aulîî-bien que Caï*.

,phe
,
devant qui les Apôtres avoient comparu peu après l’afccnfion dû

nôtre Seigneur. I b )

f. ZI. NlSI DE HAC SOLUMMODO VOCE. Si (C n’cji CCttCpd-
rôle. On ne trouva à redire dans tout mon difeours que ccctc parole : C'eft

à caufc de la refurreétion des morts qu'on veut me condamner s &C encore n’y

eut-il que les Saducéens qui fc récrièrent contre moi. Les autres Séna-
teurs prirent mon parti. 11 y a dans ce difeours de l’aint Paul un peu d’iro-

nie } ( f
)
car parmi les Hébreux

,
ce n croit pas un crime d’être Phàrifien

,

& de croise laréfarreélion des morrs : Comme s’il diloit : Dans le San-
hédrin on n’eut rien à dire contre moi

,
fi ce n’eft que je croyois la réfur-

rection des morts. 11 inûnuë qu Ananic
,
&c les autres Sénateurs préfens ne

la croyoicnt pas.

f . zi. Certissime sci ens de via hac. ( d) Lorfque je

ferai plus exaéiement informé de cettefcéte ,je jugerai , (fie. Ce fens cft fuivi

de piuficurs favans Commentateurs.
(
e

)
Mais d’autres ( f) l’entendent

(*) £*i ri Ï»çf9 cV if+tt «/mi[p* ,
px

in ri cvntècU

{In v. 17.

(f! Ftemonti Zr£t*. Etz.. «/*/.

yttj Italie, antitr. Scient 4t vi : Informé

de la violence <ju’on lui fait.

(e, Crot Bez Frcm. H*mm Le Clere.

(/) Chryfojf. Lyr, Huge. Dienyfins Fremwit
Cemtl. m<u.
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SUR LES ACTES DES A POS TRES. Chap. XXIV. 447
»J. Jufsilque centurioui eujledire

ium,& habere requiem, nec qucmquum
defuis frohibere mmifirare et.

14. Tefl aliquos autem diei venieni

fclixcum Drujilla uxorefua ,
que er.it

Judte , vtcdvit Paulum , & uudtvtt ab

tofidem , que eji in Chrijlumjcfum.

if. il commanda enfuircà un ccntenitr de

garder Paul , mais en le tenant moins refler-

ré , & fans empêcher aucun des liens de le

fci vir.

14. Quelques jours après Félin étant reve-

nu à Cefurée avec Drufille fa femme, qui t toit

Juive , rit venir Paul , & il écouta ce qu'il lui

dit de la foi en J s s 11 s-G hrist.

COMMENTAIRE.

ainfi:Il différa le jugement de cette affaire
,
Tachant certainement que le

Chriftianifmc n’étoit rien moins qu’une feiîe de gens turbulens
, & sédi-

tieux
, & que Paul en particulier écoic très- innocent de ce dont on l’ac-

eufoic.

f. 23. Ha ber e requiem. En le tenant moins referré ; cn\u\ àan-

nant plus de liberté qu’auparavant
,
fans, empêcher aucun des Tiens de le

Servir, & de le vifter. Ces derniers mots ne font pas dans la Vulgace;.

maison les lit dans le Grec. Quelques-uns ( 4] par ces mots fabere re-

quiem
, entendent ôter les liens dont il ctok chargé. Le Grec peut fouft'rir

ce fens •, mais il ne le demande pas ablhlumeat. Saint Luc
,
&c les aucrcs

Compagnons de Paul étoient Tans doute venus à Ccfarcc
,
dés qu’ils fçu-

jent qu’il y étoit
,
pour lui rendre toute forte de ferviccs.

il. 24. Cum Drusi lia uxore sua. Avec Drufille fs femme ,

qui étoit Juive. Fclix après un petit voyage qu’il fit à la campagne
,
ccant

de retour à Céfaréc,cuc la curiolicé d'entendre Ginc Paul. Si femme
Drulillc, dont il elt parlé ici, mérite qu’on la fad'c conno'trc. C’étoic une
des plus indignes perfonnes qui vécut alors. Elle étoit fille d’Agrippa I.

Roi des Juif^, celui dont on a parlé ci-dcvant
, ( b

)
qui fit mourir faine

Jacque
, & emprifonner faint Pierre, & qui flic frappé de Dieu

,
comme il

haranguoit à Ccfarée. Drulillc fa fille avoit été fiancce dés l’âge de fix ans à

Epipliane fils d’ Ancioclius Roi de Comagéne
,
qui avoit promis pour cela

à Agrippa de fe faire Juif. Mais n’ayant pas voulu tenir fa parole
,
Agrippa

le fils
, ( f

) & frere de Drulillc
,
ne voulut pas la lui donner pour femme ;

il la maria vers l’an de Jesus-Christ 33. à Aziz Roi d’Eméfc
,
qui accep-

ta la condition de fc faire circoncir. ( d )
Fclix l'ayant vûë, en devint

éperduement amoureux
,
& lui fit pcrfûadcr par un prétendu magicien

Juif, & nacifde Chypre, de quitter Ton mari
,
pour l’époufcr. Elle y con-

sentie
, & époufa Fclix, (e) 11 y en a qui croyent qu’en époufant Fclix 4

f«) Gret. B z. Grec. i'*„, ri «>tr». Vide ($• (0 Ccft celui dont il cft pirlc ci-aptés Ch,
Jrcmmd & le Clerc ed Ait. xxvi. îy. xxr. i).

{t) Jts. XII. I. X. J. il. Xi. ij. (d/ jlxtiq. lit. XX. c. j. f. i) J,

(*) Vide jifeqh lett cite te.
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448 COMMENTAIRE LITTERAL
i<. Difputante durent ilia de jujlitid ,

l

dr cajhtate , <jr de judicio future , tre-

mefaîlus Félix refpondit : Jjhtod nunc

dttinet , vude : tempore dutem apportu-

uo occerfam te.

16. Simul & fperuns
,
quod pecunia

et dareturà Paulo ipropter quod& fré-

quenter acctrfens eum , loquebatur cum
co.

ij. Mais comme Paul lui pailoit delà jufti-

ce , de la chaiteté , Ô£ du jugement à venir ,

Félix en fut effrayé , & lui dit : C’eft aller

f

ionr cette heure , retirez-vous : quand j’aurai:

e tems , je vous entendrai.

16. Et parce qu’il efpéroit que Paul lui don»

ncroit de l’argent , il l’envoyoit quérir fou»-

vent , & s’entretenoit avec lui-

COMMENTAIRE.

qui étoit Payen
,
elle quitta la’ Religion des Juifs. Toutefois faint Luc

l’appelle ici Juive : Mais ce terme peut marquer fa naiflance
,
autant que

(à Religion, iuctonc [a parlant de Félix
,
dit qu’il époufa trois Reines,

c’cft-à- dire
,
trois Princcücs de Sang Royal. La première cft Drufille fille

du R oi Agrippa
,
dont nous venons de parler. La féconde eft Drufille

,
pe-

tite-fille d'Antoine
, 8c de Cléopâtre. ( b )

On ne eonnoit pas fa troifiéme

femme.

f. zy. De jüstitiAjEt castitate,etde judicio fu-

TU r o. Cemme Paul parlait de la jufiiee , de la chajleté , & du jugement
à venir. Félix étoit décrié par fes injufticcs

,
8c par fes débauches. Aziz

époux de Drufille, étoit mort il y avoit environ trois ans : ( c
)
mais le ma-

riage de Drufille avec Félix n’en étoit pas plus légitime. L es violences de
Félix font connues par l’hiftoirc de Jofcph

, 8c par celle de Tacite. Saint

Paul toujours rempli de zélé, fans fe mettre en peine de plaire à ce Gou-
verneur

y 8c à fonépoufe
,
choifit tout ce qu’il croit plus propre à les ef-

frayer
, 8e à les faire rentrer en eux-mêmes. Il les entretient des devoirs

de la jufticc ,8c de l’obligation de vivre au moins dans la chaftcté conju-

gale
,
8c de renoncer à tout ce qui elt contraire à la pudeur. Il y ajoute ce

que la Religion nous apprend du jugement dernier
,
de la rélurrcdion des

morts
,
8c du compte que tout homme doit rendre à Dieu de fes actions ,

.

8c de fes pensées.

f. 2.6. SpERANS Q.UOD PECUNIA DARETUR El. Il cfpfrt'tt

que Paul lui donneroit de l'argent. Il favoit que Paul avoit apporté des au-

mônes à Jérufalcm
,
comme l’Apôtre lui même l’avoit déclaré ; ( d) qu’il

étoit fils de cicoycn Romain
;
qu’il avoit des parens dans la Province

, 8C

que les Chrétiens le regardoient comme leur principal prédicateur. Il crut

qu'on ne le laifieroit pas long-tems dans les liens
,
fans lui offrir de l’ar-

ta'. farta» in Claudia , c. \t. I tiju. lit. xx. aap. f. ai Jintn.
li> 1 Tact h)J.H f c 9.

J
{dj Ad. XXIV. 17.

(f J L’an J4, de J C 1. d. Néron Jojtph. An— i

gent
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SUR LES ACTES DES AP O S TRES. Chap. XXIV. 44*
„ Btenmo autem expleto , accepte 17. Deux ans s étant partez , Félix eut pour

rucc'eforem'Félix Percmm Fefium. Ve- fuccertèur Porcius Fcftus ; Sc voulant obliger

le*< AHtcm grxuam preftare JutUis Fe- les Juifs , il laifla Paul en prifon.

Ux , reliqmt Faulum vihUhm.

COMMENTAIRE.

genc pour le rachettcr. Tcrtullicn dit meme que Félix en parla à Paul en
secret, (a)

f. 17. Biennio expleto. Deux ans s’étant pajfez.. On deman-
de quelle efl: l’époque où commencent ces deux ans. Les uns les font

commencer au gouvernement de Félix : mais Félix avoit été dix, ou
onze ans Gouverneur de cette Province. Baronius les compte du com-
mencement de Néron : mais faine Luc n’ayant pas dit un mot de ce Prin-

ce
,
ell-il naturel qu’il nous parle ici du commencement de fon régné ?

Fromond l’entend des deux ans
,
pendant lcfqucls Néron continua Félix

dans fon gouvernement de Judée. Quand le fait feroit certain
,
il 11’eft pas

croyable qu’on nous parle ici de ces deux dernières années , (ans faire at-

tention aux précédentes. Il fant donc avec la plupart ( é ;
avoücr quefaint

Paul demeura deux ans prifonnier à Céfa'éo
, &c que ce ne fut que deux

ans après la venue de faint Paul dans cCrr«l ville
,
que Fcdus (ùcccda à

Félix.

Porcium Festum. Porcins Fejlus , fitccefleur de Félix dans le

gouvernement de la Judée
,
vint dans ce pays l’an 60. de J esus-Christ

,

(ixiéme
,
ou feptié ne de Néron. On verra au Chapitre fui vant la part qu’il

eut dans les affaires de faint Paul. Il s’appliqua à pourfuivre les voleurs

qui pilloicnt la Judée ,
Sc fur tout les Aflailins

,
qui alloient publiquement

en armes briller les villages, (c
j II employa aulli fes troupes contre un

impoltcur
,
qui attiroit avec lui le peuple dans le defert. Le Sauveur avoic

clairement prédic ces malheurs de la judee, ( d

)

Volens cratiam præstare Judæis. Voulant obliger les

Juifs , il laiffa Paul en prifon. Félix en quittant fa Province
, qu’il avoit

gouvernée avec toute l’autorité d’un Roi
,
Sx l infolçnce d’un cfclave

,

comme dit Tacite Per omnemJavitiam , ac libidinem jus regiumfer-
•vili ingenio exerçait ; voulut fur la fin faire quelque chofc qui fut agréable

aux juifs. Il avoit remarqué dans eux une extrême animofitc contre Paul

il le lai(Ta en prifon à Ccfarée entre les mains de Fcftus^ Mais cela n’ern-

(a) TertuB de Fmçm in perfee c î*.

(£j B: {a , hit. Ottnm.n. Prolêg. G'off Lira*.

Cartbuf Ottapkr. Carntl. Pc\f(. Vahf Salmtf
Ligf. Chranol. altt , Voyez TiUcmom Note
fur S. Paul,

U) Vide Jefefh. de Belle , lib. ». 1. 14. p. 75$.
7. c .jo. Cp Antief. /. 10 c. 7.

(d) M ut. xxiv. j 6.1C.&C.

(
4
)
1dut htft Ub y,

lu
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4p COMMENTAIRE LITTERAL

f

êcha pas que les principaux Juifs de Céfarée n’allaflenc à Rome, pour
accufcr devant Ncron des injuftices qu’il avoir faites a leur nation ; ( 4)

&: il n’auroit pas évité la peine de fes vexations
,

fi l’Empereur n’eût ac-

cordé fa grâce aux i liftantes prières de Pallas frère de Félix
,
qui nonobs-

tant la mort de Claude, fous lequel il avoir un pouvoir abfolu
, confcrvoic

encore beaucoup de crédit à la Cour de Néron j ce Prince lui ayant des
obligations eflcnticlles

,
puifqu’il étoit l'auteur de la fortune d'Agrippine ^

& de Néron lui-même.

CHAPITRE XXV,

Fefitts d Jérufalem. Il refufe d’y renvoyer faint Paul. Nouvelle^

accufation , nouvelle défenfe de faint Paul. On lui donne

l’option d’être jugé d Jérufalem. Il appelle d Céfar. Il parle de-

vant Agrippa.

lh T. TJ Efius ergo c'imvenijfet in pro-

-* vinciam
.
poji tndnum afcen-

dit Jerofoiymam a Cefarea.

1. Adier-inttjue eum Principes Sacer-

dûtum , & primi Jndeorum , adverfus
Paulum : dr rogabant cnm ,

f. i. Eftus étant donc activé (fans la pro-

L vincc , vint trois jours après de Cc-
farée à Jérufalem.

1. Et les Princes des Prêtres avec les pre-
miers d’entre les Juifs , le vinrent trouver ,
pour accufcr Paul devant lui i

COMMENTAIRE.

f. i. A Scendit Jerosolymam. FeJIus vint Je Céfarée i Jé-A. rufalem. Fcftus aborda apparemment à Céfarée ; ou du moins
il y vint de Tyr, ou de Ptolcmaide. Après avoir écé trois jours à Céfarée,
séjour ordinaire de Félix fon prcdcccilœur

,
il alla à Jérufalem

,
qui étoit là

Capitale de fa Province
,
pour rcconnoître lctat où clic étoit

, & pour
prendre poflclfion de fon gouvernement.

f. i. A d i E r u JJ t EUM. Les Princes des Prêtres le vinrent trouver
,

Dans le Grcc,c’eft le même terme que l’on a examiné fur le Chapitre
xxiv. i. où l’on a remarqué qu’il fignific proprement

( h) comparoitrc de-r

vant le Juge
,
pour accufcr quelqu’un

,
fc déclarer fa partie. Ifmacl fils de

Phabéï
,
avoir fuccédé au Grand- Prêtre Ananic.

(*) ffiph, Antiq. /,£. XX. (. 7.
I

(i) R»lfttiint» avis.
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SUR LES ACTES DE
j. Pofiulantesgratiam adverfus eum

,

Hit juberet perduci eum m Jérufalem, in-

fidias tendtnta , ut tnterficerent eum in

'Via.

4. Fefius autem rcfpondit
, fervari

Paulum in Cefarea :fe autem maturités

profeüurum.

5 . Jj>ui ergo invobis , ait , patentes

./tint, dejeendentes fimul , fi quod (fi in

vsrocrimen , accufenttum.

6. Demoràtus autem inter us dies

ntnamphus quant ode , aut decem , défi-

'tendit Cafaream ,cr altéra dicfeditprt

>tribunal! , & jujfit Paulumadduci.

S APOSTRES.Chap. XXV. 4î i

j. Et ils lui demandoient comme une grâ-
ce

, qu’il le fît venir à Jérufalem .leur deflein

étant de le faire afliïïîner par des gens qu’ils

avoient difpofez dans le chemin.

4. Mais Feftus leur répondit que Paul étoit

en prifon à Céfarée , où il iroit dans peu da
jours.

5. Que les principaux donc d’entre vous,
leur dtt-il

, y viennent avec moi ; &r fi cct

homme a commis quelque crime
,
qu'ils l'en

acculent.

6

.

Ayant demeuré à Jérufalem huit , ou dix
jours au plus , il vint à Ccfarée : & le lende-

main s'étant affis fur le tribunal, il comman-
da qu’on amenât Paul.

COMMENTAIRE.

f. 3 . Postulantes gratiam. Lui demandoient comme une

igrace ; pour fignaler fort heureux avènement dans la Province. La deman-
de croit p'rauliblc. Paul avoit écé pris à Jérufalem j il ctoit accusé d’avoir

violé les Loix des Juifs j Feftus étoit nouveau dans le pays
, & n'en con-

noilfoit point les ufages j on lui demande qu’il renvoyé Paul à Jérufalem,

pour y inftruirc fon procès ; ces prétextes font fnécicux. Toutefois Fcftus

informé apparemment de toute l’aftairc
,
éluda la demande des Juifs.

Leur deil'ein ctoit de le faire aftalïiner fur le chemin. Toute la Province
'étoit pleine de brigands, &: d’aflallins. P icn n’etoit plus aisé que de le

faire périr
,
fans que les vrais auteurs en fuflent même foupçonnez.

f. y. Qu i un vobis pot entes sunt. ^ue les principaux

d'entre mous ; ou , félon d’autres :la) J^e ceux d'entre mous qui peuvent
venir à Céfarée

, y viennent pour l’acculer
, s’il a commis quelque crime t

le Grec fi nplement
, ( h )

s'il y a quelque chofe dans cet homme ; plulicurs

Manufcrits
,
s'il a commis quelque chofe d'ahfurde

,

de contraire à la juftice

,

•6c à la raifon.

f. 6. Dies non ampli us qjjam octo
,
aut decem.

Huit , ou dix fours au plus. Les Exemplaires varient fur ce nombre de
jours. Saint Chryfoftomc lit

,
dix jours , le Grec imprimé ,//#/ de dix

jours : d’autres
,
plus de huit jours , d’autres ,//*w de huit

, ou dix jours.

Enfin le Syriaque, le Cophte,l’Echiopien, le Manufcrit Alexandrin, 66
.pluficurs autres (ont conformes à 4a Vulgate. ( c )

(m) Gf. cil u> èvuti»

*

C* WjU.iv
f

rvynaclaZati |f , ]

It* Syr. Erafm. VM* OwMnm. Lud dt I

Die». Bt-x..

|i Gr. tmprtjf. /| tj /*/» cV rS utS^/b rt]^
xiht : iTi vt ifa mTowtt c* tS TtSif.

VtdcMiü. n*t. in huncf-

2,11 îj
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AIRE LITTERAL
7. Et comme on l’eut amené , les Juifs qui

ctoient venus de Jérufalem fe préfentétent

rous autour du tribunal

,

acculant Paul de plu»

fieurs grands crimes , dont ils ne pouvoiera

apporter aucune preuve.

K. Et Paul lé defendoit en difant : Je n’ai

I

rien fait , ni contre la Loi des Juifs , ni contre
le Temple , ni contre Ccfar.

COMMENT
7. Jj)Mi cum perduftus effet , circum-

fieterunt cum , qui ab Jerofoljma dtf-

cenderant Judti , multai (jrgraves eau-

fat objtctentes
,
quas non poterant pro-

bare.

8 . Pattlo ratienem reddente : J^uo-
niam neque in Legem Judtorum , neque

inTemplum , nique in Ctfarem quid-

qttam peccavi.

9. Fefius autem Volent gratiam pre-

Jlare Judtis , refpondcns Paulo , dixtt :

brts Jerofoljmam afeendere , çfr tbt de

hts judtcari apud me ?

10. Dixit autem Paulus : Ad tribu-
I

nul Ctfarii flo , ibi me oponet ludicari : I

Judtis non nocui ,fieut tu mehàs nofii.

9. Mais Feftus étant bien-aife de favorifer

les Juifs , dit à Paul : Voulez-vous venir i

Jérufalem , 8c y être jugé devant moi fur les

choies dont on vous accufe i

10. Paul lui répondit : Mc voici devant le

tribunal de Lélar: c’cft-là où il faut que je

fois jugé , je n’ai fait aucun tort aux Juifs ,

comme vous-même le lavez fort bien,

COMMENTAIRE.

SediT p r o tribunal!. S’étant ajjls fur le tribunal. Ces Gou-
verneurs de Provinces croient des Juges

,
mais qui ne laiffoient pas de faire

quelquefois la guerre. Feftus s'allie lur l'on tribunal ; car la caule donc il

s'agiüoit
,
écoic importante. L’on accufoit Paul d'un violentent de la Loi

,

qui emportoit peine de mort. Les affaires de moindre importance fe fai-

loicnt avec moins de folcmnitc. { a )

f. 7. Multas, et graves causas. L’accufant de fluficurs

grands crimes, [b
j
Ils ajoutèrent aux anciennes accufations

,
apparemment

çellc de rébellion
,
&C de sédition

,
puifquc faine Paul en leur répondant

ru verfet fuivanc
,
dit qu’il n’a rien faic ni contre la Loi

,
ni contre Céfar.

Ils comprirent bien que pour émouvoir lc Gouverneur, il falloir lui pro-

pofer d’autres motifs ,quc des quellions delà Loi, ou des prétendus vio-

lemens de la fainteté du Temple.

f. 9. Ibi judicari apud me. Etre jugé devant moi à JcrufaT

lem. Feftus deyoit apparemment y retourner biem-tôt', ou même y faire là

réfidcncc la plus ordinaire. Comme cette affaire duroit déjà depuis long-

tcms,& que les Juifs accufateurs de fjint Paul ,ne venoient pas volon-

tiers plaider à Céfaréc
,
lc Gouverneur veut leur faire plaifir

,
en promet-

tant de juger Paul à Jérufalem. Peut-être aulli quetout ceci n’eft qu'un jeu

,

ls) Grot. hic Erjr.t fjv* <ie pl*no fieri file-

tant i major* non ni/t'yro tribun ali H te inter ft

opponuntur Apud, Sntlanmm , Paulum , & Papi-

ptanum.

(A) Kj aù'îitltmî*. Plurrt Mjf.
aV?i«WÎ*. 1 ta Sttph cmnes. Alox . Land ali»

plttrei.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chai*. XXV. 4yj
il. Que s’il Ce trouve que je leur ajrc fait11. Si enim nocui , ant dignnm morte

altqutd fect , non reenfo mori ; fi
verb

mhil efi forum
, qntc ht accufanl me ,

nemo pottfi me ilht donare. Cejnrcm

appelle.

quelque tort , ou que j’ayc commis quelque
crime digne de mort, je ne refufe pas de mou-
rir : mais s'il n’y a rien de véritable dans tou-
tes les accufations qu’ils font contre moi, per-

fonne ne me peur livrer entre leurs mauu :

J’cn appelle à Ccfar.

COMMENTAIRE.

& un prétexte de fa part
,
pour fc décharger de cette caufc

,
Sc pour en ren-

voyer l'examen au Sanhédrin.

f. io. Ad tribunal Cæsaris sto. Me voici devint le tri-

buntl de Céfar. Feltus lui avoir dit : Voulez-vous être jugé devint moi d Jc-

rufalem ? Mais faint Paul voyoit bien que tout cela ne tendoit qu'à le li-

vrer entre les mains des Juifs. Je ne reconnois
,
dic-il

,
point d'autre tri-

bunal que celui de l’Empereur, ou celui de fon Gouverneur. Puifque

vous ne voulez point prononcer fur mon fujet
,
j’en appelle à Céfar. Selon

les régies ordinaires de la jurifprudencc.on n’appelle qu’aprés la fcntence

prononcée : Mais faint Paul ufc ici d’un droit dont joüilfoicnt les citoyens

Romains
,
d’appcller à l’Empereur dans les affaires criminelles, 8i d’anti-

ciper la fcnccncc
,
lorfquc le Juge faifoic quelque chofe contre les Loix. a)

Or Feltus agilloic vifiblemcnt contre les Loix
,
en renvoyant faint Paul

,

3
ui étoit citoyen Romain, de fon tribunal, à celui des Juifs les ennemis
cclarcz. L’Apôtre dit donc : Ad tribunal Cafaris Jlo : Je ne reconnois

point d'autre jurifdiétion que la vôtre v je ne dois comparoîtrc devant au-

cun autre tribunal ; & puifque vous me renvoyez au Sanhédrin des Juifs

,

j’cn appelle à Céfar.

f. ir. Nemo potest me illis donake. Ferfonne ne peut
me livrer entre leurs mains

;
j'en appelle à Céfar. Je fuis fous la protection

de l'Empereur j nulle puiffancc fur la terre ne peut me faire violence. La
Loi Julia (b) condamnoit comme violateurs de la paix publique, les Ma-
giltracs

,
SC autres conftituez en dignité

,
qui auroient fait mourir

,
n isàla

qucflion
,
fait battre

,
condamné

,
mis en prifon un homme qui avoir ap-

pelle à l’Empereur. Pline le jeune écrivant à Trajan
,
dit qu’il a renvoyé à

Rome quelques Chrétiens, parce qu’ils étoient citoyens Romains. ,c)

(*) L - Ante , D De appellationibut fuftipien-
dit* Ante ftnttnttam apptüdri potcfl in crimw*U
negotio

, fijudtx cer.trn Loges hoc faciat. Vide
G rot. hic

(h Pauli recept font. lib. f. fit- : I.ege Julia
de vi public» damnatur

, qui aligna poteftate

fndstHS , civem Romanum ad lmperatorem ap-

peüantem neearit , wcarive jujferit , to*[errt ,

‘uerkeraverit t condemnarerit , tn pulhca vin ca-
la duci jujferit.

(t) h lin- lib. x. Ep. 97. Tuerunt alii fmi lit

amentic
,
quoi ejnia crues Romani trant , anno-

tavi ta urbem remittendos.

lu üj
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4J4 COMMENTAIRE LITTERAL
m.Tumc Feftus cum concili» leCMtnt

,

I il. Alors Feftus , après en avoir conféré

rrfpondit : Ctfartm appcliaJH , ad Ce- I avec fonconfcil, répondit : Vous avez appd-

farcm ibis. t lé à Céfar , vous irez devant Ccfar.

COMMENTAIRE.

Nos Controvcrfiftcs fonc embarraffez ici d’expliquer comment faint

Paul
,
Apôtre qu'il étoit

, &c par conséquent exemt de toute jurifdi&iodi

laïque, par un privilège de Jesus-Christ mcme,n’apas donné atteinte^

la liberté Eccléfuftiquc
,
en fc foumettant à Néron, qui écoit un Prince

Payen. Quelques uns (a
)
fouticnncnt que la liberté Eccléliaftique, &c les

privilèges des Prêtres
,
6c des Evêques ne fubûftent que par rapport aux

Princes Chrétiens
, & fournis à l’Eglife; & nullement à l’égard des Princes

Payons, comme croit Néron; & qu’ainfi faint Paul n’a rien fait contre

les droits de l’Eglifc, &c des Eccléliaftiques
,
en appcllanr à Céfar. Bcllar-

min qui avoic d’abord appuyé cette opinion
,
qui puroic fort judicieufc, l’a

abandonnée
,
pour lûivre un autre fentiment fort commun parmi d’autres

Doêlcups
,
qui croyent que faint Paul ne reconnut point Néron pour fon

Supérieur
,
ni pour fon ]ugc ; mais feulement qu’il traduifit devant fon tri*

bunal les Juifs fes accufateurs, qui étoient légitimement les fujets de ce

Prince. Saint Arhanafc ( b )
fcmble dire qu’il reçut un ordre particulier

du Ciel dans cette occafion. Saint Augullin (< )
remarque qu’il n’agit

dans cette rencontre que dans la vue de l’utilité de toute l’Eglifc
, &c non

pour fa propre confcrvation ; donnant aux Pafteurs une belle régie de con-

duite pour ces tems fâcheux, où l’Eglife cil opprimée fous des Princes

infidelles, ou par des Hérétiques ;
je veux dire

,
de recourir à la protc&ion

des Puill'anccs séculières
,
contre les violences des ennemis de l’Eglife. Il

fit alors, dit faint Chryfoftome , ( et )
ce qu’il le trouva en état défaire,

laiifant le relie à la Providence.

f. n. Cum Concilio (e
)
locutus. Ayant conféré avec fon

Ccnfcil. Saint Chryfoftome
, 6c Hammond croyent qu’il en délibéra avec

ceux du Confcil
,
ou du Sanhédrin des Juifs

,
qui fe trouvèrent là. Mais

de fentiment le plus commun eft qu’il en conféra avec fes Conleillers
,
ou

‘fi s Alleffcurs ; car les Gouverneurs de Provinces
,
qui n’ctoientpas tou-

jours grands Jurifconfultcs
,
avoienr d’ordinaire avec eux quelques habiles

hommes
,
qui les aidoient de leurs confeils dans les affaires difficiles. Ces

Confeillers fc tenoient derrière un voile
,
tiré entre eux

, ê£ le tribunal du

Gouverneur, (f)

(<1 Bartbel. Put hic. torin, P^h. Bcllnrm.

lê |
Albin, dt Fajr.i . f. 74.

‘(0 itit Cf cixx v.

•M Ckrjfrp. homil fi . in ARa* I

fe) Alii mcliüs : Cum C9»ftli§, Gr. rff

wvfiZxAl*.

(/ j
Vide Gt9*. bit ,& ad Man. KXYXi . !*•
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXV. 4îy
IJ. Et dm dies altqnot tranfa&i ef- *j. Quelques jours apres le Roi Agrippa ,

Jfcnt , Agrippa Rcx,çr Bérénice defeen- Se Bérénice vinrent i Cefarée pour iaiuér

dernnt Cajaream ad falntandum Fef Feftus.

tum.

14. Et dm dies plnres ibi demora- 14. Er comme ils y demeurèrent allez long-

rentnr , Feftus Régi tndicavit de Pau- rems , Feftus parla au Roi de l'ajf'atre de Paul,

/» , dicens : yir quidam tft derelsUus a
|

en lui dilant : il y a ici un homme que Félix 4
Feitce vinttus i I laiflï prifonnicr i

COMMENTAIRE. .
8

Ad Cæsarem appellasti. Vous avez, appelle à céfar ; veut,

irez devant Cefar. L’appel de Paul n etoit pas abfolu. Il avoic die fimpltv

ment que fi on vouloic le renvoyer à Jérufalcm
,
il en appclloit à Célàr.

Feftus prononce avec Ton Confcil qu’il ira à Géfar
, & que fon appel eft

admis. Le Gouverneur fur bien-aife de trouver cette occafion
,
pour le

décharger d’une affaire fâcheufe, & difficile.

f. ij. Agrippa Rex.et Bérénice. Le Rei Agrippa , dr Bé-

rénice vinrent à Céfarée peurfaliier

,

pour rendre vifite
,
pour faire compli-

ment au nouveau Gouverneur
,
arrivé depuis peu de jours. Agrippa étoiç

fils de cet Agrippa I. Roi de Judée
,
qui fit mettre à mort l'aint Jacque

, 8c

qui auroit fait fouftrir à faint Pierre le même traitement, fi Dieu ne Peut

miraculeufement délivré de prifon. Agrippa II. dont nous parlons
,
s 'étant

trouvé trop jeune à la mort de fon pere, ne put lui fuccéder dans le

Royaume de Judée. L’Empereur Claude lui accorda le Royauma de Cal-

cidc
,
la garde du Temple

,
le droit d’établir

,
8c de dépofséder les Grands^

Prêtres. Il lui donna auffi en l’an de J. sus-Christ jj. la Traehonitc, au

lieu du Royaume de Calcide. Néron augmenta encore fes Etats. Agrippa

fit tout ce qu’il put pour empêcher que les Juifs ne fc revoleaflent contre

les Romains : mais il ne put rien fur leurs cfprits. Il joignit fes troupes à

celles de Tire, & alfiégea avec lut Jérufalcm. U furvêquit allez long-tems

à la ruine de cette Capitale de la Judée.

Bérénice fa feeur fut mariée en premières noces à Hérodc Roi de Cal-

cide, fon oncle. Après la mort d’Hérodc
,
qui arriva en l’an 48. dcjEsus-

Christ
,
elle fc retira auprès de fon frere Agrippa, dont nous venons de

parler, 5d y demeura allez long-tems. Enfin pour étouffer les mauvais

bruits qui couroicnt de la conduite
, 8c qui retomboient fur fon frcrc

,
(a)

çlle fc remaria à Polémon Roi de Pont, qui avoir embrafsé la Religion

(«1 Juvtnêl Satyr. t. Boriorui inafli , dtiit hune Ainffa forai,

Dentde *d*mas n»tt(pmus , ($• Bérénice» &c.
In di if* faUui prestofor ; hutu dedu clan
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4 COMMENT
15. De tjua cum ejfem Jerofoljmis ,

édierunt me Principes Sncerdotnm ,gr

Seniores Judeorum , pofiulantes adver-

ibs ilium damnationcm.

16. Ad ijnos refpondt : H<!H ffi

Romanis confuetudo damnare altejuem

hominem ,
priits quàm is tjm accufatur,

prafemes habcat accnfatores , locimque

defendendi accipiatad abluenda crimi-

«M.

17. Cùm ergo hue convemjfent Jine

tslla dilations
,
fequenti die fedens pro

tribunal 1 , jnjft addssci virtsm.

iS. De quo.cimftcttffent accnfatores,

uulUm caiifam deferebant , de quibus

egofnfpicabar rnalnm ;

AIRE LITTERAL
ij. Que les Princes des Prêtres , & les Sé-

nateurs des Juifs vinrent accufer devant mo*.
lorfque j'etois à JérufJem , me demandant
que je le condamn.iiïc à la mort.

16. Mais je leur répondis : Qué ce n’étoit

point la coutume des Romains de condamner
un homme , avant que l’accu fc ait fes accu-

fatcurs préfens devant lui , Si qu’on lui aie

donné la liberté de fc juftiikr du crime dont

on l 'accule.

17. Après qu’ils furent venus ici
,
jem’aflîs

dés le lendemain fur le tribunal , ne voulant

point différer ceite affaire , & je commandai
que cet homme fût amené.

18. Scs accufarcurs étant devant lui , ne lui

reprochèrent aucun des crimes dont je me-

|

tois attendu qu’ils i’accufcroicnt ;

COMMENTAIRE.

des Juifs pour l’époüfer. Mais clic le quitta bien-tôt après. Ce qui fortifia

les mauvais bruits qui avoient couru d’elle, (a Elleétoit avec l’on frcrc en
cette année 60. de Jesus-Christ ; &: en 66 . Jofcph ( t ;

remarque qu’elle

fc trouva à Jérufalem
,
où elle étoit venue pour acquitter un voeu fem-

blablc a celui des Nazaréens. Voila qui ccoient Agrippa
,
&: Bérénice.

f. 1 6 . Damnare ali q^u e m. JQue ce n'étott point la coutume des

Romains de condamner un homme fans l’entendre. C’eft une Loi de
l’équité naturelle

,
commune à tous les peuples po'icez. Mais les Romains

étoient plus exafts que d’autres à obfervcr cette régie. ( c
)
Dans le verfet

précédent le Texte Grec imprimé porte Amplement ( d
)
qu’/Ar lui deman-

daient jujlice contre lui : mais plulicurs Manulcrits lifent ,/a condamnation ;

la fuite juftilic que c’étoit-là leur intention jSc le terme Grec fe prend
fouvent pour punition

, Sc condamnation.

f. iS. Dequibus ego svspicabar. Aucun des crimes dontje

m' etsis attendu tju’ils l’accuferoient. A en juger par l’emprelTctncnt des

Juifs
, &: par toute la longue procédure de hélix

,
Ecftus foupçonnoit Paul

de quelque crime d’E:at. II n’étoit pas naturel de croire qu’un homme
qu’on avoir arraché deux fois des mains des Juifs

,
qu’on avoir amené à

(.?) ViJiffcfh . Ant ;ij lib t 6. c. /.
[b) Zfer h. tic Bfllo , lib. i. c. 1 6.

(c) ftllt. in Perrctn. y Albin igor. ad Anton.

& Conmod, Imper. Si prafins Sthcntus reut ftê-
tu i gjftt , fi mAttifefie ta maleficio tcnerttnr. Ta-

min tum Mctufttor non adeffet , Stbenium com-

àemnari non oporttret

{d) If. Gr. *mT mf» Jutjy. Alii

pluret t hmT *'* **l*Jt*ir, MM <** >M/Ùp* « **tm-

Om jf<t xmY mut».

Céfaréc
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SUR LES ACTES DES APOSTRE S. Chap. XXV. 457
1o. J)jutJlionei vero quafdam defua

f perjlmone habebant adverfus eum ,
0-

de qhodam Jefu defunch ,
quem affir-

niabat P.ihIui vivere.

10. Htfttans autem ego de hu\ufmodi

queflione ,diccbam
fi

vellee ire Jerofb

ijmam ,&tbi judican de tftis.

»t. Paulo autem appellante ut ferva-

retur ad A*gu[h Cognittoncm fer-

tiari eum , douée mittam eum ad Cefa-

19. Mais ils avoient feulement je ne fai

quelle difpute avec lui touchanc leur fu per-

dition , & un certain Jésus mort
,
que Paul

afsûroit êtrevivanr.

ao. Ne Tachant donc quelle réfolution je

devois prendre fur cette affaire
,
je lui deman-

dai s’il vouloir bien aller à Jcrufalem
, pour y

être jugé fur les points dont on l’accufoit.

ai. Mais Paul en ayant appelle , & voulant

que Ta caufc fut réfervée à la connoifTance

d'Augufte ,
j'ai ordonné qu’on le gardât juf-

qu’à ce que je l’envoyall'e à Ce Tu .

COMMENTAI RE.

Ce Tarée «Jeux ans auparavant
,
qui avoit paru une fois devant le San'hé-

dtin
,

une autre fois devant le Gouverneur de la Province
j
quiécoic de-

puis deux ans dans les liens -, contre qui le Grand-Prêtre, ic les princi-

paux de la nation s ecoicnt déclarez parties
,

accufatcurs
, ne fut pas un

malheureux
, &c un grand fcclcrat. Voilà comme en jugeoit Echus

,
en fui-

vant les apparences. Toutefois il avoue lui- même qu’ayant voulu examiner
l'affaire

,
il n’avoit rien trouvé de criminel,

f. 19. De sua superstitione. Quelques difputes touchant •

leurfuperjlition. Feftus parle de la Religion des Juifs en Paycn. Les peu-
ples étrangers ne regardoient les cérémonies du Judàifme, que comme une
pure lüperfticion. Agrippa

,
& Bérénice croient Juifs ; & Feftus

,
fans s’en

mettre en peine
,
parle en leur préfcnce avec mépris de leur Religion }

foir qu’il fc confidcrât comme fore au-defïus de ce Prince, Sc de la Princefle

fa Tenir
, fie qu’il les ménageât peu ; Toit qu'il crût qu’ils ne s’otfcnfcroicnc

pas d’entendre traiter de fuperftition
,
ce qui faifoic le fujet des difputcs

entre Paul
, & les Pontifes: Car quelquefois les Grands traiccnt la Reli-

gion d’une manière allez cavalière. C’eft beaucoup pour eux qu’ils en
confervent le gros i ils en taillent le detail aux Prêtres

, Sc aux Théologiens,
pour qui ils n’ont pas toujours beaucoup de rcfpecf.

f. zç>. H Æ s 1 t A n s. Ne fâchant quelle réfolution prendre. Sa ré foln-
tion étoic toute prifc de livrer Paul aux Juifs

, &c de l’abandonner à leur

Jugement, (4 j
s’il n’en eut appelle à l’Empereur. Feftus ne dit pas vrai

dans cela.

ÿ. zi. Ad \ugüst! ede N 1 t i on e m. A la connoijftnce d'Au-
gujic ; ou plutôt de l’Empereur Néron. Augufie n'elt pas ici un nom pro-
pre, mais un nom d’Empirc, comme celui de Cclàr. Depuis Auguftc, on

i«j Aii. x*iv. f. lot

M mm
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4Î & COMMENTAIRE LITTERAL
lu Agrippa AHtcmdixitadFeftmm:

V*lebam,dr ipfi hominem audire. Crus,

induit ,
andin eum.

U. Altéra autem dit ,dm venijfet

Agrippa , çr Bérénice ,cum mule* am-

kstionc , & mtroijfent i» Auditorium

cum Tnbnml , & vins principalibus

civitAtis , jubcntc Fefto , addidists efl

ti. Agrippa dit à Feftus : i! y a déjà du tenu
que j’ai envie d’entendre parler cet homme.
Vous l’entendrez demain .répondit Feftus.

if. Le lendemain donc Agrippa, & Béré-

nice vinrent avec grande pompe , & étant en»
irez dans la fait des audiences avec les Tri-
buns , & les principaux delà ville , Paul fat

amené par le commandement de Feftus.

Paulus.

14. Et dicit Feftus : Agrippa Rex

,

dr omîtes , tfuiftmul adeftis nobifeum vi-

ré ,
vidais hune , de cjuo emms multi-

tude Judaorum ituerpelUvit me Jerofo-

Ijmis
,
petemes , & Acclamantes non

eportere cum vivere amplsHS .

i{. Ego verb comperi nihil dignum

morte cum admift/fe. lpfo autcm lue ap-

pe liante ad Angaftnm ,jndiCAVt mttte-

re.

16. De tjuo epuid certsemfiribam Do-

mino , non habeo. Prapter puodprodnxi

tum ad vos , & maxime ad te, Rex A-
grippa , ut mterrogatione faùia habeam

qmdfenbam.

14. Et Feftus dit à Agrippa : O Roi Agrippa,

& vous tous qui êtes ici prefens avec nous ,

vous voyez cet homme contre lequel tout le

I

ieuple Juif m'eft venu trouver dans Jérula*

em , nie repréfentant avec de grandes inftan-

ces, 6c de grands cris
,
qu'il n ctoit pas jufte

de le laiftlr vivre plus long tems.

sj. Cependant
j
ai trouve qu'il n’avoir rien

fait qui fat digne de mort ; & comme lui-

même a appelle à Augufte
, ;

'ai réfolu de le lui

envoyer.

16. Mais parce que je n'ai rien de certain i
en écrite i l’Empereur

,
je J’ai fait venir de-

vant cette afll-mblée , & principalement de-

vant vous, ô Roi Agrippa i afin qu’aprés avoir

examiné fon affaire
,
je fâche ce que j'cndoi*

éctire.

COMMENTAIRE.

donna (bavent ce nom aux Empereurs Romains. Saint Luc fc fert ici du
mot Grec ftbajlos , augufte ,

facré
,
vénérable : mais quand il parle de

l’Empereur Augufte, il fc 1ère du nom Augottjlos, ( 4 )

f. 11. Volebam ET i P s e. //j a dé)a du tems que j’ai envie d'en-

tendre parler cet homme. Le nom de Paul étoit tort connu dans le pays
,
&c

la réputation des Chrétiens étoit grande dans la Judée. Agrippa cft tou-

che d’une curiofité pareille à celle qui porta Hérodc le Tctrarquc a délirer

ale voir Jésus Christ, (h)

f. 13. In auditorium. Dans la fait des audiances ; dans l’audi-

toire. (
c

)
C’eft un terme de Palais

,
pour marquer le lieu où les Gouver-

neurs rendoient la juftice.

f. ij. Nihil dicnvm morte. n'avtit rienfait qui fût

(«) Luc. il. t. I (c) E-’/t ugyalégiM,

[kj Lut. XXI U. S.
*
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SUR LES ACTES DES AP O STRE S. Chap. XXV.
17. Sine ratifie enim mihi videtur 17. Car il me femble qu’il n’y a point d’ap-

iHÏtttre viidium ,çr caufts ejusnonfi- parence d'envoyer un prilonnier , fans mar-

ÇHtficdrc. quer en même cems quels foiu les crimes donc
on l’accufe.

COMMENTAIRE.

digne de mort. Que ne le renvoyoit-il donc abfous
,
puifque fes accufateurs

n’avoient rien pu prouver contre lui , Sc qu’il n’avoit appelle que pour fe

foullraire à leur ,urildidion i

f. 16. Q_u id s c r 1 b a m Domino, fe et*i rie» de certain î en

retire à l'Empereur ; à la lettre ,
( a

)
an Seigneur. Augufte

, &c Tibcre

avoient conftainmcnt refusé le titre de Seigneur , que les Romains avoienc

voulu leur donner. Augufte fit meme un Edit public
,
pour défendre

de l’appeller de ce nom, qu’il regardoit comme une injure, (é) Tibère en
ufa de même. ( c

)
11 difoit fouvent qu’il n’étoic le àcigncur que de fes en-

claves
,
l’Empereur

,
ou le Général des troupes

,
le Prince

,
ou ltf Chefdu

Sénat. Mais il défendit très rigoureufement qu’on lui donnât le titre de
Seigneur. Néron n’eut pas cette délicatcrte; & on donna communément le

monade Seigneur aux Empereurs fuivans. (d)

{*) T* ! (0 Sueten. hb. }. c. 17 Dit lib. f 7 .

[b) Sutton. hb. 1. f. jj . Xiphil. h b. jj. | (/) Vide Sueten. Flin. Efijl. Mtrh al. *li*s%

B®83S*3$3
muSSQ

©3
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460 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXVI.

Harangue de faint Paul devant le Roi Agrippa. Récit de fk
converfon. Fcfius dit que la fcience lui a troublé lejprit.

Agrippa reconnaît fon innocence,

l

f. I. ÂGrippa ver1 ad Paulum ait :

Al PcrmittitHT tibi IcqHt pre tt-

nsetipfo. Tune PahIhi extemâ matin

captt rationem reddere.

x. De omnibus ,
ijuibus accufor à Ju-

tais , Rex Agrippa , afiimo me beatum ,

Hpud te cumftm defenfurus me hodie.

f. i. A Lors Agrippa dit i Paul : On vous
jTV permet de parler pour vôtre difen»

fe.Paul auffi-tôt ayant étendu la main , com-
mença à fe juftifier de cette forte :

». Je m’dtime heureux , ô Roi Agrippa ,

de pouvoir aujourd’hui me juftifier devant
vous , de toutes les chofes donc les Juifs

m'accufcnt,

COMMENTAIRE.

f. i. T"\ A ü L U S e x t ï N s A MANU, Saint Paul ayant éttndu la main.

Paul ayant reçu la permillion d’expofer ce qu’il avoic à dire

pour fa défenfe
,
étend la main droite

, Sc la dégage de fon manteau j la

main gauche demeurant enveloppée fous le manteau
,
&c le coin de cet

habit
,
qui auroit pu empêcher l’action de la droite

,
étant rejetté fur l’é-

paule gauche. La manière ordinaire de compofer fa main
,
étoit de re-

plier les deux plus petits doigts, (<) les trois autres doigts demeurant

étendus. Les chaînes qu’il portoit actuellement ,(b) n’étoient peut-ccrc

qu’à la main gauche ; ou ü elles étoienc aux deux mains
,
elles netoient ni

fi ferrées
,
ni fi lourdes

,
qu’elles en empêchatfcnc l’aétion

, ô£ le mouve-
ment. En effet les prifonniers étoient liez de chaînes affez longues

, ayant

avec eux à la même chaîne un folcjat enchaîné
,
qui ne les quittoit

point.

f. i. O Rex Agrippa. O Rti Agrippa. Agrippa croit Roi de la

Trachonitc ,
au nord de la Palcftine

,
à l’orient du Jourdain

, au midi de
Damas. Saint Paul dans ce difeours

,
n’adreffe la parole qu’à Agrippa

,

peut-être par honneur pour fa qualité de Roi ; ou plutôt parce que Fcfhis

lui avoit fait comprendre qu’il l’avoit fait venir exprès .afin qu’il déclarât

£ Agrippa les chefs d’accufation qu’on formoit contrerai, & les railon*

{*) Jpulti. Mttam. ht. t,
|

[i) AS. xxvi. tj.jj.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chae. XXVï. 4 <r
Maxim! te fctexte emnia , & que

Kpud Judaos funt cenfuetudines , &•

qnejitenei :proptcr qued obfecre patien-

ter me andins.

4. Et quidem vitAm meam à juvénili-

té que ab initie fuit in £en:e mea m Je-

rejbljmis , neveruni emnes Judti :

J. Prtfcientet me ab initie fi velint

tcflimemum perhibere
,
quoniamfecun

-

dàm certtjjîmamfeüam nejlra Rehgio-

uts Vixi Pbarifeus.

J. Parce que vous êtes pleinement infor-

mé de toutes les coutumes des Juifs , & de
toutes les queftions qui font entr'eux ; c’eft

pourquoi je vous fupplie de m'écouter avec
patience.

4. Premièrement, pour ce qui regarde la v*:
que /'ai menée dans Jéruialem parmi ceux da
ma nation des le commencement, elle oft coi>
.nue de tous les Juifs :

ç. Car s’ils veulent rendre témoignage à la

’v/ritS, ils favent que j'ai vécu en Pharificn,
faifant profcfllon de cette fetfte

, qui eft U
plus approuvée de uôtre Religion.

COMMENTAIRE.

qu’il avoit pour fe défendre. Et c’étoic en effet la vraie intendon du Gou-
verneur.

f. 3 . Consuetudines, et QjCÆSTioNEs. Etant pleinement

informe' de toutes les coutumes , & de toutes les queftions qui font parmi les

Juifs. Agrippa faifoic profedion de la Religion des Juin s il en favoit les

ufages
,
les ceremonies. Saint Paul étoit accusé d’avoir violé le Temple

,

d’enfeigner que Jesus-Christ étoic reflufeité
,
qu’il étoit le Melfie, que

la Religion Chrétienne étoic la feule véritable. Saint Paul étoit bien-aife

d’avoir à s’expliquer devant un homme qui pût juger de fes juftifications

fur tous ces chefs
,
dont les uns regardent les cérémonies

, & les coutu-

mes
, & les autres le dogme

, & le fond de la Religion.

p. 4 . Ab imitio, Des le commencement. ( a )
Depuis le teins que j’y

fuis venu de Tharfc
,
pour y faire mes études

, & pour m’y former dans la

fcicncc de nos Loix. On ne fait pas à quel âge il y vint.

f. y. Certisjimam sectam nostræ Religionis.
Faifant profejfon de cette fecle qui eft la plus approuvée de nôtre Religion.

Saint Paul confirme ici ce que nous avons déjà remarqué ailleurs
,
que la

Religion Chrétienne ne pailoit alors que comme une réforme
,
ou une

fe&ede la Judaïque. L’Apôcrc fe reconnoît toujours Juif, & parle de cette

Religion comme de la fienne. 11 parle de la feûc des Pharifiens fuivant

.'idée qu’on en avoit parmi les Juifs. Elle pailoit
,
dit Jofeph ,{b) pour la

plus exacte
, & la plus approuvée des trois fcétcs qui étoient alors en

crédit.

* —- — - —

(4) A«r*
|

«î»4f
rtin «Aà*r , «£ nr# itpaMt «f

(bijbftpb. lib. 1. CMp. 4 dt Bello
, p. E. I Vidt& lib . 1 . c. 11.

rûtletypc» n I,V /«**> UrtSJftçjt I.

M m m iij
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4<îi COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et mute i» fpt , <fut ad patres mf- ,

<5 Et cependant on m’oblige aujourd’hui

tru rtpromijjïomi fada eft à Dca
, fto ' deparoître devant des juges

,
parce que )’ef-

judici»fabjcciui :

7. Ih <ju* duodectm tribut ruftra

,

math ai dit defervientci , [feront deve-

ntre. De ijuajpt accufir àjudais, Rex.

8. Jftutd ittcredibile judicatur apud

Vts ,fi
Deus mortuoifufettat!

père en la promeffe que Dieu a faite à nos

peres î

7. De laquelle nos douze tribus
,
qui fer-

vent Dieu nuit , & jour , cfpérert d'obtenir

l’effet. C’cft cette efpérancc , ôRoi ,qui tlk

le fujet de l’accufation que les Juifs forment
contre moi.

8. Vous fcmble-t'il donc incroyable que
Dieu reflufeite les morts t

COMMENTAIRE.

f. 6. In spe. fefpfre ett Ufromtffi que Dieu a faite à nos peres de

leur accorder aptes cctcc vie la rclûrredion
,
6c un fiécle nouveau. Il par-

loit à Agrippa
,
qui entendoiteela à demi-mot. La fuite du difeours déve-

loppe l'a pensée. Il y parle de la réfurrc&ion des morts, 6c de celle du Sau-

veur en particulier. Le dogme de la réfiirrcûion des morts a toujours été

crû parmi les Hébreux. Elle eft marquée allez di-ftindcmenc dans les

Pfeaumcs
,
&c dans les Prophètes. Mais on la voit plus clairement expli-

quée dans les Livres écrits depuis la captivité -, comme dans la Sagellè
, &c

les Maccabées. Du ccms de nôtre Seigneur, les Pharificns croyoicnt la mè-
tcrnpfycofc pour les âmes des gens de bien

,
ce qui pouvoir palier pour une

cfpéccde réfurrcclion. Mais la réfurredion prêchéc par Jésus-Christ*
6c par fes Apôtres

,
étoit fort differente de cela. Elle eft générale pour les

bons , 6c pour les méchans
,
6c doit durer pendant toute l'éternité.

Saint Paul ajoute ici que les douze tribus quifervent Dieu nuit , &jour ,

efférent d'obtenir l'effet de ces promeffes. 11 fuppofoit donc que les douze
tribus ctoicnt de retour de la captivité

,
6c qu'alors les Juifs pouvoient

encore fc fauver dans leur Religion
,
quoique l’Evangile eût été prêché

dans la Judée depuis plus de vingr- fept ans. < » )
Jufqu’àce tems la bonne-

foi de ceux qui n’étoient pas parfaitement inftruits
,
pouvoir les fauver.

Les obfcrvanccs Judaïques ne furent dangereufes
,
6c la Loi écrite ne fut

proprement abrogée
,
quant aux cérémonies extérieures

,
qu’apres la def-

truclion du Temple.

f. 8. Qu id incredibile, 6cc. Vous femble-t’ij donc incroyable

que Dieu rcjfufcite les morts ? Il parle à fes accufatcurs
,
qui étoient préfens,

6c qui étoient Saduccens : Car depuis ce qui s’étoit pafsé à Jérufalcm dans
le Sanhédrin

, f b) les Pharificns avoient cefsé leurs pourfuites contre

Paul
, 6c les Saduccens fculs l’avoient accusé

, comme on l’a vu dans les

(«J C<ci arriva l'an f «. de J. C. | (*) A3, xxin. 7.
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SUR LES ACTES DES AP OSTRES.Chap. XXŸI.
9. Et ego quidem exiftimaveram , me

adverfns nomen Jefa Natareni debere

malta contraria agere.

10. Jgutd çr fect Jerofoljmit , er

mteltos JanUoramego in carc cribus tn~

cluji, à Prmctpibus Sucerdotantpotefla-
te accepta : & chm occtderentar , detah

fcntcntiam.

1 1. Et per omîtesfpaagogat fréquenter

panions eos ,compellcbam bUfphemare :

© ampliùs iafaniens 1n eos
,
perfeqaebar

nfqae m exteras annotes

.

II. In qui
'

ai dam trem Damafcun
cam poteftate , (£ permtjfa Principam

Sacerdotnm.

9. Pour moi j’avois cm d’abord qu’il n’y

avoir rien que je ne dûfli faire contre le nom
de J ï s u s de Nazareth.

10. Et c’eft ce que j’ai exécuté dans Jérufa-

lem , où j’ai mis en p: tfon plufieurs des laint»,

en ayant reçû le pouvoir des Princes des Piè-

tres : & lorlqu’on les faifoit mourir, j'jr ai

donné mon confentcment.

11. J’ai étéfouvent dans toutes le* fymg®-

gucs , où je les forçois de blafphrmcr à force

de tourment , çr de fuppliccs. Et étant uanf-

portc de fureur contre eux ,
je les perfécutois

jufques dans les villes étrangères.

11. Un jour donc que j’allois dans ce delïtin

à Damas , avec un pouvoir , de une pernuiiicu

des Princes des Pretres ,

COMMENTAIRE.

deux harangues precedentes j l’une qu’il fie devant Félix
, ( * ) te l’autre

devant Feftus. ( b j Quelques Exemplaires lifent ainfi : ( c )
^aoi ! Vous

faroit-il incroyable que Dieu rrffufcite les morts ?

f . ïo. Detuli sententiam. Lorsqu'on Us faifoit mourir
,
j’ai

donnémon confentement. Le Grec (d\ fcmble marquer que faint Paul étoit

Juge contre les Chrétiens
, Sc qu’il donnoit fon fulîragepour les condam-

ner. Mais de fort habiles Critiques ( t ) croycnt qu’en cet endroit il figni-

. üe une fimple approbation
,
ou un confcntcment que faint Luc a déjà ex-

primé en deux autres endroits d'une manière plus claire , en difanc if)
que Paul confcnroic à la mort d'Etienne

,
qu’il l’approuvoit de tout fon

cœur,&: qu’il y concouroit de tout fon pouvoir\comme à une bonne
œuvre.

f. II. CoMPELLEBAM BLA 5 PHEMARE. Jt ItS forfois dt blaf-

fbémer , te de renoncer le nom de Jesus-Christ
,
te je prononçois moi-

même des blafphêmes
, te des paroles outrageufes contre ce faint nom :

Car il nous dit lui- même qu’il a été blafphéinatcur
, & persécuteur, (g)

Saint Paul rapporte tout ceci, pour faire voir au Roi Agrippa qu’il ne s’étoic

pas engagé légèrement dans le Chriftianifme
,
te que perfonne n’en avoir

eu plus d’éloignement que lui
;
qu’enfin il ne s’étoit rendu qu’à la force

des miracles
, te à l’évidence de la vérité.

(*) yffl. xnv. IJ.
(Il j!H. xxt. t. y. I. JJ. 10.

(*) Tl I A*V . •yl'ïiiq n»( ifùt. $nii !

Intrtdtltlr volts videtnr.

idj Odit’iyna 'J.jÿ.i, Detnli inhalons.

(<1 Gril. Cnmerar. Bit. Fift. Lad. de Di ‘M.

FromoaJ. alii.

(fljlB. Tin. I.XXII. 10. rî ioai-

firti moln

{j} i. Timot. 1. i).
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" COMMENTAIRE LITTERAL

ij. Die media in via , vidi , Rex , de

Ctllo fnpra fplendorem folts circumfnl-

fijfe me lumen ,& ees qui mccum fimnl

erant.

14. Omnefque nos cîlm decidtjfemns

in terram , andivi vocem loqua.tem

miht Hcbrdici litigni : Sanie , Sanie ,

quid me perjequeris î Dnrum ejl tibi

contrajlimnlnm calcitrarc.

15. Ego antem dixi : ^ni< es , Domi-

ne ? Dominas antem dixit. Ego fnm /.-

fns , tjuem tn perfequeris.

1 6. Sed exurge , & fia fttper pedes

tnos : ad hoc enim apparut tibi , Ht con-

Jlttuam te minijirnm , dr teflem eorum !

cjHi vidijii , & eorum ijmùus apparebo I

tibi

,

I i}. Lorfque (crois en chemin , ô Roi , je
vis en plein midi briller du Ciel une lumière
plus éclactantc que celle du foleil

,
qui m’en-

. vironna , Si tous ceux qui m'acconipi-

j
gnoicnr.

14. Et étant tous tombez par terre , j’entett»

dis une voix qui me difoit en langue Hébraï-
que: Saul, Saul

,
pourquoi me perfécutex-

veus î 11 vous eft dur de regimber contre l’é»

guillon.

15. Je dis alors : Qui cres-vous , Seigneu* *

Et le Seigneur me dit : Je fuis Jésus que
vous pei lécutez.

16. Mais levez-vous , Sc vous tenez de»
bout ; cat je vous ai apparu , afin de vous»

établir mimilre , Si témoin des chofes que
vous avez vûës , Si de celles aulfi que je

vous moruterai eu vous appareillant de nou^
veau i

COMMENTAIRE.

f. II. CCM PO T ESTAT E
,
ET P E R M I S S U. jfttte II» pOUVOlt , 6“

une permijj on. Le Grec : i a ;
Avec un pouvoir , & une commijj on ; ou avec

pouvoir, & ordre de la part des Princes des Prêtres. Il avoir des Lettres

du Sanhédrin
,
pour arrêccr

,& mettre en prifon ceux qui feroicnt profef-

fion de la Religion Chrétienne, [b) Le Sanhédrin n’avoir de pouvoir que
fur les Juifs ,

ü

feulement dans les matières de Religion ; & encore cè

pouvoir n’alloit qu’à arrêter
, & à punir dans les Synagogues

,
Sc à mettre

dans des prifons particulières. Pour le refte
,
il falloit l’autorité des Princes,

ou des Gouverneurs des Provinces,

f. 13. Su-pra splendorem solis. Une lumière plus éclattante

nue celle dufoleil. On croie que cette lumière éclartoit fur le Corps glo-

rieux de J e s u s-C h R 1 s T
,
qui apparut alors à faint Paul. Voyez Mail.

XVII. z.

•f. 14. HebraIca Limcüa. En Langue Hébraïque. En langage Jc-

rofolymitain
,
qui étoit un mélange de Caldcen,d’Hébreu

,
&: de Syria-

que. Saint Paul parloit Grec à Agrippa, félon toutes les apparences. Le
Grec alors étoit encore la Langue de commerce d’une grande partie de
l’Orient.

f. 1 6. Eorum qjjibus apparebo tibi. Et de celles que je
vous montrerai ,en vous apparoijfant de nouveau. Jesus-Christ promet à

(4J Mtr Imlçjwrf.
| (*) Aü. IX. %.

faint
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SUR LES ACTES DES
17. Eripieni te de populo , & Genti-

bu> , in sjHAS nuitc ego mitto te ,

«8 . Aperire oculoi eorum , ut conver-

tattrur à tenebris ad lucem , dr de po-

tefta'C faune ad D.um , ut acctptant

rem:jflo>iem peccatorum , drfortem inter

Janchs
,
perjidem que eji in me.

APOSTRES. Chap. XXVI. 4 gj
17. Et je vous délivrerai de ce peuple, 8c

des Gentils aulquels je vous envoyé mainte-
nant,

18. Pour leur ouvrir les yeux , afin qu’ils fe

convertident des lénébres i la lumière , & de
la puiffimee de fatan à Dieu; 8e que par la foi

qu'ils auront en moi , ils reçoivent larémif-
fion de leurs péchez , & qu’ils ayent paî t à

.

l’héritage des faints.

.

COMMENTAIRE.

faint Paul qu’il lui apparoîtra encore dans la fuicc
,
(a

) ou du moins qu’il
lui révélera dans la luire ce qu’il devra prêcher -, { i j

foie qu’il lui parle en
fongç

,
en excale

,
en vifion

,
ou autrement. Ces particularitcz ne fc lifenr

poinc aux Chapitres ix. &c xxn. où la même hiltoirc eft racontée.

f. r8. Ai'Erire oculos eorum. l’çur leur ouvrir lespeux. Pour
ouvrir les yeux des Juifs, & des l’ayens, afin que’ les uns

,
Sc les autres

croycnt en moi
,
6c que par leur foi ils fuient délivrez de la puilfance de

Satan
,
& reçoivent la rémilfion de leurs péchez. Agrippa croit accoutu-

mé à ce langage, & l'cntcndoit parfaitement : mais Félins
, & les autres

Pàyens n’en péneeroient pas le fens. Les Juifs étoient dans les ténèbres
en ce qu’ils ne voyoicnc point l’acco npliflcmcnt des prophéties dans la
perfonne de Jesus-Christ, & en ce qu’ils refufoient de le rcconnoître
pour le Mcflic. Les Payons croient dans une nuit bien plus profonde
plongez dans l’infidélité

,
dans le crime, dans l’idolâtrie. Il falloir les faire

renoncer à l’erreur des faux Dieux , les inllruire de fitnicc
, 8c de la vérité

cnn Dieu.CC cnfaicc dé la nécelhté d’un Libérateur; & enfin montrer
que Jesus-Christ croit ce Sauveur

,
fcul capable de leur procurer une

vraie liberté
,
8c un folidc bonheur. La voie des miracles quemployoit

ordinairement faint Paul
,
ctoit fort abrégée

,
jointe aux grâces intérieu-

res
,
qui étoient alors bien plus abondantes

,
parce que les befoins croient

plus grands
, & les obftacles plus difficiles à furmonrer.

Sortem inter- Sanctos. Afin tju’ils apentpan à l'héritage des
Saints. Jl a déjà donné ce nom aux Chrétiens, ci- devant f. io. &c il Jc
leur donne fouventdans fes Epîtrcs. Cela fait voir qu’alors on les con-
noilfoit communément fous ce nom dans le pays. Saint Paul rravailloit à
réünir à TEglifc de Jesus-Christ les Juifs

, les Gentils, & à leur
procurer à tous l’héritage de la foi en cetcc vie,& de ladoire’en l’autre
car c’cfl-là l'héritage des Saints./

(é) Co'ntl Mm- G'Ot. t tdti.Cor. xtl- i. ' (i) Htmmtni.
A3.X* ni. y. xxili. > 1 . . |l

Nnn
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466 COMMENTAIRE LITTERAL
ij). Vnde Rex Agrippa , nonfui tu. 19. Je ne réfiftai donc point , ô Roi Agrîpi

credulus calefit vijioui :
pi , à U vifion célefte :

ro Sed hit
,

qui funt Damafit pri- 10. Mail j’ai annoncé premièrement à ceur
mtm , & Jerofoljmtt , & "> omnem rt- de Damas , ÔC enfuite dans Jérufaicm , dan*
gionem Judtt . & Gemtbut annuutta- toute la Judée , & au* Gentils qu’ils fiUcnt pé»
hum , Ht pœmtemiam agirent , & con- nitencc , & qu’ils fc convertilTem à Dieu , en
vtrterentur ad Dcum , dtgna pœnttemta faifant de dignes œuvres de pénitence.

Optra facicntes.

ai. Mac ex caufa me Judei , cum ef- ai. Voilà le fujet pour lequelJet Juifs scrant

Jim in Templo comptehenfum temahant laifis de moi dans le Temple , fe font efforce*

interfteere

•

de me tuc’r.

ai. Auxilt» autem adjoint Deiufque ta. Mais par l’affiftance que Dieu m’a don-
in hodiernam diemfio , tefificant mine- née

,
j’ai fobfïftc jufqu’i aujourd’hui

, rendant

ri , atque majort , nihil extra dteent témoignage de Je'fut au* grands , Bc aux pe-
qukm ea que Propheta locuti faut futa- tits , & ne difant autre chofc que ce que les

ra ejfe ,
0 Mojfes. Prophètes ,& Moyfc ont prédit devoit arri-

ver ;

COMMENTAIRE.

f. 19. Non fui incredulus. Je ne réjtflai point à la vifon ce

-

lefe. Voilà ce qui me fit changer de fcntimenc iur le fujet de la Religion

de Jesus-Christ. Jufques-la j’avois été comme un furieux déchaîné
contre les Saints. Mais je me rendis à des témoignages fi éclattans de la

volonté de Dieu.

10. Damasci primom, Premièrement à Damas
; pais à féru-

falem. Il prêcha à Damas, Bc aux environs dans TArabie déferre, pendant
trois ans

;
puis il vint à jérufaicm. ( a )

Dicna poenitentiæ opéra. De dignes œuvres de pénitence.

Il explique par-là ce qu'il avoir dit au f. 18. que par lafoi ils reçoivent la

rémijjion des péchez,, / .fin qu’on ne crût pas qu’il s’agit d’une foi ftérile
,
Sc

languiffantc
,

il y joint la pénitence
,

1e retour à Dieu
,
la douleur

,
les

fruics de pénicence, le changement de vie, les œuvres de vertu.

* f. 11. Hac ex causa. Voilà lefujet pour lequel les Juifs m'ont
voulu faire mourir. Saint Paul réduit toutes leurs accufations à ces quatre

chefs. 1®. La réfurredion des morts. z e . la réfurredion de Jesus-Christ,
qu’il prcchoit J e su sC hrist comme le Meflîc: Et j°. de ce qu’il

prêchoic la pcnicencc indifféremment aux Juifs
, & aux Gentils. Il ne fe

juflifîc pas de ce qu’on difoic qu’il avoit fouillé le Temple
, & qu’il avoic

offensé Céfar ;
h) foie que Fcflus ne lui en eût pas donné le loifir, ou

qu’il eût négligé ces chefs d’accufation, parce que les adverfaires les

avoient abandonnez
,
n’ayant pas pu les prouver.

(*) Gilet. I. 17. j
(t) AS. **V. I.
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SUR LT S ACTES DÉS APO S TR ES. Chap. XXVI. 4*7
11. Si pajfikihs Chriflus ,Jiprimas ex ! 15. Savoir

,
que le C h r i s t fouffriroitU

r(furreÜione mortuorum , lumen un- : mort , & qu’il feroit le premier qui rt (T'ulcite-

mmuiaturut efi populo ,& Geutibus. I roir d’entre les morts , & qui annonceroit la

j lumière au peuple , & aux Gentils.

* COMMENTAIRE.

f. 11. Auxilio adi ü T os Dei. Par Caffftance que Dieu m'x
donnée , j’ai lub litté jufqu’aujourd’hu;. Malgré les persécutions

, ôc les em-
bûches des juifs, ôc malgré la violence , 5c les oppolitions des Gentils

,
je

ne celle depuis vingt ans de prêcher l’Evangile aux Gentils, comme aux

Juifs. Saint Paul rcconnoît ici à bon droit une alliftance divine
, Ôc toute

miraculeufc
,
qui l’a tiré des dangers.

f. 13. Si passibilis Christbs, Jesos-Christ
fouffriroit la mort. C’cft le vrai fens du Texte, ( a 1 où le mot pajj bilis

,

qui peut pâtir ,ou foufïrir, eft mis pour
,
celui qui doit fouffrir. Les Pro-

phétes avoient clairement prédit les fouffrances
,
ôc la mort du Mclîic ;

Toutefois les juifs
,
au moins la plupart

, ne les avoient pasJcntenducs de
cette forte. Les humiliations

,
les louftirances

,
la mort

,
-l'état d’obfcuricé

,

idc mépris, Ôc de douleur où Jesus-Chkist parut pendant fa vie, Ôc à fa

palfion
,
furenc les plus grands obftaelcs à leur converlion. Ils attendoient

on Meflic glorieux
,
puilfanc

,
victorieux

,
vengeur.

Pri MUS ex RESURRECTION e. fu'iïjcroit le premier qui reffifci-
teroit d’entre les morts

,
pour ne plus mourir. Ëlic reftuierta l’enfant de foh

hotclic de Sarepta -, un mort jetté dans le sépulcre d’Elisée, recouvra la

vie ; Jesüs-Chmst la rendit à l’enfant de la veuve deNaim, à Lazare,

ôc à plufieurs autres : tous ceux-là morts une fécondé fois
, mars

J esus eft reftufeité
,
pour ne plus mounrPBcs Prophètes en prédifant laré-

furreition du Meifie
,
ÔC fon règne éternel

,
avoient annoncé d’une ma-

nière allez expreffe qu’il feroit le premier qui relfufc itérait
,
pour ne plus

mourir.

Lumen annuntîaturus. jQui annoncerait la lumière au peuple.

Il femble faire allulion aux paffages des Prophéccs
,
où J e s u s-C h r i s t

eft nommé la Lumière des nations
,
la Lumière de Jérufalem r ( A )

Levez-

vous
, Jérufalem ,

parce que vôtre Lumière eft venue. Et ailleurs : ( c ) Je
vous ai établi , ajin que vous foyez ma LumièreJufqu’aux extrémitez du
monde , dre. Ces manières de parler n’étoient point étrangères à

Agrippa.

{*) E*i w*5is7«V « X£»v«f- Vide 'Zrmfrn. "Eft.

Mente. Lud&v. de Dut* , Bex.. G rot.Alu.

(i) tfui. ix. 1.

le) lj»i. xlix* i.

Nnn ij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LIT TER AU4«*

14. Htc loquente et , & rattonem red-

dente , Frjlus magna voce dixit : Infa-

nts , Pauli ;mulu te huera adinfantam

Convertunt.

15. Et Paulns : Plon inf/nio , induit,

eptime Fefle ,fed veritaeu , çrfobrieia-

tis verba loquor. .

16. Scit tnim de his Rex , ad quint

ejr confiantes lotjuor : latere enim eut»

nihil horum arbttror. Nique cmm in

.emgulo cpttdqu.tr» horum gijlum eft.

14.

Lorfqu'il dilôirces chofes pour fa tfë-

fenfc , Fcltus s'écria : Vous êtes infenfe ,

Pau! ; vôtre grand lavoir vous met hors du.

fens.

15. Paul lui répondit : Je ne fuis point inferw

fé , très-excellent Fcftus ; mais les paroles que
je viens de dire, font des paroles de vérité*

& de bon fens.

16. Cat le Roi eft bien informé de tout ce-

ci ; & je parle devant lui avec d'autant plus de
liberté

,
que je fai qu’il n’ignore rien de ce

que je dis
j
parce que ce ne (ont pas des cho-

ies qui fe foient pallces en fecret.

COMMENTAIRE.

f. 24. INSANIS, PaüLEjMULTÆ TE LITTERÆ AD INSA-
niam convertunt. Vous êtes infensé , Paul ; vôtre grand /avoir

vous met hors dufens. Quelques Peres ( a • onc crû que Fcllus indigné de

ce que faine Paul ne parloir qu’à Agrippa, fans s’adrell'er à lui
,

l inccrrotn-

pit brufqucmeut, &: lui die qu’il ne lavoit ce qu’il difoit. Il avoic appa-

remment appris d'ailleurs que làint Paul écoic fort favanc j car dans cedilà

Cours l’Apôtre ne faic paroitre aucune érudicton profane Grecque
,
ou

Latine. Ou bien Fcftus jugea par les termes dont il le fervoit
,
que ce qu il

difoit étoit de grands myftércs
,
puisqu'il n’y comprenoit rien ; car c’étoic

am langage barbare à un Romain
,
que d’entendre parler de la réfurrectioa

des morts
,
de recevoir la foi

,
Sc le baptême

, «Si par-là la rémillion des

péchez , d’êcrc délivré de la puiifance de Satan
,
de prêcher la lumière

,

&c. Tout cela étoit énigme pq«Jiellus. Il le prit pour un homme à qui la

.trop grande application auroicpK l’efprit } car on croit
, ôc on en a même

des expériences, que certains efprirs fe font gâtez par trop d’étude, [b]

Ariftotc {<) remarque que les gens d’efprit qui s’appliquent avec trop

d’opiniâtreté à l’étude
,
en contractent une habitude de mélancolie, qui

les jette quelquefois dans la phrénélie
,
&c dans la manie, /.rtJItuU nullum

magnum ttigemumfine mixtura dementia fuit

,

dit Sér.éque.t d

)

f. 2J. V ERITATIS, ET SOBRIETATIS V t R B A. Ce font dtS

fatales de vérité , & de bonfens ; à la lcctrc
,
de vérité , & defobriété. Ce

ji’cft ni l’égarement d’efprit, ni l’yvrcflc qui me font dire ce que je dis. Le
Grec : ( e

)
Des paroles de vérité de prudence.

(«) Chryfofk 0:atm< n. Vide Sancl. hic.

[b) Thtoenttos Comte, in vtjit , MpttU Athen.

lib. xv c tf>. y p 671 .

EV , énl'rft ,

« T*t 0$êt ru ÜnZ'/Uo

' 4 r'$r%xf yî T* K i ’Jtr» X*> ïf

0,f Ben tfi< mpiiXti ri* ridt / ô, •».

(r) Artjlct. Pr»blem fret 40.

(d
) S rue dr ttArufuill. mtitmi aJ ftr.tm.

' (r) nÇprf*4f
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-•SUR LES" ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVI. 4^
17. Crédit , Rex Agrippa , Prephe- I

fit ? Scie quia crédit.

18. Agrippa jurent ad Pattlum : In
|

modtcofuadet me Chrifitanum fieri.

19. Et Paulttt : Opte apttd Eeum , dr
in modtco , dr in magno , non tant'tm te,

fcd etiam omnes qui andtunt , hodiefie-
ri talet

,
quahs dr ego fnm , exceptis

vincultt hit.
)

17. O Roi Agrippa > ne croyez-vous pas aux

Prophètes ? Je fai que vous y croyez

18. Et Agrippa ait à Paul : Il ne s en f-ut

guéres que 'Vous ne me perfuadiez d ècrc

Chrétien.

19. Paul lui répartit : Plût à Dieu que non

feulement il ne s'en* fallût guéres ;
mais qu il

ne s’en fallût rien du touc
,
que vous , & tous

ceux qui m’écou'ent préfentement, ne devint

liez tels que je fuis ,àlartfe:vc de ces liens.

COMMENTAI RE.

16. Latere eum n i h i l horum a r b i t r o r. Jefai qu’il

n’ignore rien de ce due je dis. Agrippa étant Juif ne pouvoir ignorer que la

réfurrcction des 1. arts ne fut un dogme commun parmi les Hébreux. II

favoic queles Prophètes promettoient le Mcflîc
, & que les Chrétiens fou-

tenoient que Jesus-Christ étoit celui qui étoit promis par les Prophètes.

Il ne pouvoir ignorer ce qui s étoit pafsé dans la Judée depuis fa mort, &
fa pallion. Cela avoit fait trop de bruit dans le monde

,
pour n’etre pas venu

julqu à lui.

f. 18. In modico suades me Christianum fieri. Il

ne s'en faut guéres que vous ne me perj'uadiez, d’être Chrétien. Il dit ceci

d’un air, Sc d’un ton mocqucur. Vous voudriez prcfque me perfuader de
devenir Chrétien. Autrement : Fous voudriez, pour un peu de tems , ou pour

peu de chofes , ou en peu de paroles , me perfuader de me faire Chrétien. Le
Grec ( a ) peut foulfrir tous ces fens

,
qui font alfcz bons , & allez conve-

nables à la conjoncture préfentc. Saint Cyrille de Jérufalcm
, (

h) 5c faine

Chryfoftomc ( c ) 011c pris ces paroles au sérieux
,
comme li Agrippa tou-

ché du difeours de l’Apôtre, avoiioit qu’il s’en falloir peu qu’il ne fc réfo-

lut à cmbralfer le Chriltianifme.

f. 19. Opto àpud Deum et in modico, et in macno.
Plût à Dieu que non feulement il ne s'enfallût guéres , mais qu’il ne s’en

fallût rien
,
que vous ne devinfez. ce que jefuis , à la rtferve de ces liens !

O11 trouve ici la même diverlité de vcrlions que fur le verfec précédent :

Peu s’en faut. . . Plut à Dieu qu’il ne s’en faille rien : Ou : Vous voudriez

polir peu de chofes. . . Je voudrois pour peu
, & pour beaucoup. Enfin :

V 011s voudriez me perfuader en peu de mors
,
ou pour un peu de tems.

Je le voudrois non feulement pour un peu de tems
,
mais pour toujours ;

(*) E*» cÀiy* pti t X&çiMtir ytn~

(
t) Cf ill. Jt Tojoi. Cathtch. 17.

I

f Chtyfofl, h»*nl. 1 (. sd papal. Aatiotb. Vï~
de £}• Qtatmen. hit , Gagne} Saime on•

Nnn iij
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47o COMMENTA
30. Et cxurrexit Rex ,& Prafes ,&

Bcrnice ,& qui ajjidcbivtt eis.

jl. Et citm ftccjjijftnt , loquebantur ud

tnvicem , die entes ; £ma ttihtl morte ,

*ut vincuhs dignnm qmd fecit homo

P-
. ,

3 t Agrippa eutcm Fcfto dixitiDt-
!

mitti potcrat homo hic ,ft non uppelUjfet !

Cefarcm. ‘

IRE LITTERAL
30. Le Roi , le Gouverneur, Bérénice,

&

ceux qui écoient affis avec eux , fe levèrent.

31. Et s'étant retirez à part , ils parlèrent

ensemble , & dirent : Cet homme n’a rien fait

qui fuit digne de mort , ou de la ptifon.

jt. Et Agrippa dit à Fcfhis : Il pouvoir être

renvoyé ab£om , s’il n’eût point appelle i
Céfar.

COMMENTAIRE.

non en peu de paroles
,
mais de toutes mes forces

,
&c. J

Exceptis vinculis. A le réferve de ces liens. Ceux qui croyent

(a) que Félix avoir ôcé les chaincs à faint Paul
,
[b

) veulent que les liens

en cct endroit
,
marquent fimplen ent l’état où faint Paul étoit gardé

,
mais

fans être enchaîné» D’autres veulent que Fellus Pair remis de nouveau

dans les liens. Mais nous croyons qu'il n'en fortit point, & qu’au Chip,
xxiv. 13. Félix permit limplerncnt qu’on le vit avec plus de liberté qu’au-

paravant. Saine • aul failoic fa gloire de les chaînes
, & de fa prii'on. \c

)

Mais il parle à Agrippa fuivant fes pré,ugez. Quelques uns
, }

croyent

qu’Agrippa le fît Chrétien : mais on n’en a aucune preuve certaine.

if. 30. QjQ ASSIDEBANT. Ceux qui étoient ajjis avec eux. Les

Con cillers de Fellus ( Voyez ci-devant Chap. xxv. iz. )
s’étant retirez ^

l’écart
, & ayant parlé avec le Roi Agrippa

, &c avec Fellus
,
reconnurent

que faint Paul n’avoit rien fait qui méritât la mort
,
ou la prilon.

f . 31. D 1 vi 1 T t 1 po t e R. a T. Il pouvoit être renvojt abfeus , s'il

n’eût appelle à céfar. Saint Paul pouvoir renoncer à fon appel
,

en ce cas

Fellus pouvoir le juger, de le renvoyer abfous: mais tandis que Ion appel

fubfiftoit
,
le pouvoir du Gouverneur étoit hilpendujil ne pouvoit nom

plus le condamner, quel’abfoudrc»(<
)

(a) Grêt.Bez. Lt Cltrc. From. hic,& aÀ Ail

Xxiv. aj.

1$) Acl xxiv. i).

[t\ Chryfof homtl fx.snA&a.

(4) Pid* Chryfift. hea citât*. Gagn. Salmtron.

f*
)
Grrt. hic. jipellatitne ftttflat juditis , à

tjno apprilatnm rji ajfare w cifit ad ahfclveadkm,,

non minh s <judm ad csnftrvandum ^crirmua tmtn-

integra [truanda[unt cogn;tient fttfouonu

*

*îr \tr ~*ttNmmfvv

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVII. 47r

CHAPITRE XXVII.

Saint Paul efi envoyé prijonnier à Rome. Il arrive en Candie. On
en pan malgré fon avis. Le vaijfeau où il étoit , ejl battu d’une

furieufe tempête ; il fait naufrage. Tout U monde fe fauve à la

nage ou autrement.

ir.l. T 77* autem judicatum eflnavi-
C ' g*re eut» in Italiam , (jrtra-

di Paulum cum reliants cufiodiis cen-

tunoni nomme Julio cehortis Augujle

,

». Afcendentes navem Adrumeti-

n*m , incipienies navigare cire* Afit

» loc* ,fuftultbus ,
perfevarante ntbifeum

Anfiarcho Macedone Thcjfalonicenji.

f. u A Prés qu’il eut été réfolu que Paul
aa. irojt en Italie , & qu’on le metiroif

avec d'autres prifonniers entre les mains d’un

nommé Jule , centenier dans la cohorte ap-

pcllée l’Augufte

,

a. Nous montâmes fur un vaiffeau d’Adru-

mette, & nous levâmes l’ancre pour cotoyer

les terres d’Afie , ayant avec nous Ariftarquc

Macédonien deThclTalonique.

COMMENTAIRE.

f. I. fL'T A V I G A R E E U M COM RELKyiIS COSTODIIS. (»)
Après qu’il eut été réfolu qu'on le met.roit avec d’autres prifon-

niers. Le Grec porte : (
b

)
Lorfqu’il fut réfolu que nous nous embarque-

rions ,• parce que laint Luc étoit de la compagnie
, avec Ariftarquc

,
( t

)

dont on a parlé ci- devant, (d) Saint Paul
, 8c les autres prifonniers «voient

une chaîne à chaque main
,
ou feulement à une main -, &c cette chaîne

croit attachée par l’autre de fes extrémitez à la main gauche d’un
,
ou de

deux foldacs qui les gardoient. Mais je ne fai fi ccia s’obfcrvoit dans le

vaifleau
,
où il n’y avoir point tanc de danger qu’ils s'échappaient.

Cohortis Augbstæ. De la cohorte appcllc'e Augujle. Jufte Lipfê

{

t

) a remarqué le nom de la légion Augujle dans un ancien marbre. Les
cohortes prenoient le nom de leur légion. ]ule Capitaine de cette com-
pagnie

,
eut toujours beaucoup de considération pour faint Paul.

f i, Navem Adrumetinam. Sur un -vaijfeau d’Adrumette.

Adrumettc étoit une ville d'Afrique, Capitale de la Province Bizacénc,

(«) Gr. Kttj iîtçMl cirpairitf, t|. 14..

(^) A*orA«f rptif. (J) ASt XI*. 19* *X 4-.

[t) Jmfra f. il. Coloff. if. io. fhiltmon
(t) Liff tnTmtit• lib.t.Uifl*
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COMMENTAIRE LITTERAL
j. Le jour fuivanrnous arrivâmes à Sidon t*

& Jule rraicanc Paul avec humanité , lui per- -

mit d’aller voir fes amiS , & de pourvoir lui-

même à fes beloins.

4 . Etant partis de lâ , nous prîmes nôtre-

rouie au-ddlous de Chypre, parce que les

vents étoient contraires.

- , ^ r v - 5‘ Et aPr *$ avo ‘r travcr^ lamer de Cili--

nav,cames .vemmus Ljftram ,
que eft

cie , fie de Phamphilic , nous arrivâmes 1.

JLjci* : 1
Lyftredetycie:

47 1

j. Sequmti Mutent die devenimus Si-

don:m , humant autc/n tractans Julius

Pauhsm
, pcrmfst ad amicis ire ,çr cu-

rant fui agere.

4 . Et tnde cùmfufluhjfejnus ,
fubna-

1 igavimus Cjtprum
,
pmpterea qu)d ef-

fent verni centrarii.

5
. Et p'iagus Ctltcia , (y Pamphjlia

COMMENTAIRE;

Mais le vaiffeau que monta faîne Paul .devant aller en Afie
,
comme le

témoigne ni faint 1 uc
,

fie ayant pris la route fur les côtes de la Phénicie,

,

il n’y a point d’apparence qu’il allac à Adrumccte en Afrique. 11 lui tour-

noie le dos. Il faut donc lire Adroite

,

au lieu. d’Adrumcttc ; Sc c’ctl

ainfi que porte le Grec dans lus Iu-.ppi.nez. La plupart des Manufcrit*

lifent d une manière qui approche bien plus d’Adramiue
,
que d’Adru-

mcttc. (a) Le premier delicin du Capitaine du vaii’eau
,
étoit apparem-

ment d’aller jufqu’à Adrainyttc
,
& dc-la de palfcr par la Macédoine dans

quelque port de 1- mer Adriatique
,
3c cnfaicc en Italie : mais il changeai

d’avis dans la fuite. Ayant trouvé à Myrc en Lycie un vai (l'eau qui failoit

.

voile en Italie, il s’y embarqua, fie larda le vaiileau d’Adramictc. Peut-

être antlî ne l’avoir- il pris qu’en attendant qu’il en trouvât un autre plus

commode
,
Si qui allât plus droit vers 1 Italie.

f. j. A d amicos ire. D’aller vtirfes amis , accompagné du fol-

dat qui étoit attaché à fa chaîne. Saint Paul vilîta les Chrétiens de Sidon

,

pour leur demander les fecours dont il avoit bcloin dans fon voyage.

f. 4 . S u B N a v i g a v i M v s Cvi’RUM. Nous prîmes nôtre rtutc

ant-dejjhus de Chypre , au lieu de la prendre au-dclTus. Nous la laifsâmes à

nôtre gauche, au lieu de la lailler à nôtre droite. Nous allâmes faire le

tour derrière cette Hle
,
au lieu d’aller directement droit à Myre en

Lycie.

ÿ. 5. Vf.nimus L y s tr a m
,
q.u Æ est Lyciæ. Nûus arrivâ-

mes à Lyjhc de Lycie. 11 paroît qu’il y a faute dans ce Texte ;( h) car

Lvrtrc ctoit une ville de Lycaonie non pas de Lycie. Audi le Texte

£
(V C de.

jf.ititf if ri

* » »

imp- fftm : v> • V « \snotrtt?- f

, m* t-'» r*> . ve! «V pttrt’m , Vtl I

t tl ‘n*f # Vtl *

l/tiffir G’rjf erJ n- Iftff#. VntnV*
Ç.ifrrrcr. Zfr hircn premond, ÜAtih Pitr«

TilUm. Lr.ijm. ahi.

Grec
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SUR LES ACTES DES
6. Ex ibi inventent centurie navern

sitexandrinam navigante» In Italie»,

tranfpofntt net tn cam.

7. Et càm mains diebus tarde navi-

garemnt ,<$ vix devenijfemnt centra

Gnidam
,
prohibente net vent» , adna-

vigavimnt Creta , jmxtn Salnunem.

8. Et vix juxtît navigantes , venimut

in locum ejnemdam , cfni vocatnr Beni-

portus , coi juxta erat avisas Tha-

tafa.

APOSTRES. Chap. XXVII. 47)
6. Où le centenier ayant trouvé un vai£.

feau d’Alexandrie
, qui faifoic voile en Italie ,

il nous y fit embarquer.

7. Nous allâmes fort lentement pendant
plulïeut s jours , & nous arrivâmes avec gran-
de difficulté vis-à-vis deGnide; & parce que
le vent nous empêchoit d'avancer , nous cô-
toyâmes l'ille de Crète vers Salmone.

8. Ht allant avec peine le long de la côte ,

nous abordâmes à un lieu nommé Bons ports»

prés duquel étoit la ville de Thalafle.

COMMENTAIRE.

Grec ( d )
porte Myrc de Lycie. En effet la ville de Myrc ctoit en Lycie, Sc

ficuée fur b mer. On peut confultcr b Carte des voyages de faint Paul
,
à

la tête de ce Livre. Grotius croit que Myre étant trop éloignée de b mer
pour être un port

,
il ne faut lire ici ni Lyftre, ni Myre; mais Limyre qui

eft certainement un port de I ycie. Mais 1a correction de Grotius n’étant

appuyée fur aucun Manufcrit
,
il fauc confcrvcr le nom de Myrc. Cccce

ville n’étoit qu’à vinge lbdc$ de 1a mer, ( b j
ceft-à-dirc, à deux mille cinq

cens pas •, ce qui n’clt pas une diltancc allez conlidtrablc
,
pour dire qu’elle

n’éroit pas maritime. Limyre elle-même ctoit à une pareille diftance du
bord

,
lélon Strabon. ( c )

f. 6. Navem Alexandrinam. Un vaijfeau d’Alexandrie. Il

pnro:c par b fuite
, ( d que ce vailfeau étoic chargé de bled

,
qu'il menoit

d'Aléxandrieà Rome. On laie que les Romains tiroient beaucoup de grains

de l’Egypte.

f. 7. C u m tarde, &c. Nous allâmesfart lentement ; apparemment
à caule de b grande charge du vaiffeau i‘ e

)
nous arrivâmes vis à-vis de

Guide

,

ville
,
ou promontoire d’Afic, vis à-vis l'ille de Crète, au coin de

la pcninfulc de b Carie j Grotius , & quelques autres l’entendent de l’ille

de Cnide, entre l’ille de Crète
,
& le promontoire dont nous venons de

parler. Nous côtoyâmes l’tjle de Crète vers Salmone ; c’clt-à dire
,
nous paf-

sâmes le long de b pointe orientale de cette ille
,
vers le cap de Salmon,

autrement Sammon
,
ou Samonium

,
aujourd’hui le cap de Salomon, (f )

Il fauc voir la Carte.

(«} pe*y Trt *»«/«(. Ali» : Yf*M**» **1*

Avmi ( Veltz- V* g Copht. A4,- ?vxtu

t

Alex Aer& rît* Codd. alnjtti :

wî< K|W»f. Æth. A»,ji i?g Arutf.

(b) Strtbo t
ltb. 44 . f.

4 64.

(ej Str*be, ltb- 14 . f. 446.

(d, Jnfrxf. j8.

(et Srr. Gret.

(f l Strxbo Mtla , furrumium T’rn. Samme~
nn*m. Dionyf jK 110. iV Z«A-
fd4ttUl§~ «£6* KMfjéfg.

O o o
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474 COMMENTAIRE LITTERAL
Multo autem tempore peraclo , &9

càm jam non effet tuta navigant , lù

cjuid& jejunium jam pracrstffet , cin-

folabatur roi Paulus ,

10. Dictas eis : ytri , video tjuoniam

cum injuria , & mnltt damne , nonfe-

lum oneris , (jr navis ,fed etiam anima

-

mm noftrarum , tncipst ejfe navigatio.

ç). Mais parce que beaucoup de rems s’étoit

écoulé , & que Ia*navigation devenoit péril —

leulé , le tems du jeûne étant déjà pafle , Paul
donna cet avis a ceux qui nous conduifiient :

10. Mes amis
, je voi que la navigation s'en

va devenir trés-fîcheufe , & pl.ine de péril,
non feulement pour le vaifTeau , & pour fa
charge , mais aulfi pour nos perfonnes , eir nos
vies.

COMMENTAIRE.

f. 8 . Boni-portos, eu i juxta eratcivitas Thalassa.
Nous abordâmes à un lieu nomme Bons-forts ,prés duquel cjl la -ville de Tha-
laffi. Le lieu appelle Beauport , ou Bonport

,

(4) & dans Etienne Beau-
bord

, (
b

)
croie lieue vers l’extrémité orientale de l’ifle. On n’en fuie pas

diftin&cmcnt la fituation
,
non plus que de Tbalajfc

,

dont il cft parlé im-
médiatement après. Le Grec au lieu de ThalaJJe

, porte, ( c
)
Lafta , ou

félon quelques Manuférits
,
Lajia , ou Lafea

,

ou Thejfala

,

ou Aljjfa. À
l’extrémité opposée de l'illc ,onconnoît la ville de Lijfos.

f. 9. Qu c1 p ieiuniu M præteriisset. Le tems du jeûne
étant déjà pafîé. La plupart des Interprètes (d) l’entendent du jeûne de
l’expiation folcmnelle

,
qui tomboit au 10. du mois Tizri

; ( rj c’eft-à-
dire

,
vers la fin de Septembre

, &: le commencement d’Oclobrc. Ce jeûne
croit le grand jeûne

,
le jeûne folcmnel des Juifs. Il tomboit au commen-

cement de l’année civile
,
Sd après la récolte de tous les fruits

, dans un
tems où là mer Méditerranée dcvicnr trés-dangereufe. Saint Luc ccrivoit
ect Ouvrage pour les Chrétiens

,
qui éroient encore pour la plûpart des

Juifs convertis
,
accoutumez à ce langage

, & aufqucls cette époque : Le
jeûne étoit déjà pafé , ne pouvoir être inconnue. Après ce jeûne, on ne
devoir plus attendre de beau tems fur cccte mer. Quelques-uns (/) ont
cnccndu ce jeûne de celui des quatre tems de Décembre

; comme fi dés
ce tems-l'a,ce jeûne eût été établi. Baronius (£) croit que c’cft le jeûne
du dixiéme mois des Juifs

,
qui tomboit au mois de Janvier. Mais alors

ce n’étoir pas allez de dire que la navigation devenoit périllcufc comme
fait faint Luc ; il falloir dire quelle n’étoitpluspratiquablc. {h)
7- 10. Cu M INJURIA, et MU lt o d a m N o. (/) La navigation

(
4 ) Km?ÿ(

[b) K«/ij ânli}.

( c , Amrtu* , vel >*Tt* , Vfl Am mi'm.
, m>.mr-

r*. aiut h. G'off ordin. Thtjfnlo

( U, Fret» O çnm Sanil Eft. Ztgtr. Grotius

,

tfamm. Druf. *l;i pltrt^uc.

[e) Dtvit. xvi. £?. xxiii. 17.

[f] EtHArm lib. 1 . de bonis oper • c*p> 19 .

Cêrncl hic.
r r

ig B iron. Mnno c8.

(fcj vidé Philnn. légat ai Caj & Ce?tr, lik.
S-apui Saniï. hic.

v

1
i

)
Mini iâti.c

,

«1 ».;» Crfttas.
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SUR LES ACTES DES
II. Centurit autem gubernatori

, <$

makclero magis credtbat , tfkim bis tjtu

à Pauto dtcebamur.

il. Et chth Aptus portas non ejfet ad
biemandum

,
plurimi fiatuerunr conft-

linm navigare iitde , fi
tjuomodo pof.

Jint , devememes Phatnictn , hicmare ,

portkm Crett refpicientem ad Afrt-

tum , ($ ad Corum.

ij. Afptrante autem aufiro an-

tes propofitum ft ttntre , cam fufiuUf-

fetu de AJfon legebant Cretam.

APOSTRES. Chap. XXVII. 47f
n. Mais le centenier ajoûtoit plus de foi

aux avis du pilote , & du maître du vaiflTeau ,
qua ce que difoir Paul.

11. Et comme le port n etoit pas propre
pour hiverner , la plupart furent d’avis de fe
remettre en mer

» pour tacher de gagner Phé-
nice

,
qui eft un port de Crète

, qui regarde
les vents du couchant d’hiver, & d’été, afin
d’y pafl'cr l’hiver.

i). Le vent de midi commençant à fouffler
doucement , ils penférent qu’ils viendroient i
bout de leur dclTein , 6c ayant levé l’ancre
d Alton , ils côtoyèrent de prés l’ifle de Crè-
te.

COMMENTAIRE.

’i'-» devenir très fâcheuje , & pleine de péril. Je prévois 6c par un cfprit pro-
phétique

, ( a ) 6c par les prognoftiques naturels tirez de la faifon ,6c de la
difpoiition du tems, que nous ne pourrons jamais achever nôtre’naviga-
tion lans danger

,
6c fans perte : Sans danger pour nos personnes

,
cum in-

juria i 6c fans perte pour le vailleau
, 6c pour fa charge

, & mulio damne

.

Nous nous expofons à toute l’injure du tons
, 6c à toute la foreur de la

mer.

f. II. Gibernatom, et nauclero. Au pilote a*
maître du vaijfeau. Le pilote cil celui qui tienc le gouvernail

, 6c qui dit
.aux matelots ce qu’il faut faire. Le maître du navire cil le Capitaine qui
commande a tout 1 équipage, &; qui cil le Chefde toute la charge.

4

f. ii. Rts pi ci eut em ad Africum, et ad Corum. De
_ga'iner Pbéniee, qui ejl un peu de Crète

,
qui regarde les vents du couchant

d’hyver , & d’été. La ville
, 6c le port de Phénice font au midi de l’ifle de

’Crctc ,
vers l’extrémité opposée à celle où l’on place Eeauxpcrts

, 6c
Lafiea. Ce port étoit exposé aux vents, nommez Liés

, ou Africus
’
6c

Chorus, [b, Le premier fouffle de la 1 ybic, ou de l’Afrique fur la mer
Egée, & par conséquent eft un vent d’occident. Le Chorus , ou Courus

,
en Grec Argeftcs , ,<) fouffloit aulE du couchant

,
mais du couchant d’été \

entre le fcptcncrion
, 6c. l’occident

, 6c tenant de l’un
, 6c de l’autre. 11 fau-

•droit favoir exactement la lituation des lieux
,
pour dire comment ces deux

vents fouthoient dans ce port.

Hiemare.^> d'j pajfer l’bjver. Ou plutôt
,
fuivant le Grec i{d)

(a) Chiyfoft Trcm. Ctrnel. sht.

(£) K«T« Àl®*
f y. Ko. m • is^yr.

(fi Xvjyf vex tftnon Gwa Arifmt , ftd La
tiog , Ccrui , vtl Camus i Guets :

Gr»t. hit.

\d) Eft du Vçjf
%*t***t+t. Vtdt Grtt. htmf

Ooo i

j
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47* COMMENTAIRE LITTERAL
14. Non fofi multum autem mifu fe 14. Mais il fe leva peu apres un vent impé-

contra ipfam ventus Tjphontcus ,
qui meux d'entre le levant, & le nord, quidon-

vocatur euro atjuslo. nojt connel’ifle :

15. C'imtjue arrepta effet navis non
j

15. Et comme il emportoicle vaiffèau , fans

pojfet conari in vcncum , data nave fia- que nous pulEons y rélifter , nous le 1aillâmes

abus
,
ferebamur

.

I aller au gré du vent.

COMMENTAIRE.

Tour nousy mettre à couvert de U tempête , & du mauvais tems. Le même
terme qui lignifie l’hy ver en Grec

,
fe prend aulli pour le mauvais rems

, 6c

la tempêcc.

f. 13. Aspirante austro}...cum sustulissent de
A s s o n . Le veut de midi commençant à fouffier doucement ; . .

.

ayant levé

l'ancre d'AJjon , ils côtoyèrent l'ijle de Crète. On connoît dans Tille de
Crète une ville à'Ajfos, ou Afon

,

ou Ajum. Pline en parle : (a) mais il

la mec parmi les villes de terre ferme, &: non parmi les maritimes. C’cft

ce qui a obligé pluficurs Interprètes (b
) à traduire ainfi le Grec : (r

)

Ayant levé les ancres
,
ils côtoyèrent l'ijle de Crète

,
pour arriver des Bcaux-

ports à Phénice
,
où ils vouloient aborder.

f. 14. Ventus Tvphonicus. Un vent impétueux d’entre le le-

vant , & le nord. A la lettre : Un vent Typhonique , autrement Euro-aquilon ,

ou félon le Grec, Euroclydon. Le Typhon en Grec
, 6c en Latin lignifie

proprement une tempête, ou un tourbillon
,
lorfque les nuës tombant

avec impccuolité les unes fur les autres
,
caufcnc des vents dangereux

,
qui

brifent
, 6c renverfent les vailfeaux

,
comme s’ils étoient frappez de la

foudre. Ariftoce ( d

/

rcconnoit qu'ils rcflemblcnt fort à la foudre
, 6c n’en

font prefque ditîèrens
,
que parce qu’ils ne font pas enflammez. Ils en ont

d’ailleurs toute l’impccuolice
, 8C la force : ( e

)
Typhon defertfecum aliquid

abruptum è nube gelidà , convolvens , verfanfque , & locum ex loco mutons
rapidà vertigine : Pracipua navigantium pejlis , non antennas modo , verùm

ipfa navigia contorta frangent. Voilà la defcripcion que Pline donne du
vent Typhon

,
ou Typhonique. .

E u r o a 1 l o. Euro-aquilon cft un vent qui fouille entre le levant

,

6c le nord. On Tappelleroit aujourd'hui nord-ejl. Il poufloic le vaifleau où
étoic faint Paul

,
tout droit dans l’un, ou dans l’auctc des Syrtes

,
au midi

de Malte, où il fit naufrage. Les Exemplaires Grecs imprimez li fcnt , (f )

Euroclydon , c’cll-à-dirc
,
un vent orageux

,
qui excite des tempêtes. Mai*

(*} Plin Itb 4. e. 1 X. Sttph, w»XÎ%ucf. (d) Ariflot- hîettor. ltb.\.

{b\ Vide Bc 7 . Grot. Lud de Dieu. Cetmtrsr. (#1 Plia.ltb. x.t, 48.
Jrcm Tillcm. Note 6 1 fur S Paul ,&c.

(f \
o' Alex. JÔvyiKvXmK

[c) Âufiihe Âkt0* 19 a
f
tx'yttlo tjJ» Omit- Vide Gret. H amm.

tant Aw». Sjr. Arab.

Digitized by Google



SUR LES. ACTES DES APO STRES. Chap.XXVIL 477
16. In infnlam autem quamdam de-

tnrrentes , cjHt vientht Cauda ,
potut-

mu: t/ix obtittcrefeapham.

17. fnblati , adjutoriis utebatt-

tur , accmgentei nnvtm , ttmtntes ne m
Syrttm inctitrent ifttmmtjio vafeficfe-

rtbnntnr.

1 6. Nous fumes pouflèz au-deflbus d'une

petite 1 rtc appeilèe Caude , où nous pûmes à

peine être maîtres de Tefquif.

17. Mais l'ayant enfin tire à nous , les mate-
lots employèrent toute forte de moyens , &
lièrent le vaiflèau par- délions , craignant d’e-

tre jettez fur des bancs de fables ; ils abaiflè-

rent le mât , & s’abandonnèrent ainfi à la

mer. !

t

COMMENTAIRE.

U leçon de la Vulgate parole meilleure ; 8

c

elle cft fuivie par lo Manuferic

Alexandrin
, 8C par l’Ethiopicn.

f. 16. Qjj Æ vocaiur Cavda. Une petite ijle apptliée Caude ;

ou Claude , fuivant le Grec. ( a
)
Ptolémée l’appelle Claudos

, 8c Pline,

Solin, Etienne, Procope, Gauda. Elleeft licuce vers rextrennte méridio-
nale

, 8c occidentale de Tille de Crète.

Obtinere scapham. Nous pûmes à peint être maîtres de l’efjuif.

L’cfquif
,
ou la chaloupe efl un petit vaifl'eau de mer deftiné au fervicc des

grands vailTeaux
,
8c ordinairement attaché à côté du navitc. De peur

quil ne fut brisé par la force de la tempête, en heurtant contre le grand
vaifl'eau, ou qu’il n’endommageât ce vailleau par ces heurtemens

, on fe

hâta de le retirer
,
8c de le mettre dans le navire.

f. 17. Adjutoriis ütebantur. Ils employèrent touteforte de

moyens , & lièrent le vaijfeau par-dejfous. Craignant que le vaiffeau n’allât

donner contre quelque banc de fable, les matelots le ceignirent avec des

cables par dehors
,
afin que s’il fc heurtoit

,
il ne fc brisât pas

, 8c que les

ais ne le séparalfent pas fi aisément, étant liez fortement par des cordes,

ou de fortes chaînes. On peut audi traduire le Grec ;(b) Ils employèrent

les fecours , les matelots , les ouvriers qui étoient dans le navire s ou les

cordes
,
les crochets

, 8c tous les autres inftrumcns que Ton met en oeuvre

dans ces occafions
,
pour fe garantir du naufrage.

Ne in svrtim inciderent. Craignant d’être jettes, fur des

bancs defable ; à la lettre ,fur lafyrte. On entend communément fous ce

nom, des bancs de fable fameux, qui font fur les côtes d’Afrique,

&

nommez la grande
,
8c petite fyrte : D’où Ton a étendu ce nom à tous les

autres écüeils
, 8c bancs de fable qui fc trouvent dans les autres mers. Le

navire où étoit faine Paul
,
étant poufsé du vent ntrd-ejl , avoit à craindre

(«) N Kg-: 99 Xa'/x'lfVt KAxuerpt.

BiisSrtitUt i%f *>7a
, T» ®À5«s». |

Vidt Cajct. Gr*t , Htinf,

O o o iij
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COMMENTAIRE LITTERAL47*

18. Valtdâ autem nobis tempefiate

}

ac-

tiitis
, fiqutnu die jattumfcccrunt :

19. El terria die fini manibus arma-

tnenta kavîs projecerunt.

îo. Neane antem file , neque jîderi-

bm Apparentibus per pluret dies , &
tempefiate non exigua imminente ,jam

ablata eratfpes omnis[aluns noftrt.

il. Et cum multa jejunano fuijfet

,

I

tune fiant Puulus in medio eerum , di-
j

xit lOportebat quidem, t vin, Audit»

me ,non tollere à CretA , lucrique face-

re injuriant banc {J-jacluram.

18. Et comme nous étions rudement battus

de la tempête , le jour fuivant ils jetcérent les

marchandées dans la met.

19. Trois jours apres ils y jettérent aufE de
leurs propres mains.ks agrets de rechange du
vaifleau.

10. Li folcil , ni les étoiles ne parurent point

durant plulicurs jours , & la tempête ccoit

toujours fi violente
,
que nous perdîmes tou-

te efpérance de nous l'auver.

it. Mais parce qu’il y avoit long-rems que

f

ierfonne n’avoit mangé , Paul fc leva au mi-
ieu d’eux, Sc leur dit : Sans doute , mes amis,

vous eufiiez mieux fait de me croire , & de

ne point partir de Crète ,
pour nous épargner,

tant de peine , & une il grande perte.

COMMENTAIRE.

de donner dans la grande
,
ou la petite fyrte. Il alloit droit aux côtes

d’Afrique.

Sommisso vase, lit abaijsérent le mât. Quelques Exemplaires

portent : (a) Ils abaijïcrcnt Us voiles. Le Grec
,
Sc le Latin

,
d’une manière

vague : Ayant relâché
,
ou abaifsé l’inftrument. Ce que la plupart enten-

dent du mâc
,
comme de la principale partie du vaiffeau. Et l’abaiffcmcnC

du mâc emporte celui des cordages, & des voiles
,
Sc réduit tous les fen-

timens
,
Sc toutes les explications qu’on donne à ce palfagc. (b)

f. 18. Jacturam fecerunt. Ils jetteront les marchandifes

dans U mer
,
pour diminuer le poids du vailïcau

,
Sc pour empêcher qu’il

ne coulât à fond. On commcnçoit dans ces occalions par jeteer les mar-

chandifcs
,
enfuite la charge

,
Sc les agrets ; Sc enfin les vivres

,
comme on

faic ici.

y. 19. A R MA M E N t A. Les agrets de rechange du vaijfeau ; tout ce

qu’on a de réferve dans un vailleau
, Sc qui n’eft pas abfolumenc néccflaire

dans la manoeuvre. Quelques-uns traduifent l'équipage du vailTcau. Mais
ce terme à'équipage le prenanc iimplcmcnt pour les hommes

,
les Offi-

ciers
,
foldats

, SC matelots , nous aimons mieux nous fervir du mot d’<*-

grets
, qui répond à la lignification du Grec. ( c )

20. N E Q.U E SOLE, NEQJtE SIDER1 bus. Le foleil , ni les

étoiles neparurent peint. Ce qui ccoit très-incommode pour les mariniers ,

Cric, ***î«r r» r*eujK Sy*. 1 [h\ Vi/t Chryfofi. Syr, BfZ Grêt Men.&c.
'Chryfoft. (jg ain qui À. A[tU i>*4. O MiU. lut l (c) Tir* mvb- jirmammta , mmm i4 yu* na-

•**+*. I vit erat tnfcruiht , cmata t orneras*.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaf. XXVII. 479
il. Et mine fuadeo vobis bono anima

|
zi. Je vous exhorte neanmoins à avoil bon

*ffe amijfit entm nulhus anima «rit ex courage
;
parce que perforine ne périra , & il

vtbn
,
preserquam navit. I n’y aura que le vaifleau de perdu.

15. Aftitit enim mihi hac nscle An- if. Car cette nuit même un Ange du Dieu
geins Dei , cujusfum ego ,& eut defer- à qui je fuis , & que je fers , m'a apparu :

vit

,

24. Dicens : Ne timeat, Pattle , Cefa- 14. Et m’a dit : Paul , ne craignez point

,

rite apartet ajftftere : & ecce donavit il faut qœ vous comparoiiliez devant Céfar s

tibi Dcus omna qui navigant tecum. & je vous annonce que Dieu vous a dont.é

tous ceux qui navigent avec vous.

IJ. Propttr quod bono anima eflote,vi- 25. C’eft pourquoi , mes amis , ayez bon
ri : credo entm Deo

, quia ftc erit

,

courage : car j’ai cette confiance en Dieu, que
quemadmodum diiïum eft mihi. ce qui m’a etc dit , arrivera.

16. In infulam auecm quamdamopor- 26. Mais nous devons être jettez contre

tet nos devenire. une certaine ifle.

17. Sedpofieaquam quartadccima nox 27. La quatorzième nuit , comme nous na-

fupervenit.navigamibus nobts in Adna vigions fur la mer Adriatique, les matelots

area mediam noElem
, fufpicabantur crurent vers le minuit qu’ils approchoient de

nauta apparereftbi ahquam regionem. quelque terre.

COMMENTAIRE.

fur tout en ce tems-là
,
où la boufTolc n’étant point encore inventée

,
on

ctoit oblige de fc conduire à la vue des altres.

f. zr. Multa ieiunatio. Il j avait long-tems que perfonne

n'avait mangé. Tout l’équipage étant dans une entière concernât ion
, 8c

n’attendant que le naufrage
, 8c la mort

,
ne pcnloic point à prendre de la

nourriture ; car on ne manquoit poinc de provifion, & rien n’obligcoit à

jeûner.

f. 24. Donavit tibi Deus. Dieu vous a donné tout ceux qui

navigent avec vous. Saint Paul avoit donc demandé à Dieu qu’il fauvât la

vie de tous ceux qui étoient avec lui fur ce vaillcau ; 8c un Ange lui fut

envoyé pour l’afsûrer que fa prière étoit exaucée. Si l’Apôtre étant encore

dans un corps mortel
,
a mérité que Dieu lui accordât la vie de deux cens

foixantc-fcize perfonnes
,
que ne devons-nous pas croire de fon crédic

auprès de Dieu
, à préfent qu’il eft glorieux dans le Ciel ! (

a < Dieu voulut

lui procurer par cette apparition un plus grand crédit parmi ceux du na-

vire
,
pour les difpofcr à lccoutcr avec refpecl

,
8c à fe convertir s car

faint Chryfoftomc infinuc qu’il s’en convertit au moins une bonne
partie.

f. 16. I n 1 n s u 1 a m qu a m d a M. Dans une certaine ijle. L’Ange ne
lui en révéla pas le nom. C croit l’ille de Malte

,
où ils furent jeteez quel-

ques jours après par la tempête.

(a) H tronym. eontra Vigilant.
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4$o COMMENTAIRE LITTERAt
i?- J^jti&fummittentes bolidem , in-

vertiruni pajfut viginti : & pnfellum tn-

de feparatt , mveneruntpajfus qmnde-
ttm.

18. Et ayant jetté la fonde , ils trouvèrent

vingt bradés ! S

c

un peu plus loin , ils en tro*

verent quinze.

COMMENTAIRE.
» ,

A

f. vj. Qjj art a-d ecima N o x. La quatorzième nuit , depuis le

commencement de la tempête
,
qui les prit quelques jours après leur dé-

part des Bonfports. En joignant ceci avec ce qu’il a die au f

.

9. que le

jeûne cto'tt déjà faflé, on conje&ure que faint Paul ne put arriver à Malte
au plus tard

,
que fur la fin d’Octobre ; car on fixe le jeune du dixiéme mois

en cette année vers le iz. Septembre. ( a ) Or en fuppofant que le vaiffeau

fut attaqué de la tempête vers le milieu d’Otîobre
,
environ vingt-cinq

jours apres le jeune folemnel ,
il put arriver à Malte fur la fin de ce meme

mois.

Navicantibus nous in Adria. Comme nous navigtons

fur la mer Adriatique. La mer Adriatique
,
prife dans fon acception ordi-

naire, 8c rigoureufe, ne s’étend que dans legolphcdc Vcnife: mais dans
une acception plus étendui, elle fe prend aullipour la mer de Sicile, 8c la

mer Ionienne ; ; b ) Sc c’eft en ce fens qu’il faut l’expliquer en cet en-
droit. Le vent avoit jetté le vailleau de fille Gaude

,
ou Claude

,
vers

l’occident
,
8c le nord

,
ou au nord-oiitjl

; puis il les ramena à l’orient
, 8C

au midi
,
ou aufud-ef , à l illc de Malte. Voyez la Carte.

Suspicati s u n t. Ils crûrent vers le minuit qu'ils approchoient de

quelque terre. Le Grec :(e) Ilsfoupçonnérent qu'une terre venait a eux. Ma-
nière de parler commune parmi les gens de mer

, & les Poètes, On dit

que la terre s’approche, ou s’éloigne
,
lorfquc le vaiffeau lui-même s’ap-

proche, ou s\ Joigne de la terre : (
d

)

Provehimur portu , terr.eque , urbefque recedunt.

Ils foupçonnérent l’approche de la terre
, non par la vûë

,
puifquc c’ctoic

à minuit
,
Sc qu’ils étotent dans de profondes ténèbres ; mais apparemment

par l'odeur de la terre
,
ou par la fraîcheur

,
ou par les venrs.

f. z8. Passus viginti. Vingt brefes. A la lettrci Vingt pas. Le
Grec : e ) Vingt orgies s ou

,
vingt brades. La brade cft de fix pieds. C’eft

la mcfurc des deux bras étendus
,
ou la hauteur d’un homme.

f. 19. De pufpi anchoras q.uatvor. Ils jetteront quatre

ancres de la pouppe

,

pour arrêter le vaidcau, Sc pour empêcher qu’il ne

\a)BAfltcr Cycl. Tilicmcm Notetfo. fur ûinr f

flPauf.

(è) Strtlo P filer». Ovid S’at. Proecf. Crot J

Ccrntl. Bjch Cr)+n. hit. J. (. x 6 .
|

(c\ VnttSut stçyrmyntt nui amlaïs

[d j Ænitd. $

(*j tifyumt

fut
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SUR LES ACTES DES
19 . Timentes autem ne in ufpera toCd

incideremus , de puppi mittentes 4nche-

rus quatuor , optabout diem fieri.

jo. Nantis ver) quurentibut fngere
denuvi, c'tm mtfijfentfcupbam inmure,

fub obtenue quufi inciperent aproru un-

thorus t'-'cndere

,

J . Dixit Punîtes centurion» , drmili-
tibus ; Nfi bi in nuvi munferint , vos

fulvsfien non potejhs.

Jl. Tune ubfcidernnt milites fnnes

feaphs , © pafiifunt eum excidere.

J). Et cnm lux inciperct fieri , regu-

but Puulns omnes fttmere cibnm , di-

te»! : J%uf~'adccimu die hodie expec-

luntes jejnni permanent ,»ihil acc
i
fien-

teH

APOSTRES. CHAr. XXVII. 481
19. Alors craignant que nous n’allaüions

donner contre quelque ccueil , ils jetrérent

quatre ancres delapouppe , & ils atrendoient
avec imparience que le jour vînt.

jo. Or comme les matelors cherchaient i
s’enfuir du vaiffeau , & qu’ils delcendoient
l’efquifen mer , fous prétexte détendre le*

ancres du côté de la proue

,

Ji. Paul dit au centenier ,& aux foldats : Si
ces gens-ci ne demeurent dans le vaiffeau ,

vous ne pouvez vous fauver.

jr. Alors les foldats coupèrent les cables
de l’efquif , St le laifîërenr tomber.

jj. Sur le point du jour , Paul les exhorta
tous à prendre de la nourriture , en leur di-
fanr : Il y a aujourd'hui quatorze jours que
vous êtes àjeun , & que vous n’avez rien pris,
en attendant lafin de lu tempête :

COMMENTAIRE.

fut emporte avec violence contre les écücils. C’cft pour cela qu’ils les

jetteront de la pouppc
, ou du derrière du vaiifeau

, & non de la proue
, ou

du devant, comme l’on faic quand on eft au port. Us en jettent quatre
,

pour donner plus de poids.-

f . JO. C v m misassent scapha M. ils defeendoient ïtfqstif en
nier , fous préeexte d étendre les ancres du côté de la proue. Ils avoicnc
déjà jette quatre ancres de la pouppe ; ils feignirent d’en vouloir aufli
jetter du côté de la proue

,
dés qu’ils icroient un peu plus prés de la terre ;

6u du moins de lâcher les cordes qui tenoient les antres qui pendoient de
ce côté -là

,
comme n étant pas allez longues

,
ni allez lâchées

,
pour par-

venir julqu’au lieu où ils les vouloicnt attacher.

f. JI. Vos SA L V I FIERI NON POIESTtS. Si ces gens ci ne
demeurent , veut nepouvez vousfauver. Dieu avoir révélé à faint Paul que
nul de ceux qui étoient dans le vaiffeau

,
ne périreit : mais il ne lui avoit

pas promis de faire pour cela des miracles ; en forte qu'ils fc fauveroient,
quand même tous les moyens

,
&c les fecours humains leur manqueroient!

Son deifein croit qu’ils demeuralfcnt tous dans le vaifTeau
,
qu’ils s’entrai-

dallent
, & qu’ils employaient tout ce que l’art

, & l’induftrie pourroienc
leur infpirer. Sa pro.nefle enfermoit cette condition tacite du travail de
du fecours des matelots. (4

)

M ylit Grefer, U. 1. ». g. Diatof Sang. From. bit.

Ppp
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COMMENTAIRE LITTERAL
}4. C’eft pourquoi je vous exhorte à prenS

dre de la nourriture pour vous pouvoir faut*

ver i car il ne tombera pas un feul cheveu de
la tête d’aucun de vous.

55. Après avoir dit cela , il prit du pain , Sc
ayant rendu grâces à Dieu devant tous , il le

rompit , & commença à manger.

4$ 2.

14. Profiter qseod rogt vos accipere ci-

tum pro faltltt vefira : qui* nullsus vef-

trum Captllus de capite persbil.'

55. Et cî)m hoc dixijfet , fument pa-

uem ,
grattai egit Deo in ctnfpettn om-

nium ,& cùm fregifet , ccepit mandu-

care.

j6. Anima quittes autem fatti tmuts,

tSripftfumpferunt cibum.

j7- Eramus vert univerfa anima in

navi ducenta feptuagintafex.

j8. Etfatiati cibo allevidbant navem

,

juRantcs trstieum tn mare.

fS. Tous les autres prirent courage àfin
exemple ,& Te mirent auili à manger.

J7- Or nous étions dans le vaidèau deux
cens foixance 6c feize perfonnes en tout.

38. Quand ils furent raffiliez , ils foulage-

rent le vaiffèauen jettant le bled dans la mer.

COMMENTAIRE.

f. jj. Jei uni permambtxs,mihil accipiïhtbs. //;<
quatorzejours que vous êtes à jeun , & que vous n'avez rien pris. On ne

doit pas prendre ceci à la lettre. On dit qu’on n’a rien pris
,
quand on n’a

mangé que trés-peu. (a) Ils n’avoient pas mangé à leur ordinaire. Otv

n’avoit point fait de repas réglé dans le vailîcau
,
chacun attendant à toute

heure le naufrage , Sc la mort. Il cft impoffible naturellement qu’un hom-
me demeure quatorze purs (ans manger. On en a vu qui ont été plus de
onze jours fans prendre de nourriture. On dit qu’on peut vivre fept jours

çn cet état
,
fans mourir : Homini non utique feptimo lethatts ineelia

,

dit

Pline ; (b) durajfe & ultra undecimum plerofque certum eft. Toutefois faint

Chryfoftome entend ceci à la rigueur. ( c )

f. 34. Nüllius vestrum capillus. // ne tombera pas un

feul cheveu. Manière de parler des Hébreux
, ( d )

pour fignifier : Vous n’en

fouffrirez aucun dommage j fupposé toutefois que vous fuiviez mes

avis.

f. 3f. G R a t 1 AS EGIT. Ayantpris du pain , il rendit grâces à Dieu

,

dr le rompit. 11 leur montra par fon exemple qu’ils pouvoient manger
, SC

qu’ils ne dévoient point craindre la mort. Ce petit repas eft un repas ordi-

naire
, & nullement celui de l’Euchariftie. ( e) Il rend grâces à Dieu

, ÔC

rompt le pain à la manière des Juifs. (f )

f. 38. J a CT ANTES tri ti cum in m are. En jettant le bled.

(*) Italnterpf. ftjim.
(S) flin. lii. xi. ult.

(*) Chryfcft. htmil. a).i»ABa,p. 4*1-
(d) i. Reg.x IV. 4f, j.lUf.t. jt. Uatt. X. JO.

lue. xxi. il.

(«) Chryfejl. hit Hitrn. lit x. e. 4. centra

Jevin. Tremni. élu.

[f\Vidt Uatt. xr. Jf. Uart. vin. Cjtta-
ri, 11. (ÿ>(.
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' SUR LES ACTES DES
59. Ctlm antem dies fAllas ejfet , ter-

YAm non ajnefccbant :fatum veri qucm-

dam confiderabant habentem titras , in

tjuem cogitabant
,fi pojftnt , ejicert na-

vet».

40. Et ciim ancheras fttfiulijjetn ,

tonemitlebam fe MAri
, Jimal taxantes

jantluras gubernacmloram : & levait

trtemene fccundàm aura fiatum , ten-

debant ad hum.

A PO ST R ES. Chap. XXVII. 48,
$9. Le jour étant venu , ils ne reconnurent

point quelle terre c’étoic : mais ils apperçû-
rent un golfe où il y avoir un rivage , & il«

réfolurent d’y faire échouer le vaifléau , s'il*

pouvoienr.

40. Iis retirèrent les ancres , 8c lâchèrent en
même rems les attaches des gouvernaux ; 8c
s’abandonnant à la mer , après avoir mis la
voile del’artimont au vent, iis tiroient ver*
le rivage.

COMMENTAIRE.
dans la mer. Le vaiflèau cnétoit charge. Il venoic d’Alexandrie, qui ctoic
regardée comme le grenier de Rome.

f. 3 9. T E R r A m NON a cn o s c e b a N T. Ils nt reconnurent point
quelle terre c'était. Les mariniers n’avoienc apparemment jamais etc à
Malte. Ou bien ils voyoient bien que c ctoic une ifle ; mais ils n’en fa-
voient pas le nom

, &: n’en connoilloient pas les ports.

Habentem littus. XJ» golfe , où il y avait un rivage. Car il
y a

des golfes
,
où l’on ne peut aborder

,
parce qu’ils font environnez de ro-

chers efearpez. C ’écoic un rivage fablonncux
, ( 4 ) & propre à y faire

cchoüer un navire.

if. 40. Cum a n' c h o r a s sustulissent. /// retirèrent les an-
très. On a vu qu’ils en avoient jette quatre de la pouppe

, & quelques
autres de la proue. Ils les retirèrent pour profiter du vent

, & pour rendre
au vailfeau fon mouvement

,
car il étoic arrêté par le poids des ancres. On

peut traduite le Grec : (b) Ils coupèrent les ancres. Comme ils n’efpcroicnc
pas de fauver le vailfcau

,
ils ne fe mirent pas en peine des ancres

,
qui

n’auroient faic que le charger.
*

Taxantes juncturas. Ils lâchèrent les attaches des gouver-
nails.

( c
) Certains vaiffeaux avoient à chaque côté une grofic planche

ferrée
, à qui l’on donnoit le nom de gouvernail

, aufli-bicn qu a celui de
la pouppe Quand on Iailïoit tomber ces planches dans l’eau

,
elles empe-

choicnc que le vailfcau ne fùc trop facilement renversé par le vent fur
tout quand il n’étoit pas fort chargé. On en voit encore de femblables
dans les petits bâttmens. [d) Bochart ( e

)

montre fort bien que les An-
ciens avoient ces deux gouvernails à leurs navires.

Levato artemone. Après avoir mis la voile dt l'artimont ato

(*! rie»1
’’» Xiyuit.it

, fil., ifîc f^bion-
aeux.

(h) T*f «V«»aX »' r.t'x .lit Sjr. Luirv. St
Diih. An.}n:àrunt Autbtr.ii.

(e) Xu'iht rùt fannelat rirr wntaxlen,
(dj Cret Le Clert hic

(»J
Sech. de animal fai r. i. I 4. e. t.

Ppp i
i
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4S4 COMMENTAIRE LITTERAL
41. Et c'im incicLjfemus m locumdi- 41. .Mais ayant rencontré une langue de ter.

tbalajfum , tmpcgcrunt navem . & pro- re qui avuic la mer dts deux cotez , ils y firent

ra qutdem fixa manebat immobilts ,pup- échoikr le vaifleau ; 6c la prouë s’y étant cn-

pts vertfolvebaïur à vi maris.. foncée, dptoeurpit immobile , mais la pouppe
Ce rompoit par la violence des vagues.

41. Militum autem confiltum finit, Ht 41. Lesloldats étoienc d'avis de tuër le*

cufiodi.is occidcrent : ne quis c'um ena- pril'onniers ; de peur que quelqu’un d’eux s’e*

jeffet , efugeret. tant fauve à la nage , ne s enfuît.

4'. Ccmurio autem volent fervare 4?. Mais le centenier les en empêcha, par-

Paulum, prohibait fieri : jujfttque eos ,
ce qu'il vouloir fauver Paul; 6c il commanda

qui pojfent natare , cmittcrcfe pnmos ,
que ceux qui pouvoient nager , fe ietcaflenr

0 evadere ,& ad terram exire ;
les premiers hors d,u vaifleau , tk fe fauvaf-

fent en terre ;

COMMENTAIRE.

vent. L’artimont eft un petit mât fur le derrière du vaifleau
,
auquel on

n'attache qu'une petite voile. Ils n’osércnt mettre une grande voile
, dç

peur de prendre trop de vent
,
&: d’être pou liez avec trop de roideur con-

tre le bord. D’ailleurs le grand mât étoit abattu. ÿ. 17.

f. 41. Ih locum dithalassum. Une langue de terre
,
qui aveit

la mer des deux cotez. ; ou un promontoire battu de la mer des deux cotez.

Le mot ditbalajfos en Grec
,
eft le même que bimaris en Latin. Grotius

entend une langue de terre séparée du continent par un petit bras de
mer.

Puppis solvebatur. La pouppe fe rompoit
‘

par la violence des

vagues

,

parce quelle croit feule exposée à la fureur de la mer, & des
vents

,
qui ne pouvoient plus agir contre la prouë, ou le devant du navire,

qui étoit échoué fur le fable. Ainfi le vaifleau étant immobile
, &: ne pou-

vant plus céder aux coups des vagues, étoit exposé à tout moment à fc

brifer
,
& à s’ouvrir.

f. 41. Ut custodias occiderent. De tuer les prifonniers ,

de peur que quelques-uns ne s’échappaflcnt à la nage
, & qu’on n’en ren-

dît refponfablcs le Centenier
, & fes foldats. Dans de fcmblablcs occa-

fions
,
on a fouvent tué les prifonniers de guerre

,
que l’on avoir dans un

vaifleau. Nous avons déjà vu le mot cujlodit
, pour des prifonniers

, ci-de-

vant ,f. 1. Ce terme eft bien Latin
,
&: on le trouve en cc feps dans de fort

bons Àuccurs. (<*)

f. 43. Volens servare Pau lu M. Il vouloitfauver Paul

,

ou
parce cju’il étoit citoyen Romain

,
ou parce qu’il avoit une cftime

, & une
.conûdération particulières pour fon mérite,& fa vertu. Il ne le connoif-

{•) Sutttn . in Domitiant. Saul, in L. Carter -, 0 Vtnul. L. Ne quit , &c.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XXVI.
44. Et ateroi altos in tabuhs fcre-

|

44. Les autres fe mirent fur des planches ,
•

tant : tjuofdam fstper ea , cjtu de navi |
ou far des pièces du vaifTeau- Et ainli ils ga-

tntst. Etftc fallume]} ,ut omises anime 1
gncrent tous la terre, & fe fiuivérenr.

evaderent ad terram,
j

COMMENTAIRE. "

foit pas toutefois encore aufli parfaitement qu’il le connut dans la fuite.

Eosqjui po sse nt N at are. Jcfsc ceux qui pouvoient nager ; les

matelots
,
les foldats

,
6c les autres. On ôta fans doute les chaînes aux

prifonniers
,
afin qu’ils pûlTcnt fe fauver comme les autres. On avoir foin

d exercer les foldats Romains à la nage
, ( a )

afin qu'ils pûflent s’en fervir

dans le befoin
,
fur tout dans les batailles navales.

f- 44 . Alios in tabulis ferebant. Les autres fe mirent

fur desplanches. A la lettre : Ilsportaient les autresfur des planches. Ceux
.qui favoient nager

,
aidoient les autres à fe fauver à terre

,
en leur donnant

«es planches
, 6c en les portant en quelque forte

,
en conduifant

, 6c en
gouvernant ces planches. Le Grec met Amplement <^ue le Centenicr die
.que chacun fc fauvât comme il pourroit ,(h) les uns a la nage , les autres

fur des planches , & les autresfur ce quife trouvoit dans le va'tjfeau. Mais il

eft vifiblc que des femmes, des enfans
,
des malades ,

des perfonnes failles

de frayeur n’auroient pû faire aucun ufage de ces chofes
,

fi ceux qui la-
ifoient nager ne les eulfent aidez

,
6c amenez au bord.

Quelques-uns (c) ont crû que ce naufrage étoit un des trois donc
parle faine Paul aux Corinthiens, {d) Sulpicc Scvcre ( e ) veut que dans
«ette occafion l’Apôtre ait été trois jours

,
6c trois nuits au fond de la mer ;

ou, comme faint Paul ledit, 6c comme portent quelques Manufcrits de
Sulpicc Sévére, un jour

,
6c une nuit. Mais cela ell infoutcnable

,
puifque

i Epîtrc dont il s’agit
,
fut écrite environ trois ans avant ce naufrage.

(*) Veittins Vide Trantud hic.

(I) o”»f p)fi in, ratlrtt
, ne ti i»i rimt rit

M*'» ri rrlaat.

(<] Ljrnts. ahi juid. ëfud Frsmend.

td) 1. Car- xi. if.

(«J Sulfic. Scver. Bp. j. p. 11». il?. Voycïl*
Noie 61. de M. de M. de Tillcmont fur S. Paul.

Ppp iij
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a%6 COMMENTAIRE LITTERAL

\fy> <iy up \fy ïfy ^Qy%ty^^uÿ-'Jfr iJb<>\iy'Jp'Jb, '4ÿvy'Jlpspvÿ cç<

CHAPITRE XXVIII.

Saint Paul arrive à Malte. Il ejl mordu <tune vipère ,fans qu’il lui en

arrive aucun mal. Il ejlpris pour un Dieu par les Barbares. Ilguérit

le Seigneur de l’Ijle , &• plufieurs autres malades. Après trois mois

ils s’embarquent pour Rome. Ils arrivent à Pou^ples,& de là à Ro-

me. Saint Paul déclare aux Juifs le fujet defa venue ; il leur prê-

che Jesus-Christ pendant deux ans.

Th i- r? T c'im evajijjemus , tune ce-

gnovtmus tpma Melita infula

vocabarxr. Bar (tari ver
» preftabam non

modtcam humanitatem rubis.

1. 1. VT Ous étant ainfi fauvez , nous re-

connûmes que l'iflf s'appelloit Mai»

te. Et les barbares nous traitèrent avec beat»;

coup de bonté.

COMMENTAIRE.

f.i. TV f Eut a In su là. £>jtc l’ijle s'appelloit Malte. Quelques

X Exemplaires Grecs, & plufieurs Latins portent Mitylént ;

d’autres
,
Militint ; Sc d’autres, Malitént. Saint Jérôme dans Tes noms

Hébreux lit Mitylént

,

& Militine ; & dans quelques Editions de Tes Let-

tres (a) on lie Mitylént .-mais les nouvelles EdHons portent M élite.

Erafme
,
Cajetan

,
Conflantin Porphyrogcnite veulent que faint Paul ait

fait naufrage prés de Pille de Mélite
,
dans la mer Adriatique, fur les cô-

tes de l’IUyrie
, à quatre mille pas d’Epidaure. La principale preuve de cc

fentiment cfl: que faint Luc ci- devant
,
Chap. xxvn. 17. ait qu’ils vo-

guaient dans la mer Adriatique. Mais on a déjà remarqué qu’en ce tems-

là on comprenoit fous le notn de mer Adriatique non-feulement le golfe

de Venifc
,
mais auffi la mer de Sicile, & la mer Ionienne. De plus le vent

d’Enro-aquilon , ou nord-ijl
,
qui leur faifoic craindre de donner contre les

Syrtes d’Afrique
,
devoir les pouffer naturellement vers l’ifle de Malte

, &£

non dans le golfe de Vonife. La route que faint Paul fuivit au fortir de
Mélite

,
fait voir que c’eft de l’ifle de Malte dont il parle. Il alla à Syra-

eufe
, de là à Rhégei&t enfin à Pouzole. Enfin le vaiffeau d’Alexandrie

qui paffa l’hyver à Malte
,
prouve encore que ce ne peuc être Mélice d’Il-

r.f. ad Ottunam Epiraph. lalitlt.

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES AP O S TR ES. Chap. XXVIII. 4Î7
' x. Acctnsienim firâ , reficiebantms
tmnes

,
propter imbrtm qui iMMtHt-

bas t&frigsu.

x. Car ils nous donnèrent les fecours dont
nous avions facfoin ; 6c ils y allumèrent uq
grand feu , i caufe de la pluyeTjui alloit tom-
ber ,& du froid qu'il faifoit.

COMMENTAIRE.

iyrie. Si ce navire avoit eu à hyverner dans la met Adriatique
,
il auroic

cté plutôt au port d’Epidaure
,
qui n’eft qu’à quatre mille de Mélitc. (4)

L’Illc de Malte cil entre la Sicile, 6c l’Afrique. Quelques Géographe*
anciens l’attribuent à l’Afrique; d’autres à la Sicile. Sous les Romains elle

écoic foumife à la Sicile ,& dépendante du Gouverneur de cette Ifle. Elle

«voie toutefois alors Ion propre Gouverneur, appcllé lepremier de llllc ici

au f. 7. 6c dans une ancienne épitaphe. ( b )

B à R b a r 1 ver o. Les Barbares nous traitèrent avec beaucoup de bonté.

Les Maltois étoient originairement une colonie des Phéniciens
,
ou des

Carthaginois ; & on ne peut guércs douter que leur ancien langage n’ait

cté la Langue Punique , ou Africaine. On dit qu’on y remarque encore

aujourd’hui des vertiges de cette Langue dans des anciennes inferiptions

en caraâéres Puniques , 6c dans les payfans
,
qui entendent plulieurs mots

Arabes
, 6c Hébreux. ( c

) Bochart croit que ces payfans font des reftes de
ces Arabes d’Afrique, qui ont été maîtres de cette Ifle avanc les Cheva-
liers de faint Jean, qui la pofsédcnt aujourd’hui. Il cft certain que les

Grecs de Sicile
,
6c les Africains fe difputérent long-tems la propriété de

l’irte de Malte
,
avant que les Romains s’en rendiflent les maîtres. Les

médailles Grecques, 6C les inferiptions qu’on y trouve, font des preuves

certaines que cette Langue y fut long-tems en ufage, même depuis que
les Romains l’eurent foumife.

Mais qui font donc ces Barbares dont faint Luc parle ici ? Ce font appa-

remment les reftes des payfans Africains
,
ou Phéniciens

,
qui s’étoienc

confervcz dansl’lfle,&: qui ne parlant ni Grec, ni Latin, font appeliez

Barbares
,
à la manière des Grecs

,
qui donnèrent ce nom d’abord à tous

ceux qui ne parloient point Grec, & enfuite à ceux qui ne parloient ni

Grec
,
ni Latin. Saint Paul

, 6c les autres qui étoient échappez du nau-

frage, furent premièrement reçus par les Infulaires de la campagne, qui

font ici appeliez Barbares, Mais bien-tôt le Gouverneur de Pille, qui

ctoit Romain
,
les fit venir dans la ville, qui étoit apparemment peuplée de

Grecs
,
6c de Latins.

(«J Voyez B«ci.Cwn lit- 1. 1. if. {«) Juu1 . Quiutim. Htduut Ep. *4 Sflr*m

Ci) QuintinHi afmd Bock. lut A. KA. feripr* Mtlirt *». îju- »pHi Btcû. Cmm». i»i.

Tics ktr. innsTx roMAinx nuiros me- i. tap. t*.

41 TA) ON.
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COMMENTAIRE LITTERAL
Cura eongrcgajfee eurent Paulhs 1 j. Alors Pau! ayant ramifie quantité de far»

Jarmentoram aliquantam multitude- I mens , & les ayanc mis au feu , une vipère que
aem , <ÿ- tmpofuijfetfiuper tgnem , vipt- I la chaleur en Et fouir , le prit à la main.

ra à colore eut» procejfijfet , invafuma- .

nam ejms.

4. lit ver) viderum barbari pende»- 4- Quand les barbares virent cette bête qui

tem bejltam de mon» ejns , ad invicem pendou à fa main , ils s’entre- difoient : Cet
dicebant :l)ritj»e hemkidaeft homohic, nomme eft fans doute quelque meurtrier ,

yai cumevoferit de mari nonfiait puifqu'aprcs avoir été fauvé de la mer, la

eam vivere. * vengeance divine le poarfait encore , Sc no
veut pas le laifler vivre.

COMMENTAIRE.

f . i. Refictebant nos omhcs. Ils ficus donnèrent lesfecourf

dent nous avions befoin. Ils nous foulagércnt
,
fie nous remirent de nos fa-

tigues. Le Grec ; [a
)
Ils nous reçurent tous chez eux. Lt il y a de bons Inv

terprétes qui croycnt qu’il y a faute dans le Latin , Sc qu’il faut lire ra*-

piebant, au lieu de refeubant.

Propter imbrem qJJi immiNebat. A caufe de la plnfie qui

*11oit tomber , ou qui tomboic, Sc à caufe du froid qu’il faifoit. Au fortir

de l’eau
,
Sc tout mouillez morfondus qu’ils étoient y il leur lurvint

encore une pluye.

f. 3 . Sarmentorum mOltitüd f n Em. Quantité'deformons.-

Le Grec (b) s'explique non- feulement des farmens, mais auïïi de toutes

fortes- de branches sèches
, Sc de fagots,

VlPERA A CALORE CÜM P R O C E SStS SEf. Ufit Vtpére iJUC U
thaleur en fitfortir. Cette vipère croit demeurée engourdie du froid danf
ces branches ; Sc faint Paul ne s’en apperçut pas

,
en les prenant pour les

jetter au feu. Mais la chaleur ayanc réveillé ccc animal
,

il fauta à la maiiï

de Paul
,
qui s’arrêta apparemment à ajulter ce bois fur le feu.

Invasit manvm ehjs. Le prit à la main. Le faifit
,
lui enveloppa’

la main, Pluficurs Peres (c
) croycnt qu’elle le mordit. Et en effet s’if

n’eût pas été mordu
, les Infulaircs auroient-ils attendu qu’il tombât

mort, Sc fc feroicnt-ils étonnez qu’il n’en relfcntît aucune incommodité ï

L'attouchement de la vipère n’eft pas mortel. Le Grec ne die pas à la vé-

rité que le fcrpenc l’ait mordu ; mais Amplement qu’il s’attacha à fa main ÿ

&c Bochart ( d )
foucicnt qu'il ne le mordic pas. Mais l’opinion contraire eft

bien plus probable
,
à caufe des autres circonftaixces de cette hiRoirc. Eft-

(*) Tlpjrr>JZi j # voilttf îfûif. J?Ui

tb) 2 -*.

(•} S)t. Arnb. Têriull Sco*ptHC. PauIms mor-
vi£tr*

jfrt-jit. Ambrt{. Htxjstm**. L i. t. *.

Prudent. tUtultt aJ manum vibrato (Mfite fpb*
cula tenuum. Arator . itb. 1 . hifi. AftjL Qtmun.
aUr>

(W
J
B cchart. tU b y e.w

a
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SUR LES ACTES DES
5

. Et illc ijuidem exc «tiens beftiam in

igncm , nihil mal 1 pajfus efi.

6. Ai tlli exifiimabant cnm in lumt-

rtm convertendum , drfubiù cafternm ,

Cr mort. Dm antem illis txpcBantibm ,

Cr vidcntibm mbil malt in eofien ,con~

vertemeife , dicebam eum ejfe Deum.

APOSTRES.Chap. XXVIII. 48j
j. M ais Paul ayant fccoiiè la vipère dans le

feu , n’cn reçut aucun mal.

6. Les barbares s’attendoient qu’il enflcroir,
ou qu’il tomberoit mort tout d'un coup :

mais apres avoir attendu long-tems, lorfqu il*

virent qu’il ne lui cm arrivoit aucun mal , ils

changèrent de fentiment, & dirent que c’é-
toit un Dieu.

COMMENTAIRE.
il croyable que cet animal irrité par la chaleur, fc foie jette à la main de
faint Paul fans la mordre

, & qu’il fe foit laifsé fccoüer, 6c retomber dans
les flammes fans fe defendre î

f. 4 . Ultro non s 1 n 1 T EUM vtVERE. La vengeance divine
ne le veut pas laijjer vivre. Ces Barbares croyoicnt que Dieu ne Iaifloit ja-

mais le crime impuni
, & que tôt

,
ou tard les médians foudroient la peine

de leur iniquité. Ils n’avoient là-defliis que des lumières allez courtes
, &

ils ne favoient pas que la grande colère de Dieu s’exerce dans l’autre vie

& que fouvent en celle-ci les plus grands criminels demeurent dans l’im-
punité jufqu’aprés leur mort. Le terme Grec {

a

) lignifie proprement la

juflicc : mais il fe prend aulli pour la vengeance divine. Les Paycns [b)
en faifoient une Divinité

,
fille de Jupiter

,
fort rcfpeclée des Dieux

,
qui

raconte au Roi des Dieux
, 6c des hommes les in

;
urcs quelle reçoit des

mortels, 6c en pourfuic vivement la vengeance. Elle vécut familière-
ment avec les hommes pendant l’age d’or : mais lorfqu ils commencèrent
à tuer leurs bœufs de labour, elle les abandonna, & fe retira dans le
Ciel, (c) L’Auteur de l’Eccléliaftique {

d

j met la vipère avec les feor-
pions

, 6c les dents des animaux carnaciers
,
au nombre des inftrumcns de

la colère de Dieu 5 & les Egypc.ens le croyoicnt que l’afpic nommé
Thcrmuthis ,épargnoit les bons

,
Sc faifoit périr les médians.

f. y. Excuiiensbestiam In ignem. Ayant fecoüé la vi-
père dans lefeu ; à la lettre

,
la bête dans lefeu. Les Grecs donnent com-

munément à la vipère le nom de tbe'ritn , la bête ; d’où vient la thériaque

,

qui fc fait avec la chair de V ipére. Prudence (f )
dit que faint Paul la jetta

bien loin en l’air :

Excuffumque proctel decutit afpidem s

Abjetfus ctlubcr verberat aéra.

(4 )
H* ttxn.

(b Hefiod tptr & dits, v. Z f4-
H èt Tt WafSête^ Itl Jl*tf , Afsf C-ytyMu7tt

JCv/»iî TI , etàJett}n $i9t<
,

fl «>trfaxSt l'^Vn
,

(<) Araii ïhtnowtn. & Hdzianz. c*r. j.

h’ £eeli . xxxix. j;. feu
(*' Ælitn- hift. antm. hè. 10. c. )t. Ÿidt Jo-

chdrt. de enim (act. pjbtt. 1. /. y f. t,

[fj trudent, HAmtTttgtn. c*r. f.

Q>qq
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4$o COMMENTAIRE LITTERAL
7 . In loch Anton illis trAnt prâdiA

prmerpis infult .
nomme Publri

,
qui

nosfujciptcns , tnduo bénigne exhibuit.

7. 1! y avoir en cet endroit-li de* terres qui

appaiti/noient à un nommé Publius , le pre-

mier de cette ifle
.
qui nous reçut fort humait

nement, &' qui exerça envers nous l’hofpiu-

lité durant trois jours.

COMMENTAIRE.

A g '
Exi«timabant eum in tumorem vertendum.

Ils s’attendoient qu'il enfieroit , & qu’il tomberoit mort tout d’un coup. Le

venin de lu vipère cft un des plus dangereux
,
Sc des plus violens que l'on

connoille. Il caufe dans le fang une inflammation
,
Sc une ébullition fl ex-

traordinaires ,
que ceux qui en font mordus , enflent par tout le corps

, Sc

fentent des douleurs cuifantcs
,
qui leur font jetter des cris, comme s’ils

croient dans les flammes. Le Grec (
a

)
porte que les Barbares attendoient

que l'-tul brûlerait ,
ou qu’il tomberoit mort tout d’un coup. En effet ceux

qui ont écrit de la nature de la vipère
,
&: des effets de fa morfure

,
dilcnt

que l’on enfle extraordinairement ,
5c qu’on fouftre une ardeur infuppor-

tablc. (
b

)
On n’en meurt pas toujours fur le champ : Audi ils mettent l’al-

ternative ,
qu’il enfleroit, ou qu’il tomberoit mort. Certes les Anciens,

nous apprennent qu’il y a certaines vipères qui donnent la mort prcfquc

dans le moment. D’autres laiifcnt vivre encore quelque rems. Les effets

de fa morfure dépendent beaucoup Sc de la difpofition où elle fe trouve,

plus
,
ou moins en colcre

,
plus

,
ou moins remplie

,
5c rafl'afiée ; 5c des hu-

meurs de l’âge
,
5c du tempérament de la perionne mordue.

On^it ( c
)
que dans l’Iflc de Malte il n’y a ni vipère

,
ni aucun autro

qnimal venimeux ,
5c que ceux qu’on y apporte d’ailleurs

,
n’y peuvent pas

même vivre
,
fur tout en l’endroit où faint Paul fut mordu de la vipère,

C'cft une caverne d’où l’on prend tous les jours des morceaux de pierre
,

Sc de la terre
,
que i on porte en divers endroits du monde

,
pour en chaf-

fer &c exterminer les animaux venimeux , Si pour fervir de préfer vatifs

,

Sc de remèdes contre les morfurcs des ferpens
, SC des feorpions. On ne

peut pas dire que ce loit une propriété naturelle du pays. L’opinion des

Maltois en voyant la vipère attachée à la main de Paul
,
prouve afl'ez que

les ferpens y étoient aulfl dangereux qu’aillcurs. Mais on attribue cette

vertu a la bénédiction ,
à la prière de l’Apôtre

,
qui obtint

,
dit-on

,
ce

privilège pour toute Pille, Un Voyageur dit qu’on y voit les enfans ma-

nier hardiment les feorpions fans aucun danger,

(*) aVJ* /><&•.» wif.wjsâiq , i *«7». «7*«

ipm >«y>.

(4) Nicander Thtriot. n.uo.
. . . QSjjCleuras ti sliù

.

dm KoyiMfailiic Xi)‘ s » rUmôioont ici{Su.

Dicfeorid . lit. 0 Paul Æÿnet. Airms
, dhi apud

Bach, loto citAto.

(t J
Quiitluws Æduus Baron. *n. S 8 Iromtnd.

ahi.
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SUR LES ACTES DES
8. Contint autem ,

pdtrein Publufe-

bnbits , & dyfcnteriâ vexâtum jaccre.

j4d ejMtm Pjuins intrnvit : Cr ctim ardf-

fet ,& tmpofmjftt et marins ,falvavit

A P O STRE S. Chap. XXV11I. 491
8. Or il fe rencontra que fon pere étoit mar

üdc de fièvre , & de dyffenterie : Paul l’alla

donc voir , 5c ayant fait fa prière , il lui impo-
fa les mains , & le guérir.

eum.

9 . Qt[o fdfto , imites , oui i» infuld

babebaut mfirmitdtes , acccdcbant , &
tnrabautur :

10. ^ni etiam multis honoribsrs ries

homraverunt , <pr navigduiibus irrtpe-

fuerurn que necejfaria erant.

9 - Apres ce miracle , tous ceux de I’ifle qui
croient malades .vinrenc à lui , 5c ils furent
guéris.

10. Ils nous rendirent auflî de grands hoa-
neurs , 5c lorfquc nous nous remîmes en mer,
ils nous pourvurent de tout ce qui nous étoit

nécciliiire pour nôtre voyage.

COMMENTAIRE.

Esse Deum. Ils dirent que c'étoit un Dieu. Ils crûrent que c’étoit
Hercules le décourncur des maux

,
que l’on adoroit principalement dans

lltlede Malte. (4) On fait que le premier des travaux d’Hcrcules cft

d’avoir écrase des ferpens étant encore dans le berceau. Ceux de Lyftre ,

quelques années auparavant
,
avoient pris l'Apôtre pour Mercure, [b,

’

ÿ. 7. Princihs Insulæ,nomine Pl blii. Des terres ejui

appartenaient à un nommé Publias , le premier de cette Ijle. Grotius
, & Bo-

cliart croyent avec beaucoup de vrai- femblance
,
que ce Publius étoit le

Gouverneur de l’Ifle de la part des Romains
, 5c que le nom de Premier de

F [fie , eft un nom de Dignité. Voyez ce que nous avons dit fur le premier
Vcrfct de ce Chapitre. On croit que ce Public

}
&c la plupart des Infulaircs

fc convertirent ; ( c \ & Adon fuivi de quelques Latins
,
a crû que Publie

s’étant attaché à Paint Paul, cet Apôtre l’ordonna Evêque, & l’envoya
prêcher l’Evangile , qu’étant arrivé à Athènes

,
il gouverna cette Eglife en

qualité d’Evéquc y finit fa vie par le martyre. Mais ce fentiment n’cft

pas foutcnable
,
puifque Paint Public Evêque d’Achéncs, n’a été martyrisé

que vers le tems de Marc Auréle. ( d)

f- 8. Febribus, et d y s en t e r 1 a. Malade de fièvre , é1 de
dyjfenterie. Ces deux maladies jointes enfcmble dans un vieillard

,
ren-

doient fa guérifon fort difficile
,
&c fon mal fort dangereux. Il fat guéri

par Paint Paul apparemment pendant les trois jours que Publius régala le

Capitaine Julc
, & toute fa troupe. Il faut que Publius ait été fort libéral

,

& fort puilfant
,
pour traiter pendant toutcc tems deux cens foixante-feize

hommes.

f. 10. Multis honoribds. Ils nous rendirent de grands bon-

(*) Grot ô* Hsinf Buhart.
(£) AH. xiv. 10. 1*.

VtdtCbyfifi. h9mil. j+. in AH* Grt£cr>X
injoi hb 17. c. 11. ($• Rerint-crt1 plnrri.

(4; Voyci Tilkmont Note «+ lui S Paul.
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49 i COMMENTAIRE LITTERAL
il. Peft menfes autem très , navigavi-

|

n. Au bout de rrois mois , nous nous em-
mitt tu ttavi Alexandnr.tt

,
que in infu- \ barquâtnes fur un vaifleau d'Alexandrie

,
qui

U hiemavcrtU , eut enu infigne Cafte-
[

avoit parte fhiver dans l’ifle , &c qui portoit

rtj/u. - I pour enfeigne Caftor , ôi Pollux.

COMMENTAIRE.

Htttrs. Ou plutôt : Us nous récompensé.ent avec abondance. Us nous com-
blèrent de toute forte de biens

,
[a

)
en reconnoiflance des guérifons quç

faint Paul fit dans leur Ifle,

f. II. Post TRES MENSES. Au bout des trois mois , nous nous tm~

barpuâmes. En fuppofant qu’ils foient arrivez à Malte fur la fin d’Oclobre,

comme on l’a dit ci-devant
,
ils en partirent au commencement de Fé-

vrier. Ceft un peu de bonne-heure
,
pour fe mettre en mer. Mais il y a

des années ,
où le mois de Février eft fort doux

, 8c fort commode.

Cui erat insigne Castorom. Un vaifteau d'Alexandrie ;

fort différent du premier fur lequel ils s’étoient embarquez à Myrc en

Lycie, Celui qu’ils trouvèrent à Malte
,
avoit pour enfeigne Caftor , &

Pollux. Le Grec -.{b) Jj)ui avoit pour enfeigne les Diofcores , ou les fils ju-

meaux de Jupiter
,
&: de Léda. Caftor étoit l’aîné

, 8c Pollux le cadet. On
les invoejuoie contre la tempête ,Sc les matelots avoient pour eux une

grande dévotion. Anciennement les grands navires avoient une efpéca

d’enfeigne fur la prouë , 8c outre cela ils portoient les Dieux gardiens

,

ou tutélaires fur la pouppc. Les Diofcores
,
ou Caftor

,
8c Pollux croient

fur la prouë
,
8C au-devant du navire. C’étoit eux qui donnoient le nom

au vailVeau. ( c )
Virgile parle d’un navire appcllé le Tigre

,
parce que f*

prouë ctoit omée d’une figure de Tigre : ( d )

. . ,
JEratâ Princcps fecat aquora Tigré,

Il en nomme un autre le Centaure
, ( e) 8c un autre la Chimère, pour do

pareilles raifons. Le vaifteau qui enleva Ganimédcs
,
s’appelloit l'Aigle s

8c celui qui enleva Europe je Taureau. De-là font venues les Fables de

l'enlèvement de Ganimèdes par une Aigle
, 8c d’Europe par un Taureau.

Pour les Dieux tutélaires ,8c patrons du vaifteau
,
c’éroit autre chofe.

Dn les mettoit fur la pouppc, 8c derrière le navire: (/ }
Ingentes depuppe

J)ii. Et Ovide: (g)

, . , ,
Puppique recurva

(4) Hamm Tromand. Vide i. Timot. y. 17.

€)ui bent prafunt fnjbyteri , duÿlict honore d'uni

funt.

[b) n«tyinîft*

(r) Sealigtr. Boch. C*n*an. Crot.

(d)
Æneid x.

(#) Æneid. v. Jngtnù mole chimeram.
Et

Centaure invebitur magna.

(/) Ferf. Sat.' 6 .

(g) Ovid. lib. 1. Trijt. Eleg J.

I
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SUR' LFS 'ACTE S DES APOSTRES. Chap. XXVIII. 4^
11. El càm venijfcmus Sjracufam

,

manfimus ibitriduo.

ij . Inde circumlegentes devenimus

Rhcgium : Cr pofl unum diem finme au-

firt .fecunda die venimus Patentas j

14. Vùi invertis fratnbus rogatifu-

mus manere apud cas dies feptem : CTfie

Venimus Romans.

II. Nous abordâmes à Syracufe , où nous
demeurâmes trois jouis.

IJ. De là en côtoyant In Sicile , nous vîn-
mes à Ràj^e , & un jour aprés.le vent de mi-
di s étant levé , nous arrivâmes en deux jours

à Pouzoles ;

ta- Où nous trouvâmes des freres qui nous
prièrent de demeurer chez eux fept jours i &
enluite nous prîmes le chemin de Rome, ,

COMMENTAIRE.

Infilit ,& pictos verberat unda Deas.

Ec Virgile en parlant du même vailïeau qu’il a appelle le Tigre
,
lui donne

Apollon pour Turclaire :

. . . Auralo fulgtbat Apolline puppis.

Hérodote dit que les Phéniciens appelloicnt les Dieux tutélaires de
leurs vaifleaux

,
Pataci. ( a )

On couronnoit ces Dieux en ligne d’acljons de
grâces

,
en arrivant au port : ( b )

ruppibus & Uts nautet impofuêre coronas.

H. Cum veWissemus Syracusam. Nous abordâmes à

Syracufe. Pour arriver de Malte en Italie
,
la route la plus courte cil de fui-

vrc les côtes orientales de Sicile
,
pour aller palier entre la Sicile

, & l’Ita-

lie. Ils arrêtèrent trois jours à Syracufe
,
ville célébré (ituée fur la côte de

Sicile. Dc-là ils vinrent à Rhégium fur la côte d’Italie , dans Ja Calabre

,

vis-à-vis de la Sicile. Il faut voir la Carte.

f. ij. Flante austro, venimus Putbolos. Le vent dit

midi s'étant levé , nous arrivâmes en deux jours à Pourvoies. Le venc du
midi favoriloit leur courfc. Pouzolcs cil une ville de Campanie, à huit

mille de Naples. Les vaifleaux d’Aléxandric abordoient d’ordinaire à

cette ville
, ( c )

qui cil environ à cinquante lieues de Rome. Saint Ignace

le Martyr (d) venant foufFrir le martyre à Rome
,
auroit fouhaité de venir

aborder à Pouzoles, afin de marcher fur les traces de faint Paul : mais

Dieu n’ayant pas permis qu’il eût cette confolation
,

il eftimoit heureux les

Fidèles qui y demeuroicnr.

f. 14. I b 1 inventis fratribus. Nous j trouvâmes des

freres ; des Chrétiens. Il y en avoir déjà un grand nombre en Italie,

comme on le voit par l’Epîtrc aux Romains écrite quelques années avant

ce voyage. Ils nousprièrent de demeurer. On peut traduire le Grec :{e)

(») Htmàct lit. |. e J7.
(6) rirpl.

j
f)Gr»t . ad Ail xxv II. (, Baran. ad an.

fd] A&a Martyr fyneera
, f.TOf. 70t.

(/) plafia/ditiifyi ia àtitis i/tlff

f

inU

Q.qq iij
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494 COM'MENTJAIRE LITTERAL
15. Et inde cum audijfentfratrcs ,oc-

currcrunt nebis uftjve ad Appii forum,

ac très Tabernas. ffispt ‘'“m Vidijfet

Paulus
,
grauas Age ns Dct , ACCepit

JÎ-*

duc sAm.

16. C'tm autem veuiffentus RomAm ,

ptrm'.jfnm efl PauIo mAncreJîbimet cum
cujlodtcmefc milite.

ij. Lorfque les freres de Rome eurent *p-
pris des nouvelles de nôtre arrivée , ils vin-

rent au-devant de nous jufqu’au lien appetté

le marché d'Appius , Ôc au* trois Loges : Sc
Paul les ayant vûs , rendit grâces à Dieu , SC

fuc rempli d’une nouvelle confiance.

16. Quand nous fiâmes arrivez à Rome , il

fut permis à Paul de demeurer où il voudxoit

avec le foldat qui iegardoir.

COMMENTAIRE.

Nous fûmes confiiez, de leur fart , en demeurant fipt jours avec eux. Ou i

Nous eûmes la confolation de demeurer auprès d’eux pendant fepe

jours.

Sic venimus Romam. Nous frîmes le chemin de Rome. Le Texte
à la lettre : (4) Nous vînmes à Rome. Mais la fuite fait voir qu’il faut l’en-

tendre comine on l’a marqué dans la traduction : Nous nous mimes en
chemin pour aller à Rome.

f. ij. (J s q_u E ad Ap pii forum. Les frères vinrent au-devant

de nous jtifiju’au marchéd'Appius ; à cinquante-deux mille de Rome ; c’cft-

à-dirc, vingt de nos lieues. On voit par-là quelle croît la ferveur des

premiers Chrétiens
,
quelles étoient leur amitié

, & leur rcfpeét pour les

Apôtres
,
& en particulier pour faint Paul

,
qu’ils ne connoilVoicnr encore

que de réputation
, & par la Lettre qu’il leur avoir écrite. On appclloit le

marché d’Appius , un lieu où étoic la ilatuë d’Appius Claudius
,
(b) qui

avoir fait paver le chemin nommé d’Appius
,
depuis Rome jufqu’à Ca-

pouë. Ce marché d’Appius étoit un lieu conlïdérable fur la mer
,
où il y

avoir toù jours grand nombre de matelots
,
&: d’étrangers. ( c)

Très tabernas. Les trois loges ; ou plutôt
,
les trois hôtelleries.

C’ctoit un autre lieu fameux fur le chemin d’Appius
,
à trente-trois mille,

ou onze lieuës de Rome. Les uns vinrent au-devant de Paul jufqu’à/i-

rum Appii , ou au marché d’Appius 5 &c les autres jufqu’aux trois hôtel-

leries.

f. 16. Cum venissemus Romam. .fjuand nous fûmes arrivez,

à Rome. Nous croyons qu’il y arriva vers la fin de Février. Les anciens

Martyrologes ( d j
marquent fon arrivée en cette ville au fixiéme jour de

Juillet ; Arator (
e

)
qui vivoit au fixiéme iicclc

,
au mois de Mars. Le

(4) E\f r*» ï>£-34^.

[It iftdor. Pclif. Fp. $ 57 . S. t ?;#. Corr.el.

\c) Hnirat Itb, I. Sotyr y.

• . . . J»de forum Appii

nnutit , czHjO'iilms Aijsit m%ltgnit.

(d) BeJ* , Ado , Vfunr. Vide BAron.

(f) Arufor.

Pullulât ir.teren nitidi cmx frondem vêtis

Que jui/enefat bmmui feato >fdétenir frutmm.
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SUR LES ACTES DES
17. Pofi ttrtiwn autcm diem convoca-

vit primes Judaorum. C'imque cen-jc-

mjfent , dicebat eis : Ego , virifralrts ,

subit advtrfus plcbem faciens , tint me-

rem patcrnum , vmtÏHS ab Jerofilymis

traduitsfum m marins Rtmanerum :

APOSTRES. Our. XXVIII. 49f
17. Trois jours apres Paul pria les princi-

paux d’entre les Juifs de le venir trouver . &
quand ils furent venus, il leur dit : Mes fre-

res i quoiqueje n’eulTè rien commis contre le

peuple , ni contre les coutumes de nos peres ,

fai été fait prilbnuicr à Jérufalcin , & mis en»

rre les mains des Romains :

COMMENTAI RE.

Grec ajoute ici
, ( a )

que/e Coitenier remit les prifonniers au Préfet du Pré-

toire. C'ctoic alors Afranius Burrus

,

qui avoit cté fait Préfet du Prétoire

fous Claude, l’an yi. de Jesus-Christ. 11 eut beaucoup de parta l’éléva-.

tion de Ncron à l'Empire
,
Si confcrva quelque autorité fur l’efpt it de

cet Empereur
,
dont il retenoit

,
autant qu'il pouvoit, les mauvaifes incli-

nations. Il mourut l'an 61 . de Jesus-Christ, environ deux ans après

l’arrivée de faint Paul à Rome. Les Hiftoricns louent fa fagciTc
, 6d fa mo-

dération j & il fcmblc que la liberté qu’il donna à faint Paulr/r demeurer

eu il voudroit , avec lefoldat qui le gardait

,

en cil une preuve.

Manere sibimet cumcustodiente se milite. Di?

demeurer où il voudroit , avec lefoldat qui le gardait. On lui permit de de-

meurer en ville
,
Sc hors de la prifon ordinaire i mais toujours attache

par la main droite à une chaîne
,
qui tenoit pat fon extrémité à la gauche

d’un foldat
,
qui répondoit de lui

,
6c qui le gardoit. Nous avons déjà re-

marqué cet ulagc en plus d’un endroit. On le voit dans Athénée
,
qui dit

que Marinus Aquilius fut attaché à Ballarnc
,
qui étoit un homme de cinq

coudées
,
ou de fept pieds & demi de haut

,
&c qui le traînoit après lui al-

lant à cheval. {b) Jofeph remarque (r
)
que l’on accorda à Agrippa un

foldat
,
auquel il étoit lié avec fa chaîne ; en forte qu’il ne demeuroit pas

enfermé dans fa prifon, 6c qu’on lui permettoit de recevoir les vifitcs de

fes amis. Sénèque ( d ) regarde tous les hommes en ce mofidc , comme ces

prifonniers qui font liez avec un foldat. Le foldat qui conduit le prifon-

r>icr,eft en un fens aufli peu libre que le prifonnicr même: Alligatique

Jùnt etiam qui alligavtrunt , nifitu forte leviorem inftnijir„ catenam putas.

Saint Chryfoltome ( e
)
croit que ce foldat étoit moins pour l'empêcher de

fuir
,
que pour le mettre en sûreté contre la violence des Juifs.

ÿ. 17. Primos Judæorum. Les principaux d’entre les Juifs de

(m) O’ V«fitfVet rù< jtrut'xf T»
unêuieyy. Mais ces mots ne Te lifent point

dans le Minutent Alex, dans le Syr. dans faint

Chryfoft. & dans d'autres Exemplaires. Zéger

,

Mili. Sc tjuclqu'autres les rejettent comme uuc

glofc ajoutée au Texte.

(b) Athcit. apud Grct hic.

(f) jbfph Arttiej. Itb. 1 8. c. 8 .

(d) S<.n:c. de tranqnill. hb T. c. io»

(#) Chryfoft. honni ;4 in
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COMMENTAIRE LITTERAL
18. Qui m’ayant «aminé , me vouloient

mettre en liberté
, parce qu’ils ne me trou»

voient coupable d aucun crime qui méritât la

mort.

49 6

18. ,$h*i cîtm interrogAtioncm de me
habiiiffeut , voluerunt me dtmittcre , tà

qtiàd nullit effet caufa marin tu me.

19. Contradicentibus ttutem Judais ,

ccalhes furn appcllare Ctftrem , non

ejHttft gentetu meam ba liens alitjuid ac-

cufare.

19. Mais les Juifs s’y oppofant, j’ai été con-
traint d'appeler à Céfar , (ans que j’aye dcfTein
néanmoins d’accufer en aucune chofc ceux de
ma nation.

COMMENTAIRE,

Rome ; les Chefs de la Synagogue » ceux qui étoient le plus en réputation.

On a vu ci-devant
, ( * )

que l’Empcrear Claude avoic chafsé les Juifs de la

ville
,
à l’occafion des bruits qui éroient entre eux

,
6C les Chrétiens. Ils y

revinrent apparemment auffi-tôt après fa mort, arrivée cinq ans avant que
Paul arrivât à Rome. On voit même par la Lettre que cet Apôtre écrivit

aux Romains deux ans auparavant
, ( b )

que dcs-lors il y avoir à Rome un
grand nombre de Juifs, &dc Chrétiens. Saint Paul pria donc les premiers

des Juifs de le venir voir ; n’étant peut-être pas encore dans la liberté où
il fiat depuis

,
d’aller où il vouloir

,
avec le foldat qui le fuivoit

, 6c de de-
meurer en l’on particulier dans un logement qu’il loüoit : Car ceci arriva

trois jours apres fon entrée à Rome j &r il cft difficile que dans ce peu de
tems le Préfet du Prétoire ait pris connoill’ancc des affaires de Paul

, 6C
qu’il ait pris en lui allez de confiance

,
pour le laifTcr hors de prifon. Quoi-

qu’il en foie
,
Paul fc hâta de parler aux Juifs

,
avant qu’ils fulfent prévenus

contre lui
,
6c que ceux de Jérufulem leur euflent écrit d’une manière pro-

pre à leur infpircr de la défiance contre lui.

Il leur dit que fans avoir rien fait contre le peuple, ni contre les coutu-
mes du pays

,
on l’avoit arrête

, & mis entre 1er mains des Romains ; c’cll-à-

dire
,
qu’ils aveient usé envers lui de tant de violence

,
que les Romains

craignant qu’ils ne le miflcnt en pièces
,
l’avoient tiré de leurs mains. ( c

)

Il ajoute
( f. 18.

)
que les Gouverneurs Romains Félix

, 6c Feftus avoient
hautement reconnu fon innocence, 6c qu’ils l’auroicnt mis en liberté

,
fur

tout Fcftus,fi lui- même n’eut appelle à l’Empereur. Il die que les Juifs
s'étoient oppefez à cette bonne volonté des Gouverneurs, 6c qu’ils l’avoient

for.é malgré lui à recourir à une puiflance étrangère
,
ayant attenté plus

d’une fois fur fa vie, &; l’ayant accusé de plufieurs crimes, dont ils n’a-

voient pu donner aucune preuve. S. Luc ne rapporte ici que fommaire-
ment le difeours

,
6c l’entretien de faiat Paul avec les Juifs ; 6c nous devons

(*' jfit- xviii i l’iSr Catien Ci f. cap. if.

Ceci aniva ver» 4 9. de J. C üc j>. de Claude.

1*1 L 'anjS.tkJ C.

(«) AR.xtti. }!. 6 xxii . 11. i}. & xxiii .

10 . o 0.

croire
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SUR LES ACTES DES
xo. Propter banc igitur caufam roga-

vi vtt videre , (ÿ- allofnt. Propter fpem
cnim Ifraü coteha hac circumdatut

fwn.
xi. At illi dixerunt Ad eut» : Nos su-

ifme littéral accepimut de te à Judea ,

sterne advemens alitfms fratrttm ntut-

tiAVit , Asst loCHtHS eft iftstd de te malum.
il. Rogamtu atttem à te audtrc que

femis : nam de feila bac natum eft nobst

ifuiA ubitjue es contradicteur.

A P O ST R E S. Ch ap. XXVIII. 497
I xo. C’cft pour ce fujer que je vous xi prié

de venir ici , afin de vous voir , & de vous
parler; car c’cft pour l'efpérance d’iiraël que
je luis lié de cette chaîne.

it. Ils lui répondirent : Nous n’avons point
reçu de lettre de Judée fur vôtre fujer , & il

n'eft venu aucun de nos freres de cc pays-là

qui nous ait dit du mal de vous.

xi. Mais nous voudrions bien que vous
nous diiliez vous- meme vos frneimens > car

ce que nous lavons de cette h , c'cft qu'on
la combat par tout.

COMMENTAIRE.

croire qu’il leur raconta exaélement cc qui lui étoit arrivé depuis fa venue

à Jérufalcm
,
jufqu’à fon embarquement à Céfàrec.

y. 10. Propter spem Israël. C'ejl pour l'efpérance d'ifraél

que jefuis lié de cette chaîne. Voilà le vrai fujec de ma pri fc ,5c de mon
emprilbnnemcnt. C’cft que je prêche que le Meftïc, ( a ) l’efpérance d’If.

raël, eft venu dans la perfonne de Jésus de Nazareth ; ou bien
, c’cft à

caufè que je prêche la réfurreelion des morts , ( b )
qui eft l'attente de touc

le peuple du Seigneur. C’étoit-là en effet la vraie caufc de l'acharnement

des Princes des Prêtres
, & des Saducéens contre faint Paul

,
comme il l’a

déjà dit plus d’une fois. ( c
)

f. il. N E Q.U E ALIQJI1S FRATRUM. il (J! VCHU 4HCHH de KOS

freres qui ait dit du mal de vous. Aucun Juif de Judée n’eft venu de ce
pays-là, &c nous n’en avons reçu aucune Lettre contre vous. Saint Paul
étoic parti de la Paleftine dans une faifon allez avancée ; & nonobftanc

toutes les difgraccs de fon vovage
,

il étoit arrivé de fort bonne-heure à
Rome, fupposé

,
comme nous l’avons dit

,
qu’il y foit arrivé au mois de

Février. Il auroit été mal aisé que les Juifs de Paleftine y eulfent envoyé
plus promtement. L’hyvcr n’étoit pas un tems propre à la navigation.

Mais on peut croire qu’ils ne différèrent pas d’y envoyer
,
pour rcnouvcllcr

leurs aceufations contre lui.

ÿ. Zi. AUOIRE Q.UÆ SENTIS DE SECTA HAC. Jïjue VOUS
nous dtfiez, vos fentimens fur cettefeiie , qui eft combattue par tour. En
effet toutes les Synagogues combattoient le Chriftianifme, &c on chaffoic

des alfcmblécs ceux qui fc deelaroient Difciples de Jesvs Christ.

[4 )
y*t. Ctrntl. Mtn. Tir. atii.

(i) Grot. Frtmond.
(«) JB. uni. t. xxi v. 1 /• xxvi. i.

Rrr
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4# COMMENTAIRE LITTERAL
xj. Cùmceufiituijfeut autem illi diem,

venerunt ad cum m bofptnum plunmi >

quibut expeuebat tejhficaut Reguum

£);i ,fuadénfqnt eis de Jtfu ex Lege

Mojfi .& Prophetit , * moue u/que ad

vtfptram.

14 . Et quidam credebant hit que di-

eebantur :
quidam vert) Heu credebaut.

15 . Cimque inviccm non effeut ceu-

feutiemet , difccdebant , diceute Paulo

uuum verbum : J2uia beat Spirttus

fanttut lecutus eft per IJaiam Prephe-

tam ad patres noftret

,

ij. Ayant donc pris {oui avec lui , il* via'

renc en grand nombre le trouver dans fon lo-

gis , & il leur pi échoit le Royaume de Dieu ,

leur confirmant ce qu'il leur difoit par pki-

fieurs témoignages ; & depuis le matin )uf-

qu'au foir , il tâchoit de leur perfuader la foi

de J s s u s par la Loi de Moyle , & par les

Prophètes.

14. Les uns croyoient ce qu'il difoit , ôc

les autres no le croyoienr pas.

15. Et ne pouvant s’accorder entr'euz , ils

feretiroientjee qui donna' fujet i Paul de
leur dire cette parole : C'eft avec grande rat-

ion que le Saint-Efprir
,
qui a parle à nos po-

res par le Prophète Ifaïc ,

COMMENTAIRE.

Ils avoient envoyé par tout le inonde des Lettres
,
pour décrier Jésus-

CHRisTj&fa Doctrine. ( <* ) Les Juifs de Rome n’avoienc peut-ctre

pas vu la Lettre que faint Paul avoir écrite deux ans auparavant aux Fi-

dèles de Rome
,
c'cft-à-dire, aux Juifs

, & aux Gentils convertis. Elle

n'avoit pas été lue dans la Synagogue. Et quand ils en auroienc eu con-
noiffance

,
cela ne devoit pas les empêcher de demander à entendre faint

Paul. On s’explique tout autrement de vive voix
,
ê£ à loifir, que dans

une Lettre écrite de fort loin à des gens qu’on n’a jamais vûs.

f. 15. Tbstificans Recnum D e i. Il leur préchoit le Rtjpaume

de Dieu. C’eft ainû que les Hébreux appelaient le régné du Mcffie
, & le

tems de fa venue. Nôtre Sauveur dans l’Evangile fe 1ère fouvent de cette

expreûion
,
pour marquer la prédication de l’Evangile, la convcrfion des

peuples ,
la fondation de fon Eglife. Saint Paul s’efforçoit donc de prou-

ver aux Juifs que Jesus-Christ ctoit le Meflie, & que fon régné alloit

s’établilfant par toute la terre, par la converfion des Juifs
,
& des Gentils.

Il leur raconta apparemment ce qu’il avoir fait ; les prodiges dont Dieu
avoic accompagné fa prédication -, le grand nombre de Gentils

,
qui

avoient reçu la parole de vie. Il leur montra par l’Ecriture que le Mellîe

devoit être venu
,
8c que jEsus-CrtKiST avoic accompli tout cc qui étoit

dit du Libérateur d’ilraël.

Ex Lece.et Prophètes. Pur U Lut, & par les Prtphétes. Les
Juifs partageoient ainfi toutes les Ecritures de l’ancien Teftament. [b) U

(*) vUtTapm. piller, p. 1)4. zjj. I (*) Mett. vu. u.xi. îj.xxii. 40. lut.xri.
lib- 6 . contre Ctlf. Luftb. Hitri». in ffai. I U. Aft.xx \y. 14.
*YI1I i
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVIII. 49,
16. Dicens : Vadc adpopulum ifium,

Iir die ad tas : Anre attdietit , & non

intelligent : & videntes videbit il , &
non pcrfpicietis.

17. Incrajfttum efi enim Cor poputi

hum ,& attribut graviter attdierunt

,

Cr ocnies fuos compreffrrnnt : ne forté

vidant oculii , & attribut audiant, en-

corde intelligent , & etnvertantur , gr

fanent ett.

18. Notant ergo fit vobts , ejuomam

Gentibus mijfum efi hoc fa!utarc Det ,

& ipfi audient.

commentaire.

Loi contient les cinq Livres de Moyfc -, les Prophètes enferment tout le

.
selfc r

A mane osqjje ad vesperam. Depuis le matin jufqu'au fbir.

Et cela non- feulement ce premier jour, mais pendant pluficurs purs ; ç^r

«es aflemblées durèrent allez long tems
;
pfqu’à ce que laint Paul voyanc

qu’ils ne s’accordoieiu pas entre eux
, Sc que par un efprit de chicanne,

8c de contradiction ,
ils s'oppoioieut 2 ce qu’il leur difoit

,
il leur déclara

qu’à leur refus Dieu cotnmuniqucroic fes véritez aux Gentils ;& que
pour lui il leur prêcherait l'Evangile

, 8i qu’ils en fcroienc profit.

f. 1$. A U R E A U D I E T I S , E T ,NO N INTELLICET1S, VOUS

écouterez, , dr en écoutant vous n'entendrez, point. Ces paroles ont été foti-

venc appliquées aux Juifs endurcis. Ifaie [a
,
les avoir dites des Juifs de

fon tems. Le Sauveur, 8c les Apôtres en ont fait une jufte application à

•ceux à qui ils parloicnt. ( é j
On peut encore aujourd’hui faire le même

reproche aux Hébreux, 8c me ue
(à pluficurs Chrétiens

,
qui lifent

, &£

entendent les ycriccz fai ntes
,
fans en connaître ,1e vrai fens

, &c fans en

être touchez. Nous avons expliqué ce partage en plus d’un endroit.

ÿ. Gentibus missum est hoc saluta r e. Ccfaluteft

envoyé aux Gentils. Saint Papl s’exprime à Rome d’uoc,manière peut-être

encore plus ferme
,
8c plus hardie qu’il n’auroit fait en Judée

, étant fous

la protection de l'Empereur , &c les juifs n’ayant pas upe fort grande
autorité à Rome. ( e ) fuifque vous rejetiez l’Evangile

,
je vais l’annoncer

aux Gentils ,
conformément aux promefles des anciens Prophètes -, &c ils

y feront plus dociles que vous ne l’avez été.

(4 ) lfai. VI. 10. r tiii.io.J*4». XII. 4'O.XMCSI. 8.

(tj Uatt. MII, IV «r- Marc. ir. 1 x. Lut,
| [t)Ch<jfifi. iromnd.

R rr ij

16. A dit : Allez ver* ce peuple , 6c lui dites :

Vous écouterez , 8c en écoutant vous n’en-

tendrez point : vous verrez , 8c en voyant
vous ne verrez point.

17. Car le coeur de ce peuple s'eil appéfan-

ti , 8c leurs oreilles font devenues lourdes ,

& ils ont fermé leurs yeux •, de peur que leurs

yeux ne voyent.que leurs oreilles n’enten-

dent
, que leur cœur ne comprenne , & que

s'étant convertis je ne les guériH'c.

18. Sachez donc que ce (alut de Dieu cil en-

voyé aux Gentils , 8c qu'ils le recevront.
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yoo ' COMMENTA
19. Ex c'um hoc dtxifee , exierunt ab

et Judti , multam hthèmes nierfe qat-

filament.

jo. Manfit totem biennie tilt infno

Conduite :& fuj'apiebm tmmes ,qm m~
gredicbtntur ad emm

,

31. Predictns Régnant Dei , cr deceni

que faut de Dtmmo Jefu Chnfit , cum
emmfidneta

,
fine prohibitifne.

IRE LITTERAL
19. Lorfqu’il leur eut dit ces choies , les

Juifs s'en allèrent , ayant de grandes concerta-

tions en! r'eux.

jo. Paul enfuire demeura deux ans entiers

dans un logis qu'il avoir loué , où il recevoir

tous ceux qui le venoient voir ,

ji. Prêchant le Royaume de Dieu , & en-

feignant ce qui regarde le Seigneur Jssus-
Christ avec toute libercé , fans que per-

fonne l’en empêchât.

COMMENTAIRE.

f. 19. Multam habentes quæstionem. Jyant degrandes contejlations

entre eux ; les uns défendant S. Paul
,
les autres lccondamnanc.il lé trou-

voie dans ces aflcaiblccs beaucoup de Chréciens zélez
,
qui foutenoient la

Doctrine de Paul contre les Juifs incrédules
, Sc endurcis

,
qui la corobat-

toient. Ce verfet manque dans plulieurs Exemplaires Grecs
,
dans le Ma-

nuscrit Aléxandrin
,
dans le Cophcc

,
le Syriaque

, Sc plufieurs autres } Sc il

cil fufpeét de fuppoficion. ( a )

f. 30. Maksit bibnnio toto. Il demeura deux ans entiers

dans un logis qu’il avait loué , Sc qu’il paya, dit faint Chryfoftome, (.é )

non du travail des autres , mais de l'on propre travail
,
autant que l’état où

il étoic lui pennectoic de le faire. Il recevoit dans ce logcmcnc tous ceux
qui venoienc l’écouter. Il prêchoit hautement l’Evangile t de force que {à

captivité fervic beaucoup à la propagation de la foi
,
je) Sc que fou nom

devint célébré même à la Cour de Néron
,
où il y avoir plulieurs Chré-

tiens. {

d

1 On dit que durant fon séjour
,

il fit connoiflance avec Sénéquc
le Philofophc. {

e

)
On a meme publié des Lettres de lui à faint Paul

, Sc

de faint Paul à lui
,
que faint Auguftin , >f) Sc faint Jérôme tg l paroiflént

avoir cru véritables. Mais cous les Savans font aujourd’hui perfuadez que
ce font des pièces fupposées

,
indignes SC de l’Apôtre

, Sc de Sénéque.

Les Fidèles de Philippcs
,
qui avoient toujours témoigné une affection

particulière pour faint Paul, ayant appris qu’il éToi
-
prifonnier à Rome

pour J E s os-C h r 1 s t
,
lui envoyèrent Epaphra s leur Apôtre, ou leur

Evêque, qui lui apporta quelques fccours d’argent
,
Sc le fervic de fa per-

fonne ,
jufqu’à s’expofer à de grands dangers

,
qui lui causèrent une ma-

ladie fort oangereufe. Lorfqu’il fut guéri
,

il retourna à Philippcs ; Sc faint

(4 ) VidaMiU. hic. e> treltf. ail. Ertfm.

(h) çkryftft. honni- ff- lit Acid
,
pap. 47t.

079 .

{«) Pbitipp

.

I. II.

ldi Philip». 1 » 11 .

(« Voyci Baron. ad CS. H- il.

(/) Auf. Ep Ohm. r + 14. f, j.

lx) Hmon. do Viril SBaJlr. e. 11.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVIII. ypt

Paul le chargea de l'Epître aux Philippiens
,
qui nous apprend toutes ce*

particularités. (*) On voit par le tiçrc de cette Letere
,
que Timothée

Écoit alors à Rome avec lui
,
6c qu’il efpéroic d'être bien-toc délivré de fa

captivité.

Ce foc dans le même tems du séjour de faine Paul à Rome, qu’il con-

vertit Onéfime efclave de Philémon ami de laine Paul. Onéfime après

avoir volé fon Maître ,
s’etoit enfui de Cololfc en Phrygie,&: étoit venu

à Rome. Ayant rencontré faint Paul', il lut avoiia fa faute
, la reconnut,

fe convertit
,
Re devint illuftre dansTEglife. Saint Paul le renvoya à fon

Maître avec la Lettre à Philémon
,
que nous avons encore

, fie d'où nous
apprenons cette hiftoirc. 11 nous y apprend qu’il avoir avec lui Epaphras,

Ariftarquc
,
faint Luc

,

Dcmas , fie Marq. ( éj A

Philémon reçue Onéfime en confidération de faint Paul
, fie lui pardonna

ù. foire
, fie fon vol. Peu de tems après

,
il le renvoyai Rome à faint Paul,

pour le fervir dans fes liens. Mais l’Apôtre ayant appris d’Epaphras’, fie

par des Lettres qu’Onéfime lui avoit apportées de Laodicée
,
que quelques

faux Apôtres s'efforçoienc de répandre des erreurs dans PEglifc de Co-
lofle

,
il écrivit aux Fidèles de cette Eglife

,
pour les inftruire

, 6c les pré-

munir contre les mauvais Do&curs. Il leur envoya Tyquique, qui émit
un fidèle Miniftre du Seigneur, avec Onéfime

,
qu'il ienvoyoit pour la fé-

conde fois i Philémon
,
6c les chargea de la Lotere aux Colofliens

,
que

nous avons encore aujourd’hui.

Il étoit encore i Rome
,
ou au moins dans l’Italie ,lorfqu’il écrivit fon

Epître aux Hébreux. Nous ne nous étendons point ici fur les difficultés

que l’on forme fur cet Ouvrage } nous en parlerons au long dans la Pré-

face du Commentaire où nous l’expliquerons. Ce foc vers ce même tems,

ou même un peu auparavant
,
qu’il foc mis en liberté. Nous ignorons la

manière donc il fot délivré
,
puifque ni lui

,
ni faint Luc, ni aucun Ancien

ne nous en a informé. Nous ignorons de même ce qu’il fit jufqu’i fa mort.

Mais nous favons parfaitement qu’il entreprit divers voyages
,
qu’il porta

la lumière de l’Evangile en une infinité d’endroits
,
qu’il fouffiit de nou-

veau les chaines
,
les tourmens

,
les combats

,
les priions

,
les embûches

,

jttfqu’au moment que Dieu lui fit la grâce de couronner fes travaux par

, une mort précicufe
,
ayant eu la tctc tranchée à Rome l’an 66. de Jesus-

Chxisx,Cc ij.de Néron.
j

i
" '* mI

Fin des Attes des Apôtres.
.
" 1 V' *

,
• . *

•
i 7"

(») rbiliff. i. U., ij. IJ. *», JT. IJ. if. J». J , {h] /IJ ri Um- t J). 14. k

’ ‘
*•' ' ' '» •

' Rrr iij
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, 106. n prédit à' S. 'Pqillqu’il-fora
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• -nùsdaM les fers iJcsuiaJêm,,
, |,

.

A Artn , appelle au Sacerdoce pat une décU- A£*pt
,
repas de chaire que les premiers Chrc-

’i^a ra - ion expreffe de' la Volonté de Dieu, tiens prenoient en commun, 46. Ils ytcoe-

-Ixjtstj. Elût-on ici Ibccetléuu par le fort? voient i’Euchariftic . la- niriftr.

Agrippa , Roi de Ttachonite , le fils d*Agrippa
Abraham. Dieu lui apparoiten Méfopoiamie, Roi dcsjuifs.aj j. 440. Il vient falticr Feftus à

107. Il quitte ion pays
,
4e Ci parenté pour Cclàréc, 4 y; Saint Paul (c.juftifie devant.loi.

venir dans la terre de Canaan ,
i.umtnu. il y ,.4c lui, raconte ta convention , 460 & fm-J. II

vient comme étranger, rot. Alliance que t)icu rcconnbit l'innocence de S. Pair], 470. Seüt-
fait avec lui, roy. Champ qu'il achetta des °il Chrétien *464. 470. Il joint (ci troupes à
fils d'Hémor fils dci .Sicheru , 110. lit. U.

t
celicsdc Titc pont faire le liege de Jfci uUi«îi»

intlitua U pnetc du matin , félon les Rabbins, 4 ;/
'

4v Aléxandre, parle au peuple d'Ephéfe danvla lé-

Abytftnj

.

convertis ala foi par llEunuque bapri- dition excitée par Dcméertus contre S.iPaul.

,zé par S. Philippe , t.yo. .Us lifcm l'bidoi te
.

Q^beioit cet Alexandre ? 170. 17

1

de la convcefion diqs la cérémonie du Bâté- Alix .. iAr
, fils d’un Juif apoflatde ce nom , te

.i . Latia,' -
!

IX-mimt. fjcccilrur ,1c -Fados dans k gouvciucmcru.de

, AU» dn.Apirru , compofeaen-Gicc par S, Lpe, la judee, .
*

. ;j
. s*j

iij En quel tents ,,Br pourquoi ? il. Ce Livrea AlUantt Juifs er.Fans de l’alliance , (a
• toujours paflfé pour canonique dans PF.gHfe , A Ambrtif.-, Sentiment de ee Pere fur le- Barème

iij A-t’il été diéfé pat faint Pierre ï-iv. tftime conféré au nom de Jcfns-Chjifi , xxj. xarvj.

que l’on en doit faire,
j

iv. Les Ebionites le O- fittv.

corrompirent par des additions impies , Sein Amt. Scntimensdes Pharificns ,Sc des Sadueéens

jurieufesaux Apùncs v iij.v..Faux Ailes .les fui J’é s iltcucc des arocs *8c fur lcui oaaric ,

Apôtres compofez par les hérétiques, v. {}> 41t. 4:4 ’
. . _ "y

d««« .
père de' Moyfc.' Dieu lui révéla que

Moyfc teroit le Libérateur de fcs ftcrcs , 116
Anante, éroit-il Piètre, ou Diacre ,Sc du nom-

bre des foixamc & douze Dilciplcs , 1 ;6. 1/7.
i! va trouvér'Satll, larréBtla V8E . * le bati-

zc , ijy. 160. Fut-il Evêque de Damas ? ifi.

Sa mailon changée dn '‘Égfild , 8c depuis, en
Molquée par les Turcs , 1 Jé . 1 J7

Anxr.it
, ry Saphir* retiennent une partie du prix

d’un fonds de terre qu'ils avoient vendu , 76.

Us mentent au Saint-Elp rit
, 77. 80. U> rootr

fuiv.

Ad'umette , ville d’Afrique , & capitale de la

province Bizacene , 47*
Jÿhaùni , leur utilité ; c’eft par elles que nous

* dévots entrer daôS lé Royaume de Dieu, f*j.

Afiamut tnriKi

.

Prçfct„du Ptétoilc lotfque

faim Paul attisé à Ronk' ,‘^yj. U lui ptrmqt

d’y vivre horidc priibn , U-mèmt.

Affranchit. Synagogue des affranchis à Jcrufa-

lem, toi. roj

Aiai.ni , -Propiitte Chicticn ,
prédit une famine
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DES MAT ETRES.
Isenf morts *nr pieds de faint Pierre , 7 8- 80.

En quoi confiftoir leur crime ? yS. Sont-Ils

morts dans l’impénitcnce ï

Ananit , fils de Nchcdce , Sc grand- Prêtre des

Juifs. Etoir-il Saiucéen J 44 i- Il ordonne

Î
u'on frappe S. PjuI fur le vîftgc , an. Saint

aul le traire d'hypoetire, li-méme. Il fc

rend aceufateur de S. Paul devant Félix Gou-
reroeur de Judée . 417 . Sa mort . 414

S- André. Actes dr faint André , VÎJ

Auyei Leurs apparitions dans l'ancien Tefta-

ment
, 117. tri. Loi donnée à Moyfe pat le

miniftérc des Anges , IIP, ito. H4 . Ce que
les Sadducécns entendoient par le nom d'An-

ge. 4 »*

Animaux Gentils défignez par des animaux im-
purs parmi les Rabbins , Si par ceux que faint

Pierre vit à Joppc , 17 8 . r 77
Animaux éteuffe^, en horreur parmi les Juifs,

117- Animaux déchirer , Sc mangea cruds dans

les fîtes de Bacchus , air
Anne , ou Ananui

,
porta toute fit vie le titre de

grand- Prêtre , 4/. Il eut y. fils qui remplirent

cette dignité, li-méme.
Antitche , la plus grande , Sc la plus belle ville

d’Orient Fidelles d'Antioche , 10t. fniv.

Appeliez premièrement du nom de Chrétiens

,

Z04- Y eut-il d'abord plnfieurs Evêques
, Sc

pluficurslieuxd'aircmbléeî 11/. Fidelles d’An-
tioche , aumônes qu'ils envoyent aux Fidelles

dcjérufalcm, mt 107. Prophètes d’Antio-
che , n«. (j. fuiv Leurs fonctions , us. Ils

• ordonnent Apôtres des Gentils faint Paul , Sc

S. Barnabé , 117.118
Attache de Pt/idie Juifs de cette ville qui invi-

renc S. Paul , Sc S. Barnabé à parler dans leur

Synagogue , ijj. Difcours que leur fait faint

Paul
, t;t dr fuivant. Sédition excitée contre

lui , St Contre S. Barnabé
. i/o. Ils fecoüenc

contre eux ta poufliérc de leurs pieds, 171
AHtifatnde , ville bâtie par Hérodes le Grand en

mémoire de fon pere Antipatcr, 4) / Sa Si-

tuation , là-même.
Antenia

, tour de ce nom dans l'enceinte du Tem-
ple de Jérufalem, Se gardée par les Romains

,

407.408. Sa ficuarion , 40*
A!fi<

,

ptincipale Divinité des Egyptiens ,
1 n

Veau d'or fait par les Hébreux à l'imitation

.

d Afis , 'là- même.
Jftca’ypfa de faint Pierre , vj. St de laine Paul

,

YiJ

Jlpo’U
, furnommé Pythan par les Grecs i pour-

quoi» io a. Ce nom confervé à ceux qu'on
croyoit animez de fon efprit

, joi • jot
Apalt,»

. Juif originaire d'Aléxandrie
, uy. Il

prêche â Ephéîe
, (ans connoitre d'autre ba-

rême que celui de Jcan-Baptlftc , 347. 3/0.
Prifcille

, Sc Aquila l’inllruilcnt dans la Foi

,

' J/o. Il reçoit le Baptême de J. C. li-méma.
Fidelles de Corinthe divifer lion fujét, < f7.

D'où fut-il Evêque! jm. fft
Affilant de Thyant

,

fes prertiges 1 Ephéle com-
battus par le« miracles

, Sc les prédications de
faint Paul

, y/6 . 3/7. Haute tdéeque les Ephé-
fieiis (voient Jette împôfUttr; lk-mémr.

Apôtres. Leur prédeUiucrion gratuite 4 lagjre
de l'Apoftolut, sj. Ils furent batizez de la
snain de J. C. ou de leuts cor.ftetcs. En nnel
têtus ? 4 /.JC leur apparoic après fa Ré- -
furreêtion

, 3. Il leur promet le Saint-Elprit

,

/. Leur ordonna-
1
'il de ik fortu de Jérufa—

lem
, que douze aus après fon Alcenfion

, y. Il
les mette fur le mom des Oliviers, li-méme..
Caverne de eette montagne où il leurcotnmu-
niqua les myftérci , 8. Ils le voyont monter an
Ciel , 7. fut-ce pour imiter l'élcétion des Prê-
tées Hébreux qu'il» élurent S. Matthias par
le fort r xxxj. Manière dont ils procédèrent -

4 cette élection , xxxij xxxiij. Le Saint- Ef-
prit delccnd fur eux , »_£, Ils le reçurent tous
luivant la mefure de grâces

, Sc de lumières
dont ils avoienr befoin ,13. Rcçùrent-ils feuls
le don des langues» 13 Reçurent -ils le don
de toutes le» langues

, Sc pour toujours » iy. -

JJL Ils rendent témoignage à la Réfurrcêlion
dcJ.C. 7 4 Nouvelle cffùfion du Saint-Elprit

-

fur les Apôtres, Barizoicnt- ils fous l'in-
vocation du feul nom de

J. C. xx. & fniv. En-’«
rent- iis tous comme S . Pierre la vertu de gué-
rir les malades par leur ombre » 8_i_ Grand
nombtc de leurs miracles

, 8_l Aucune fcêle
des Juifs n'ofe fe joindre à eux , là-même Caï-
phe les fait mettre eu prifon

, y. Un Ange les
en délivre, !/_. 84. On les trouve ciifeignans
dans le Temple , 8/. Témoignage irrépro-
chable qu'ils rendent a J C. SA- Le Sanhédrin
délibéré de les faire mourir, li-méma Gama-
Hel leur fauvelavic, 87.71 Us font foiirttrv
par ordre du Sanhédrin

, sj_. Ilsfc rcjoüilfeiit
d'avoir fouffert pour J C li-méme . Ils feré-
iervent le minillére delà parole, £$,I|ife dé-
chargent fur fept Diacres du foin de pourvoir
aux befoins des fidelles

, 77. Ils les ordonnent
par l'impofition des mains , 100 Leur difper-
lion, iû 7 Se trouvèrent-ils tous au Concile
de Jcrufalem iiy. Faux Aftes des Apôtres
compofez, ou corrompus par tes hérétiques,
v. o» fuiv.

Appfl- Loix des Romains touchant les appels

,

ait- S. Paul en appetlanr 4 Cêlir
, a- s'il don-

né arreinte à la liberté Eecléfiafiiquc ! 4 , 4
Appiui , chemin , Si marché d'Appuis

, 404
A.jnilu, Juif originaire de Pont

, converti 41a
Foi , Sc cliafièdc Rome avec les autres Chré-
tiens , î/8. Il fut l'hôte de S.|Paul 4 Corinthe,
! 19 II prêche l'Evangile 4 Éphcfc,

j 38. 347!
Sa mort , li-méme.

Aratus , Poète Payen cité par S. Paul dans l'A-
rcopage i il croyoit que tour ell plejn de Ju-
piter , jyy. L'exemple de S. Paul jnitifie ceux
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qui en matière de Religion citont de» Auteurs

condamnez plr l’Eglife , î » l

Aréopege d'Athènes , le plus fameux , te le p«u*

ancien Tribunal de '.a Grèce , J»f- Sa Dcl-

cription, ji6 . Onu'y porta d'abord que

les caufes oui rcgardoicac l'homicide , jip
On ne s'y au'cmbloitquc U nuit, J \5.

Dilcours

de S. Paul à l’Aréopage, l 1 *- O* fMIV-

Aufiar^ue . dil’ciplc de S. Pâul > il traîoe au

théâtre d’Ephefedans la sédition excitée par

Demètrius , Il sR décapité à Rome fous

le règne de Ncrou , il®

Ans cnneux

,

Ephefiens qui renoncent aux arts

curieux , }6 j. |On comprend lo^x* ce nom la

magic, l'aftrologie judiciaire , Ac. là-meme.

Afeenfi-n de /• C. fixée au Jeudi depuis très-

long- tems ,
,Q

Afiar^ues ,
Poutifes Payens choifis entre les plus

riches dç chaque ville de l'Alic, }70 - Les jeux

•publics le cclcbroient àlcuis dépens ,
là-même.

Afie , province de i'Afic où le Saint* Efprit dc-

feud â 5 . Paul de prêcher l'Evangile, 134

Pourquoi ?
là-mime,

Afperfio

*

Batiioit-on les premiers Chrétiens par

afperfion ? idiilr

Ajfon

,

ville maritime de Myfie,oudclaTroadc,

Affres

,

défignçz fous le nom d’armée du Ciel i

. ils furent prcfquc toujours l’objet de i'idou-

trie des Hébreux , ?
11

Athènes , ville célébré , te confidcrée des anciens

comme l'académie generale de toutes les bel-

les connoiflances , tii Grand nombre d Idoles

,à Athènes , \ u- C^étoit la plus lupcrlhucurc

de toutes les villes de la Grèce ,
là-meme. Les

Athéniens ne refufoient aucun Dieu dans leur

ville, 3 14. Pouvoicnt-i’.s leur rendre uu cul-

te public fans la permiflion de l'Aréopage i

1x4. 313 . Pailion des Athéniens pour toutes

les nouveautez, $ x

6

. lis fc difoient cnlansdc

leur propre terre, $13. Ils font expiez, & déli-

vrez de perte par Epimenides , xij. xii
j ^

Iis éri-

gent un Autel au Dieu inconnu ,
la-meme.

Quel Dieu adoroicnt-ils fous ce nom 2 xiv.

fj» futv. A voient-ils quelque connoi fiance du

Dieu <fbs Hébreux , . #

^vij. xviij

Attalie , ville maritime de Pamphilie , x6±

AHgufie , refufe le nom de Seigneur , 4/3- Sou

nom donné à fes fuccelleurs , 4 LÎ

Aumône , défienéc fouvent dans l’Ecriture (eus

le nom de juftice, il2
Autel , éiigè dans Athènes au Dieu inconnu,

xij. & fmv. En quel tems
,
pourquoi , 5c par

qui l xiij. xv. xvj. Les Romains avoienc <ks

Autels confierez aux Dieux incertains, xvj

AVX ,
Roi d'Emefi: , fc fait circoncire pour

époufer Drtifillc fille d’Agiippa Roi des Juifs,

Axoth , ville fameufe des Phihfiin» » fa fi tuât ion,

IjôTA. Phüippc uanfporiêà Azoth , là-même*

LE}' 2 1

An e, droit d’azyle dans fe Temple de Jerufa-
fuu, 406. 11 uc dévoie fcrvii qu'aux inno*
cens , 407

n Aéras , racine qui raie en Judée , 5c à qui le»
**

Juifs atuibaorent ia vertu de charter le»

Démons des corps despofiedez , 3/3
Buifcr , cette marque de icudrcfic ufitée de tout

tems entre les amis , 13a
Bandeaux , à l'utâgc des anciens , 337. Les Roi»

eu portoiciu au tour de leur tête pour marque
de leur dignité, là-même. Malaacs guéris en

touchant les bandeaux de tête de laint Paul

,

Barabbas
, prcfccàJ.C. /y

Barbares , les Grecs appclloicnt ainfi ceux qui
ne parloient ni Grec , ni Latin, 487

Bar-J.fu
, Juif magicien , 5c faux Prophète*

ècoit-il d'Elynuidc ? 110. x|i II s'efforce de

détournée Serge Paul d'cmbrafi'ei la Foi , ni.
S. Paul le rend aveugle pour un tems , ijj. Sx
COQVCrllOU , XH’ 114

S. Barnabe , de la tribu de Lévi , te different de

Bai là bas qui tira au fort pour l'Apofiolat,

jj. Sou nom lignifie le fils de la conloiacion ,

delà prophétie , ou du dilcours coulant , là-

même. Fut -il du nombre des (épiante Djfci-

p!es , te condilciplc de S» Paul ? là-mime. Il

vend un héritage, dont il apporte le prix aux
pieds des Apôtres , là-même. Il mène S. Paul

aux Apôtres, 163. Il vient à Antioche confir-

mer les fidelics , i_ojn Il y mène S. Paul, soÿ,

Ii cft otdonné Apôtre des Gentils, &X7 nL
Son voyage en Chypre , xi9. & fiêiv. les Ly-
caoniens le picnncnt pour Jupiter , i|6- Ils

pciiicntà lui offrir des factinccs, xn. Il fc

sépare de S. Paul, zAl* Sa mort, 183. Epine
de S. Barnabe , là- mime Voyez Paul.

Batême . Eu quel tems fut-il inrtituc , 4 Xi Le»

Apôtres le reçurent avant la Pafikmdc J.C»
là mime.

B sterne par afperfion , inconnu aux Hébreux
, 44,

Et autrefois toicré dans l'Eglifc , 4/. L'Epine

d'Oiient le donne par une triple îairnei lion ,

là-même , Bateme des premiers Chrétiens, 44.

4<, L'efite du Batéme dépend- il des dil’pofi-

tions de celui qui le reçoit ? 41.

Baptême. Formules du Baptême dans les EgJilc»

Grecque , U Latine , xix. Baptême nui iaos

une invocation exprefle des trois Perfonnesde

la Trinité, xxv. xxix. Baptême donné au nom
de Jefus-Chrift ,

pour le Baptême qu'il a inf-

tituc,xxiv. xxv. ±1^ Le Bapreme conféré

fous l'invocation du fcul nom de Jefus Chrirt ,

a été nul de tout tems, xxv. *3* f*w. Saine

Ambroife Ta-t'il cru valide 2 xxj. xxv; 6*

futv. Les Apôtres l’ont ils conféré de cette

forte) xx. & fuhi. xxiij xxv. & fuiv.

Série , ville de Maccdoiuc fui le goîphe Ther-

maï^ue.
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DES MATIERES.
•truïqac. Juifi de Béi ce plus humains, S: plus

dociles que ceux de Tbtfla'oniquc , ) If. La

raifoa , Sc l'autorité des Ecritures foifiiem à

faint Paul pour les convertir à la foi , 319 j
10

Bérénice , fœur d' Agrippa II & femme d'Héro-

dc Roi de Calcidc. Sa mauvail'e conduite , +/;.

A.ti. EU* vient avec Agrippa falutt Fcftusà

Céfarée ,
/A mime.

Béthanie. Jcfus-Chrift eft-il monté au Ciel à

Béthanie î Si *°

Mims ,
pofsédci en commun par les premiers

Chrétiens, 21 - °n u'obligeoit perfonne à le»

vendre, 24. Ils en apportoicnc le prix aux

pieds des Apôtres, li-méme.

Bithyn-e , Province de l'AGc Mineure. L'Efpric

de Jefus ne permet pas à faint Paul d'y porter

l'Evangile -, pourquoi l »>/•

Blafphémateun , lapidez chez les Juifs , rit.

Les témoins leut jettoicntles premières picr-

res , là meme. Ils ne jouiflotent pas du droit

d'azylc accordé au Temple de jérufalem ,

407
Beitrux

,
guéri par faine Pierre , & faint jean à la

porte du Temple , fl. Lui étoit il permis

d'entrer dans le Temple? fl. On le met en

prifon , Il paroi t devant le Sanhédrin it

fjfipbe . Grand Prêtre des Juifs , SL de la folle

des îaducéens , 6J. «f. Si.- Reçoit la dépo-

lîtion des témoins contre laint Etienne s il l’iu-

terroge 1 06 II fait arrêter , Sc mettre en pri-

fon les Apu res , 8 1 8j. ü donne i Saul des

Jetrccs de creance pour arrêter les Chrétiens ,
rjr

Catnt. Deux Caïus Difciples de faint Paul , t£p

CaIdéent , violent les tombeaux des Rois dé Ju-
da , ;8. Ils épargnent celui de David , li-

mimt.
Candaee. C'étoit le nom ordinaire des Reines

d'Ethiopie, 14J
Canétias. Nom que l'on donne au fculpteur qui

lit la liante de la Diane d'Ephéfe, 373
Caverne du mont des Oliviers , où Jefus-Chrilt

communiqua fes myltcres à fes Apôtres , L
Caverne de fille de Malte , où faint Paul fnt

mordu d'uuc vipère , 4 40
Céder, pays des Arabes Cêdaricns à l’orient de

Jérulalem , Se au-delà des montagnes de Ga-
laad , 118-

Çeinturet ,à l'ufage des Orientaux , ; 5 1 Mala-
des guéris en touchant les ceintures de (à'ns

riul,' }j 7. }j*
SCemehrér

,
port de Corinthe litnê fur le golphe

Saronique , JJ7 Eglilc de Ccnchrêc , 343.

Saint Paul fc coupe les cheveux à Cenchrée ,

14* .

, deux ait de bois percez à divetfes diftances,

dans les uous dcfquels on meuoit les pieds dés

JOf
prifonnisrs , j 0<

Cérémonie! de la Lee , mortes avec Jefus- Chrifl

,

«QQ. Elles ne furent entièrement abrogées
qu’aprés la deftruition du Temple de Jérula-
Itm , 44a

Cérinehe
, foutient que les Gentils eenverris font

oblige! d'obfcrver lescèrémonies de la Loi ,

141. & fuiv. Les Apôtres le chalTent de l’E-
glife, Sc fes fcêlateuts , X (,t

Certain. Exemples de l'Ecriture , où le nom de
eertai

»

fe trouve joint avec un nom propre,

Céfarée. Deux villes dé ce nom dans la Paleftinf.

Lent lituation , Uj. Céfarée mife fans addi-
tion marque toujours Céfarée de Palcftkic ,
li-méme.

Chaîne. Criminels attache! à deux chaînes par-
mi les Romains . 408 Il étoit défendu d'en-
chaîner un citoyen Romain, 411. Les Ro-
mains attachoicnt à la même chaîne le crimi-
nel , Sr celui qui le gardoic , 113. Chaînes d«
faint Pierre, il|. Culte qu'on leur a rendu
dans l’Eglife , nt

Chain éeoajfées , en horreur parmi les Juifs ,

177- Les Apôtres les interdifent aux Gentils

.néophytes, 183. pourquoi ? & - même,
Chambret hautet C'ctoiêut chex les Juifs com-
me leur chapelle domeftique , lx. Celle où le*

Apôtres fe ralfcmblérent aptes l’afccnîiou de
Jcfus-Ch 1 ift , eft comme le berceau de l'Eglife

Chrétienne . la- meme.
Charan

,

ville (ituée vers l'embouchure du Cha-
boras dans l'Euphrate. Abraham vient de-
meurer à Charan,ro7- Cette ville fameufe'
par la défaite de Craflus , li-méme.

Chef de la Synafeyiet. Ses emplois , 3 41
Cheveux Cérémonie de couper les cheveux aux

Nazaréens à la porte du Tabernacle, 346.
ao!. Saint Paul fe coupe les cheveux à Cen-
chrée, 34 6

Cimetière dèt étranger! . dans la vallée d’Ennom

,

acheté du prix de la trahifon dé Judas, 14
Circencijieti. Les femmes Juives nepouvoirntla-

donner à leurs enfans contre le gré de leur

mari , i;t- Elle eft inutile au Utlut depuis
Jefui-Chrift, 1S7. &fieiv. ifi. 1.83

Citoyen Privilèges des citoyens Romains , 3 1 1 .-

Leur titre fort eftimé autrefois
, 311. 411. Ou

Commença fous l’empite de Claude à le donner
pour de l'argent, 4x1. Ilsavoient droit d'ap-

pcllcx à l'Empereur dans les caufes criminclhs,

47 J

Claude. On commença fous fon régné à achctter

le titre de citoyen Romain , 411
Ceenr. Le cœur de l'homme eft le vrai Temple'

de la Divinité , 3 18-

Celemms , hors du Temple de Jérnfilcm 8t
chargées d'inleriptions

,
qui en défendoient

l'entrée auxGcntils , 40 r. 404
Coteau. Dean fortes de colonies Romaines . tt»

S Ci
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Coiojptut. Epître de faint Paul aux Coloflkns >

joi
Commun , dans le Cens A'impur , 17»

Communion Celle des premiers Fidèles étoit-cllc

la communion du Corps de Jclus-Chrift ? ±6
Concile L’afliftancedu Saint- Elprit promileaux

Conci.es n'exclut pas les jiiues précautions

que l'on doit prend» c pour ne pas tomber dans

1 erreur., 171

.

Premier Concile de J crufalem

pourquoi adcmblé , 167. 168. Tous les Apô-
tres s'y trouvèrent- ils ? 16» Saint Piètre y
prèfide , 17». Dècifion de ce Concile, l&i.

j. Elle a été diâéc par le Saint- Elprit , là-

même. Elle cft envoyée aux Fidèles , itç

Coy.fi motion Elle fuivoic ordinairement le bap-

tême,^ Grâces particulières qu’elle confc-

roit aux premiers Chrétiens, là-meme. Ellcfe

donnoit autrefois par la feule impofit ion des

mains
, 140 Effets de ce Sacrement , 1 38 Les

Evêques en font les Miniftres ordinaires, 1 40
Converfion de faint Paul

, i fl. 41 J. 46 j & fusv.

‘ c'cft le chef-d'œuvre de la grâce , 1 34 LLf
Cordes de l'tnftr t & de la mort

,

pour les "bande -

Jettes avec lefquellcslcs Juifs lioient les morts

dans leur (èpulcrc, £7
Cormthe , ville capitale de l'Achaïc ,& célébie

par fon commerce , 337. Sa fituation , là-

même. Elle pa (Toit pour la ville la plus volup-

tueufe de laGtccc, 338. Fidèles ne Corinthe

divilcz entre eux au fujet de Paul , 8c d’Apol-

lon , 337. Epicres de latnt Paul aux Corin-

thiens , j 6 f. £22
Corneille

,

Cémenter Romain , & prosélyte de la

porte ,171. Scs bonnes œuvres , 17 1- 17 3 • S*

Toi implicite au Me Hic , 173. Fut-il juftific

avant qu'il eut reçu le baptême i 17 3- » 74-

Un Auge lui apparoir, 8c lui dit d envoyer

quérir faim Pierre à Joppé , 171 173. Il vient

au-devant de faint Pierre, & l'adore , 1 8t .

Saine Pierre l'inftruic dans la foi , & fuiv.

Il reçoit le Saint- Elprit avec les domefiiques ,

8c fes amis , 191- Leur baptême , iy|. La
maîfon de Corneille changée en Egide, 194»

Eft-il le premier des Gentils convertis à la

foi ? 194. 19 /. Fut-.il Evêque de Céfaréc , 1 9 4»

Sa mort ,
là-même.

Couronnes. Coutume des Pavens de couronner

leurs Dieux , les portes de leurs Temples

,

leurs victimes , & ceux qui les immoloient

,

Chrétien Nom donne premièrement aux Fidèles

d'Antioche, 104. Le reçurent-ils des Apôtres ,

ou des ennemis de Jefus Chrift î 104. lof
fremiert Chrétiens, connus tous differens noms

dans rEgîife , 8c parmi les ennemis de Jefus-

Chrift , 104. xoj 4 3 y. 440 Dépouillement

des premiers Chrétiens ,73. Leur union , là-

meme. Les obligcoir-on à vendre leurs hérita-
' ges î 74. Ils en apportoicnc Je prb* aux pic4s

des Apôtres , U- même. Leur motif en vendant

BLE
leurs biens , 2i_« Us perfevéroient dans la

fiadlion du pain
, 46. Leurs àllembtées dans le

Temple , 4_8. Leur pofture durant leurs priè-

res , i92~ Les baptifoic on par immcrlion f

44. 4 f - Ils 1ont péri ccutcz par les Juifs, 13 1.

Leur dtfperfîon 1ère à répandre la foi par toute

la terre, 1 3 t. Ils n’annoncerent d'abord l'E-

vangile qu’aux fculs Juifs , zoo, 101. Impos-
tures des Juifs contre les premiers Chrèricni.

Ils envoyent des députez pour les décrier par
toute la terre

, 312
Crime. Les Juifs s’engageoient quelquefois par

ferment à commettre le crime , 430. 411
Criminels ,

attachez à la même chaîne que leur

garde chez les Romains, 113. Les Juifs n’en

cxccutoieni aucun aux jours de Fête , 114

Crtfft , chef de la Synagogue de Corinthe , con-

verti à la foi pat laint Paul ,341. Saint Paul

l'ordonne Evêque de l'iflc d’Egiuc , là-même

.

D u

Amtrif

,

époufede faint Denys l’Aréopaçite

convertie i laprédication de faine Paul,
*

33 6
David

, homme (don le cœur de Dieu, 137.
13k Les promcITcs que Dieu fui a faites ac-
complies par la réliirre&ion de Jefus-Chrift ,

143- U penfe à bâtir un Temple au Scigucur ,

xi) La promcITc de lui donner un üls qui fc-

roit alGs lur fon trône
,
vérifiée dans la per-

fonnede Jefus-Chrift , jy. Son tombeau à Jc-
rufalcin

,
épargné par les Caldcens, |8_. Fut- il

du nombre de ceux qui rcfiufcitérent à la more
de Jefus-Chrift î là-même.

Décret. La mort de Jefus-Chrift réfolui? par un
decret éternel ; ce décret ne diminué en rien le

crime des Juifs qui Pont fait mourir , 3 y
Démétrius

,

otfevre d’Ephéfe. Petits temples de
Diane dont il faifoit trafic , 3*7. 368. Sédi-

tion qu'il excite à Ephefe contre faint Paul , 8c

fes compagnons , 3 6jL Û* fuiv.

Démons. Ex oreûmes ufitez chez les Juifs pour
chafter les Démons du corps des pofsédcz,

}59
faint Denys

, Juge de FAréopage; Autel qu'il

crigea à AtnéneJ au Dieu inconnu , xv. U cft

converti à la prédication de faint Paul , & con-

fondu mal- à- propos avec faint Denys Eveque
de Pâtis, 33j- 336. Son martyre fous Domi-'
tien , là- même.

Derbe, ville de la Lycaonie au midi de la ville

.dTcone,
'

Devoirs des pafieurs , 384. 390
Diacm. Sept Diacres choifis par les premiers^

Fidèles , 97. Se ordonnez par l'impontion des

mains des Apôtres, 100. Us croient tous du
nombre des Grecs, 9 8_ Furent- ils Difeipiesde

Jefus-Chrift des le commencement ? là-même.
t

Ils diftribuoient j’cuchariftic dans les repas

des premiers Chrétiens , j o«. iai. Le nombre

Digitized by Google



DES MAT
de fept Diacres coxfctvé dans les principales

Eglites , 22
Di»»/

,
pafloit chez les Payens pour une de leurs

grandes Décflcs , 448. Quelle étoit !a Diane

îi’Ephèfe ! li-mémt. Dcfcripiion de fon tem»

pie
, fit, 7

.

Monnoyc frappée à fon coin,

4 s 7. Matière de fa Dacuc , 17;. On la tenoie

pour venuü du Ciel, $7 1. Petits temples du

Diane donc les orfèvres d'Ephéfe faifoienc

trafic , 467. Les Ephéfiens faifoient grand Cas

d u titre de les ntoeores ,
ou marguilliers , 171

Dieu Les Hébreux ne lui donnoient aucun nom
particulier . xiv. Les Payens l'appclloient le

Dieu inrifible , incertain , &c. air. xv. Lui

obéir plutôt qu’aux hommes, <£, 25:
F-c*

eéforts de fes ennemis fervent à l’exécution de

les deficrns, 71. Il a préparé des grâces à

tous les hommes , 1 ts. Il les diftrioud fans

acception de perfonnes. il*. 187- Il appelle

cous les hommes à la péniicncc , lu II punit

ordinairement avec rigueur les premiers vio-

lateurs de lès Loix
, 7». C'elt un effet de fa

bonté pour nous de permettre que nous lui

bâtifiïons des temples matériels , ît». lln'clt

point honoré par les ouvrages de la main des

nommes
, ;

L'adorer par un culte fpirituel,

lù-mèm. Il n'eft pas éloigne d’un chacun de

nous, ) JO- & fmv.
Ditu. Les Hébreux ajoutent le nom de Dieu aux

chofes dont ils veulent exagérer la grandeur

,

la beauté, &c. si)

il tu. Autel érigé 1 Athènes au Dieu inconnu ,

xij. xijj. Quel étoit ce Dieu inconnu , xiv. d"
fmv.

Dieux
, appc'lez du nom de Démm chez les

Grecs , lu. Les Athéniens ne refufoient aucun
Dieu dans leur ville , lù-mimt. Les Payens
avoient des Dieux grands , le petits , itH. 4

Les grands étoienr adorez par tous les Gen-
tils, m. Les Payent les croyaient corporels ,

144 Les plus fages d'entre eux ne regardoient

les Idoles que comme les figures de leurs

Dieux Iis leur donnoient des mi-
nilircs pour tous les bcloins de la vie , 4 il.

41^ I is croyoicnt que fouvent ils apparoifient

aux hommes , t{ 6 . Les Payens faifoient grand
cas du titre de uéocorcs , ou marguilliers de

leurs Divinitcz , 471
ntlu v mciruim ,

adorez parmi les Payens , xv;.

Dieux tutélaires évoquez durant les lièges

,

xvij. Leurs noms étoient ordinairement in

connus, lu-mime. Les Payens portoient leurs

Dieux tutélaires fur la pouppe de leurs vaif-

feaux
, 4jt. On les couronnoit quand on arri-

voit au port , 49)
Dîner. Ce repas ptefqu’inconnu aux Anciens

,

iZt 177 *

nitfurt), ou Cxflir , & hllux , fils jumeaux de
Jupiter, & de Léda. Les Payent les mvoquoient
contre la tempête , , csa

I E R E S. J07
Di/rip/rr ùtJifui-Chrift Rcçnrent-il» tous le don

des Langues au jour de la Pentecôte 1 i j . Leuc
nombre s’augmente à ia prédication des Apô-
tres Leur prière pour faint Pierre, JC

faim Jean arrêtez , 4t menez devant le Sanhé-
drin , 2?: 71- Nouvelle efFulion duSaint-Ef-
prirfureux, - L

Diütur. Premiers Doéleurs de l’Fglife ; Ictus

emplois , ny» Etoicnt-ils differens des Pro-
phètes î lù-mimt.

Dcnmr. Il y a plus de bonheur à donner qu'à re--
cevoir, 490. Les Philofophçs ont tcconnu la

vérité de cette maxime, jj/. A- telle été pro-
férée pat Jefus-Chrill I lù-mimt.

DruJiUi , fille d'Agrippa L Roi des Juifs , le

femme d’Aziz Roi d’Eméfe ,447, Elle quitte
• fon mari pour époufet félix Gouverneur de

Judée, lù-mimt. Abandomia-t'cllc la Reli-
gion des Juifs î

•

TfBimim , Auteurs, ou corrupteurs des fauxD Aéles des Apôtres, V; vj
Ecolt s des Juifs . le des Efséniens . ^ , z
/•tutu Einturn, coufultèei quelquefois par le

fort, xxxvjxxxvij
Mglift Jefus-Chrill l'a acquife par loti Sang

,

4 Ü 7 - Il cil le Chef de toutes les Eglifcs
, là-

mtmt. Tcndrcffe que les Evêques doivent por-
ter 3 leurs Eglifes, <s8

, formée d'abord fur le modèle de la S'ynav
gogue , sot- Ses premiers Miniftres

, 107 .&
fmv. Elle a pris des Juifs la plûpart“3e fes
pratiques , cil. EHe a reçu d’eux l'ufagç
d'ordonner par l’impolition des mains , U-
mimt Porte de l’Eglife ouverte aux Gentils

,
*47 - ‘4 ». Tous ceux qui étoient prédcllincz
à la vie éternelle, y font entrez, tf0- .

Quand commença- telle à être composée dé
Garnis ? 1^. i 9f

tflftim , étoient autrefois en grande réputation
de fcicnce, le de fageffe, ri). Leurs Divini--
tez , 110. Ils les portoient en proceflion, lù-
mimt.

Egffiim , qui séduit trente mille hommes qu’il I

conduit au défert , tôt. Sa troupe dilfipée
-par les foldats de Félix

, 40s. ±1 o -

Elintur
, Exorcifie Juifdu temsde Jolcpli Ma-

nière dont il chalfoii les Démons du cotps des •

: pofsédez ,
1

if 9
Xhaint

, faites de tout temt dans l'Eglife par le
choix de» Evêques , 4. du peuple , axxiij. Lice- -

tions par le fort. Voyez Sire.

El/m»!
, mot Arabe qui lignifie un magicien .

*?°
Ebm, Juif habitant de Lyddc

, & paralytique
depuis huit ans, ètoit-ü Chrétien lotfquc faint
'Pierre le guérit ; 1A6. i «7

Znfiiini. Lu Anciens mettoirnr nre cnfcienc lut

Sffij
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la proaï de leurs vaiffcâux , 4»l Le» Tuf-

feaux pienoient leur nom de ce que cet enfei*

gacs rcprcicntoicnt

,

lït-mtmt.

Entrer , o-fortir. Ces deux termet dêfignenc or-

dinairement dans l'Ecriture rouici lesatftiont

de la tic ,
*7

Environ Sent de eette prépofitioo dant Iet récit»

des Ecrivains lierez ,

EfAfhrAt ,
Evêque de Philippe» , apporte de l'ar-

gent à Saint Paul , te le ferc à Rome , joo.

Saint Paul le charge de la leure aux Philip-

pins, !° l

Efhtft, la plut floriffante ville de TA fie, y 47.

délivrée de la pelle par Apollone de Thyanc,

fff. Grand nombre de magicien» à Ephéfe,

fil. Lettre» Ephcüenncs en réputation parmi

le» Ancien», J6|. |«+. Temple de Diane 1

Ephéfe, jt«. }‘7 Le» Ephéficn» fc glon-

fioient du titre de fc» néocorc» , ou marguil-

lîer», 17»

Efhéf, Eglife d’Ephèfe fondée pat toiot Paul,

j47- Difciplc» d'Ephcic qui n'avoùm reçu

que le baptême de J can , | y |
Saint Paul le»

baprize au nom de Jclus-Chtift , yp4 Saint

Paul afcmble à Milct les «êtres de l'Eglife

d'Ephéic ,
*8». J*J

Zfitnr tni Leur» fen imen» , 1 1 J
• Saint Paul

confère avec eux à Athènes ,
li-n.imt Ha

l'invitent ils entretenir dan» l'Aréopage ,11/

Efiminiiet . fameux Magicien. Autel» bât:» dan»

l'Attiquc apté» qu'il eut expié la ville d'A-

thénes, xij.xiij

Zfn Offrande de» nouveaux épi» d'oree le fai-

foit le fécond jour des azimes , zz. Q^el jour

la fit- on l'année de la mort de Jcfus-Chrift 1

li-mime.

Ertfit , Tréforicr de la ville de Corinthe , 4t de-

F
uis Es eque de Macédoine , y 6». Saint Paul

envoyé en Macédoine avec Timothée , jtfy

Erefllnnu , btûlc le Templc de la Diane d'Ephé-

fe.
.. ,

î‘7
Mfdrm . Formules île ptière qu al eompofa âpre»

le retour de la captivité, yo

fgiat-Effrit , donné aux Apôtre» fou» la forme de

langues de feu , 14. Pouquoi a-t'il voulu drf-

Ccndrc le jour de la Pentecôte ? z 1 • Sa venue

prédite par le» Prophète», Jl. yz. Nouvelle

cffùfion du Saint- Efprit fut les Apôtres, 7a.

II fut donné à Corneille , & à fes aomeilique»

avant qu'ils euffent reçu le baptême , 171.

lyt. Il dcfccudit fur eux fo«» la forme de

flamme», *>*
fnint- Eftrit. $00 alfiflanee promife aux affem-

blécs de l'Eglife, 171. zlz tly. Il y décide

par la jbouche de ceux qui le» tompolent , /*-

mimt. Ce que c'eft que mentir au Saint- Ef-

prit
, 77. Peut-on lui rcftfter 1 «a/

tflnim. leur» école» , te leur manière d'enfet-

gner , 411. Ils l’engageoieut par ferment àde-

meurer attachez à leur ferle
, 4ji. Iltlaif-

foienc mourir de misère «eux qu'il» avoic^
excommunie*, làWm.

Eylr«p/«r Leur étoit-il défendu d’enuer dan» le
Temple!

Xttiifitns . de la péninfulc de Méroï , au-deffus

,

& au midi de l'Egypte ,14/. Le» femmes do-
nsinoicm en leur pays , li-mimt.

fnint Eiunnt , le premier de» fept Diacre» ordon-
nez par le» Apôtie» , Ion é ogc , *7. yS. Fut- il

du nombte de» fep aine Difciplc» ! y8. Grand
nombre de té» miracle» , toi- Juif* qui «'clé-

vent comte lui, toz. iO). Faux témoin» qui
l'acculent d'avoit blafphémé contre Dieu, te
contre Moylc , 104. ioy 11 cft entraîné au
confcil , 104. Précis du djlcour» qu'il fait au
Sanhédtin, 10». Il cite par tout l'Ecriture

fuivaiu le» Septante , 1I0 Reproches qu'il

fait aux Juifs , 114. ny. ia<. Il voit jciui-
Chrift dans U glotte ,117. Il cft lapide pat le
jugement du zelc, tz8. Lacouverfion de Saul
a été le fruit de la prière qu'il fit à Dieu pour
fc* persécuteur», îry 150. Lieu de fon fop-
plicc , lit On le pleure pendant quarante
jours , 1 ) y Son cotp» enterré honorablement
pat les foin» de Gamaliel , 88. lysij,

EtrAngers. Champ achettè du prix de la trahilon
de Judas pour la tcpultutedet étrangers, i(

huda. Suite», d'une ttop grande application i
l’étude

, _
44

1

Evangilt , annoncé aux Gentils à l'exclnfion de»
juifs, 147. 148. Pourquoi Dieu n'a-t'U pa*
voulu qu'il fût prêché à tout k monde, 177.
z st. Le Saiut-Éfptit défend à faine Paul de
l'annoncer en Afie , &cn Bithynic, 174. i»y

Eva»

(

th/lt Ce que c'ctoit dans le» commence*
meus de l'Eglile .’ ypy

ZuthAnflu , diftribuée dans le» repas des pre-
miers Chrétiens, 4», lot

Svéfner, appeliez Couvent du nom de Fritrts,
z c 8 . Ont-ils eu de tout tems des Prêtres , te
des Diacres pour Miiiiftte» i 107- & Juiv.
110. Devoirs des Evêques, (84. Motif» qui
doivent les attacher a leurs Eglilet

, j fl.
Leur principale obligation cft de prêcher l’E-
vangile, f6

EuAlet
, Juive de Religion , te merc de faiut Ti-

mothée , tfx
Eunuque. Ce nom ne lignifie quelquefois qu'sa

Officier de la Cour d'un Pnnce,i4/. Eunu-
que de la Reine d'Ethiopie venu à Jèrnlalcra
pour adotet le Scigncut , ti-mimt à quelle

occalion ? 146. étoit-il prosélyte ! 1 4/ Saint

Philippe lui explique une prophétie d'Ilaïe,

te l'infttuit dans la foi , 144. 148. il lebaptize ,

147. Reçut- il le Saint- Efprit pat l'impofitioa

de» mains i tyo- Il devient l’Apôtte de fon

pay» , li- mimt Fut-il le péhmici de» Gentil*

convertis à la foi ? • - j 74
Eu'ifut, jeune homme de Ttoadc Iclufcitê par

fcunt Paul, j«o, |U
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DES MATIERES.
Zxerttfmii ,nGter éhet les Juifs pour chaffer les

Démoas du corps des pofsédex, jjf. Ils en

attribuïnt l’invenrion à Salomon , lis-mime.

•Etoicnt-il» exemts de fuperiiirion S j«o. Force

des cxorcifmcs employés par les Chrétiens,

j 4 i. Sept exorciftes fils de Sccva, qui entre-

prennent de chafler les Démons au nom de

Jcfus-Chrift , jyj.jéo &fsths.

TJAises , Gouverneur de Judée , diflïpe la

* troupe qui s’étoit «tachée h Theudas

,

I>
ftmmi ,

prédite par Agabus , 8r arrivée fous

l’Empereur Claude, 104 . S'étendit- elle par

toute la setre i là-mémt Secours procurca aux
Juifsduranrccttcfaminc, S07

félix , affranchi de l'Empereur Claude, le de-

p>^sGou»erneutde Judée ,4j|. Il réprime les

brigandages qui fe commettoimt en Judée,

40p. 4 1 g. 4)4. Scsdébaucbcs, 8c fesinjufti-

CCS.4ÎJ 447. Trois Reines qu’il eut pour

femmes
, 44I. Saint Paul accusé derant lui

parles Juifs .4)7. &fseiv 11 eft effrayé dece

que faim Paul lui dit du Jugement dernier ,

4 4I- Il eft accnsé de vexations par les Juifs de

Cclhrce , 444. 4 jo. Sa grâce accordée aux
inftaaecs de fou frere Pallas , 4 fo

Femmes. Elles s’achettoient parmi les Hébreux ,

fit. Elies n'étoient pas ordinairement com-
prifes dans les dénombrement des juifs , 14.

Elles domiooient en Ethiopie, 144. Lcsfcm-
mes Juives pouvoient prendre des hommes
d’une nation étrangère

,
pourvu qu'ils ne fuf-

fenr pat Cananéens ,14s- Elles n’avoient pas

droit de circoncit leurs enfant contre le gré

de leurs maris , t4]

Femmes. Elles ont commencé , ou fomenté la

plupart des fchifmes , 8t des héréfics , xjo. •

Femmes prosélytes qui font châtier d'Antio-

che faint Paul , le faim Barnabé, lès- mime,
femmes , affembléesavec les Apôtres après l'af-

ernfion de J. C- 1 1. Repurent- elles le don des

langues le jour de la Pentecôte ? tj

Frfl.ru , accompagnoient ordinairement les fa-

crifices des Paycns, 174, Ceux qui commu-
niquent à eu fcllins coupables d'jdolitrie ,IÀ-

mime.

frflsss , fuccéde à Félix dans le gouvernement de
la Judée , 444. Il refufe d‘en*oyer faint Paul

à Jérufalem, 4ji. Il admet l’appel de faint

Paul au tribunal de Céfar ,4/4. II eft vifiré

PJr Agrippa, 4t; II traite faint Paul d'in-

rensé, 44g. Il reconnoit fon innocence , 470.
Il i’envoye prifonnier i Rome , 471

1

Fhts , dé lignées fou vent par les Juifs fous lenom
dcfaééar

, 144. les Juifsn'cxécuroient aucun
criminel au* joursde Férc, 114

P*#. Langues dc/eu qui défendirent fur les Apô-

tres le jour de la Pentecôt*. Hatufé de ce feu.

14. Ces langues de feu étoicot-elles à deux «

ou à plufieurs pointes 1 t f
Tti , confirmée par la refurreftion de J.C. ( ff

gtembralsèç par tous ceux qui écoient prédef-

tmerl la vie éternelle, *44.1)0
Fes

,
portée par tonte la terre par U dilptrfiolr

des prémices Chrétiens, s|i. Ce que rcnfei-

«ne la foi en J. C. lot )04 Pourquoi Dieu
ne l'accorde t'il pas à tout le monde 1 19f.

C'eft par la foi en J . C. que les Patriarche*

,

& les Prophètes font parvenus au falut , 4S
Tteniceesim. Plufieurs Juifs , Mc Payes» ne In

croyoient pas défendué par U loi naturel!^,

177. Le Concile de Jcrufalem ne fait que ré-
’

nouvcller la loi naturelle , en la défendant aux
Gentils néophytes, 177. 18J

Fmtr. Peine du foiiet chez les juifs , le che* le»

Romains, joj. |o<. Ils déchiroiçnt les ha-
bits de ceux qui dévoient .être foiiettex , li-

mimt. Peine du fouet chex les Orientxux,

414 4 ta. Les Romains fouetteient les crinai-
'

nels cnlcur faifitnc fubir la queftiou , 414- On
ne pouvoir foiietter un citoyen Romain , *
moins qu’il ne fut condamné i non, Jlf.

41* . -1 .

G
...

j
>

f^Aisrs , hôte de faint Paul é Corinthe , te de-
^

puis Evêque de Thcffalonique, j*4 II éll
’

tramé au théâtre d’Ephéfc dans la sédition

excitée par Démétrius, là-mime.

Gelsetes. EpStredcGrint Paulaux Galates , ) 64
Qnltrit île SrtUmm , fur le parvis des Gentils ,

a voit-elle été biric par Salomon, JJ Affcm-
blcc des Apôtres dans la galerie de Salomon

,

li

Gnliléens. Les premiers Fidèles connus fous ce

nom parmi les ennemis de J C. 10J
Gntisen

,

frere de Sénèque, Sc ProconfuI d’A-
chaïc. Il refufe <fécouter les accufationt des

juifs de Corinthe contre faint Paul, J44 II eft

mis à mort par les ordres de Néron , 44)
Geemelsel

, Prince des Juifs , St de la feâe de»’*

Phaiifiens. Cisconftanccs de fa vie , iy. IS. II

fait changer au Sanhédrin le deffein où U
étoit de faire mourir les Apôtres, S7 .&fssiv.

4t Eioit-il Chrétlett alors f 47. Saint Paul
aux pieds de GamaHel ,411. Sépulrurc hono-
rable qu’l! procura au corps de faint Etienne ,

'

’tl ijx. sj}. Ului fait faire un dcüilde qua-
rante jours, - sj;

Garrtim Temple de Garixim eonfacrc d’abord
à un Dieu inconnu ,4c dédié enfuite à Jupiter
le Grec , xiv. xv

Gâte , deux villes de ce nom dans la parric mé-
ridionale de Juda , 144. Gaie l’ancienne rui-

née par AlèXandre le Grand , lis-mime-

Gentils. Dieu les a laiffcx marcher dans leur*

voie* , 1J4. La lumière, *' la loi naturelle ott

SCC iÿ
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fa® pool tes pendre inexcufables dans leurs

égrremens, ns- i_4o. Les Juifs fe croyoicnt

-, fouillez par i’atrouchcmcnt d'un Genril , 17I.

> ii 1I4, lafcriptions hors du Temple de
Jérufalcm , qui, eu defendoient l'entrée aux
Gcmils, 406

Gtntili , appeliez à l’Eplifc à l’cxclufion de*
Juifs , 1*7. 14 2. Tous ceux qui croient pré-
defûnez à la vie éternelle ont embrafsè la foi ,

. H9- iso. Ptcmict des Geotilsconvcm à la

_£aLJ»i4' 1 s 1 Leur vocation à la foieft l'effet

d'une prédijcûion éternelle , 177. 176. Ils

.fout déchargea de l’oblcrvation des ccrcmo-

,
nies de la Loi , 18 t. t8)

Gitlitn
, repondoient de leurs ptifonniers loirs

Ja meme pane que Je coupable avoit mérité,

<07 Geôlier de S. Paul, ii de Siias , empr don-
nez à Philippe ; cfucc le memeque Srepha-
nas l joy. S. Paul l’empéchcde le tuer , 107.
Il l'ir.flsuit dans ia. Foi , Il le batize avec tou-
te l'a famiile, jc8. J09

Giftalt , petite ville de Galilée , & ;le lieu de la

nâiïïance de S. Paul , fuirartt quelques An-
ciens,

j
ta. Habitant de cette ville iranfportcz

.â Tharfe en Cilicic, là-mime.
Gottverntun dt Provmce

,
faifoient quelquefois

la guerre, & rendoieqtla juilice , 4jt. Leurs
cotifcillers pour l'adinlnidtation de la jufticc ,

-4 J 4 ,

j
la demander fans ccflc, & jt répondtcavec

fidélité
, 2J_.

Grâce préparée a tous les hom-
mes , nsT Elle n’cft dite a pctienne , 1 Là- 1 87.

Dieu ne fait aucune acception de petfonne dans

la diUribiitjo* de 1rs glaces , là-mimt Ma-
nière efficace dont la grâce ppcre fut nos

cours , fij. L’homme peut toujours lui rç-

fifter , là-même.

Graci aiendante , attachée I Ja prédication des
,

Apôtres , 64. te répandue fut les premiers fi-

deltes ,74. Triomphe delà grâce danslacon-
.verfiondeS. Paul t tj4 t)j

Graadi-Pritrei du Jaifs ,
les élifoit-on par le

fort?
\ , y . xxxj

Cf«et. Ce nom fc donne quelquefois aux Payons,

>j. Murmure do Grecs contre les Hébreux ,

donne lieu à l’cleélion des fepe Diacres , sa

.

<$* faiv.

Cf/tt , convertis à Antioche , 101 101 On leur

donne le nom de Chrétiens, 1 04 1 u f

Citffitr. Ce que ]cs anciens entendoient par ce
'
Bonl » • I . lil

H

TJ Afin, J. C.en porta-t’l! depuis fa Réfurrec-
** tion > ^ Les quitta-t‘il avant que de mon-

ter pu Ciel? M là-mime.
ttalitt dis Hiltiux , 1,17 Coutume des Juifs de

dcchirct leurs habits dans le deuil , dans les

malhtottfubits , oulorfqu’ils cnrcndoicrx un ,

.blafphtmc
, ( u ,

ij8

E L E
;

-

liactldamsi, le champ , ou l'héritage achcttfc
dans la vailccdc Tophet , du prix de la trahi-
fonde Judas

,
pour la sépulture des éttangets,

lé

.

Hébroue. Epiire de faint Paul aux Hébreux

,

foi
Uiltne , Reine des Adiabéniens ; fecours quelle

procura aux Juifs durant une famine , 152
Ht inc , femme de mauvaife vie que Simon le

Magicien menoit à fa fuite , tj 6 . Ilia faifoit

palier pont la première Intelligence
, te pour

, le Saint- Efprit,: e
,, jj_6 . MJ

Ije'linfteI, Juifs étrangers qui parloieut Grec,
te dillingucz fous ce nom des juifs de la Pa-
leiline ; ils difputcot avec Ctint Paul à Jérula-
1cm, 144. Ils penfent à le faire mourir , t<;

Hittalts , adore dans fille de Maire , Jes habi-

tant de cette Iflc prennent S. Paul pour Hcr-
cwl«» 49 *

Héritions , leur caraêtére
, jSj. Efforts des Hc-

tétiques contre les Eglilcs que faint l’aol fonda
en A lie , ?88. 38?

Mâtages , obligcoic-on les premiers fidcilcs à
vendre leurs héritages l 74 Ils enapportoient

Je prix aux pieds des Apôtres, là-mimt.
Hiredis U Grand . fait bâtir la ville d'Antipatti-

de en mémoire de fon pere Antipater , 4 ) j„
Prétoire d'Herodes à Céfarée, 41 6

Hindi Agrippa , fils d’Arinobuic, & Roi des

Juifs; il déclare la guerre à l'Eglife par com-
plaifancc pour Ici juifs

, an. Il fait mourir
S Jacques , la-mimt. Il fait mettre S. Pierre

cnprifon, trt.Jit) Pourquoi diflèra-t'il fon
fupplice ) ira. Il vaàCéfaréc; combien yde-
meura-t’il ? an. Sujet de fon démélé avec le*

. Tyriens , te les Sidoniens, li-mimi. Il fouffre

qu’on lui rende les honneurs divins , in. H
cil frappe par un Ange

, te meurt rongé des

vers, aaj
Hiredum , Difciplcs de Judas le Galilécn, qui

lefufbicnt de payer le tribut aux Romains

,

co. Ils furent caufc de la tuinc de Jérufalcm ,

te du Temple , , li mima.
Hamitidts vtltniairti

,

ne joüjfToicnt pas du droit

d'azylc dans le Temple de jérulalcm, 407

J

7
A. it Nombre des perfonnes qui allèrent avec

luicnEgypte jio. Champ qu’il achcttcdcs

enfans d'Hemor fils de Sichcm , iio.isl, Y
fut-il enteiré ? rrt. Il inftitua la prière du foir,

faivaut les Rabbins, 42
_7««*tir/j, leur ufagc.ie leur manière de procé-

der par le fort a leurs éitifionv, axxv
S.?*«put li Majeur. On tv'a ancune pleuve qu’il

ait été en Efp^gne, arnlieft mis à mort pat _

les ordres d’Agrippa, au. Compagnon de Ion

martyre, al»

S.JacfMi U UiotHT, premier Evêque de Jérufa-.,
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’*!cm , opine après S. Pierre dans le Concile de

Jèrulàlcm . 174. La dècilîon du Concile for-

mée fur cc qu'il avoir opiné, Ik-mime. fuiv.

Il cft vilitc par faint Pau) , 399 II Pcrfaidt à

faine Paul de prendre parc aux ccrcmomesdu

Nazaréac de quelques Juifs,
^
401 & fuiv.

J»[en , Juif converti , fie hôte de laine Pau! , Se de

Silas à Thcflaloniquc
,
[16^11 les tiredes mains

des Magiftrats de ccctc ville , J 18

Icene , ville de Lycaonie , 1 si On y veut lapider

lair.t Paul , 5c faint Barnabé , if+
Idolâtrie

, exprimée fouvent dans l’Ecriture fous

le nom de fornication t
#

l 77
Idoles

,

les Payens prenoient pîaifîr à faire croire

que leurs I doles croient tombées du Ciel, 57t.

3 7 3

.

Croyoicnt-ils que leurs Dieux habitai*

feue dans leurs Idoles? 333. Giand nombre

d’idoles à Athènes ; il y enavoit plus que dans

tout le relie de la Grèce, J**>

J.JtAn- Bjpnfte

,

regardé des Juifs comme une

des plus grandes lumières de leur naciou
f
13 8.

Son témoignage étoit d’un grand poids parmi

eux , 139- ^11 a reconnu J. C. pour le Mcllie ,

là- mime.
S. Jeun l‘Ev*ngiliJlt , A&es de S. Jean l’Evangé-

Jifte
, t

vij

Jt*n-SlATC . coulîn de S. Barnabe , 118. Il s'atta-

che à S. Paul , Se à 5 Barnabe , 114- Il re-

' tourne à Jétufalcm , U cft caufe que faint

Paul fc sépare de laint Barnabe ,
Il fait

le voyage de Chypre avec faint Barnabe , IA -

mime. Il revint dans la fuite à faint Paul ,
/«-

même.

fo*n ,
fils d’Ananus, & Gouverneur des cantons

d’Acrabaténc , Se de Gophnitique ; c’eft peut-

être le même que Jonathas fucccfltur de Caï-

phedans la grande Sacrificaturc des Juifs, 1/

Jerufjlem, voyages à Jèrufaîem dcfigncz[oid ; nai-

rernen? par les verbrs de monter , fie délccndre,

348. Grand nombre de Synagogues à J crufa-

Jcm , 103. Il yen aVoit d'aftcélecsà toutes îes

provinces , 103 10 4. Qjand les Apôtres for-

tîrcnt* iis de Jcrufalcm ,
Prélagc de fa ruine

par fcs Romains, 33. Sa ruine cil la figure

du Jugement dernier . tt- £*

Jtfus Chrijl

,

vcüU pour reconcilier tous les hom-
mes avec Dieu, 187. iK2. Commencement de

fa prédication , 189- Ses miracles prouvent

qu’il cft l'Oint du Seigneur , 1 S9 19 i. Il cft

' établi Juge des vivans , 5c des morts, 191. 191.

Le» Rois de la terre fc font élevez contre lui,

* 7 1 . Leurs efforts n'ont fervi qu'à l’exécution
k
dc les dedans , lA-meme. Preuves qu'il a don-
nées de fa million , 3/. Sa mort réfolutf par un

décret de la prelcicnce Eternelle , lA-même.

Ce décret ne diminue en rien Périme des Juifs

«•qui l’onr fait mourir , là mime. Ils l’ont fait

'mourir par ignorance , f6 Sa dcfccntcaux en-

Y fouffrit-il quelque douleur * ^6 II a

acquis TEglifc par fôu Sang , 387. Il cft le

-* T
T

t P*
Chef île toutes les Eglifet , li-mimti Sa Rc-
fur reftion fert ilr preuve à tous lei article! de
nôtre foi, (j/. Il n'n apparu qu'aux témoin»
que Dieu a voit çlioifis j.anc tout Ici tenu

,

l* minu. II fc fait voir à le» Dtlcipies apté* fi,

Réfurredfion , j. Quand i(tl>ttua-r’t> le Sa-
crement du Ba.ôinef /. Le rlonna-t'ilaux

Apôtres i là-mitne. Il leur promet le S-im-
Elprit , Leur ordonni-i'il de ne fortic de
Jér itfiilem que doute ans api és fou Alcenùon }

Tl Ne potta-t'il poipt d'habits depuis fa R.é-1,
furrefltqn ? î. Il mène fes Oifciplea fur le

mont des Oliviers , > Caverne de eerte mon-
tagne où il leur communiqua fes Mvtlércj , g».
Il monceau Ciel

, j. 8^ Il ne quitta fes habita
(jue loxfqu'il entra dans la nuée , 8 . De quel
lieu monta-t'il au Ciel i 2, 10. Quel jour ? til
10 Les vcltigcs de les pieds imptimci fur le'

fommet de la montagne des Olivieia , to
7i[ut-ChnJl. Bateme au nom de jcfus Chiift.poui

'

le Bateme qu’il a inllitué , xxiv. xxv. Le Ba-
tôme conféré fous l'invocation du Icul nom de

J C. a été nul de tout tems ,xxv. d>fiuv. Les
Apôtres ont-ils batiaé au feul nom de Jclut-
ChriBjxx faiv. xxiij. xxv. 6* fuiv. La
Foi en J. C. a lâuvé tous les Patriarches

,

tous les Prophètes. <8 II u’vapoiat d'amie;
nom par lequel nous p titrions pat venir au fa-
lut

, 6j_ û i Sa médiation n'exclut pas celle

des amis de Dieu, û *. En quel lieu fera-t'il

le J unement dernier i 2
lmnurftn

, premiets Chtétiens badiez par im-
metfton

, a*, ar "

Imfofition du muni
,
ufitée dans l'adminiftra-

tiondc deux Sacremcns , 1 ),. Ses effets , lù-
mi ne. La Condimation fe confctoit asitrc-

fois par la feule impofition dcJ .jîiams»* 140.
L’Eg.ifca reçu des Juifs l’ufag c d’ordonner
par l'impoficion des mains , r . . n 8

Impurs Les Juifs regardoienc les Gentils comme
impurs, 178 183. 184- Rien de ce que Dic^a
purifie, n'cft impur, À ^ . . >179

Interpte cf- Ceux que les Apôtres oui eus proa-
Vcnc*ils qu’ils n ayeut pas reç u le don de toucçs

^cs lai.gucs ?
‘

tj_.

Joël , fa prophétie touchant la venu? dp Saiuit-

Efptit
, u’a etc vciifiec qu’au jour de la Pen-

tecôte , . 4 j 14.

Jsfefh » vendu par fes frères , 1 90-. Pharaon lui

donne la conduite de fou Royaume , IA -même.
11 fait veuis Jacob, Se la fatqillc.cn Egypte,

no. Sa sépulture à Sichenv, 1 jji

foftph Berfibus f du nombre des feptante Dilci-

plcsdc
J.

C. lL. Circonftauccs delà vie, i£, II

cft prclentc pour prendre ia place de Judas.,

,a *

.

lfetMC , Les Rabbins croycnt qu'il a infticucU.'

prière du milieu du jour , . > 49
lyrMilites

.

Leur npmbic losf^u’jls

gypte, 1 10. Années de leur ferYÎtuaccû £gyp*
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; A
- le , )çt- io». Pharaon penfe à exterminer leur

«ace, ut. Pourquoi ? 1

1

1 Quand ccffa-t'il de
. le» persécuter ? ts j. Moyfe lej tire de l’op-

preflion, 1 1 ». Iis retournent de cœaircnEgyp-
, «, 110.11 refufent d’obéïri Hoj\c, là-mime.
. Il foui un veau d'or à l’imitation d'Apis, uo.
- in Objcta principaux de leur idolâtrie , m.

Us portent dans ledéfertlis Idolcsdc Moloch,
6t du DieuRcmpham

, ilz, Y offrirent-ils des
facnficcs au Seigneur ? ut. m. Dieu les

tranlportcra au-delà de Babylone
, nr, îty

Judas. Champ aehecté du prix de fa trahifon ,

LL i* Il va fê pendre , St cft jetcé à la voirie

,

-ad _ < •

Jndat , furnoinmé Barftbti

,

do nombre des (op-
tante Dilciplcj , agi. 11 cft député pour por-
trr aux fi de lies d’Antioche la Lettre du Con-
cile de J érufilem , , ga

J*d*s , hôte de S. Paul i Damas , 1/7. Sa mai-
fou convertie en Eglifc

, U-même,
I* GmuUnitg

, (a révolte du terni d« dé-
notnbtcmcnc fait par Qairinius , g 9. 90. Il cft

le Chef- de la fevVc des Herodicns
, 90. Il at-

tira la guerre des Romains dans la Judée , lk-
mime.

Jirnitr ', fe fera-t’il fur le mont des
Oliviers £ *

J*ltment de Je le
,
permis par la Loi contre ceux

•qui venoient engager le peuple à l'idolâtrie

1 1 8: Les Juifs en usèrent depuis contre tous
les violateurs de la Loi , lit-mime. Ils lapident
£üiu Etienne par le Jugement du zélé , /*-
même.

y*f> , leur Religion décriée parmi les Payens,.
xvij. On les accufbit d'adorer un âne, ou un
porc , ou le Ciel, &c lk-mtme. Ancienne po-
lice des Juifs . ioS- Un de leurs premiers de-
voirs lorfau’ils on: des enfans

,
clt de leur fai-

re apprendre un métier , ns>. Leurs favans en
apprenoient un pour n'étre à charge à per-
fonne

, là-mime. Abus qu'ils faifoicnr quel-

S
ucfois du ferment

, 4J0 ni. Se fervoient-
s quelquefois d'exorcifmcs pour chafl'cr les

Démons du corps despoffedez > 16c. Ceux
dont ils ufoienr du lems de J. C. n'eroient pas
exempts de fupcrftirion , y 1», \ùo. Grand
nombre de Magiciens parmi eux , y f». Us
croyoienr la rélurroflion des morts ,

Quels étoitnt les habits des Juifs ? 117. Eloi-
gnement qu'ils avoient des Gentils i ils n'a-
voient aucun commerce avec eux , ni dans les

pratiques de Religion, ni dans les devoirs de
la vie civile , i_zjr ijj. 1 84, Cérémonies du
Nararéat parmi les Juifs , 431. «ot. «or- Ils

avoient coutume decomiibuër aux frais des
offrandes des Nazaréens

,
pour avoir part au

merirede leur vœu , 401. «or
J*!/. Leurs Ecoits A leur manière d'cnièigncr

,

Ht*. Grand nombre de Juifs captifs à Rome
fcui Pompée

, te affranchis fous [le règne de

» L & n -7

Tibère, miu Synagogue de ces Juifs affran-

chis , à jcrufa'au , ioj. Us achctroicnt leurs

femmes pour de l'argent , ou pour dofervi-
ces réels, 1 81. Jugement du zclc autorisé par-
mi eux ; en quel cas fit». Abus qu’ils en fi-

lent dans les deinicrs rems de leur République,

. là-même. Iis avoient coutume de placer leur*

Synagogues fur la mer, ou fur les rivières,

.
i»9 Ilsforroienc des villes pour prier lorfqu'il

n’y avoir point de Synagogue , la-mime. Leur
pollure durant leur prière

, ; 94. Iis font les

premiers à qui il falloir annoncer la parole de
Dieu . 147 148- Ils fe rendent indignes de la

connoiric, U- mime. Ils exécutent le décret

éternel qui avoit réfolu la mort de J . C. 5 y. Ce
décret ne diminué en rico l'horreur de leur

crime , lit-même Ils ont fait mourir J. C pat

ignorance
, yé. Us font les fils des Prophètes

,

A les enfans de l’alliance , 4 o . Us difputcnc

arec faim Etienne, 101. 1 o j. Ils le font accu-
fer d'avoir blaiphemé contre Dieu , A contre

Moyfe , rca. Ils l’cmtaiacni au coufeil , là-

mimt Son cœur eft plein de charité pour eux,
candis qu'il inrcélivc contre leurs défordres ,

iif. Us ont roçu de Moyfe une Loi qu’ils

n ont point obfervéc , ns. Leur vainc con-
fiance , 1 : o Leur cndurciffemcni ,114. Il n’y

a aucun Prophète qu'ils n'ayenr perfeeuté

,

SU Us réfilicnt au Saint-Elprit .11t. Us le

jettent fur S. Etienne, Ale lapident par le Ju-
gement du zèle , 117 118.

Juifs. Grand nombre de Juifs rranfportez dans les

provinces d'Oricnt , aJL Ils écoienc obligez de
venir à Jcruialem rroisfois l'année, 17. Ils

prenoienc Je nom du lieu où iis fe trouvoiene

babiiuez , là-mime. Juifs religieux témoins
du don des langues faic aux Apôtres, ij. (>
fuiv. listes accufcnt d'être pris devin , «o.
S. Pierre leur prouve que J. C. qu'ils ont raie

mourir
, cft le Mcfiie

, ü 1_L & [*‘v - Qu’il
cft reffufeité , & monte au Ciel, yA 1SL IÏ"1**

avertir de faire pèniteoee , «t, Trois mille fc

font bacizcr , 44. Furent- ils barizez par af-
perfion , & le jour de la Pentecôte ) 44,

4

j.

Reçurent-ils le don des langues, a)
Juif. Caufcs de la haine qu'ils porcoicnt à faîne

Paul
, 4

1

1. Embûches qu’ils lui tendent , 177.
Us accufcnt faine Paul devant Félix Gouver-
neur de Judée, Leurs impoftures , «j». Sédi-

tion qu'ils excitent contre S. Paul , 40;- Leur»
griefs contre la] , là-mime. Dilcours qu'il leur

fait , 411. <7 /uiv. Pluficurs d'entre eux fonc

vœu de ne pas manger qu'ils ne Payent mis à
mou , 4jo. Leurs impoftures contre les pre-

miers Chrétiens i ils les envoyent décrier par
toute la terre , ) 17

Juif , Centcnict danslacofiorte appel'éc Angufte,

chaigc de conduire S. Paul à Rome, 47»
Jupiter , le premier , A ic plus grand des Dieux

,

îtS. Il le rend viûblc en Lycaonie , %s A Saint

fentfbc
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Barnabe pris pour Jupiter , i tt. Les PayensJupiter , i f

6

. J

croyaient que tou: «.lfc plein dcjupiccr, jti

jj i. Ils lui donnaieuc des miuiilxcs pour tous

les bc t'oins de la vie , 1x9

Ju‘t ittr lt Crée , adore par les Samaritains dans

. le temple de Garizim, xv
Jufiuf , regardée des Payens comme imedivinttc,

489. Elle quitta les hommes quand ils com-
mencèrent à ruer leurs bœufs de labour

, là-

mime.
Roi des Adiabeniens , converti au Ju-

daïsme, Lij. Secours qu’il procura aux Juifs
prcll'cz de famine, 107

T Ane ne. Le Saint-Efpric donné aux Apôtres
fous la forme de langues de feu , 14. Ces

langue* écoierx-cJlcs à ptufieurs pointes , fui-

vanc le nombre des langues dont les Apôtres
• xccevoicnt connu» (lance î Les Apôtres

reçurent-ils feuîs le don des langues ? x j. Re-
çurent-ils le don de routes les langues . & pour
toujours ? xy. jjl Le don des langues a fub-

fitte Jong-rcins dans l’Eglife , Il y eft per-

pétué en quelque forte par la converlion de

toutes les nations , Ul± 12
Lsfidutie* , c’ctoit chez les Juifs la peine des

blafphématcurs , 1x8. C'étoit aux témoins à

leur jetter les premières pierres ,
là' rr,ime.

lettres Ephéfiewts, effet fupcrfticieiix que les an-

ciens ont attribue aux lettres EphcJicnncs,

libéralité , certe vertu cft une qualité divine qni

uous rend fetnblablcs k Dieu , < 9<. Libéralité

desPetfes, <91.191
Libre arbitre , confcrvccn nous fous l'imprcflion

de la grâce , même la plus efficace , ixr
Liâenrs

, Huiliers qui marchoicnc devant les

Confuls , & les Magiftrais , jio
Lii , donnée à Moyfc par ic miniA ère des Anges

,

ii9jio.ijjlL<s Juifs ne l'ont point obler-

vte,ii 6 . Elle ne rcmctioit aucun des péchez
qui emportoiem peine de mort , 144. Elle cft

la même au fond que la Loi Evangélique, u..

i
efus-Ghrift l’a perfectionnée Je jour de la

‘cntccôtc par rinfofion du Saint- fciprit
, 14.

Ancien ufage des Juifs de lire la Loi dans leur

Synagogue le jour du fabbath , z j y. 1 Us
forcoicnt des villes pour ia lire en commun
lorfqu'ils n’y avoient point de Synagogue,
199. Le joug de la Loi cft infupportable

,

17 z. x 7 ^ . Le Concile de Jcrulalcm en dé-
charge les Gentils née phytes , x8x- xl< Cé.
réxnonies de la Loi mortes avec

J.
C. 400. El-

les ne fuient entièrement abrogée, qu'après la

deftruftion du Temple de Jérulalcm, 4<ji. Fê-

te de la Loi chez les Juifs , ix
Lai BMturelle . donnée aux Gentils

,
elle fnffu pour

ks rendre iucxcuthbics dans leurs égaicmcus

,

Lodangai , la charité veut qu'on ménage cel.es

qu'on doit même aux gens cle bien , 1 9 9

S. Luc Quand commença-t'il à fuivre S. Paul 2

197. Son Evangile diète par S Paul , iv. il op
pote le Livre (tes Aétesaux faux A êtes des A-
pôtres publiez par les hérétiques

, ij. Il l'écri-

vit eu Grec r iij. En quel ictus ) ij. Lui fut-il

dièbéparS. Pierre 2 iv. Pourquoi n'a- t'il pas

donné i'hiiloire du martyre de S Pau! ! v
Luttât de Cy âne

t
Prophète de l'Eglil’c d'Antio-

che t fa vie , 8t la mort inconnues
, 1 1 y

Lycaonten 1 , leur langue mclcc de Syriaque, S: la

même que celle dis Cappadocicus , 1 f(;

LydJe

,

ville de Palcftine , au nord , Se à dix lieues

de Jéruiàlcm ,
connue dans la fuite fous le nom

de Diofpolis , i6_£

Lydie, femme prosélyte que S. Paul convertit i
Philippes , joo. Elle le force à demeurer dans
fa nui ton, joo. jot

Lyjîdi

,

Tribun , Si Grec de naiffanec, 40». U
achccre le titre de citoyen Romain

, 41 o, I]

tire S. Pau! des mains des Juifs de Jérulalem ,

408. Il le fait fouetter , 419. Il le ptéfentc de-

vanc le Confeil des Juifs, 411. Il lettre ut.c

féconde fois de leurs mains , 41» Il l’envoyé

à Cèûrée, 4H Lettre qu’il écrivit à (on fujet

à Félix Gouverneur de Judée , 4 j ^
Lyjlrt

, ville de Lycaonie , au nord de la ville

d'Iconc . zt4 . S. Paul y guérit un homme per-
clus dés (à naid'ance , ig. Les habitans de
cccrc ville veulent (héritier a S Paul , Se àiâiut
Barr.abé , tt7- zt8. Pourquoi prirent-ils i'uti

pour Jupiter , Se l’autie pour Mercure 2 1 fé.
117. S. Paul y cft lapidé , 14,

M

A/f Adian , deux pays de Madian; letrr (ittta-

tion , ri7. Fuite de Moyfc dans le pays
de Madian , là-même.

Magie «m , leur art cftimé des anciens t le Oc-
rnonen fufcica plulieurs pour les oppn'eraux
Apôtres, i)0. Maux qu’ils out fait à i'Eg'i-

fe , t ) t Ils avoient foin de s'abllcuir des cho-
fes foiiillées, pour n'erre pas maltraitez du
Démon, 161, Grand nombre de Magiciens à
Epliéfe, là-même Noms barbares dont ils le

fervoient pour séduire le peuple
, )6$ fd4-

Us co.ifcflent leurs péchez a S. Paul
, & brû-

le rie leurs livres de magie, tri. )s j

.

Grand
nombre de Magiciens parmi les Juifs; 1 -urs
prefliges,

) , y
Maiifirais du Temple , étoicnt-cc des LeviteT,
ou des Officiers Romains 2 , ; gjM un. manière dont les anciens compofoient leur
main lorlqu'ils parloicnt en public, 44 0

Matfaut faus toitures , & couvertesde rcrrallcs

dans la Palcflinc

,

Matfan , où les Apôtres s'altcmblérenc apo
ccttltou dcJ.C. A qui étoit-elle > ti. EjJe fu,

T te
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dans fa fuite changée en EgHfe ,13. Echap-

pa-t’cllc à la ruine de Jcrulalem ,
là-même.

Malades , cxpoi'cz dans les places, & guéris par

l'ombre de S. Pierre ,
a i

Malte , Ille de ce nom entre la Sicile , 3c l'Afri-

que , 3c habitée d'abord par une colonie des

Phéniciens, 487. S. Paul arrive à cette 1(1 c,

3c y eft traité avec humanité ,486. 487. Il y
eft regardé comme un Dieu, 489- Miracles

qu'il y fit , 4 9 1 • Caverne de cette Ille oû (aine

Paul lut mordu d’une vipère , 4*0. Vertu at-

tachée à la terre de cette caverne contre la

morfurc des animaux venimeux , là-même.

Manahtn , frerede lait d'Hérodc le Tétrarque,

3c Prophète de l'Eglifc d’Antioche 1 il fut du
nombre des fcptantc Dilciplcs, ti6

Marie , mere de Jean-Marc j là maifon étoit

rhofpicc ordinaire des Apôtres, 118. Elle fut

depuis changée en Eglifc ,
là-même.

Mrs
, met à mort Halirrothius fils de Neptune,

& fc défend devant les Juges de l'Aréopage ,

S. Al attbîas , un des premiers Difciples de J C.

Il eft choifi par le lort pour remplir la place

de Judas, 18. io* Circonftanccs que Ton ra-

conte de (à vie , 19. 19. Eft-il le même que

Zacbèe , là-même. Fut-ce pour imiter l’élec-

tion des Prêtres Hébreux
,
que les Apôtres

Pélurcnt par le fort? xxxj. Manière dont ils

procédèrent à cette éle&ion ,
xxxij xxxiij

Méchant , leur union défavantageufe à l’Eglifc

,

3c à l’Etat , 4 ié. Il eft quelquefois permis de
mettre la divifion entre eux , là- même.

Medution des Saints , renfermée dans celle de

J. C. 6 8

Mtnfong», ce que c’cft que mentir au S.Efprit?

77
Mer Adriatique , fe prend quelquefois pour la

merde Sicile ,& la mer Ionienne , 480
Mercure

, meftager des Dieux , 3c le Dieu de l’é-

loquence , 1; 6 S. Paul pris pour Mercure ,

ijé. if 7

Mefte , defigné fous le nom de Jufte dans l'Ecri-

ture , lié

Mêttmpfycofe

,

crue des Pharifiens , 4 é t

Métier , un des premiers devoirs du pcrc envers

fes enfans , etoit chez les Juifs de leur faire

apprendre un métier, 319. Les gens de lettres

en apprenoient un parmi eux, pour n’êtrc à

charge à perfonne
,

là-même.

Midi , c’ctoic l'heure du dSner chez les Juifs les

jours de fête , 3c de fabbach , 31

Milet, ville célébré fur la côte , 3c dans la pro-

vince de Carie ; S. Paul y raftcmble les Prê-

tres de l’Egliièd’Ephéfc, 381
Miracles, fruit des miracles, 71
Maafon, Juif originaire de Chypre

,
&du nom-

bre des foixantc & douze Dilciples de Jefus-

Chrift, 398. Il eft different de Jafon hôtede

S. Paul à Thcftaloniquc , 399

Molocb

,

adoré par les] Hébreux dans !e dèfert »m
Monde , l’effet du hazard

, fuivant les Epicu-
riens, 313. 318. Leur fentiment décrié même
parmi les Payens , 3 17, 318. Les Stoïcien*., 3c

les Platoniciens vouloicnt que l’ame du monde
fut Dieu même , 33a

Monter, ce verbe fcul figni fie quelquefois aller

à Jcrulalem quand on eft- dans la Palcftinc*

Mort t les Payens fc donnoient la mort fans feru-
pulc ,307. Les J uifs croyoicnt-ils que cela fuc

permis ? là-même.
Morts Coutume des Juifs de pleurer leurs morts»
& de faire leur cloge ,133 Coutume de laver

leurs corps
,
pratiquée chez les Grecs , les Ro-

mains , les Hébreux , & parmi les premiers

Chrétiens , 168. Miniftrcs deftinez autrefois

dans l’Eglile à enfevelir les morts, 133
Meyfe

,

fa nailTancc , 113. Prédite par l'Oracle
*

des Egyptiens , né. Il eft expose fur le Nil ,

3c eteve par la fille de Pharaon ,113. Sciences

qu’il apprit en Egypte , là-même. Il devient

puifiànt en œuvres , 3c eu paroles, 1 13 1 14. II

vange un de fes frètes outragé par un Egyp-
tien , 114. Avoit-il dés- lors million pour les

affranchir du joug des Egyptiens ? 114. ny.
Sa fuite dans le pays de Madian , 117. Ange
qui lui apparoit dans le buiiTon,Ôc qui l'en-

voyé en Egypte , 117. 118. Il tire fes frères de
l’opprcffion , 119- Il leur promet iavenuïda
Mcfiic , là-même. Ils reiufcnc de lui obéïr ,

1 10. Dieu lui fait voir le modèle de l'Arche de
l’alliance , 113. II eft inimitable dans la ma-

' nière dont il écrit ; il excelle dans tous les

genres de difeours , 114
Moyfe

,

prêché dans les Synagogues, & lu chaque
jour du fabbaih, 179.180

Mitllum , vin doux , 3c dont les anciens aimoicnc

à prendre le matin ; manière de le faire , 30
Myaient , ville de l’Ific de Lcfbos, 38a

N

A7Aiffanee Les Rois d'Orient célébroient leur

avènement à la couronne, comme le jour
de leur nai (Tance ,141. Rcfurrcttioo de J C.
appel lèe le jour de fa 11a fiance , là mimf.

Naples
, ville de Macédoine , voifinc des frontiè-

res de la Thrace , 197
Nations

, le don des langues perpétué en quel-
que forte dans l'Eglifc par la convcrfion de
toutes les nations, 16.17

Nazaréens
, nom que les ennemis de J. C. don-

nèrent aux premiers Chrétiens , 10/. 439 Hé-
rétiques de ce nom , 440

Nazaréens

,

en quoi confiftoit le vœu des Naza-
réens ? 346. Ils ne fc coupoicnt point tes che-
veux tout le tems que duroit leur vœu Jà-même.
Offrandes qu’ils dévoient faire pour accomplir
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leur naxaréac , 401. Les Juifs a voient coutu-

me de contribuer aux fra.s de leurs fact ificcs

,

pour avoir part au mérite de leur vœu , 401.

401 (^uiic hommes qui font vœudenaza-
. rcat ,401. S. Paul le charge des frais de la

cérémonie, 40

{

Néocores , Margniliiers ; les Payens faifoicnt

grand cas du titre de Neo ores de certaines Di-

vini.cz , \y\. Ce privilège s'accordoit par Ar-
rêt du Sénat -, pourquoi ? lit- même,

Néron
,
prend le nom de Seigneur ,que fes pré-

dêccHcursavoicnc refusé , 4f»
Nefl orient Leur Patriarche cîû par le fort ; ma-

nière de procéder à fou élection , xxxv
N/caner

, un des fept premiers Diacres i fa mort,

il
Nicolas Prosélyte d'Antioche , fie un des fept

prern ers Diacres i circonfiances de fa vie qui

l’ont rendu cclcbrc daus l’hiftoitc Ecclèüaiti-

que , $_2_ iqq

Ne n , mis fouvent dans l’Ecriture pour la per-

ionne , 6JL H n'y a aucun autre 110m que celui

deJ.C. par lequel nous puifiiom c.rc l'auvez ,

<7 Ü. Les Juifs de Palcttirc prenoient ordi-

nairement deux noms, 166. Ditferens noms
donnez aux premiers fidèles , xoa. iof. De
qui reçurent-üs le nom deChiétiens, là mê-
me.

Nouveantst
,
pernicicufcsà la Religion , & à l’E-

tat , {04

.

Cette maxime n'a pas dù empêcher
l’ctabliflcment du Chriltianilme

, joy
Nouvelles. Paillon des Athéniens pour appren-

dre des nouvelles. 1

1

6 « Ceft une maladie- com-
mune à routes les grandes villes , là-même.

Nuée, dont Jefus-Chrilt fut enveloppe le jour

de fon Afeenfion j n’ctoit-ce qu'une lumière

qui réjaillifloit de fon Corps glorieux ? fi

O Kt'fime , efclave de Philémon , converti à Ro-
me par S. Paul, yoi S. Paul le renvoyé avec

une lettre à Philémon, là-mime. Il fert l’A-

pôtre dans fes liens , là- même.

Offrandes que les Nazaréens dévoient faire au

Temple, 4 ûi. Coutume des Juifs de contri-

buer aux frais de ces offrandes
,
pour avoir

part au mérite de leur voeu , 4 Qi- 401
Prune des Oliviers. Eft-cc de là que J. C cfl mon-

té au Ciel l ü_. 10 Caverne de cette montagne

où il communiqua Ibs myftércs aux Apôtres,

Le Jugement dernier Le fera-t’il fur le mont
des Oliviers ? ?. Vertiges des pieds de

J.
C.

imprimez fur le fommci de cette montagne

,

10
Vmbre. Malades guéris par l’ombre de S. Pier-

re , ii. Les autres Apôtres curent- ils le même
privilège? là-mime.

Onâion. L’Eglife d’Orient confirme par la leuie

onétion , 140. Le meme uûgc obiervc dans

i’Eglilc Latine des premiers ficelés , là-même’
Oracle Naifiancc de Moyfc prédite par l’Oracle

des Egyptiens , 116

Ouvriers , nom qae l’Eglifc donnoit autrefois aux
Minières deftinez à cnfcvclir les morts , jjj

p Aganifme , étolt moins une vraie Religion ,* qu’un dèfordrc notoire opposé à la railon,

pain. Les Juifs ufoienc d’un pain fcc
, fie fore

mince , fie le rompoient avec la main
, ±1.

Fraétion du pain daus les repas des premiers
Chrétiens, ±6

Palejltne. Erenduè de la Paleftine ,

PaIIms , affranchi de l’Empereur Claude , fie frère

de Félix Gouverneur de Judée, 455 Néioit
lui accorde la grâce de Félix accusé de véxa-
tions par les Ju fs

, 4j©
p4fhos t ville fitucc à l’extrémité occidentale de

l’ific de Cypre , i|o. Saint Paul y frappe d’a-
vcuglcmem un magicien qui lui léfiftoit, iji

Vd^ue , tomba le Sjmcdi l’auuéc de la mort de
Jefus-Chrift , rx. Il «c mangea pas 1a Pâque
legale cette année là, là-même.

Patminas

,

un des fept premiers Diacres j fa

mort
, ÿp

Partit dt Me* Elle a dû être d'abord annoncée
aux Juif» , hj. 148. Ils le renier.: indigne*
de la connoiirc , là-mime Obligation impo-
sée aux Evêques de piêchcr la parole de
Dieu

,

Ptrihtt

,

rois pour tous les peuples de dc-IJi’Lu-
phrace ,it le Tigre , ,,

Pjfttun. Devoirs des payeurs , t ta j 90
Patrierthei, l'auvce par la foi qu'ils ont cuif en

Jefus-Chrift , Si Jefus-Chrift defeend dans
les limbes pour les en tirer

, jS. Ils y reflen-

toient la douleur qui accompagne la privation
d’un bien qu'ils défiroient le même,

feint Peul, natif de Tharfe en Ciiicie , ou de
Gifcalc , lûivant quelques Anciens

, ) 1 1. D’od
prit-il le titre de citoyen Romain ) j 1 1 411.
il cft elevè àjerufalem aux pieds de Gama-
licl ,411. 4 1 1- Il étoit l’harifien

. Se fils de
Pliariiicn , 41t. 417 aSi. Son caraébere

,

1 tv Sa converfion , tja- & (hiv. C'eft le

chef-d'œuvre de la Riacc, 1 r,. ijj. Dieu le

deftint; à prêcher aux Gentils , i[8. Il cil bap-
tisé par Ananic , 1S0. Reçut-il le Saint- Li-
prit avant lou baptême ? là-même. Il piêclte
dans les Synagogues de Damas , 141 II
échappe aux Juifi qui penfoient à le faire
mourir , i6a. Peu de fruit s qu'il fit en Arabie,
I..S.1. Son voyagea Jcrufalem , 416. Ravine-
ment d'elptit qu'il eut dans le Temple, là-
mime. Saint Barnabe le mène aux Apôtres

,

16) Les Grecs cherchent à le tuer. Sa retrai-
te i Cclaicc,i6y. 11 vient à Antioche avec

T 1 1 i;
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faint Barnabé , toj. Donna- t'il aux Fidèles Je

nom de Chrétiens ? 104. II porte à jérufalem
Jes aumônes des Fidèles d'Antioche ,107 • A
qui les temit-il > 107. & fuiv. Il cft ordonné
Apôtre des Gentils ,117.118 II cft rari au
iroifième Ciel, 118. tij. Il prend le nom de
Paul, 151

faint Paul , & faint Barnabe. Leur voyage en

Chypre , 119. Ils convcrtidcnt Je Gouverneur
de cette iilc,i)e- 15). Magicien qui réfifte à

faint Paul , frappé d’aveuglement, 13 j On
les prie de parler dans la Synagogue d’A n-

riochc de Pilidie , 134. 13 y. & fuiv. Les

Juifs bafphement, Se s’oppofeut à ce qu'ils

drfent ,147- Us lecoiicnt contre eux la pouf-

Jicre de leurs pieds, 131. Ils vont prêcher

aux Gentil* , 147. z/i. Convenions qu'ils

font à Icône , 1/1. On veut les lapider , 1/4.
Paul girctit à Ly lires un homme perclus des fa

iiaidancc , i 77. On le prend pour le Dieu Mer-
cure , tyô On penfe à lui offrir des facrificcs,

& à faint Barnabe, 1/7. i;8 II cil lapidé,

161. 16 1 Saine Paul,& faint Barnabé or-

donnent des Evêques dans les Eglifes , Se re-

tournent à Antioche de Syrie , 16 3. 164 Leur
courage héroïque , t 6 i. Persécutions que
faint Paul a fouffertes pour la foi, 1 66. Ils

s'élèvent contre ceux qui vouloicnt foumettre

Jes Gentils néophytes aux cérémonies de la

Loi , 168 Ils vont confulter les Apôtres fur

cela ,
la-mime. Ils portent aux Fidèles d'An-

tioche la Lettre du Concile de Jérufalem, 180.

Saint Paul ré fi de en face à faint Pierre, 186.

187- II fc sépare de faint Barnabé , 188

j4fm Paul. U vifitc avec Silas les Eglifes de Sy-

rie , A: de Cilicie , 189. 190. Il circoncit Ti-
mothée , Se le prend pour compagnon de fes

voyages, 191. 193* Le Saint-Elprit lui dé-

fend de prêcher dans TA lie proconfulairc , Se

dans la Bithynic , 194 Il cft engage par

une vifîon qu'il eut à Troade, à palier en

Macédoine , 396. Saint Luc fc joint à lui,

197. Il convertit à Philippe* une femme pro-

sélyte , nommée Lydie, 300. Il délivre une

fille pofsédéc de l'cfprit de Python ,303. Il

eft foiictcc , & mis en piilon avec Silas , 305.

306. Ils convertifiem leur geôlier ,Se toute fa

famille ,308. 309. Ils veulent être tirez de

prifon par les Magiftrats, 310. 311. Ou les

prie de fortir de Philippe*
, 3 1

3. Ils annon-

cent Jefus-Chrift à ThclTaloniquc
, Se à Bé-

rée ,314.318. Ils font acculez de sédition par

les juifs de ThclTaloniquc
, 316. fuiv. Jalon

les cire des mains des Ma^iftrats de cette ville,

318. Tendrefle de faine Paul pour les Fidèles

de Theffatomque , 3 16. Il va par mer à Athè-

nes , 311. Il cft embrazé de zèle envoyant

cctrc ville attachée à l'idolâtrie, jzz. IJ cft

conduit devant les Juges de l'Aréopage
, 3x7.

Difeours qu’il leur fit, 31*. & fuiv. Deny* ,

BLE
& Damans convertis à fa prédication, jjjv

JJ*
[tint P tut. II travaille de Tes mains à Corinthe

avec Aquila
, jj 8. Quel étoit fon métier f

jjj. Il écrit aux Fidèles de ThcITalonique,

J4°- Il abandonne les Juifs de Corinthe pour

J

trécher aux Gentils, ]4i. Il cft mené derme
c Piocoulul , cjui refufe d’cncendtc les Juifs

fes accufatcurs
, J4J. ,44. Son voyage en

s
7
tie . Hf- Il fc coupe les cheveux à caufe

d'un voeu qu’il avoic fait
, 346. 347. Alla t’il

à Jérufalem pour accomplir fon vau î 34*,
.3+8. Il fonde TEglifc d'Ephefe, & y laide

Prifcüic
, Se Aquila pour prêcher l'Evangile ,

347. Il revient à Ephcle, 33t. Il bapcizeau
nom de Jefus-Chrift ceux qui n’avoient reçu
que le baptême de Jean , J/ J. 3/4* Il s'oppolc

à Apollonc de Thyanc , 336. 337. Ses grand»

miracles, 337. 338. Il convertit les magicien*

d'Ephefe, 361. 563. Il cft exposé aux bêtes

dans l'amphithcatic
, 364. Il écrit aux Gala-

tes, Se aux Fidcles de Corinthe, 364. 3 63»
377- Sédition excitée contre lui â Ephéfc ,

366. cy* fuiv Son voyage en Grèce , 37*. Les
Juifs lui drcüent des embûches, 377. Il écrie

aux Romains , lu-même. Il palTe en Syrie ,

377* Ô* fuiv. Il rcflulcitc un jeune homme i
Troade, j8o. Il fait venir à Mifetlcs Prêtres

de TEgliic d’ Ephcle, 381 Diieours , & pré-

dictions qu'il leur fait, 383. futv. 3S8. Il

Jes exhorte à veiller fur leur troupeau
, 387.

Son dcfintçreflemcnt , 390. Il eft le modelé
d'un bon pafteur

, 383.384
faint Paul. Il pâlie en Phénicie , Se de-là à Je-

rufalein ,393- 398. Agabus lui prédit ce qui
lui arrivera à jérufalem , 396. Il eft prêt à
tout foufFrir pour le nom de Jefus-Chrift.,

397. Saine Jacquc l’engage à prendre parc

avccjquclque* Juifs aux cérémonies dunaza-
réat , 401 . 40 r. & fuiv. Il fc fait tout i tous

pour les gagner à Jefus-Chrift , 403. 404,
Sédition que les Juifs excitent contre lui ,

404 ô* fuiv. Leurs gr iefs contre lui , 407. Le
Tribun Lyfïas le tire de leurs mains , 408 II

raconte aux Juifs fa converfion , & fa million

pour prêcher aux Gentils , 411. ô* fuiv. Lyfits

Je fait fouetter , 419. Il le fait paroi tre devant

le Sanhédrin , 411. Le Grand-Prêtre le fait

frapper fur le vifage ,413 S^int Paul le cor*-

noilloic-il lor (qu’il le traita d’hypocrite ? 4x3.

417. Il commet fes Juges entre eux ,en dilant

qu'il eft Pharifien , 41*. cT futv. Quelques
Juifs font vœu de ne pas manger qu'ils ne

.Payent mis â more, 430. Saine Paul apprend
leur conspiration contre lui , 4 3 1. Lyfias l’cn-

voyc à Cefarêe, 43 3. Il y cft énferme dans le

palais d’Herode , 4 j
*

faint Paul. Juifs qui viennenr l'accufer devant

Félix Gouverneur de Judée, 437. 439. Il fc

juftific , 441. & fuiv

.

Il fait trembler Fciix
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en lui parlant d« jugement dernier , 448. Il

cft accuse de nouveau devant Fcftus Gouver-

neur de Judée , 4 fQ- 4/1- U refufe d’aücr à

Jérulalcm , 4j_i_. Il appelle à Cèfar , 4 f t. A-
c'il donne atteinte à la liberté Eccléliaftiquc

par cet appel ? 4^4. Il pat le devant Agrippa*,

& lui raconte la convcrlion, 460. & fuiv,

Fcftus le traita d’infense ,468. Agrippa rc-

connote fon innocence , 4*9- 470
faint Paul, Il cft envoyé prifonnier à Rome, 471.

Le vaifleau qu’il montoireft battu de la tempê-

te^ 76. & fuiv Dieu lui accorde la vie de tous

ceux qui étoient avec lui dans le vaifl'eau

,

479. Il fait naufrage , 484. 48

1

II arrive à

l’ifle de Malte , 486. Caverne de cette iflcoù

il fut mordu d’une vipère , 488. 490- U cft

pris pour le Dieu Hercule , 491 Converfions,

& guérifons qu'il fît dans cette ifle ,
là- même .

Les fidèles de Rome viennent au-devant de

lui , 494. Il arrive à Rome, là-même. Le Pré-

!'7
Pentecôte l

Per«e, ville de Pamphylie célébré par fon Tem-
v pic de Diane , x

Perjis. Leur libéralité
, j 9 1

.

Pharaon
, Roi d’Egypte. Il apprend par l'oracle

qu’il naîtra un Hébreu qui fera beaucoup de
mal aux Egyptiens, 1 x 6^ Ii fait un Edit pour
exterminer la race des Hébreux , ut

Pharifient. Leur fcéle paltoic pour la plus exaéle
de toutes les 1 cèles des Juifs , 411. 46 1

.

Leur»
lèittimcns , 4x8 419 - Saint Paul les met de
fon parti , en les commettant avec les Sadu-
cccns , 4 ±6. & fuiv. Ils croyoiem la metem-
pfycole

, 461
Phébé

,

DiaconclTc de l’Eglife de Ccnchréc , fie

hôtefle de faint Paul
, ^

Phiiemon
, ami de faine Paul. Letrre de faint Paul

à Phiiemon. Il pardonne à Onéflme fa fuite ,

4c fon vol, 301. Il le renvoyé à Rome pouc
fervir l’Apôtre dans les liens, là-même,

fcc lui permet d’y vivre hors de prifon , 49 r. faint Philippe Apôtre. Son tombeau à Hiéraple ,

Il prêche aux juifs le Royaume de Dieu , 498. 3 96 . Actes de faint Philippe , v ;

j
Iis s’oppofent à ce qu’il leur dit du Mcflîc

,
faint Philippe , un des fept premiers Diacres, Se

là- même. Secours qu'il reçut à Rome des Fi- natif de Célaréc en Paîcftinc , II eft fur-.

dclcs de Philippes, 300. Il écritaux Philip—

piens , à Phiiemon , aux Coloflicns , & aux
Hébreux , /or. Ses derniers travaux pour la

propagation de l’Evangile , là-même. Sa

mort là-même Lieux où il a prêche . 418.

Lettres fupposées entre lui, & Senéque, jco.

Actes, &: Apocalylc de faine Paul compofcz

par les hérétiques, vj. vij

Pauvre. Les Hcbicux ne croyoiem pas que Je

Saint- Elprit fe reposât jamais fur le pauvre,

il
payent. Croyoicnc- ils leurs Dieux corporels?

Les plus faces d’entre eux ont reconnu

que le cœur de l’homme cft le vrai temple de

la Divinité , 318. Ils avoient de grands , & de

moindres Dieux , 368 369. Ils aimoicut à

faire palier leurs Idoles pour tombées du
Ciel, 371- 373- Ils donnoient à leurs Dieux

des miuiftres pour tous les bc foins de la vie,

318. 3x9- Iis adoroienc des Dieux inconnus ,

xv j. xvij Ils faifoient grand cas du titre de

néocorcs de certaines Diviniccz , 371. Ils por-

toient en mer tes Dieux tutélaires de leurs

vaifleaux , 49t. Ils les couronnoicnt en arri-

vant au porc , 4 9J

Pénitente, mile pour la rémiffion des péchez,

tco Tenu de pénitence accoidé aux hommes
comme un tems de miséricorde , 3^4

Ptnreeète, ou Fête de la Loi , célébrée chez les

Juifs en mémoire delà Loi donnée àSinaï,
11. Jours delà Pentecôte comptez du de

la lune , là-même. La Pentecôte célébrée de
tout tems le Dimanche dans l’Egiife

,

jour tomba- telle l’année de la mort de
Jclus-Chrift ? là-meme. Pourquoi le Sainc-

Efpxit a-i'il voulu dcfccndic le jour de la

nomme l’Evangelifte
i
pourquoi ? 393 II va

prêcher dans le pays de Samarie, 134. Con-
trevint-il à la defenfe que Je fus- Ch lift avoit
faite de prêcher aux Gentils ? là- même Grand
nombre de fes miracles , 1 j 3. Il convertie
plulîturs Samaritains , 1

3

6. Simon le Magi-
cien s'attache à lui , là-même. U eft averti par
un Ange d’aller fur le chemin de jérulalcm à
Gaze , t 44. Eunuque qu’il rencontre

, fie qu’il

inftruic dans la foi , 143- fuiv. 1 1 le baptize,

149. I! fe trouve dans Azot , 149. 130. Sa
demeure à Cclaréc , jyo. 1^1

faint Philippe. Scs quatre filles Prophetefles,

393 396. A voient-elles fait voeu de virginité ?

196. Leur tombeau i Céfarée avec celui do
leur pere , là-même.

Philtppts , ville de Macédoine , élevée à la dignité

de colonie par Jules Cefar , fie par Augufte ,

198. Les Juifs y avoient ils une Synagogue ?

1 99 ;Saint Paul écrit aux Fidèles de cette

Eglife , joi. Secours qu’ils lui envoyèrent à
Rome

, 300
faint Pierre. Difeours qu'il fait aux Difciples. Il

leur propofe de donner un fucctflcur à Judas

,

i4
-

1 fuiv. Difeours qu’il faic aux Juifs

allcmblcz le jour delà Pentecôte, jo. Il leur

prouve qucJcfus-Cbiift qu’ils ont fait mourir,
cft le MclUc, 34. jr. frfuiv- qu'il cft refluf-

citc , fie monte auCiel , 36. 40. Il les exhorte
à faire pénitence

, 41. 11 en convertit crois

mille

,

44
faint Parte , & faint Jean montent au Temple

pour prier , Boiteux qu’ils guériflent à la

porte du Temple
, ji. Difeours de faint

Pierre à l'aflembice
,

^t_. ô+fuiv. Il rejette

fur leur ignorance le crime qu'ils ont commis

Tic iij
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en faifant mourir Jefut-Chiift , J6. Cinq

mille hommes convertis à (a prédication , «4.

Saint Pierre , & faint Jean artetez
,
8c menez

devant le Sanhédrin, 6). éj. Leur fermeté,

fS- O11 leur défend de piccher au nom de Je-
fus-Chrift , dp. Ils aiment mieux obéir à

Dieu qu’aux hommes , li-mtm Nouvelle

cflûfioo du Saint- Efprit qui fe fait fur eux

,

8e fur tous les Difciples , 71
faint Pierre ,

découvre la fraude d'Ananie , 8c de

Saphire, 80. Ils meurent 1 les pieds
, 7*. *o.

Dcmanda-t'il le»r mort à Dieu I 78

faint Pierre
,

feint/ean , envoyez à Samarie

,

1)7. Cette million ne prouve pas que faint

Pierre fût inférieur aux Apôtres, i)8 Ils

donnent le Saiut- Elprit aux Samaritains bap-

tizcz.cn leur impoCant les mains, i)p Si-

mon le Magicien leur offre de l'arjent pour

obtenir le don des miracles , 140. Saint Pierre

l'exhorte i faire pénitence de fon péché, 141.

Il vifiic les Fidèles de la Palciline , 166 II

f
uérit E >ée paialyticj. edepuis huitaus , 187.

I reirulcite Tabitnc a ]>'ppé , 16, 170
fuis s Pierre II monte fur ia platte- forme de la

œailon pour prier, 176. Il
y

voit un linge

sempii d’animaux impurs dont Dieu lui or-

donne de manger, 177. 178 Dieu lui ditde

fuivre ceux qui viennent le quérir de la part

de Corneille J 180 Ilinltruii Corneille dans la

foi, 1 86. & fuit,- Il le baptize, 8c route fa mai-

fon au nom de Jcfus-Chtifl , 1,3 II cft repris

par les Juifs convertis d’avoit piéebéaux Gen-

xils, 196. 177. Il leur rend raifondc fa condui-

te, if7- &fuiv.
faint Pierre , mis en prifon par les ordres d’A-Œ ,zit. as). Pourquoi diffcra-t’il fon

:cli 4. Chaînes de faim l’iette réfé-

rées dans i’Eglife , ti6. 11 cft délivré de prifon

par fon Ange Gardien, il f. & fmv Ilracon-

te aux Fidèles ce qui lui cft arrivé , 1 1 8 110.

Où alla-t’il après lesasoir quittez ! tio. Il

va viftter les Fidèles d'Antioche i il cft repris

par faint Paul , z86. 187. Il préfidc au Con-
cile de Jérufalcm ,371. Son avis ,171-171.

Son ombre guérit les malades ,81. Didla-t’ü

à faint Luc les Aides des Apôtres I iv. Actes ,

8c Apocalypfede faint Pierre , v vj

tUtemaens- Ils vouloicnt que i’ame du monde
fût Dieu même , ) ) i

tUttfferme , fur le toit des maifons de la Palcf-

«ine On y montoit quelquefois pour prier ,

176
teetee

,

eonfidérez des Payens comme les Pro-

phètes de leur Religion , jjs

Peijfens

,

mis par les Hébreux au nombre des

reptiles, 178
trlnc L’Eglife fuivit d’abord celle de la Syna-

gogue , 107

TAns sln antiens Hêtrenx, >07 lot

ferre. Quelle tiou la belle ports où falot Pierre ,

8c Gaine Jean guérirent un boiteux I yf

PrJirdi^j Exorciimcs doue les Juifs fe fervent

pour en chaflcr les Démons
, j j s Lu ufoienc-

ils autrefois I j 60
Pemoltr , ville de Campanie Saint Paul y ren-

contre des Cbtéticns , 8c demeure fept jours

avec eux, 4SI
Prêt’ is

,

leur rainiftére dans le Temple détermi-

ne par le fort , xxx
Prime des Prêtées

,
pour le Chef d’une des vingt-

quatre familles Sacerdotales , 360
Pretres

, fubordonncz aux Evêques
,
8c ordonnez

i l’imitation de foixantc Si douze Difciples,

z 10 Eti vic-ou d’abord dans l’Eglifc 3 zc8.
top II y en a eu de tout teins dans les gran-

des Egales ,110 Leur nom confondu ancien-

nement avec celui d’Evéquc , (88

p, êtres de /emfalem , à qui faint Paul remit its

aumônes des fidèles d’Antioche i étoicnt-ce

des Apôtres , des Diacres , ou des Prêtres

fuboi donnez aux Apôtres! 107. (y feetv. Ou
les Evêques des Egides voilincs de Jérufalcm!

lof. 110
hêtres dZfbêf, , aficmblcz par faint* P.iul ,381..

Difcours
, & prédictions qu’il .cui fait ,

•

Ô* f*iv II les exhorte à vciUcr fur leurs tiou-

peaux, j 87
Prières , nos prières ne valent qu’autant qu’cih s

font unies a celles de J. C. * 8

Prtére. Les Juifs la faifoicnt-ils dans les lieux ctt

ils n’avoient point de Synagogue ? 199 354*
Lieu & heure de prière chez les Juifs , 4 9 jo.

1 99 394. L’Egliic a eonferve leur ufage de
prier le matin

,
à midi, & au foir , jo. For-

mules de prières composées par Elciras , là-
mimt Polturedcs premiers Chrétiens durant
leurs prières, 591

Pr [cille , femme d’Aquila
, & hotefle de S Paul

a Corinthe, $38 S. Paul la laifTeà Lphefe avec
Aquila pour y prêcher l'Evangile, 338 347.
Sa mort , là-meme*

Pmhore , un des fepr premiers Diacres , &: pre-
mier Evoque de Nicomcdic, 98. Sou martyre,
la- mime.

Prophètes , avions fymholiques dont ils accom-
pagnoient ordinairement leurs prophéties,

397. lisent été lauvez par la foi en J. C. *8.
Tous les Prophètes lui ont rendu témoigna-
ge , j6. 19 1. Objets qu’ils fe font propolcz
dans leurs prophéties

, y 8

Pmpkjtes

,

persécutez
, & mis à mort par ics

juifs, ii 6. Juifs fi J s des Prophètes , 60 Grand
nombre de Prophètes dans les commencement
de l'Eglifc , ioj. 10*

faux Prophètes , jugez chez les Juifs par le San-
hédrin , a

Prophéties. Différentes fortes de prophéties chez
les Hébreux, 31

Prosélyte. Trois ceremonies eflenticllcs pour fai-

re un Prosélyte de juilicc , 100
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Trosiljtet Je U perte. On leur pcrmettoir l'entrée

dans la Synagogue , mais non pas de partici-

per aux fcces dTlialM , i)6- Leurs obligations,

171. Ils paflbient toujours pour Gentils parmi
ies Juifs , là- meme,

trefeuiue
,
pricre

, ou lieu de prière. Ce nom
employé Couvent pour marquer les Synago-
gues des Juifs , 199

Ffesumtf Ils n'ont pas toujours été partagez

comme ils !e font aujourd’hui , 14a
Ttolémiide , ville maritime , au nord du mont

Carmel
, & à l'embouchure du fleuve Bclus

dans la mer , 39/
Tullius

,

Gouverneur de l'Iflc de Malte , con-

verti par 5 . Paul, 491. S. Paul guérit le per

c

de Publius malade de fièvre , & de dyflcntcrie

,

là-meme.

Purifications Les Juifs ont fîx cen^treizc précep-

tes à obferver touchant les feuillures, &lcs
purifications légales, 17}

Pythen , nom donné par les Grecs k Apollon , 6c

dérivé de l'Hébreu Pcthcn , qui lignifie un

ferpent , joi. Efprit de Python , là-même.

Effet de cet efprit
, joi. Divcrfcs forces de

Pvthoniflcs, joj. Celle du Temple de D«i-

phes ne prophccifoit que lorsqu'elle écoit alli-

le fur le trépied, joi. joj. PythonilTc de

Pbilippcs délivrée par faint Paul ,
là-même.

l'Evangile,

S'9

„ . J 10 J*«
Réfurredton des merts , crûè duRf toute U na.io*

des Hébreux , 44

1

Réfurrtclicn de J. C. appel! ce le jour de fa naif-

fànce , 14a Ce 1 par elle que Dieu a exécuté
les promclîcs qu'il a faites a David , 143. El-
le ferr de preuve à cous les articles de nôtre
foi

,

JJ/

SI Vnternio
,
pris mal-à-propos pour un nom

de dignité militaire parmi les Romains ,

«I; 11 4
ÿMrftion , jointe à la peine du fouet parmi les

Romains
, 419

Quinains Dénombrement qu’il fit en Judée dix

ans apres la more du grand Hcrodcs , 90

JJ Eltgion

,

nouveautez pcmicîeufcs k la Rcli-

gion , J04. Cette maxime n'a pas duernpé*

cher l'ciabiiircment de la Religion Chrétien-

ne, JO/
Religion Chrétienne

, prife d'abord pour une ré-

forme du Judaïfmc , j 04
Remphnm, uuilc Divinité que les Hébreux ado-

rèrent dan* le défère i quelle ccoit cette Divi-

nité ? m
Rep.ii. Le principal repas des Juifs fc prenoit le

loir i ils dînoient à midi tes jours de fête , 6c

de làbbath , ji. Heure des repas des anciens,

176- 177. Ils ne mangeoient ordinairement

qu’une fois le jour , & au foir , là-même. On
apportoit la table toute couverte -, on en chan-

geoit à chaque fcrvicc , 309
Repus des premiers Chrétiens, 48. Y reccvoicnt-

i!$ l'Euchariftic en commun ? 46
Réputation

,
clic cil ncccllairc aux MiniArcs de

Romains , leur équité dans l'adminiAracion de U
juitice ,4j6 Ifs avoient des Dieux incertains,

6c des Autels qui leur étoient confacrez
, xvj.

xvij. Peine du fouet chez les Romains, 419,
410. Ils foücrcoient les criminels en leur don-
nant la queftion

, 419
Romains. Epine de faine Paul aux Romains,

J 77
Ros

,

Juif de la tribu de Benjamin , de qui Pho*
tius veut que Rome , 6c le peuple Romaûi
ayent tiré Ion origine

, ji*

C Abbath , le repos du Sabbath n'cmpêchoit ja-ü mais ni la moiflon , ni l'oblation des nou-
veaux épis , 11. Chemin qu'on peut faire le

jour du Sabbath , 10. 11. 1 1- Il n’a été fixé à
deux mille coudées, que depuis Moyfc , 11.

Toutes les fêtes des Juifs appcllées du nom de
Sabbath , 140

Sabbath , a été long tems jour d'aflcmblée dans
l'Eglifc d’Orienc , 180

Sacrtmtns

.

Leur effet dépcnd-il des difpofitiont

de ceux qui les confèrent,ou qui les reçoivent!

U»
Sacrifices , fuivis ordinairement de fcAins chez

1rs P.iytnj i ils couronnoicnt leurs Dieux, leurs

vivfimcs , 6c ceux qui les o/ftoicm en factifice,

i/8. Les Hébreux offrirent-ils quelques facri-

fiecs k Dieu dans le defert ? ni. ut
Sadducéens , fcdlc puiflantc du tems des Apô-

tres i leurs fentimens, 428. Ils nioient la rc-

fur rcéfion des morts , 6 j
Ils viennent arrêter

faint Picr te, 6c faim Jean , là-meme. Leur fe{te

approchoit de celle d’Epicure , 8 j. Saint Paul

les commet avec les Pharifiens
, 416. ^ fuiv.

f ige Stoïcien. Il a cet avantage au-dclTus de Dieu,
qu'il cA fage par fa propre vertu , jij

Saints Leur médiation renfermée dans celle de

J C. 68. Les premiers Chrétiens portoient le

uom de Saints, 1
.66 Les Juifs le prcnoienc aufli

pour fc diAinguer.dcs Gentils , là- même.
Saturnine

, ville capiiatc de l'Idc de Cypre , nom-
mée depuis CouAancic , Ce aujourd’hui Fa-

raagoAe , zi9
Sa 'cmon E.xorcifmcs dont les J uifs lui attribuant

l'invention , 339. jSo Ils invoquoient fou

nom en conjurant les Démons de iortir du
coips des polscdcz , 3/9. Galerie de SiIot
mon , /|

Salut, promis à tous ceux qui invoqueront le
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DES MATIJERESI
autorisées par dès exemples de l'Ecriture,

xxx. xxxij Fut-ec pour imiter l'élection des.

Prêtres Hébreux, que les Apôtres élurent faine.

Matthias par le fort î 10. x*xj. Comment ils

procédèrent à cette élection , xxxij. xxxiij*

uiàjçe du fort condamné dans le* élections Ec
cléiîaAiques

, xxxiv. Differentes rencontres où
il a été employé dans l'Eglife , xxxiv. xxtv.

©• fniv. Sort du Sanétuaire parmi les Jacobi*
tes , xxxv. Liv rcs facrez conlultcz par le fort

,

xxxvj, XXXVlj

Siflhénet , Chef de la Synagogue de Corinthe i il

cA battu par les juifs , en haine de l'eAime

qu’il avoir pour S Paul, 34;
fvufrances. Heureux ceux qui fouffrcnc pour la

juAice» iff
Statués- Les Payens tenaient pour venuc's du Ciel

les Aatucs de la plupart de leurs Divinitez ,,

373. Statué de la Diane d'Ephéfc , 371 373
Stépàanas , nom que l’on donne au Geôlier de

Paul , & de Silas emprisonnez à Philippe» ,

J09
&(escient , une des principales fcétcs des Philofo-

hes d'Athènes i leurs lcntimcns, 313. Saine

aul confère avec eux , là-même I !s le con-

duifent à l’Aréopage
, )i/. Ils vouloicnt que

I ame du monde fut Dieu même ,331. Sjgc

Stoïcien, 3 a J.

Sudarium. Differentes acceptions de ce terme

parmi les Anciens , J f7
:

JfS
St*p: jl t on- Les Payens traitoient la Religion

des Juifs de luperftition, 4/7'
Sy TAgofue. Police que les Juifs obfcrvoicnt dans,

leur Synagogue
, 107. Les Juifs s’afiemblcnt

trois fois le jour dans leur Synagogue , xj y.

246. Ancien ufage des Juifs de lire la Loi le

jour de Sabbat dans îcuis Synagogues ,13/.
On invitoit quelquefois les etrangers à y par-

ler , Là-même. Les Juifs, & les Samaritains

aimoient à p'acer leurs Synagogues fur la

mer ,ou fur (es rivières, 1 99. Grand nombre
de Synagogues à Jérufalcm , 103. Différais

fencimens (ur celle des affranchis, soi. ioj.

II y en avoit d'affirjftéc* à toutes les Provin-

ces , 10 j. 104. Chef de la Synagogue i fe*

emplois, 3 4L.

Syrits , bancs de fable fur les côtes d’Afrique ,

marquent fouvent cous les écueils des autres

mers , 477
T

CT-Abern*clt témeignege Dieu en fait voir
** le modèle à Mo vfc, 113
Tabttht

, femme fidclic de Joppé ; fes bonnes
œuvres, îéy fon corps lavé âpre* fa mort ,

168. EilceA rclfulciccc par faine Pierre , 1 69,

170
TéwifHâft. Le rendre à la vérité îorfquc Dieu

l’exige , 69 7°* Le filcncc feroit criminel dans
cette occafion > là- meme-

jjfVZ
Temple. Davidpeofeà bitir un Temple an Sei-

gneur , 1x3. Cet honneur réfer vé à Salomon »,

là même. C’eA un effet de la bonté de Dieu
de permettre que nous lui bâtillions des Tem-
ples matériels ,114. Le cœur dci’hommccA
le vrai temple de la Divinité , *xf

Temple àeïérnfalem. Line joiiifibic du droic d’a-
zyle qu’eu faveur des innocem, 404. 407.
Portes du Temple gardées par les Lévites,
407. Inlcr iptions hors du Temple qui en dé-
feudoient l’entrée aux Gcutils

, 406. Etoit-il
défendu aux cAropiez d’entrer dans le Tem-
ple i ji. MagiArats du Temple , étoient-cc
des Lévites , ou des Officier* Romains î

63. Leur office, f,
jTimpie de Diane à Epbéfe t j 66. Petits temple*

de cette DcclTc que les orfèvre* vendoientaux
pèlerins

, 1*7.16*
Terre ,dounéc pour demeure à tous les hommes

,

jap. Les Athénien* fe croyoicnt defeendus de
leur propre terre , là-même.

Tertnlle , avocat des Juifs, plaide devant Félix
contre faim Paul, 437. Faufictèdccc
qu'il avance contre lui, 4^9

ThAre
,
père d’Abraham , va dans la terre de

Canaan. Sa mort àCharan, io8
Tharfe

, ville de Cilicic. En quel tem* reçut-elle
Je titre de colonie Romaine ? 311

Tkiitre
, grande place en demi cercle ou le*

Anciens tenaient leurs alluvtblécs politiques,

V>9
feinte Théele , native d'Icone , & convertie par

fai ut Paul du pagauifmc à la foi , z y*, a y j.

Elle a etc la première de* femme* Mauyrcs ,

là-même.

Thêepbilc , homme illuAre par fa naifiance ,êc

par fes emplois. Saint Luc lui dédie fon Evan-
gile , les Actes des Apôtres , 1. D’où ci oit-

il } la-même.
Thermuthis. Nom que Jofeph donne à la fille de

Pharaon,qui prit foin de l'éducation de Moy-
fc , 11 3. Les Egyptiens donnaient ce nom à
une forte d’afpic qui épargne les bons , & fait

périr les nièchans , 4*>
7 hejfalonnfue , ville capitale de Macédoine, li-

mée fur le golphc T liermarque -, d ou prit-

elle fon nom i 314. Tend relie de faim Paul
pour les Fidèles de Thcfialonique , 316- j 17»

318. Lcctics de faim Paul aux Fidèles de
Thcfialonique, 343

Tbeudat. Deux faux Prophètes de ce nom L)if-

fc rens rems où ils ont vécu , S 8 89

feint 7 bornât A êtes de faim Thomas , vij

Tilêre , refufe le nom dcî tgntnr , 4/9
T mon ,ou Timothée

, un des fept premiers Dia-
cres. Il fut premier Evêque de Roftrcs fuivant
les Grecs ,99 Son martyre, là-même,

feint T tmetbit , natif de LyArc. Saint Paul le

circoncit , Se le prend pour compagnon de fes

voyages, 191. 19}

V uu
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Tiff, P 3 Vf n converti 1 la foi ,8c hôte de faint

Pau! à Corinthe , 141 Efi-ce le même que
celui à qui faim Pau! a écrit ) là-même.

Tombreux des Rois de Judo , violer par ici Cal-

dècns , jt. Ils épargnèrent celai de David,
là- trime.

T’éfiti. La P y: bonifie du Temple de Delphes
ne propbetifoit que lorlqu'cllc étoit affile fur

fon trépied, jor. joj
Tronic

,

Province, 8c ville de ce notn dans la

petite Phrygic , i) 6 . Vîfion que làiat Paul

eut à Ttoade , là mémo C’eft ne-là que faine

Luc commença à fuivre faim Paul , xyj
Tréfilé. Ifle , le promontoire de ce nom dans

. l'Ionie. Saint Paul aborde à l’idc de Trogile,

j8i

Troyhime , Gentil converti à Ephefe , donne lieu

aux Juifs d’accufcr faint Paul d'avoir intro-

duit des Gentils dans le Temple , 40/. 40$.
Fut-il Evêque d'Arles ï 408

Tychitjue
,
Difciplc ,8c porteur ordinaire des let-

tres de làint Paul
, j 7 1. j 7 4 II pafl'c avec lui

en S yrie , là-mtm0.

Tyran Ce nom fe donnoir autrefois à tous les

Priuces fouverains, };(. Tyran d'Ephéfe chca
qui faint Paul enfeignoit

, ISS-lfi
Tyriens , commerce des Tyriens , 8c des Sida-

niens.xis. Sujet dclcurdcméîcz avec Agrip-

pa,. air

V

T^'Jiff'rnux , efpicc d'enfeigne que les Anciens
* mettoient fut la proue de leurs vailTcaux

,

44a. Les varffitaux prenoient leur nom de ce

que ces enfeignes repréftntoicnr , Its-méme.

Dieux tutélartes pottczfur la poupe duvaif-
feau, 44a 44

j

Veah a’ or , fait à l’imitaiion d’Apis , ni
Ventetînmes , Magiciens qui parloicnt du creux

de l'cftomach , j c 1 On ne voie rien de plus

ancien chez les Egyptiens, nichez les Hébreux,
ni chez les Grecs , joi« Leur arc cit encore
commun en Orient , là mime.

Vérirj

,

lui rendre témoignage lorfquc Dieu l'exi-

ge de nous , 6 70. Il (croit injufte de fe taire

dans cette occafion , i s-mime.

VtHvn. La préférence de* tcutc* des Hébreux ,

L E
à celle des Grecs , donne Heu àTélèfHos des
fept D:acres,44. fj. Ancien ufage d'établir
des veuves dans l'Egiife pour le fervice des pau-
vres , 8c des pèlerins

,

Vsortit s Les J uifs avoiem horreur de celles qui
n'avoient point crè épatées de leur fang ,177.
Viandes immolées aux Idoles (.interdites aux
Gentils convertis, 174. Pourquoi; 1.74. a8j

VifiUssee

,

motifs de vigilance fur foi- même,pris
du compte que l’on doit rendre à Dieu de ton-
tes les actions de fa vie, 444

r'In, t grofleut prodigieufe du bois de vigne et»

certains pays,
,7 ,Vspire

,

le venin de la vipère cil un des plus dan-
gereux que l’on connoiffe

, 440. Caverne de
rifle de Malteod faint Paul fut mordu d’une
vipère , 488. 440. La terre de cetce caverne
fert de préfcrvaiif contre icsmorfurcs desvi-

P É
f
c*

» 440
Vtrgtnsre

, Tenu de virginité inconnu parmi le*

Juifs,

Vnsen des premiers Chrétiens entte eur, 7,
Voeu. En quoi confiftoit le venu des Nazaréens -;

t4<. Ils ne fe coupoienc point les cheveux tout
le terni qu’il duroit , là-même. Les Juifs coo-
tribuoient aux frais do leurs facrifices

,
pour

avoir part au mérite de leur vœu , 401 . ,01.
Vau de faint Paul

, f ^ fVœu it virtmirt, inconnu parmi les Juifs
, , y<

Voeu de p'ujsturcJstsfs , de ne pas manger qu'il*
n'ayent rué laint Paul, ^44®

Voyons ie S Pierre , Livre apocryphe composé
par les Ebionites ,

‘ _
Voyt

,

mife pour une fcétc ,

Vr , ville de Mefopotamie
, entre Nifibe , le le

T‘g«>. 107
2 '

7 Atbét
, confondu mal-i-propos arec laine^ Matthias, JO

zé’e Jugeme nt du zèle aotorisé chez les Juifs

,

en quclcas ? 118. Abusqu’ilsen firent dans Ica
derniers rems de leur Repubfique

, là-même.
Saint Etienne lapidé par le jugement du xéle ,
là-même.

Zone. Docteur de la Loi appliqué avec A polio»
à édifier les Egiifes de J «us- Chriit

, tf*

£in dt U TâbU des Mâtines des Actes des AfhrtSé
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ERRATA.
5 L i

p Jgt, xxv. ligne 1 1 . dans une manière , /i/e£, dans une matière.
* La même ,

ligne 17. & celui qui le confcrcroic aujourd’hui de même , lifez , fie celui qui feroiç

aujourd’hui confère de meme.
P*g* t6. (m) ligne yloeatsers , liiez , locuturA.

P*g* 41* itg*t tl. die Comment. S. Paul , lifez , S. Pierre.

PAge 4 $- ligne), en empêchent ou en fufpcndcut les effets , effacez ,cn fu(pendent.
La même

, ligne 16 qui n’ont nulle difpofûion à croire en J. C. Itfez ,
qui font plongez dan* les om-

bres de la mort.
PAge 61. ligne ). à ne vous pas priver par vôtre faute, lifez

,

à ne pas rendre inutiles par vôtre faute,
Pdge 108 { c J ligne 1. t»pnmum

,

liiez
,
imprimas».

PAge 10?. ligne 14. du Texte
, prrpofitum , liiez , prepofitum.

P*g* 1 if ligne i6- attrait puilîant , mais volontaire , effacez ,
volontaire.

PAge 118. ligne 1. fon repos , Ion égalité de puillancc 6c d’cflcncc , liftz , fon repos , donc il jouit

comme homme dans le Ciel.

PAge 184. ligne 4. communiquer, liftz , communiquent.
Pnge 186. ligne 19. à quiconque y veut entrer fans exception, liftz , à quiconque cft prédeftiné d»

Père pour y entrer.

Pnge 10/. ligne du Comm. fept filles , lifez ,
quatre filles.

La meme
, (

c
J
ligne 4. parus vos , liiez

,
ptr.es vos.

PAge ic 6. [b
)
ligne 1. eonciciis , lifez conviais.

P*ge 108 (
s

)
ligne j. wHidt.t , lifez ,

meulnt
PAge *34 (

le
j
ligne i.»fripfaf&

,

lifez , Àiprl/uffr,
Pnge tjj. ligne j. du Texte , dieetc , liiez ,

die1 te

PAge 140. l/gne t. qu’il a procuré à tout le moude , lifiz ,
qu'il veut donner à tout Je monde.

Page 145. (
c

)
ligne 1 . Auhiirifttij

,
Jifet ,

Aehilrtptaj.

Page 144. ligne J. du Text. annuntiantur , lifez , 4nnunÙAtur.
P*ge

3 * 3 * lign: 1 $. du Comm. cinq , ou fix ans après eux , effacez , eux.

Pnge ; \-j. ligne 1. du titre
, il cft mené devant le Proconfui , & battu , tffteez , fie battu.

PAge $88. ligne 1. Princes des Evêques mêmes , lift^ , fie les Chefs vihbles.

PAge 417 .ligne 1. du Comm. condamnaton , hfez , condamnation.
P *ge 4 J 7 •li

f
ne 3*d« titre

, de la charité ,ltfe de iachaftcrc.
P*g* 47 1 - ligne -j. du Texte, fuftulilus , liiez, fu/htlimus.

PAge 47+. hgn* 4 duComm. ver* l’extrémité orientale vers l'extrémité fcptentrionaîc.

PAge 4 *^* ligne 4. du Comm. ultro , lifez , ult.o.

CATALOGUE
DES LIVRES IMPRIMEZ A PARIS,

chez Pierre EmeRY, Quay des Auguftins , à

l’Ecu de France.

OEUVRES DE MON S IEV R L'ABBE' F L EU RT t

H I s t o i *. i Eccléfiaftique , 18. volume* > in quarto

On contînne £imprimer U fuite, & tous Its volumesfe vendentfcparcment fix livres.

Difeours fur I’Hiftoire Eccléfiaftique , in doute , i. vol. 4 1.

Catéchifme Hiftorique, contenant en abrégé I’Hiftoirc Sainte, & la Doéhine Chré-

tienne , nouvelle édition, avec figures , z. vol. in doute 4- U
Abrégé dudit Catéchifme , in doute

,

en veau *• b
*

v
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i-Le même infeizt, en veau
‘ v

. if. C
•—Le meme infeizt , en parchemin • io. C

Les Moeurs des Ifraëlites , in don a. 1 .

Les Mœurs des Chrétiens , in douze x. 1.

Inftitution au Droit Ecclcfiaftique , x. vol. in dotCfe j. L io. f.

Traité du choix Ce de la méthode des Etudes , in douze 1. 1 .

Les devoirs des Maîtres & des Domeftiques , in douft x. 1 .

La vie de la vénérable Mere d’Arbouze , Fondatrice du Val-dc-Grace, in oüavt x. L

to. fois.

Catechiime des Fêtes& autres folemnitez de l’Eglife , in feize , j. f.

Dijfertationes in facram Scripturam ,
authore D. Matbao Pttitdidier, in quarto, 6 . 1.

COMMENTAIRE L ITT ER AL SV R LES LIVRES
de Vancien , & du nouveau Teflamme

.
par le Révérend Pere Dom Augufhn Cahnet ,

Religieux BtnédiElin de ta Congrégation de S. Vannt & de S. H'.du'phe , dix-neuf

vol. in quarto : Tous les Volumes fe vendent séparément.

La Généfe. 9. 1 . io. f.

L'Exode , & le Lévitique. 9. 1 . 10. f.

Les Nombres , & le Deutéronome. 9. L to. f.

Jofué , les Juges > & Rtuh. 9. 1 . 10. f.

Les trois premiers Livres des Rois. 9. 1 . 10. L
Le quatrième Livre des Rois, & les Paraliporaénet. 9. 1 . 10. f.

Efdras , Tobie , Judith , Ce Efther. 9. 1 . 10. f.

Job , Ce les Maccabées. 9. 1. 10. f.

LesPfeaumes, t. volumes. 19. 1.

Les Proverbes, l'Ecciélîafte, le Cantique des Cantiques , & la SageflTe de Salomon. 9. 1 .

se. £
L'Eccléiîaftique. 9. 1. 10. C
Ilaie. 9. 1. m. f,

Jcrémie , Ce Baruch. 9. 1 . to. f.

EzéchicI , & Daniel. 9. 1 , 10. f.

Les douze petits Prophètes. "
9. 1. to. f.

Saint Matthieu. rrvv
''

9. 1 . 10. f.

Saint Marc, Ce faint Luc. » * 9. 1 . 10. f.

Saint Jean. 1.

Les Aûes des Apôtres. <, J.

Le refit du Nouveau Teflamtnt tfl fout la prejfc.

Riponfc de Mr Paftel Doâeur de là Maifon Ce Société de Sorbonne, d un Libelle intt-
‘ tuié : Suite de la Dénonciation de la Théologie de M. Habert, adreflèe à fon Eminence
Monfcigncur le Cardinal de Noailles , Archevêque de Parisî ; & d Monfeigneur
l’Evêque de Châlons fur Marne. Avec la Réplique à laRéponfe de M. Paftel, Ap-
probateur Ce Défenfeur de cette Théologie.

Uiftoirc Chronologique de la grande Chancelerie de France , Ce des autres Cbanceleries
du Royaume , ci devant compofèe par le Sieur TdTereau , revûë de nouveau , Ce con-
lîdcrablement augmentée de Titres , Privilèges , Déclarations , & autres pièces trés-

nécefîàires. par Meflîeuts les Procureurs-Syndics de la Compagnie des Secrétaires

du Roi , t» vol. infolio , t 40. 1.

Remarques for la Bibliothèque des Auteurs Eccléftaftiques de M. Dupin
,

par le R. P.

Dont Mathieu Petitdidier
, j. vol. in eüavo , la. L
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